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Avec  l'année  1867^  V Annuaire  de  V Économie 
politique  et  de  la  Statistique  atteint  sa  Tlni^ 
quatrième  année,  le  premier  volume  ayant 
paru  en  1844. 

Pour  faciliter  les  recherches  dans  les  nombreux 
volumes  de  cette  précieuse  Collection,  riche  en  faits 
et  en  documents  de  toute  sorte,  et  pour  répondre  au 
désir  de  plusieurs  de  nos  fidèles  souscripteurs,  nous 
publions,  en  même  temps  que  V Annuaire  pour  1867, 
une    Table    n±m±WLAE.ia    alphabétique    et 

analytique  des  matières  contenues  dans  les  vingt- 
quatre  volumes  parus  de  1844  à  1867. 

Cette  Table  parait  en  même  temps  que  le  pre- 
ssent volume,  et  forme  elle-même  un  volume  de 
plus  de  250  pages. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 


SUPERFICIE  DE  LA    FRANGE. 

54,305,141  hectares  ou  513,051   kilomètres  tinrés. 

POPULATION. 

POPULATION  d'après  LE  Dl-'XGMBREMKNT  DE  1861 . 

jn,386,313  habit.  (Bulletin  des  Lois,  n"  1,001  et  1,084.} 

D^lfOMBREMEin'    QUINQUENNAL    DE    LA    POPULATION 

EN  1866. 
1.  Tableau  de  la  popvialion  par  départements. 
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«!*>«  «Ton-  dp<«  des 

■iVABiUlSiiTs.            disaenienU.  eaolous.    cuiumuneb- 

ik .5  35  450 

iine 5  37  837 

Allier k  28  317 

âlpea  (Basses-) 5  30  -251 

Alpes  (Hantes-) 3  2%  189 

TM  Alpea-Uaritiines 3  25  146 

Ardècbe 3  31  339 

Ardeane» 5  31  478 

Ariége. 3  20  335 

Anbc , 5  26  446 

Aude 4  31  435 

ATeyroD 5  42  285 

loodies-du-ahôDe.. .       3  27  107 

IklTidos. 6  37  765 

Gutil i  23  260 

'^  Oanoto a  29  .A27 


POPU- 
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371 ,643 

.565,025 

376,164 

143,000 
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198,818 

387,174 
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250,436 

261,951 

288,626 

400,070 

547,903 
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(Uiarcnte-Inférieure..  6  40 

Cher 3  29 

Corrèze 3  29 

Corse 5  02 

Côte-d*Or 4  36 

C6te8-du-Nord 5  48 

Creuse 4  25 

Dordogne 5  47 

Doiibs 4  27 

Drôme 4  29 

Eure 5  36 

Eure-et-Loir 4  24 

Finistère '. .  5  43 

Gard 4  39 

Garonne  (Haute-) 4  39 

Gers r»  29 

Gironde 6  48 

Hérault 4  86 

llle-et- Vilaine 6  43 

Indre 4  23 

Indre-et-Loire 3  34 

Isère 4  45 

Jura 4  32 

Landes 3  28 

Loir-et-Cher 3  24 

,'                      Loire 3  30 

Loire  (Haute-) 3  28 

Loire-Inférieure 5  45 

I                       Loiret 4  31 

^                        Lot 3  29 


Lot-et-Garonne 4  35 

Lozère 3  24 

Maine-et-Loire 5  34 

Manche 6  48 

Marne 5  32 
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89  déparlemenis  de  l'Empire 
,161    habitants.  La  populati 
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en  t 
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666 

S  ce  chiffre  ne  sont  pas  compris  les  corps  de  tronpes 
•e  *t  de  mer  ([ui,  le  15  mal  1866,  date  du  recenae- 
e  l'armée  ^laienletaplayés  en  Algérie,  i  Rome,  ou 
ue,  dans  les  colonies  et  les  stations  navales,  enaeiiible 


'l  DÉNOMBREMENT  DE  LA   POPULATION 

L'augmentation  pendant  la  période  quinquennale  pr< 
cédente  (1856  à  1861)  avait  été  pour  les  86  départ 
ments  anciens  de  677  J38  ;  elle  est  en  1866  de  673,79 
soit  en  moins  3,941;  mais  cette  minime  différence  e 
compensée  et  au  delà  par  le  chiffre  plus  élevé  des  troup< 
éloignées  de  France  qui  ont  échappé,  cette  année,  s 
recensement.  Les  trois  nouveaux  départements  concoure: 
pour  7,136  habitants  à  l'augmentation  générale,  qui  : 
trouve  ainsi  portée  à  680,933. 

58  départements  sont  en  progrès  et  donnent  un  exci 
danl  de  787,392  habitants;  dans  les  31  autres  départi 
ments  la  diminution  est  de  106,459. 

Le  tableau  ci-après  indique,  par  département,  le  chiff 
des  augmentations  et  des  diminutions. 

s.  Tableau  de  VaecroissemerU  ou  de  la   diminution  pa 

département . 

DéparUments.  Augmentation.     Oiminutloi 

Ain 4,876                 » 

Aitiue 428                » 

Allier 49,732                » 

Alpes  (Basses-) »  3,368 

Alpes  (Hautes-) »  2,983 

Alpes-Maritimes 4,240               » 

Ardèche »  1 ,  355 

Ardeones »  2,247 

Ariége »  1,444 

Aube »                   834 

Aude 5»9a0  .             » 

Aveyron 4,493                • 

Boucbes-du-Rhône 40,794                » 

Calvados »  6,083 

Cantal •  2,529 

Charente »                   868 

Charwite-lnférieurc »  4 ,  504 

Cher 43,220                » 

Corrèze 725                ■ 

Corse 6»«72               * 

Côte-d'Or *  <,378 

Côtes-du-Noid 42,534                » 

Creuse 4,002                » 

Dordogoe 98®               • 

JkJubs 4,792                » 
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Drôme 

Eure 

Eure-et-Loir 

Finistère 

Gard. 

Garonne  (Haute-) 

Gers 

Gironde ;... 

Hérault 

lUe-et-Vilaine 

Indre 

Indre-et-Loire 

lïtère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher , 

Loire 

Loire  (Haute-) 

Loire-Inférieure ...  • . 

Loiret 

Lot 

Lo't-et-Garonne 

Lozère 

Maine-et-Loire 

Manche , 

Marne 

Marne  (Haute-) 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Orne 

Pas-de-Calûs 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  (Basses-) . . . 
Pyrénées  (Hautes-). 
Pyrénées^rientales . 

Rhin  (Bas-) 

Rhiji  (Haut-) , 

Rhône 

Saône  (Haut^; 

^adae-ei-LoIre 


»  «  • 


» 

2,453 

» 

4,194 

298 

34,735 

V 

7,640 

9,696 

» 

3,239 

34,662 

17,854 

7,679 

7,806 

1,621 

3,638 

424 

5,854 

6,728 

19,505 

7,140 

18,391 

4,353 

» 

6,623 

» 

4,103 

» 

104 

6,313 

» 

17,522 

5,311 

595 

R 

7,308 

n 

256 

» 

3,887 

14,580 

• 

5,700 

» 

9,959 

» 

88,661 

» 

» 

143 

» 

8,732 

25,439 

1» 

» 

4,719 

» 

1,142 

73 

w 

7,727 

» 

10,685 

» 

14,483 

n 

16,155 

M 

523 

* 

17,869 

» 
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DÉNOMBREMENT   DE   LA  POPULATION 
Sarthe 


Sayoïe 

Sayoie  (Haute-) . 

Seine 

Seine-Ioférieure. 

Seine-et-lfarne. 
1  Seine-et-Oise... 

Sèvres  (Deux-).. 

Somme 

j  I  Tarn 


Tarn-et-Garoone. 

Var 
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MOUVEMENT     DE     LA     POPULATION     DE     LA     FRANCE 
PENDANT  l'année  1864. 

1.  —  AeerolaaemeMt  de  Im  popnlation    par  I*«x«éd«iil  des 
nmissauces  sur  les  déaèa. 

Le  mouvement  annuel  de  la  population  présentant  des 
difiërences  assez  notables,  selon  le  degré  d'agglomération 
des  localités,  nous  croyons  devoir,  comme  les  années  pré- 
cédentes, l'étudier  séparément  pour  les  trois  grandes  ca- 
tégories d'habitants  ci-après  : 

1°  Le  département  de  la  Seine,  qui  représente  le  maxi- 
mum de  densité  de  la  population  ; 

2"  La  population  urbaine,  qui  comprend  la  population 
de  toutes  les  localités  (sauf  celles  du  déparlement  de  la 
Seine)  ayant  plus  de  2,000  habitants  agglomérés; 

S**  La  population  rurale  embrassant  toutes  les  commu*- 
nes  où  la  population  agglomérée  n'atteint  pas  2^000  âmes. 

Les  recensements  étant  effectués  tous  les  cinq  ans  seule- 
ment, nous  ne  pouvons  donner  qu'approximativement  le 
chiffre  de  la  population  pendant  les  années  intermédiaires. 
Nous  Tavons  calculée,  pour  1864,  en  ajoutant  à  la  popu- 
lation recensée  en  1861  (37,386,313),  la  somme  des  excé- 
dants de  naissances  sur  les  décès  qui  se  sont  produits  dans 
Fintervalle.  Voici  quelle  était,  d'après  cette  base,  la  po- 
pulation moyenne  de  la  France  en  1864  : 

Sexe  masculin.  Sexe  fémhiini         Total. 

ScÎDC 1,021,874  966,950        1,988,824 

Villes 4,461,087  4,496,991        8,958,078 

Campagnes 13,477,369  13,500,161      26,977,530 

18,960,330      18,964,103      37,924,432 

C'est  à  la  population  ainsi  établie  que  nous  allons  rap- 
porter tous  les  faits  relatifs  à  son  mouvement  en  1864, 
c'est-à-dire  les  mariages,  les  naissances  et  les  décès  enre- 
gistrés cette  année  à  l'état  civil.  Nous  rapprocherons  ces 
rapports  de  ceux  des  trois  années  précédentes. 

En  1864,  les  naissances  ont  dépassé  les  décès  de  145,550, 
ce  qui  détermine  on  accroissemeai  de  0,38  \)our  100  habi- 
iâ/jts. 


f 
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En  nombres  absolus,  cet  excédant  s'est  réparti  comme  il 
suit,  par  sexe  et  par  grandes  divisions  : 

Sexe  masculio.     Sexe  féminin.  Total. 

Seine 4,456  4,838  9,284 

Villes 10,535  7,107  17,642 

Campagnes 66,503  53,121  118,624 

>        81,494         ,    64,056  145,550 

On  en  déduit  les  rapports  suivants,  que  nous  faisons 
précéder  de  ceux  des  années  précédentes  : 

1864. 

1861.  1862.  186S-  Sexe  niase.  Sexe  féin.  Tota:. 

Seine.......     0.55  0.58f  0.62  0.44          0.50  0.47 

Villes 0.26  0.33  0.28  0.34         0.16  0.20 

Campagnes.    0.39  0.53  0.46  0.49         0.39  0.44 

0.37      0.49      0.44         0.43  0.34         0.38 

En  calculant  le  doublement  probable  de  la  population 
d*après  ces  données,  on  trouve,  pour  1861,  170  ans  ;  pour 
1862,  141  ans;  pour  1863,  158  ans,  et  pour  1864,  183 
ans. 

Pour  les  4  années,  le  progrès  de  la  population  par  l'ex- 
cédant des  naissances  est  plus  rapide  dans  tes  campagnes 
que  dans  les  villes;  mais  les  recensements  nous  apprennent 
que  l'immigration  rurale  amène  un  résultat  tout  opposé, 
les  villes  ayant,  en  fait,  un  mouvement  progressif  beau- 
coup plus  rapide. 

On  remarquera  que  le  département  de  la  Seine  conti- 
nue à  accuser  un  excédant  de  naissances  plus  élevé  même 
que  celui  des  populations  rurales.  Ce  fait,  qui  se  produit 
régulièrement  depuis  1855,  date  du  commencement  des 
grands  travaux  d'édilité  publique  à  Paris,  paraît  s'expli- 
quer à  la  fois  par  les  progrès  de  l'hygiène  publique  dans 
cette  capitale,  et  par  le  gi'and  nombre  d'adultes  que  ces 
travaux  y  attirent.  Or  on  sait  que  la  mortalité  des  adultes  . 
est  sensiblement  moindre  que  celle  de  la  population  de 
tous  les  âges.  Les  rapports  qui  précèdent  indicyxieivl  O^e^Vw?» 
un  excédant  des  naissances  plus  marqué  dans  \e  se^^em^?.- 
etfl/n  que  dam  l'autre  sexe.  Il  en  résulte  que,  s\  \?i  v^\'s^ 
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se  maintient,  la  population  française  comptera  prochaine- 
ment plus  (i*hommes  que  de  femmes.  Déjà,  en  effet,  l'excé- 
dant féminin  est  descendu  de  1806  à  1861 ,  date  du  dernier 
recensement,  de  1.66  à  0.26  p.  100. 

Les  recensements  constatent,  la  prédominance  du  sexe 
masculin  au  sein  de  la  population  parisienne;  mais,  d'après 
les  relevés  de  l'état  civil,  le  sexe  féminin  ayant  un  plus 
fort  excédant  de  naissances,  au  moins  depuis  quelques 
années,  cette  disproportion  entre  les  deux  sexes,  due,  pour 
la  plus  forte  part,  à  l'immigration,  doit  tendre  à  s'atténuer. 

11.  —  IValMaaeeB. 

1*  Bapport  des  naissances  à  la  population,  —  En 
1864,  les  naissances,  morts-nés  non  compris,  se  sont  éle- 
vés à  1,005,880,  soit  6,914.  de  moins  qu'en  1863,  10,713 
de  plus  qu'en  1862,  et  802  de  plus  qu'en  1861.  On  voit 
(|ue,  malgré  l'accroissement  de  la  population,  le  nombre 
des  naissances  reste,  en  France,  à  peu  près  stationnaire. 
(le  fait  remarquable  avait  déjà  été  constaté  depuis  long- 
temps. C'est  ainsi  qu^au  commencement  du  siècle,  on 
comptait  plus  de  naissances  pour  une  population  de 
27  millions  d'habitants  qu'en   1860. 

Si  le  nombre  des  naissances  n'augmente  pas  dans  notre 
pays,  alors  que  l'émigration  et  l'immigration  semblent  s*y 
balancer,  l'accroissement  de  la  population  ne  peut  être  at- 
tribué qu'à  une  prolongation  de  la  vie  des  habitants. 

En  réalité,  la  vie  moyenne,  soit  qu'on  la  mesure  par  le 
rapport  de  la  population  aux  naissances  annuelles,  ou  par 
l'âge  moyen  des  décédés,  s'est  élevée,  en  France,  de  1800 
à  1860,  de  30  à  38  ans. 

Voici,  sur  ce  point,  les  résultats  de  l'année  qui  nous 
occupe  : 


Seine 

Villes 

rnmpagnes , 


KAISSANCES. 

Sexe  maseulin. 

Sexe  féminin. 

Total. 

31,888 

80,658 

62,046 

133,008 

126,890 

359,893 

854,769 

83i,l79 

683,941 

JS16,I60  m^y»  i,QQ&,«80 
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En  divisant  respectivement  nos  troili  groupes  de  popu- 
lation par  ces  nombres,  on  obtient  les  rapports  suivants  ; 

Seie  mascalin.  Sexeféminia.  Lest  sexes. 

Seioe 32.6  31.5  32.0 

Villes 33.5  35.5  34.5 

Campagnes 38.3  40.7  39.4 


36.7  38.7  37.7 

Quant  à  Tàge  moyen  des  décédés,  il  est,  pour  le  sexe 
masculin,  de  36.4,  et  pour  le  sexe  féminin,  de  39.1  ;  soit 
37.6  pour  les  deux  sexes. 

On  ne  peut  s'empêcher  d'être  frappé  de  la  presque  iden- 
tité de  ces  deux  expressions,  bien  que  calculées  dans  des 
conditions  très-différentes.  Elles  permettent  d'évaluer  la 
durée  moyenne  de  l'existence  dans  notre  pays  au  moins  à 
37  ans  1/2  environ.  Il  résulte  de  nos  recherches  à  ce  sujet, 
que  ce  chiffre  est  supérieur  à  celui  de  la  plupart  des  Ëtats 
de  l'Europe. 

En  généraf,  et  les  rapports  ci-dessus  le  confirment,  la 
durée  moyenne  de  la  vie  est  plus  élevée  dans  les  campa- 
gnes que  dans  les  villes ,  et  dans  celles-ci  qu'à  Paris.  En 
revanche,  la  fécondité  générale  de  la  population  suit  la  loi 
inverse.  C'est  que,  d'une  part,  les  mariages,  bien  que 
moins  féconds  dans  les  populations  urbaines,  y  sont,  prin- 
cipalement à  Paris,  plus  nombreux,  et  de  l'autre,  on  y 
compte  beaucoup  plus  d'enfants  naturels. 

La  durée  moyenne  de  la  vie  du  sexe  féminin,  mesurée 
par  le  rapport  des  naissances  à  la  population,  dépasse  de 
2  ans  celle  de  l'autre  sexe  ;  —  s'il  se  produit,  à  cet  égard, 
une  exception  dans  le  département  de  la  Seine,  elle  n'est 
due  qu'à  l'excédant  considérable  des  adultes  du  sexe  mas- 
culin, dans  sa  population  de  passage. 

2®  Naissances  par  sexe.  —  Eu  France  (et  on  peut  dire 
dans  tous  les  autres  pays),  les  garçons  ont  toujours,  dans 
les  naissances,  une  supériorité  numérique  marquée  sur 
les  filles.  Longtemps  même  le  rapport  s'est  maintenu  à 
106  garçons  pour  100  filles;  mais,  depuis  quelques  an- 
nées, il  tendait  à  décroître;  i)  était  même  .descetvdLW,  ew 
1860,  à  104,5/?.  —Les  résultats  des  années  suivaiiU&sieoi- 
Nen/,  à  quelques  ûuctuations  près,  indiquer  un  temps  à'  ^y- 
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rét  dans  cette  diminution,  et  un  retour,  quoique  peuaecusé 
encore,  au  taux  primitif. 

1861.  1S6S.  186S.  1864. 

Seine 104.72  102.55  104.71  102.38 

Villes 104.18  105.61  103.61  104.82 

Campagnes 105.28  105.76  105.45  105.93 

104.98        105.53        104.93        105.40 

Pour  les  enfants  légitimes ,  le  rapport  des  deux  sexes 
s'élève,  en  1864,.  à  105,65  ;  il  n'est  que  de  102,41  dans  les 
enfants  naturels. 

3»  Enfants  naturels.  —  Il  est  né,  en  1864,  75,900  en- 
fants hors  mariage,  savoir  :  15,984  dans  le  département 
de  la  Seine,  29,669  dans  les  villes,  et  30,247  pour  les 
campagnes. 

Dans  les  4  dernières  années,  leur  rapport  aux  naissan- 
ces s'établit  comme  il  suit  : 

Eufants  naturels  par  100  naissances. 

1861.  1862.  186S.            1864. 

Seine 26.53  26.08  26.38  25.76 

Villes 12.0  11.18  11.47  11.42 

Campagnes 4.32  4.38  4.39         4.42 

7.63         7.43         7.55         7.17 

La  proportion  des  enfants  naturels,  après  avoir  atteint 
7.42  p.  100,  s'était  élevée,  de  1840  à  1860,  de  7.15  à  7.54. 
Les  rapports  ci-dessus  indiquent  au  moins  une  tendance  à 
un  état  stationnaire.  Mais  il  est  remarquable  que,  s'il  y  a 
diminution  dans  les  villes,  et  principalement  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine,  on  constate  un  accroissement, 
quoique  très-faible,  dans  les  campagnes.  Toutefois,  la 
Seine  compte  encore  maintenant,  pour  un  nombre  donné 
de  naissances,  au  moins  deux  fois  plus  d'enfants  naturels  que 
les  villes,  et  près  de  six  fois  plus  que  les  campagnes.  Cette 
situation  défavorable  s'explique  par  les  facilités  que  trouve, 
à  Paris,  particulièrement  au  sein  des  classes  ouvrières,  et 
peut-être  par  suite  des  longues  et  onéreuses  formalités  qui 
précèdent  ie  mariage,  la  formation  des  unions  illicites. 

Il  ne  faut  pas  croire,  au  surplus,  que  tous  les  enfants 
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naturels  nés  à  Paris  appartiennent  à  sa  population  effec- 
tive; personne  n'ignore  qu'un  grand  nombre  de  filles- 
mères  de  la  province  viennent  accoucher  plus  ou  moins 
clandestinement  dans  la  capitale,  soit  qu'elles  veuillent  y 
cacher  leur  faute,  soit  qu'elles  y  soient  attirées  par  les  se- 
cours que  l'Assistance  publique  accorde,  plus  libéralement 
peut-être  qu'ailleurs,  aux  filles-mères,  surtout  quand  elles 
consentent  à  conserver  leurs  enfants. 

Au  point  de  vue  de  leur  situation  dans  la  société,  les  en- 
fants naturels  se  divisent  en  deux  classes  bien  distinctes  : 
la  première  comprend  ceux  qui  ont  été  reconnus  par  le 
père  ou  la  mère,  ou  par  les  deux,  soit  dans  l'acte  de  pré- 
sentation à  l'officier  de  l'état  civil,  soit  par  un  acte  authen- 
tique dont  mention  a  été  faite  sur  les  registres  dans  l'année 
mémQ  de  la  naissance  ;  la  seconde  se  compose  des  enfants 
non  reconnus^  ou  dont  la  reconnaissance  n'est  pas  légale. 
Ces  derniers  sont,  pour  la  plupart,  nés  à  l'hospice,  et  aban- 
donnés à  la  charité  publique.  En  1864,  les  enfants  privés  de 
toute  filiation  légale,  s'élevaient  à  50,193,  savoir:  11,848 
dans  le  département  de  la  Seine,  21,539  dans  les  villes  des 
autres  départements,  et  16,806  dans  les  campagnes.  Nous 
allons  rapprocher  les  résultats  des  4  dernières  années  : 

EDfanls  non  reconnus  par  100  enfanls  natur. 


Seine 

Villes 

Campagnes. 


18G1. 

1862. 

18C3. 

1864. 

73.61 

73.39 

73.81 

74.12 

76.49 

74.56 

67.29 

72.60 

61.35 

(i6.68 

55.82 

55.56 

70.16         67.72         64.11  66.13 

Ainsi,  près  des  trois  quarts  des  enfants  naturels  nés  à 
Paris,  sont  ou  paraissent  être  délaissés  par  leurs  parents  ; 
dans  les  villes,  cette  proportion  est  un  peu  moindre;  elle 
descend  à  55  p.  100,  ou  un  peu  plus  de  la  moitié,  dans  les 
communes  rurales. 

La  reconnaissance  n'est  pas  le  seul  moyen  de  donner 
un  état  civil  régulier  aux  enfants  naturels.  Ces  enfants 
peuvent,  en  effet,  être  légitimés  par  le  mariage  ultérieur 
de  leurs  parents.  En  1864,  la  légitimation  a  été  conférée, 
par  13,399  mariages  (dont  2,336  dau%V^^^^^'«:tVBacv'îiX!^.^^ 
la  Seine;  4,007  Oiaitô  Us  N\\\t%,  «X^J^^^  \^^i&\®. ^^jinsî^^- 
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gnes),  à  16,505  enfants,  savoir: 3,319  dans  la  Seine, 5,700 
dans  les  villes,  et  7,486  dans  les  campagnes. 

Un  grand  nombre  de  ces  enfants  pouvant  être  nés  dans 
les  années  antérieures,  il  ne  paraît  pas  possible  de  les  rap- 
porter aux  naissances  illéfi^itimes  de  18G4.  Toutefois,  on 
peut  dire  que  les  mariages  qui  ont  donné  lieu  à  ces  légiti- 
mations, et  que,  pour  cette  raison,  on  pourrait  appeler  des 
mariages  réparateurs,  sont  beaucoup  plus  nombreux  à 
Paris  que  dans  les  villes,  et  surtout  que  dans  les  commu- 
nes rurales.  —  Pour  la  France  entière,  on  compte  1  ma- 
riage de  cette  nature  sur  22  mariages  annuels.  —  Cette 
proportion  est,  pour  la  Seine,  de  1  sur  8,  de  1  sur  15  dans 
les  villes,  et  de  1  sur  32  dans  les  campagnes.  —  Sous  ce 
rapport,  on  voit  se'produire,  chaque  année,  des  résultats 
à  peu  près  identiques. 

4.  Morts-nés.— Sons  cette  dénomination,  on  comprend^ 
en  France,  non-seulement  les  enfants  morts  avant,  pendant 
ou  peu  après  Taccouchement,  mais  encore  tous  les  enfants 
morts  avant  que  leur  naissance  ait  été  déclarée.  Il  ne  pa- 
raît pas,  d'ailleurs,  qu'aucune  instruction  de  l'autorité  su- 
périeure ait  prescrit  de  distinguer  le  fœtus  du  mort-né 
proprement  dit.  C'est  ainsi  qu'à  Paris,  on  enregistre  un 
certain  nombre  de  morts-nés  dont  la  gestation  n'a  duré 
qu'un,  deux  ou  trois  mois,  tandis  que,  dans  d'autres  loca- 
lités, on  enterre,  sans  aucune  déclaration  préalable,  des 
fœtus  jusqu'au  6**  mois.  —  Ajoutons  qu'à  Paris  même,  et 
à  plus  forte  raison  dans  les  autres  localités,  on  manque 
presque  toujours  d'indications  suffisantes  pour  évaluer  la 
durée  de  la  gestation  de  la  plupart  des  morts-nés. 

Après  s'être  accrue,  de  1841  à  1860,  de  3.27  à  4.42  poyr 
100  conceptions,  la  proportion  des  morts-nés  est  descen- 
due, à  partir  de  1861,  de  4.39  à  4.32  et  4.30.  Ces  rap- 
ports indiquaient  une  diminution  qui  parait  malheureuse- 
ment s'être  arrêtée  en  1864. 

Moris-nés  par 
Morls-ués.  CoDcept.       lOOconcept. 

Seine *,707  66,753  7.05 

Villes U,307  274,200  5.22 

Campagnes...  27.627  71f.568  3.88 

46,641  1,052)32\  ^.H^ 
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Cette  mortalité  prématurée  continue  à  frapper  plus  par- 
liculièrement  les  enfants  naturels.  C'est  ce  qui  résulte  des 
comparaisons  ci-après  : 

M.>oésp  100 
Enfants  légitimes.       Enrants  oatnr.      conceptions. 

M.-nés.     Concep.  M.-nés.  Coneep.  Légit.  Nat. 

Seine 3,236      49,298  1,471  17.4S5  6.56  8.43 

Villes 11,536    241,760  2,771  39,440  4.77  8.54 

Campagnes.  .      25,551    679,245  2,076  32,323  3.76  6.42 

40,323    970,303    6,318    82,218    4.15    7.68 

Année  1861 4.03    7.34 

-*      1862 :..    4.02    7.82 

—      1863 4.01    7.61 

En  mo^fcnne,  sur  100  conceptions  annuelles,  les  enfants 
naturels  comptei^  3.56  morts-nés  de  plus  que  les  enfants 
légitimes.  —  Cette  différence  est  moindre  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine,  celui  de  tous  qui  compte  le  plus  de  ces 
enfants,  quelque  soit  leur  état  civil. 

Ce  sont  les  accouchements  multiples  qui  produisent  le 
plus  de  morts-nés  ;  dans  les  naissances  doubles,  leur  pro- 
portion est  en  effet  de  16  p.  100,  et  dans  les  naissances 
triples  de  26.  Cette  différence  énorme  se  reproduit  cha- 
((ue  année. 

5.  Naissances  multiples.  —  Le  nombre  total  des  nais- 
sances, en  y  comprenant  les  morts-nés,  s'est  élevé,  en  1864, 
à  1,052,521.  Ces  naissances  proviennent  de  1,041,574  ac- 
couchements (5,805  de  moins  qu'en  1863),  dont  1 ,030,742 
simples,  10,718  ayant  produit  des  jumeaux,  113  trois  en- 
fants, et  1  quatre  enfants.  — En  résumé,  comme  dans  les 
années  précédentes,  la  proportion  des  accouchements 
multiples  dépasse  à  peine  1  p.  100. 

Sur  les  10,718  accouchements  qui  ont  produit  des  ju- 
meaux, 3,651  ont  donné  le  jour  à  deux  garçons,  3,304  à 
deux  filles,  et  3,763  à  un  garçon  et  une  fille.  Ces  derniers 
sont  toujours  les  plus  nombreux. 

Suivant  la  nature  de  l'accouchement  (simple  ovx  m\AV\- 

pie),  les  naissance*  de  Î864  se  répartissent  arnsi  ewU^  \^^ 
ôeux  sexes  : 
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EoCuts  aés  tiTUts.  Morts^aés. 


Açeoucbements  simples. 
—         multiples. 


Gardons.       Flies.        GarfOBs.     Fiitos. 
506,814    480,8»      95,918    17,119 
9,346        8,831        1,87S      1,731 


516,160    849,790      97,790    18,851 
1,005,880  46.641 


Garçons  par  ÎWJlUes. 


Acconchements  simples. . .  « . 
—  multiples. . . . 


Enfants  nés  tit.    Morts-nés. 
105.39  151.40 

10ft.83  108.08 


105.40 


148.49 


On  voit  combien  est  grande,  dans  les  morts-nés,  la  pré- 
pondérance mascaline.  Cette  mortalité  prématurée  des 
garons  se  poursuit»  d'ailleurs,  pendant  toute  la  dorée  de 
renfaaee,  et  tend  à  établir,  entre  les  deux  sexes,  une  égi- 
lité  qu'ils  n'avaient  pas  i  la  naissance. 


m.  — 


iag«a. 


1*  Rapport  des  mariages  à  la  population,  —  Le 
nombre  des  mariages  contractés  en  France,  en  1864,  s'est 
élevé  à  299,579,  ainsi  répartis  :  19,123  dans  le  départe^ 
ment  de  la  Seine,  70,060  dans  les  villes,  et  210,396  dans 
les  campagnes.  —  En  1863,  pour  une  population  moindre, 
le  nombre  des  mariages  était  de  301,376;  il  avait  atteint, 
en  1862  et  1861,  303,214  et  305,203.  —  Depuis  quatre 
ans,  le  nombre  des  mariages  tend  donc  à  diminuer,  sauf 
dans  le  département  de  la  Seine,  ainsi  que  l'indique  le  ta- 
bleau ci-après  : 

Mariages  par  100  habitants. 

Seine 

Villes 

Campagnes. 


1861. 

1861. 

1868. 

1864. 

0.93 

0.93 

0.95 

0.96 

0.79 

0.80 

0.80 

0.78 

0.81 

0.80 

0.78 

0.78 

0.81 

0.81 

0.80 

0.79 

soit  1  sur 

Boit  1  sur 

soit  1  sur 

soit  1  sur 

123  hab. 

124  hab. 

198  hab. 

197  hab. 

I 
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On  voit  qae  la  diminution  réelle  est  presque  insensible, 
tandis  que,  dans  les  soixante  années  précédentes,  on  a 
constaté  une  augmentation  de  0.02  p.  100  (de  0.78  à  0.80). 
En  résumé,  on  peut  dire  qu*à  quelques  oscillations  près, 
la  proportion  des  mariages  dans  notre  pays  est  station - 
naire  (1).  —  Mais  il  est  certain  que  leur  durée  s'est  ac- 
crue. —  Elle  n'était,  en  1831,  que  de  23  ans  2  mois;  elle 
a  monté,  en  1861 ,  à  24  ans  1  /2. 

Par  cette  double  raison,  le  nombre  des  mariés  a  suivi, 
dans  la  population,  une  progression  constante.  La  propor- 
tion des  mariés  des  deux  sexes  à  Tensemble  des  habitants 
s'établit,  en  effet,  ainsi  qu'il  suit,  à  l'époque  des  divers 
recensements  : 

4806 « 35.93        1841 37.84 

4831 36.99       4851 38.94 

4834 37.17        4861 39.99 

D*où  il  résulte  que  la  proportion  des  mariés  existants 
s'est  élevée,  dans  cette  période,  de  36  à  40  p.  100. 

2*  Fécondité  des  mariages,  —  Si  l'on  mesure  cette  fé- 
condité en  rapportant  les  mariages  aux  enfants  nés-vivants 
de  la  même  année,  on  constate  qu'elle  n'a  cessé  de  dimi- 
nuer jusqu'en  1860.  —  Toutefois  les  quatre  dernières  an- 
nées indiquent  un  temps  d'arrêt  marqué  dans  ce  mouve- 
ment. 

Voici  les  résultats  depuis  le  commencement  du  siècle  : 

4800—45 3.93        1841—45 3.21 

4826—30 3.73        4846—50 3.18 

4831—35 3.48        4851—55 3.10 

4836—40 3.25        1856—60 3.03 

1861—64 3.07 

Mais  comme  tout  s'enchaîne  dans  les  mouvements  de  la 
population,  et  que  la  mortalité  est  en  raison  directe  de  la 
fécondité,  la  vie  moyenne,  après  s'être  élevée,  de  1801  à 
1860,  de  30  ans  à  38  ans,  s'est  abaissée,  dans  la  période 
suivante,  à  37  ans  1/2. 


(1)  Ella  tarait  légèrement  augmenté,  si  on  rapporte  les  mariages  annuelb- 
à  la  pcpnlation  adolte  (ao-deesus  de  15  ans).  Ce  rapport  s'est  élevé)  en  effet* 
de  1881  à  1861,  de  1,07  I  1,10. 
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•En  1864,  la  fécondité  des  mariages  est,  pour  la  France 
entière,  de  3.10,  savoir  :  Seine,  2.41 ,  population  urbaine, 
3.29;  population  rurale,  3.11.  C'est  dans  la  Seine  que  les 
mariages  sont  le  moins  féconds;  mais  comme  les  ma- 
riages y  sont  plus  nombreux,  et  qu'il  y  naît  beaucoup  plus 
d'enfants  naturels,  ce  département  est  celui  qui,  à  popu- 
lation égale,  a  le  plus  de  naissances.  On  peut  en  dire  au- 
tant des  populations  urbaines  comparées  à  celles  des  cam* 
pagnes.  Mais  il  est  remarquable  que  les  mariages  urbains 
sont,  chaque  année  (1),  plus  féconds  que  ceux  des  com- 
munes rurales. 
3*  Mariages  par  état  civil  : 

Garçons       Garçons      Veufs  Venfs         Total 

et  et  et  et  des 

fiiies.  TeuTM.       filles.         veuTes.       loiiiag. 

Seino 15,737         941        1,689         756        19,1S3 

VUles 58,194      2,674        6,573      2,619        70,060 

Campagnes.  .      180,607      6,204      57,098      6,487      210,396 

254,538      9,819      25,360      9,862      299,579 

Nombres  proportionnels  : 

Seine 82.29       4.92         8.84        3.95        100.00 

Villes 83.06       3.82         9.38        3.74        100.00 

Campagnes.  .  85.84       2.95         8.13        3.08       100.00 

84.97        3.28         8.'46        3.29        100.00 

Il  résulte  de  ces  rapports  que  les  premiers  mariages 
(mariages  entre  garçons  et  filles)  sont  d'autant  plus  nom- 
breux que  la  population  est  moins  agglomérée.  Les  ma- 
riages ultérieurs  figurent  au  total  pour  6.15  p.  100  dans 
la  France  entière;  cette  proportion  est  de  18  environ  dans 
la  Seine,  de  17  dans  les  villes  et  de  14  seulement  datis  les 
camp'agnes.*—  Les  mariages  de  cette  catégorie  sont,  d'ail- 
leurs, en  voie  de  diminution  au  profit  des  mariages  en 
premières  nuces,  comme  on  peut  s'en  assurer  par  les 
chiffres  suivants  : 

1861-60.   1861.    1862.    1868.    1864. 

Mariages  en  1'**  noces.    83.29      84.19      84.76      85.10      84.97 
Mariages  ultérieurs.  . .     16.71      1.'».81      15.24      14.90      15.03 

(1)  Au  moins  depuis  l'époque  ft  partir  de  liqueJle  les  doeuments   offi- 
ciels nnt  permis  d'étudier  séparément  le  mouTement  de  la  popolatioo  dans 
/es  rf//0s  et  les  umpegnet. 
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Toutefois  la  diminution  parait  s'arrêter  ca  1804. 

En  1864,  il  y  a  ea,  sur  100  mariages,  88.25  mariages  de 
garçons  pour  11.75  mariages  de  veufs,  et  93.43  mariages 
de  filles  pour  6.57  de  veuves.  Ainsi,  tandis  qu'à  100  ma- 
riages de  garçons  correspondent  13  mariages  de  veuTs,  à 
100  mariages  de  filles  correspondent  7  mariages  de  veuves 
seulenaent  ;  de  sorte  qu'on  peut  dire  qu'à  égalité  de  ma- 
riages, les  veuves  ont  environ  deux  fois  moins  de  chances 
de  se  remarier  que  les  veufs. 

La  chance  de  se  marier  varie  non-seulement  suivant 
]*état  civil,  mais  encore  avec  Tâge.  C'est  ce  dont  on  peut 
s'assurer  en  comparant,  à  chaque  âge  de  la  vie,  les  ma- 
riages annuels  avec  la  population  correspondante.  Nous 
avons  fait  ce  rapprochement,  pour  l'année  1861,  date  du 
dernier  dénombrement,  et  le  tableau  qui  résume  ces  cal- 
culs est  assez  intéressant  pour  être  reproduit  ici. 

Mariages  Mariages  Mariages  Mariages 

de  de                  de                  de 

garçoD?  filles               veufs            veuves 

Ages.                  pour  100  poarlOO  pour  100  pour  100 

garfioDS.  fille?.  veufs.  veuTe*;. 

45—20 1.4  4.                »  40.5 

20—25 5.8  ld.7  29.7  16.5 

25—30 42.  44.4  2*.  40.6 

30—35 44.6  8.4  23.2  8.4 

35—40 8.5  5.3  46.8  4.8 

40—50 3.7  2.2  7.9  2.1 

50—60 4.6  0.9  3.5  0.9 

60—65 0.7  »                i.k  » 

En  comparant  les  garçons  aux  Pilles,  on  voit  qu'au-dessous 
de  20  ans  les  filles  ont  à  peu  près  trois  fois  plus  de  chances 
de  se  marier  que  les  garçons  ;  elles  en  ont  encore  à  peu 
près  deux  fois  plus  de  20  à  25  ans;  les  chances  sont  à  peu 
près  égales  de  25  à  30  ans;  mais  au-dessus  de  cet  âge  ce 
sont  les  garçons  qui  se  marient  dans  la  plus  forte  propor- 
tion. 

Au-dessous  de  20  ans,  les  veuves  se  remarient  dans  une 
proportion  considérable  ;  mais  au-dessus  de  20  ans,  et  à 
tous  les  autres  âges,  ce  sont  les  veufs  qui  ont  le  plus 
grand  nombre  de  chances. 

En  résumé,  et  pour  tous  les  âges,  il  se  trouve  (\vxe\e& 
gairçùBsei/esHUes  ont  les  mêmes  chances  de  se  matVw., 
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PENDANT  L'aXXKE    1864.  M 

Toutefois  la  diminution  parait  s'arrêter  ca  1864. 
En  1864,  il  y  a  eu,  sur  100  mariages,  88.25  mariages  de 
garçons  pour  1 1.75  mariages  de  veufs,  et  93.43  mariages 
de  filles  pour  6.57  de  veuves.  Ainsi,  tandis  qu*à  100  ma- 
riages de  garçons  correspondent  13  mariages  de  veufs,  à 
100  mariages  de  filles  correspondent  7  mariages  de  veuves 
feulement  ;  de  sorte  qu'on  peut  dire  qu'à  égalité  de  ma- 
riages, les  veuves  ont  environ  deux  fois  moins  de  chances 
de  se  remarier  que  les  veufs. 

La  chance  de  se  marier  varie  non-seulement  suivant 
l'état  civil,  mais  encore  avec  Tâge.  C'est  ce  dont  on  peut 
s'assurer  en  comparant,  à  chaque  âge  de  la  vie,  les  ma- 
riages annuels  avec  la  population  correspondante.  Nous 
avons  fait  ce  rapprochement,  pour  l'année  1861,  date  du 
dernier  dénombrement,  et  le  tableau  qui  résume  ces  cal- 
culs est  assez  intéressant  pour  être  reproduit  ici. 

Mariages  Mariages  Mariages  Mariages 

de  de                  de                  de 

garçon?  filles               veufs            veuves 

Ages.                   pour  100  poarlOO  pour  100  poor  100 

garfiuus.  fiiler.             vears.          veu-vrs. 

15—20 1.4  4.  •  AO.a 

20—25 5.8  40.7  29.7  16.5 

25—30 12.  H.k  2*.  iO.e 

30—35 11.6  8.4  23.2  8.1 

35—40 8.5  5.3  16.8  4.8 

40-50 3.7  2.2  7.9  2.1 

50—60 1.6  0.9  3.5  0.9 

eO— 65 0.7  »  1.4  » 

Eo  comparant  les  garçons  aux  filles,  on  voit  qu'au-dessous 
étitii  ans  les  filles  ont  à  peu  près  trois  fois  plus  de  chances 
Je  se  marier  que  les  garçons;  elles  eu  ont  encore  à  peu 
prti  deux  fois  plus  de  20  à  lô  ans;  les  chances  sont  à  peu 
prti  égales  de  25  à  30  ans;  mais  au-dessus  de  cet  âge  ce 
mal  ki  gVQOntqui  se  morient  dans  la  plus  forte  propor- 

AiHle«oiiide70  nnii.  le*  veuves  se  remarient  dans  une 

fVftportion  oonnidi^ralilr  ;  uiuIh  au-des.sus  de  20  ans,  et  à 

ft  le»  aulroN  ^Km,  m  Hont  los  veufs  qui  ont  le  plus 

Bb  réauméf  «t  ))uur  tous  les  Ages,  il  se  trouve  que  les 
let  leatlllai  ont  tes  méme^  <^^*vQkK«^  ^'^  %fc\BaKv«t> 


i 


i 
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mais  que  les  veufs  en  ont  deux  foij 
Ce  résultat  fait  comprendre  pourqu 
population  générale,  deux  fois  plus  dt:^ 

4*  Mariages  par  âge.  —  Depuis  ^ 

été  relevés  d*après  l'âge  respectif  de^^^"^**  «^ 
leur  union.  Cette  classification   de  -^     ^ 
chaque  année  des  résultats  concord^^^^^ 
trouve  toujours  la  même  proportion     ^ 
triques,  tels  que  ceux  de  jeunes  flll^^^ 
avec  des  vieillards  de  plus  de  60  à  65 
gens  de  18  ans  avec  des  femmes  qui  ont 
la  plus  avancée. 

Nous  avons  calculé  Tàge  respectif  de^^ 
les  circonstances  d'âge  et  d*état  civil  qu^^ 
Nous  nous  contenterons  ici  de  présente^-  ^-^ 
latifs  à  l'année  1863.  —  Les  années  préi 
raient  lieu  d'ailleurs  à  des  conclusions 
ques. 

L*âge  des  époux  varie  selon  leur  état 
bleau  qui  suit  indique  dans  quelle  proport 

Entre  garçons  et  filles. 

A^ede 
l'homme.  )^ 

Seine 29.  8 

Villes 28.  5  24^ 

Campagnes 28.  23^ 

EiUre  garçons  et  veuves. 

Seine •. 36.  7  37y 

Villes 35.  5  36. 

Campagnes 34.2  34] 

Entre  veufs  et  filles.  \ 

Seine ki.  7  31 .  ^ 

Villes 41.3  31.  A 

Campagnes 40.8  31.^^ 

Entre  veufs  et  veuves. 

Seine 49.10  44.0fi 

Villes 48.  5  42.iii 

Campagnes 47.4  42. 

£n  général  Tàge  mo^eu  ^^  \^  IçitMûft^^M  v 
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mariage)  esl  inférieur  à  celui  de  Thomme.  —  Il  n'y  a 
qu'une  exception,  c'est  celle  des  veuves  qui  épousent  des 
garçons.  C'est  dans  les  premiers  mariages  que  l'âge 
des  époux  est  le  moins  élevé,  et  en  ce  qui  concerne  les 
mariages  ultérieurs,  ce  sont  les  cé.libataires  qui  sont  le 
moins  âgés  —  Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  nature  du  ma- 
riage, on  voit  que  les  époux  sont  plus  jeunes  dans  les  cam- 
pagnes que  dans  les  villes,  et  que  c'est  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  qu'ils  atteignent  l'âge  le  plus  avancé. 

Dans  l'année  qui  nous  occupait  (1863),  les  garçons  avaient 
en  moyenne  30  ans  dans  le  département  de  la  Seine,  28  ans 
10  mois  dans  les  villes,  et  28  ans  2  mois  dans  les  cam- 
pagnes; —  les  filles  25  ans  9  mois,  25  ans  1  mois  et  24  ans 
6  mois; ~ les  veufs  44 ans,  43  ans  4  mois  et 42  ans  7  mois; 
—  les  veuves  40  ans  6  mois,  39  ans  5  mois  et  38  ans 
2  mois.  —  En  résumé,  l'âge  des  hommes  a  varié,  suivant 
la  nature  de  la  population,  de  31  ans  10  mois  à  29  ans 
9  mois,  et  celui  des  femmes  de  27  ans  à  25  ans  4  mois. 

C'est  dans  les  mariages  contractés  par  les  garçons  avec 
les  veuves  que  la  disproportion  d'âge  des  époux  est  la 
moindre.— Cette  disproportion  varie  de  1  à  8  mois,  suivant 
l'agglomération  des  habitants,  et  elle  porte,  comme  on  l'a 
vu,  sur  l'âge  de  la  femme. 

Pour  les  premier's  mariages,  l'homme  est  plus  âgé  que 
la  femme  de  4  ans  à  4  ans  et  demi.  7-  Pour  les  mariages 
entre  veufs  et  filles;  cette  disproportion  varie  de  9  ans 
8  noois  à  10  ans  et  demi.  Elle  n'est  que  de  5  ans  et  quel- 
ques mois  dans  les  mariages  contractés  entre  les  veufs. 

On  voit  d'ailleurs  que  c'est  dans  les  campagnes  que,  quel 
que  soit  l'état  civil,  il  y  a  le  moins  de  disproportion  d'âge, 
et  dans  le  département  de  la  Seine  qu'il  y  en  a  le  plus. 

Pour  conclure,  les  chiffres  qui  précédent  permettent 
d'affirmer  que  c'est  dans  les  campagnes  qu'on  se  marie 
le  plus  tôt,  et  qu'il  y  a  le  moins  d'inégalité  dans  l'âge  des 
époux.  Nous  ne  devons  pas  omettre  de  dire  que  quelques 
statisticiens  attribuent  à  cette  double  circonstance  le  nom- 
bre relativement  élevé  de  naissances  masculines  (^e  ^^4.- 
sente  cette  population. 

Nous  ne  nous  &omiiie&  v^*  cwvVfttAfe^  ^^t  ^aSss^Kt  N»^  ^^*^ 
proportion  d'âge  qui  emle  fcwVt^  Xfc^  ^V«^'^  *»^  ^«»»^ 
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leur  mariage  suivant  la  nature  de  ce  mariage,  il  nous  u 
paru  utile  de  rechercher  les  variations  que  cette  dispro- 
portion éprouve  suivant  l'âge  réciproque  de  deux  époux. 
Nous  nous  contenterons  ici  de  présenter  les  résultats  rela- 
tifs aux  mariages  en  premières  noces,  contractés  dans  la 
France  départementale  (moins  la  Seine). 


Age 

de 
l'homme. 

Age 

delà 

femme. 

Dispropor. 
d'âge  de 
l'homme. 

Age 

delà 

femme. 

Age 

de 

l'homme. 

Dispropor. 
,  d'âge  de  II 
femme. 

19. 

21.8 

2.  8 

17.6 

25.  6 

—    8.0 

as.6 

21.8 

0.10 

22.6 

26.10 

—    3.4 

27.6 

23.8 

3.10 

27.6 

29.  5 

—    1.4 

32.6 

25.8 

6.10 

32.6 

32.  7 

-    0.1 

37.6 

28.1 

9.  5 

37.6 

35.  4 

1.7 

4S. 

31.8 

13.  4 

45. 

40.  5 

4.7 

55. 

36.3 

18.  9 

55. 

46.  9 

8.3 

62.6 

39.4 

23.  2 

n 

» 

» 

28.1  24.  4.  1  24.  28.  1  4.1 

En  classant  les  mariages  suivant  Tâge  de  l'homme,  on 
trouve  que  la  disproportion  d'âge  qui  existe  entre  Thomme 
et  la  femme  est  d'autant  plus  élevée  que  l'homme  approche 
le  plus  de  la  vieillesse.  C'est  ainsi  que,  lorsque  le  mari  a  20 
ans,  la  femme  est  plus  âgée  d'environ  3  ans  ;  s'il  a  de  20 
à  25  ans,  la  femme  est  à  peu  près  du  même  âge  ;  lorsque 
l'homme  atteint  45  ans,  la  différence  d'âge  en  faveur  de 
la  femme  est  d'un  peu  plus  de  13  ans  ;  enfin  cette  dispro- 
portion, lorsque  le  mari  a  dépassé  60  ans,  peut  aller,  en 
faveur  de  la  femme,  jusqu'à  23  ans  passés. 

Si,  d'autre  part,  on  étudie  les  mariages  suivant  l'âge  de 
la  femme,  on  remarque  que  plus  elle  est  jeune,  plus  est 
grande  la  disproportion  d'âge  des  deux  époux.  Ce  n'est 
qu'au  delà  de  la  jeunesse  et  après  l'âge  mûr  que  les  fem- 
mes,  suivant  ici  l'exemple  de  l'autre  sexe,  s'allient  à  des 
époux  de  plus  en  plus  jeunes.  Ces  différences  se  trouvent 
exprimées  à  la  dernière  colonne  du  tableau  précédent. 

On  peut  conclure  de  ces  observations  que,  si,  dans  le 
mariage,  l'homme  parait  libre  de  son  choix,  au  moins,  à 
partir  de  sa  majorité,  la  femme  semble  jouer  un  rôle  pu- 
rement passif  jusqu'à  un  âge  assez  avancé.  Ce  n'est  qu'à 
cet  ège  qu'eïïe  rentre  dans  les  conditions  de  l'autre  sexe, 


i 

■ 
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et  qu'en  prenant  un  époux,  elle  écoute  surtout  la  voix  de 
la  nature  et  cède  à  l'attrait  qu'inspire  la  jeunesse. 

5«  Mariages  consanguins,  —  On  donne  ce  nom  aux 
unions  contractées  entre  tantes  et  neveux,  oncles  et  nièces, 
beaux-frères  et  belles-sœurs,  et  entre  cousins  germains. 
En  général,  pour  100  mariages  de  cette  nature,  on  en 
compte  i  ou  2  de  la  première  catégorie,  4  de  la  seconde, 
19  à  20  de  la  troisième,  et  75,  c'est-ànlire  les  trois- 
quarts,  de  la  dernière.  En  1864,  on  a  compté  5,000  ma- 
riages consanguins,  savoir  :  341  dans  la  Seine,  1,079  dans 
les  villes,  et  3,580  dans  les  campagnes.  Depuis  quatre 
ans,  le  rapport  de  ces  mariages  au  total  s'est  établi  comme 
il  suit  : 

Mariages  consanguins  pour  iOO  mariages. 


1861. 

1862. 

1863. 

1864. 

Seine 

1.28 

1.21 

1.18 

1.78 

Villes 

1.11 

1.33 

1.27 

1.54 

Campagnes 

1.35 

1.35 

1.61 

1.70 

1.29  1.32  1.50  1.67 

Il  semblerait,  d'après  ces  rapports,  que  les  mariages 
consanguins  sont  en  voie  d'accroissement.  Celui  qui  s'est 
produit  en  1863  et  1864,  est  notamment  assez  sensible; 
mais  peut-être  faut-il  l'attribuer  à  un  relevé  plus  exact 
provoqué  par  une  instruction  ministérielle  dont  nous  avons 
donné  le  texte  dans  un  des  Annuaires  précédents. 

6"  Instruction  élémentaire  des  époux.  —  Depuis  1853, 
l'administration  cherche  à  se  rendre  compte,  à  l'occasion 
du  relevé  du  nombre  des  mariages,  du  degré  d'instruction 
élémentaire  des  époux.  Dans  ce  but,  les  mariés  ont  été 
classés  en  deux  catégories  :  l°ceux  qui  ont  signé  leur  acte 
de  mariage  ;  2*>  ceux  qui  ont  déclaré  ne  pas  fiouvoir  le 
signer  (l). 

Pour  la  France  entière,  et  par  sexe,  la  proportion  des 
individus  complètement  illettrés  au  qiombre  total  des  ma- 


(1)  Nous  ferons  remêrguer  qae  h  fait  de  la  signature  n'indique  ^u%  nfe- 
eessaireiDM/  çae  eelai  qui  l'a  donnée  «ait  lire  et  é«rire.  —  IV  mN  a  W  «\\x'ûti 
iadiee,  mais  aoa  aae  eertilade. 
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ries  a  suivi,  depuis  1855  jusqu'en  1864  inclusivement,  I 
marche  ci-dessous  : 

Hommes.  Femmes.  Les  t  sexes 

1855 32.20  48.36  39.92 

1856 31.15  47.01  39.08 

1857 30.88  46.49  38.68 

1858 30.78  46.14  38  45 

1859 30.80  45.95  38.38 

1860 29.81  44.90  37.156 

1861 29.27  44.16  36.73 

1862. 28.54  43.26  39.90 

1863 27.93  42.S0  35.92 

1864 27.88  41.45  34.66 

Il  en  résulte  qu*en  9  ans  le  nombre  des  illettrés  ei 
tombé  de  40  à  35  p.  100;  pour  les  hommes,  le  progrès  ei 
de  4 .  32,  et  pour  les  femmes,  de  6 .  91 . 

Toutefois,  même  encore  aujourd'hui,  plus  d'un  tiei 
des  personnes  qui  se  marient  ne  savent  pas  signer  lei 
nom.  —  On  peut  voir  que  les  rapports  qui  précèdent  soi 
plus  favorables  aux  hommes  qu'aux  femmes. 

Pour  juger  des  progrès  de  l'instruction  élémentaii 
dans  les  trois  subdivisions  de  la  population,  nous  croyoi 
devoir  rapprocher  les  rapports  de  1864  de  ceux  de  185< 
première  année  pour  laquelle  ces  faits  ont  été  étudia 
d'une  manière  complète. 

.    1864. 

liieitrés    Rapport 
Illettrés.        Mariés.         p.  100.         de        Progrès 

mariés.      1856.     aceompiis 

9eine â,962       38,246       7.74      10.17      2.43 

Villes 42,339      140,120      30.22      34.62      4.40 

Campag..        162,391      420,792      38.33      43.21      4.88 

207,692      599,158      34.66      39.08      4.42 

Le  progrès  est,  comme  on  le  voit,  plus  rapide  dans  le 
campagnes  que  dans  les  agglomérations  urbaines  ;  toute 
fois  les  populations  rurales  sont  encore  dani  une  situatio 
peu  favorable:  Le  rapport  du  département  de  la  Seine 
quoique  relativement  élevé,  l'est  moins  que  celui  des  dé 
partements  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine  et  de  la  Franche 
CàjB/é,  piaeésau  sommet  de  l'échelle. 
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Les  iiiuniMli nlHifc  «o  nrinAantat  de  rarmée 
«M  MMvrile  iadiettioa  «nr  linmlie  de  l'in 
tte  élé«WBHiHi  dme  BOCre  piyi;'iBtk  elle  ne  s'api 
y*>m[  dflffaf j  e'«M-dira  tnx  Jamei  gens  de  20  an 
eenplit.  ^  Y<^9  penr  eera  d'entrç  eax  qui  ont  été 
wimlUf  lapri|>ortion  dee  fllettréa  : 


«.M  Illettrée  pour  100  inscritt 

48.11  —  • 

UJM  — 


M.M 

11.70 


1MI...> 99.14        .        ~ 

lOM. M.M  — 

«ao. ssr.ao  — 

Od  remarqnein  eombien  eee  rtpporti  le  rapprochent  de 
tant  qai  ont  été  obtenu  pour  lea  mariée-hommes. 

n  exiite  «ne  antre  sooree  d'informatîona,  ce  sont  les 
doeomaitBoffleiets  relatifii  an  degré  d'Instmetion  des  ac- 
evés.  !lona  OTona  puisé,  dans  les  eomptêt  rendus  de  la 
fiutUeerimfmiUfleB  résultats  sommaires  qui  suivent, 
en  les  rapprochant  de  eènx  que  -  fournit  la  statistique  des 
mariages. 

Ill«(tr«i  p.  100  Mtute.       nitttlréi  p.  100  nariés. 


Pirl«da. 

Bem. 

Fan. 

Total. 

Hom. 

F«1D. 

Toul 

iSM^Si.... 

4a 

05 

40 

• 

» 

« 

ISSft-AS.... 

40 

eo 

44 

SI 

47 

S9 

f  SB9'"4B.. .  • 

«  te 

J» 

40 

80 

44 

87 

Ainsi   rinstruetion  primaire  s'est   également  accrue 
mi  les  accusés.  Le  tableau  ci  dessus  apprend  en  outre 
9  le  degré  de  l'instruction  élémentaire  est  beaucoup 
ms  élevé  dans  cette  classe  d'individus  que  dans  la  po- 
rtion générale. 

*  Documents  divers eoneemantles  mariages  (Ciontrats, 
\  respectueux,  oppositions).  —  A  roccaûon  d^  \^^v 
œ  des  msris^,  7*s(fmini8tratioii  reeaéiVk»  ti^xi^ 
V  depuis  ÏS53,  diren  renseignements  qa\  ii«  «onX  v^% 


cédés  ou  T1 

posilioo.. 
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-Voioi,  i  te 

lrat,d 
égard 

ailles  respeclueui  et  d'op- 
lea  résutlau  de  tS64. 

"V" 

= 

!1!I^ 

\ë 

"-^^^ 

^ 

^ 

it.m 

J-8H 

11» 

1.9!( 

(f 

II 

Mim» 

lo.am 

18  .«E9 

nu 

S,™ 
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I  I*B  mariapes  non  préeédéa  d'un  contrai  sont  générale-* 
I  .Bient  ceux  de  la  classe  la  moina  aisée  de  la  ponulallon, 
l'absence  d'apports  par  les  conjoints  reudani  inutile  toute 
ilipulatioti  relative  au  règlement  des  intérêts  de  la  com- 
muDaulé.  A  ce  point  de  vue,  il  n'est  pas  surprenant  que  le 
départemenl  de  la  Seine,  qui  compte  une  nombreuse  po- 
pnlalion  ouvriire,  ait  le  plus,  et  les  campagnes  le  moini 
de  mariages  sans  contrat.  Pour  te  pays  entier,  le  rapport 
des  mariages  avec  contrats  s'est  élevé,  en  6  ans,  de  39  i 
41  p.  100. 

On  compte  ordinairement  I  acte  respectueux  par  100 
mariages. 

Les  oppositions  sont  moins  nombreuses  encore,  eljns- 
Hn'en  1864,  c'est  dans  les  campagnes  qu'il  s'en  produisait 
le  plus  ;  mais,  en  1H64,  le  département  de  la  Seine  a  pria 
le  premier  rang. 


1"  Abmbrtï  absolus  et  mortaUlé  rtlatin 


PE?(DAXT  l'année 

1864. 

29 

MortalUé. 

1861. 

1862. 

1868. 

1864. 

Seîne 

2.57 

2.48 
2.53 
2.02 

2.52 
2.62 
2  10 

2.63 

Villes 

, 2.63 

2.70 

CaniDafirD6&.  . . 

2.49 

2.10 

2.32        2.16        2.24        2.27 

On  constate,  en  1864,  par  rapport  à  1863,  un  surplus 
de  13,413  décès.  Cet  accroissement  porte  surtout  sur  la 
population  urbaine,  la  Seine  n'ayant  qu'un  excédant  de 
2,854,  et  la  population  rurale  de  2,525  seulement,  excé- 
dants justifiés  en  grande  partie  par  l'accroissement  des  po- 
pulations respectives,  —  tandis  qu'on  trouve  dans  les  viilts 
une  différence  de  8,044. 

Pour  la  France  entière,  cet  accroissement  de  mortalité 
se  répartit  ainsi  qu'il  suit,  suivant  l'état  civil. 

Sexe  masculin.  Sexe  féminio. 

Enfants Diminution     6,642     Diminution     6,527 

Célibataires Accroissement  1,851  Accroissement  2,335 

Mariés Id.  8,100  Id.  3,542 

Veufe Id.  5,151  Id.  5,605 

8,458  4,955 

13,413 

H  en  résulte  que  les  décès  de  l'enfance  ont  assez  nota- 
blement diminué,  et  que  ceux  des  célibataires,  eu  égard  à 
l'accroissement  de  leur  nombre,  sont  restés  à  peu  près 
stationnaires.  L'augmentation  a  porté  sur  les  mariés  et 
les  veufs,  et  notamment  sur  les  individus  de  cette  catégo- 
rie qui  ont  atteint  un  âge  avancé,  ainsi  que  l'indique  le  ta- 
bleau ci-après  des  décès  par  âge. 

Décès  en         Décès  en  Diffé-       AccroiFs. 

Age.<i.  186S.  1863.  renées.         p.  100. 

0-20  ans 342,280  329,313  —  12,967  —  3.78 

10-40 101,531  104,715  3,184        3.13 

40-60 i..  124,465  130,072  5,^01         K.^^ 

jieplusde60.  278,641  296,230        n,S%^        ^.^\ 


846,917        860,330         \3,M^        \.^* 

a. 


SexeraaseiiHn. 

Sexe  féminin. 

2.90 

3.05 

1.34 

4.28. 

1.72 

1.54 

6.72 

5.28 
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2»  Décès  par  sexe  et  par  état  civil. 

Pour  les  quatre  dernières  années  réunies,  la  mortalité 
par  sexe  et  par  état  civil  est  représentée  par  les  rapports 
ci-après  : 

Enfants 

Célibataires 

Mariés.. 

Veufs 

2.28  3.23 

2.25 

On  voit  que  c'est  le  coefficient  des  veufs,  pais  celui  des 
enfants,  qui  est  le  plus  élevé.  Ce  résultat  se  justifie  parla 
place  que  ces  deux  éléments  de  l'état  eivil  occupent,  au 
point  de  vue  de  Tâge,  dans  le  classement  des  décès.  *-En 
comparant  les  deux  sexes,  on  vérifie  une  fois  de  plus  que 
c'est  au  sexe  féminin  qu'appartient  la  plus  faible  mortalité. 
—  Enfin  si  l'on  compare  les  célibataires  aux  mariés  des  deux 
sexes,  on  remarque  que  les  premiers  ont  une  moindre 
mortalité  que  les  seconds.  Faut-il  en  conclure  que  le  cé- 
libat est  réellement  plus  favorable  que  le  mariage  a  la  pro- 
longation de  la  vie?  Cç  serait  trop  se  bâter.  On  ne  peut, 
en  effet,  avoir  d'idées  précises  sur  ce  point,  qu'en  étudiant 
la  répartition  des  décès  entre  les  divers  âges  d'après  l'état 
civil. 

Voici,  à  cet  égard,  les  résultats  auxquels  nous  avons  été 
amenés  en  calculant  la  mortalité  respective  des  deux  sexes, 
suivant  leur  état  civil,  depuis  l'âge  de  18  ans  pour  les 
hommes,  et  de  15  ans  pour  les  femmes,  jusqu'à  60  ans.  — 
Ces  calculs  se  rapportent  à  la  fois  au  recensement  de 
1861,  et  au  relevé  des  décès  survenus  pendant  la  même 
année. 

DÉCÈS  POUR  100  habita:(ts. 

Sexe  masculin.        Sexe  féminin. 
Ages.  Célibat.  Mariés.  Veufs.  Célibat.  Mar.    Veav. 

Àu-des8oae  de  20  ans.    0.69    3.78  0.74    1.17 

S^>—SO 0.92    0.65    2.80    0.82    0.92    2.01 

^-^0, 1.16    0.68    1.92    O.W    O.Vi    \.U 
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40—50 1.6g  .0.98    4.96    4.89    1.  »     1.42 

50—60 2.74    4.71     3.03    3.32    1.58    2.13 


1.02    4.02    2.50    0.94    1.06    1.83 


S*il  est  vrai,  d'après  ces  rapports,  qu'en  moyenne  le 
coefficient  mortuaire  des  mariés  est  égal  à  celui  des  cé- 
libataires dans  le  sexe  masculin,  et  qu'il  le  dépasse  dans 
l'autre  sexe,  ce  fait  tient  exclusivement  à  la  mortalité 
qui  frappe  les  mariages  prématurés,  c'est-à-dire  ceux  qui 
sont  accomplis  avant  l'âge  de  20  ans.  Au-dessus  de  cet 
âge,  le  mariage  est  toujours  plus  favorable  à  la  longévilé 
que  le  célibat,  au  moins  dans  le  sexe  masculin;  pour  l'au- 
tre sexe,  les  conditions  du  mariage  ne  sont  meilleures 
qu'à  partir  de  30  ans. 

L'état  de  veuvage  constitue,  à  tous  les  âges,  la  condi- 
tion la  plus  défavorable.  Toutefois,  pour  le  sexe  féminin, 
les  célibataires  sont  soumis,  au  delà  de  60  ans,  à  une  mor- 
talité plus  rapide  que  les  veuves.  —  Mais  cette  exception 
n'en  laisse  pas  moins  subsister  le  fait  général. 

Si  maintenant  on  compare  les  deux  sexes,  on  voit  que 
l'état  de  mariage  est  plus  favorable  au  sexe  masculin,  du 
moins  en  ce  qui  regarde  la  longue  période  de  20  à  50  ans. 
A  partir  de  20  ans,  les  femmes  supportent  au  contraire 
beaucoup  mieux  le  veuvage. 

3**  Table  mortuaire  et  vie  moyenne  à  chaque  âge. 

On  donne  le  nom  de  table  mortuaire  au  classement 
des  décès  d'un  pays,  pour  une  ou  plusieurs  années,  d'a- 
près l'âge  des  décédés.  Si  elle  se  rapporte  à  une  popula- 
tion atationnaire,  c'est-à-dire  où  les  naissances  sont  égales 
aux  décès,  et  où  la  mortalité  reste  la  même  chaque  année 
aux  mêmes  âges,  elle  donne  exactement  la  mesure  des 
années  de  vie  que  tout  individu  arrivé  à  un  âge  déter- 
miné peut  encore  espérer.  Ces  tables  ont  encore  une  va- 
leur réelle  dans  les  pays  qui,  comme  la  France,  ont, 
chaque  année,  à  peu  près  le  même  nombre  de  naissances, 
et  où  l'accroissement  de  la  population  ne  résulte  que  de 
ia  prolongation  de  la  vie  des  individus  qui  la  com^Q%^\\\.. 
Ce  sont  ces  considérations  qui  ont  porté  Vaàm\\\\%U;y\XQ\i 
à  établir,  tûusJes  cinq  ans,  une  table  de  celle  TV^Vwte,  e\. 
on  peai  voir  dans  l'Annuaire  ÛQ  1866  et  les  pTfecê^e\iV^\^ 
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1847--55 37.4      ■  36.  k 

1855—60 37.8  35.  5 

1860. 38.2  37.  4 

1861 37.2  34.10 

1862 37.7  36.  8 

1863 37.4  36.  4 

1864 37.7  37.  6 

De*1840à  1860,  le  progrès  survenu  dans  la  durée  dé 
la  vie,  est,  suivant  le  premier  rapport,  de  6  ans  ;  et  sui- 
vant le  second  de  5  ans  8  mois.  —  Il  y  a  eu  un  temps 
d'arrêt  et  même  une  diminution  en  1861,  1862  et  1863; 
toutefois,  dans  cette  dernière  année,  la  durée  de  la  vie 
n'en  est  pas  moins  supérieure  à  ce  qu'elle  était  en  1820, 
dans  la  proportion  de  5  ans  2  mois,  ou  de  4  ans  8  muis, 
suivant  qu'on  mesure  l'accroissement  par  la  méthode  di- 
recte ou  les  tables  de  décès.  Il  reste  donc  acquis  que  Iji 
population  française  est  douée  aujourd'hui  d'une  plus  forte 
vitalité  qu'au  commencement  du  siècle.  Ce  résultat  est  dû 
à  l'introduction  de  la  vaccine,  à  des  améliorations  inces- 
santes dans  l'hygiène  publique  et  privée,  et  surtout  aux 
progrès  de  l'aisance  générjale. 

Tels  sont  les  principaux  faits  du  mouvement  de  la  po- 
pulation française,  pendant  les  quatre  dernières  années. 
Pour  les  lecteurs  qui  voudraient  se  borner  à  des  notions 
plus  sommaires,  nous  publions  le  tableau  synoptique  sui- 
vant : 

MoaTemeot  de  la  Sen  Sexe 

popalatioo.  Aooéei.     naasealin.      féminin.  Total. 

Eofants  légitimes....    1861      475,788      452,593         928,381 

1862  472,696   448,552    921,248 

1863  479,487   456,824    936,311 

—  ....  1864   477,758   452,222    929,980 

Eofànts  naturels 1861  38,947  37,750  76,697 

—  1862  37,615  36,304  73,919 

—  1863  39,094  37,389  76,483 

—  1864  38,402  37,498  75,900 

Total  des  DaiSKances.  1861  514,735  490,343  1,005,078 

—            1862  510,311  484,856  995,197 

—           1863  518,581  494,213  1,012,794 

—            1864  516,160  489,*»^  \^«!R»^»i 


•  • 


•  •  •  • 
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Morts-nés 1861  26,772  18,252  45,024 

— 1862  26,640  18,275  44,915 

— 1863  26,867  18,586  45,453 

—    1864  37,790  18,851  46,641 

Décès 1861  435,374  43f,223  866,597 

— 1862  408,558  404,420  812,978 

— 1863  426,208  420, 709  846,917- 

— 1864  434,666  425,664  860,330 

Mariages 1861  305,903 

— 1862  303,514 

— 1863  301,876 

— 1864  399,579 

Il  résulte  de  ce  document,  qu^annêe  moyenne»  on  compte 
actuellement  en  France  :  1  naissance  pour  37.  5, 1  décès 
pour  44.5,  et  1  mariage  pour  124.7  habitants. 

C'est  par  100  habitants  :  2.67  naissances,  2.25  décès, 
et  0.80  mariages. 

La  proportion  des  enfants  naturels  nés  vivants  est, 
pour  100  naissances,  de  7.54;  celle  des  morts-nés  pour 
100  conceptions  de  4.34.  —  Enfin  on  compte  3.07  enfants 
par  mariage.  A.  Legott. 


FINANCES  DE  LA   FRANCE. 


Bndsel  de  1S67. 

Les  lois  du  16  juillet  1866  ont  ainsi  évalué  les  bases  du 
budget  de  Tannée  1867  : 


Dépêosei. 
Recettes. 


8enr.  ordinaire. 
1,S28, 178,181 
1,817,075,877 


Excédant  de  recette*..  93.897,696 

—  dépentes.  » 


Senr.  extraord. 
188.084,101 
89,496,666  (1) 

t 
W,S87,888 


Budget  toUI. 

l,6S6,tSI,88t 
l,686,S7t,B4t 

840.161 


(1)-En  réalité  les  recettes  da  bodget  ritriordinaire  attelgroeot,  comme 
on  Terra  plus  loin.  18S,104;I01  fr.  ce  qui  foornit  no  rzcédant  de  recettes 
de  80,000  fr.;  mais  comme  ces  recettes  comprennent  98  607,686  fr.,  pris 
sur  l'ezeédant  présomé  du  bodget  ordinaire,  nous  l'avons  dédalt  dans  le 
r»)»ri  f  éoértl,  poar  ne  pu  arriver,  par  double  emploi,  à  on  résamé  final 
âcur. 
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Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  dé- 
penses prévues  et  des  recettes  présumées  du  budget  total 
de  1867. 

RÉSUMÉ  SOMBIÂIRE. 

Dépenses. 

Ministère  d'État... 3,092,400 

—  de  la  justice  et  des  cultes 81 ,238, 296 

—  des  afifaires  étrangères 42,933,200 

—  de  l'intérieur 53,367,085 

—  des  finances 764,716,747 

—  dfr  la  guerre  et  Gouvernement  gé- 

néral de  l'Algérie 364 ,224,797 

—  de  la  marine  et  des  colonies 445,054 ,482 

—  de  l'intruction  publique. 49,948,421 

—  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 

travaux  publics 69,559,953 

~       de  la  maison  de  l'Empereur  et  des 

beaux-arts 42,076,400 

Total  du  service  ordinaire 1,523,178,484 

Dépeubes  extraordinaires 133,054,201 

Total  général  des  dépenses 1 ,656, 232,382 

Recettes. 

Contributions  directes 323,015,200 

Enregistrement,  timbre  et  domaines 411 ,039,796 

Produits  des  forêts 9,837,617 

S     p  ^' /  Douanes  et  sels 150,228,000 

'E.v  p .5  I  Contributions  indirectes 562, 821 , 000 

S     ««(postes 79,154,000. 

Divers  revenus 36,504,600 

Produits  divers 44,475,664 

Total  des  voies  et  moyens  ordinaires 1 ,  61 7 ,075,877 

Ressources  extraordinaires 239,496,666 

Total  général  des  recettes 1 , 656, 572,543 

DÉPENSES  DÉTAILLÉES  PAR  SECTIONS. 
MlttUlére    d'B«a«. 

1  »•  Section .  —  Administration  centrale >?ia»  ^s^R^ 

a»  Section.  —  Conseilpri^é.— Coikfte\\^'tAa.\..,«vsi.       ^>-^^>^^ 

TOTW, ^n^^«->^ 


■•  SecUcin.  — AdmiDiElroliaD  cenlrale. — Couaeil 


S'Seclion.      Cours  «1  Iribuouui            

et  en  AlgWo  «l  frais  da  auiisriqnc         

*•  S«cli0D.      DépeaEËsd!\cr»B,— Secounlem- 

*.MO,000 

»,OT>,TM 

Seriice  da  ckIUi. 

S*  StcUou .  —  Personnel  du  culte  ulholiinie. . . . 
3-  Section, -Maiiriel  et  travauidiicullecatho- 

i9,B»,aM 

(B.IM,IM 

M.  m,  730 
4MM,IH 

»•  Section .  —  Tnilements  des  agents  du  teniix 

MI,M« 
B,8Sa,lM 
S,1W,»» 

S'  SMlion.-Di^iWDfea variables eteer<ices  lem- 

Total 

a>  Seclion, 
»•  Section, 
>•  Seclion. 
0*  SectIOD. 
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■Ualslère  <!«■  Anaitces. 

«.«/!'•  Section.  —  Dette  consolidée.  —  Capi• 
5  *  §  J    taux  remboursables  à  divers  titres.  — 

2  s  S  )    luette  yiagère.  ~  Dotations  et  indem- 

o-^  (     nités  du  Corps  législatif. 503, 931 , 772 

2*  Section.  —  Administration  centrale.  —  Mon- 
nai<^s  et  médailles.  —  Dépenses  des  exercices 

périmés 8, 144, 457 

3*  Section.  —  Cour  des  comptes 1 ,5^2,100 

4*  Section .  —  Service  de  Trésorerie » 9, 283,000 

§  ^       /5«  Section.  — Administration  des  contri- 

■£o      I     butions  directes 18,060,571 

o  S*<»  l^*  Section.  —  Administration  de  Tenre- 
^  «'•=  \    gistrement,  du  timbre  et  des  domai- 

J^  s  ]    nés 15,231,900 

"^g  ^  /7«  Section.  —Administration  des  forêts.        9,518,017 
S'^  0  \^*  Section.  — Administration  des  doua- 
^'5  >  1    oes  et  des  contributions  indirectes. . .      57,095,395 
*  «Dc,®  I9«  Section. —  Administration  des  ma- 
^  5  ^  f     oufactures  de  l'Ëtat  (tabac  et  poudres 

•§5      (     à  feu) 69,422,722 

£  ^      \iO*  Section.— Administration  des  postes.      61 ,963,313 
»♦»  S  141»  Section.  — Remboursements  et  res- 

3  *-â  1    litiiJ'ions  (non  compris  les    contribu- 
^âs  i    ^'•^"^  directes),    non-valeurs,  primes 


Ig'^l    et  escomptes 10,523,500 

Total 764,716,747 


rt"2 


lllaiaièi'e  de  l«  guerre,  et  Gonverneiaent  généml 

de    rAlgérie. 

Service  du  ministère  de  la  guerre, 

\^  Section    —  Administration  centrale.  —  Dépôt 

de  la  guerre 2,614,538 

2«  Section^  —États-majors.  —  Gendarmerie...      49,615,034 
3«  Section.  —  Solde  et  entretien  des  troupes. . .    271,i>51 ,478 
4«  Section .  —  Matériel  de  l'artillerie  et  du  génie.      15, 950, 890 
5«  Section.  — Écoles  militaires.  —Invalides de 
la  guerre.  —  Traitements  temporaires  et  se- 
cours. —  Dépenses  secrètes 7,030,857 


Total 346 ,7e'i,nOT 
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Service  du  gouvernemeiU  général  de  V Algérie. 

1"  Section. -—Administratiou  centrale.  —  Dé- 
penses secrètes 680, 060 

2*  Section.  —  Administration  générale -3,952,835 

3"  Section.  —  Services  de  la  justice,  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes.  —  Services  finan- 
ciers. -T  Services  maritimes 4,067,831 

X*  Section.  —Colonisation.  —  Travaux  publics.        5,761,274 

Total...! 44,462,000 

Récapitulation. 

Ministère  de  la  guerre 346,762,797 

Gouvernement  général  de  l'Algérie 14,462,000 

Total  pour  les  deux,  services 361 ,224, 797 

MlnUtère  de  la  marlae  et  des  colonie*. 

i"^*  Section.  — Administration  centrale.  —  Con- 
seils. —  Inspections  générales 1 ,  826,634 

2*  Section.  —  États-majors.  —  Équipages.  — 
Troupes.  — '  Corps  entretenus.  —  Hôpitaux  et 
vivres 61 ,104,696 

3*  Section.  —  Salaires  d'ouvriers.  —  Approvi- 
sionnements généraux.  —Travaux  hydrauli- 
ques. —  Poudres 56,210,872 

4«  Section.  —  Écoles  navales.  —  Service  hydro- 
graphique et  scientifique.  —  Frais  d'impres- 
sions. —  Frais  de  voyages  et  dépenses  diverses. 
Traitements  temporaires.  —  Chiounues 3,727,680 

.V  Section.  —  Service  colonial 22, 181 , 600 

Total 145,051,482 

Mliilelère   de   riiietructloii   publique. 

I  «••  Section.  —  Administration  centrale 710, 950 

X*  Section.  —Services généraux  de  l'instruction 

publique 1,710,000 

3*  Section.  —  École  normale  supérieure  et  en- 
seignement supérieur.  — Établissements  scien- 
tifiques et  littéraires 7,493,071 

A«  section.  —  Instruction  secondaire 3,14J ,000 

5«  Section.  —  Instruction  primaire 6,863, loo 

Total 19,918,121 


T- 


/ 


,.'5°J1;» ""'.!'.". '"■■•  «"■"•..;,    '■"•••» 
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lliatotAre  de  1«  guerre. 

4*  section.  —  2«  partie.  —  Matériel  de  l'artillerie 
et  du  génie 4,874 ,000 

Gonverneiaeiit  général  de  PAlgérle. 

!'•  section.  —  2«  partie.  — Colonisation.  —  Tra- 
vaux publics 24 ,826,201 

Miuislère  de  la  ■■■rine  et  des  eolonlea. 


3«  section.  —  2*  partie,  —  Approvisionnements 

généraux.  —  Travaux  hydrauliques 40, 500, 000 

* 

Mlnlatére  de  riaslrucllon  pnbliqae. 

3«  section.  —  2*  partie.  —  École  noriiiale  supé- 
rieure et  enseignement  supérieur.  —  Établis- 
sements scientifiques  et  littéraires 4  50, 000 

5*  section.  —  2«  partie.  —  Instruction  primaire.  4,200,000 

Mlniatôre  de  ragriouUure,  du  eoaueorce  et  des  travaus 

publics. 

6«  section.  —  Routes  et  ponts,  canaux,  rivières 

et  ports  ;  travaux  agricoles  et  autres 39,524 ,  600 

7«  section.  ^  Chemins  de  fer . .  34 , 351 ,400 

8«  section.  —  Exposition  universelle  de  4867. . . .  4,500,000 

■Uuialère  de  la  laaison  do  rjBaspepenr  et  des  beaus-arle. 

4*  section  —  Travaux  extraordinaires 8,254 ,000 

Total 433,054, 204 

.  RECETTES  RÉPARTIES  PAR  CHAPITRES. 

Ceutribntlon*  directes  (fouds  généraux). 

Contribution  foncière 470,600,000 

—  personnelle  et  mobilière 54 ,042,000 

—  des  portes  et  fenêtres 38,445,600 

—  despatentt^s 62,399,600 

Taxe  de  premier  avertissement  (portion) 558,000 

TOTAL 323,045,200 

Eiiregistrcment,  timbre  et  douialue». 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe, d'hypothèques 

et  perceptions  diverses 348,976,000 

Droits  àe  timbre 84 ,060,000 

Revenua  et  prix  de  yenie  de  domaines 4, 640, 3SU 
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Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  proyenant  des 

ministères 5,000,000 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou  af- 
fermés par  l'État i  ,357,416 

Total 41  i  ,039,796 

Prodnlla  des  fforêto. 

Prélèyement  sur  le  produit  brut  des  forêts 
(somme  égale  au  montant  des  frais  d'adminis- 
tration et  d'exploitation) 9, 837, 617 

Bo««»0»  et  ■•la. 

Droits  de  douanes  |  Marchandises  diverses....  63,611,000 

à  l'importa-       >  Sucres  coloniaux 31 ,  500, 000 

tion.             I      —     étrangers 29,500,000 

Droits  de  douanes  à  l'exportation 156,000 

Droits  de  navigation......... 2,087,000 

Droits  et  produits  divers  de  douanes 1*418, 000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le 

rayon  des  douanes 22,956,000 

Total 150,228,000 

Coniribaiioiia  iaidlreetea. 

Droits  sur  les  boissons 225, 535,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 8,954,000 

Droit  sur  les  sucres  indigènes : . .  46,000,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres 33, 345,000  ^ 

Produit  de  la  vente  des  tabacs 236,565,000 

Produit  de  la  vente  des  poudres  à  feu 12,422,000 

Total '.  562,821 ,000 

Prodall*  des  p«ates. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres,  journaux  et  im- 
primés   71 ,907,000 

Droits  perçus  sur  les  envois  d'argent 1 ,215,000 

Droit  de  transport  des  valeurs  déclarées  et  des 

valeurs  cotées 842, 000 

Produit  net  des  offices  étrangers 5,138,000 

Recettes  diverses  et  accidoutellos Ta,Ç»v:i^ 

Total 1^  ^N-SK,^^^ 
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•ivers  wwmmmm. 

Produits  universitaires 3,342,400 

Produits  et  reTcnus  de  l'Algérie 4 8,401 , 400 

Retenues  et  autres  produits  affectés  au  service 

des  pensions  civiles 14,791 ,  100 

Total 36,501,600 

Prodwila  divors  da  budget  (principaux  articles). 


Taxe  annuelle  sur  les  biens  de  mainmorte 3,427,952 

Redevances  et  produits  extraordinaires  des 
mines 1,111,478 

Droit  de  vérification  des  poids  et  mesures 1 ,625,000 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde 1 ,040,000 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 1 ,400, 000 

Pensions  et  rétributions  des  élèves  des  écoles 
militaires  et  navales 1 ,060,600 

Retenue  de  2  p.  100  sur  la  solde  des  officiers 
de  l'armée  de  terre  et  des  sapeufs-pompîers 
de  la  ville  de  Paris 1 ,232,456 

Portion  des  dépenses  de  la  garde  de  Paris,  rem- 
boursée à  l'État  par  la  ville  de  Paris 1 ,941 ,000 

Versement,  par  la  caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée, des  suppléments  à  sa  charge  dans  les  pen- 
sions militaires 7,218,000 

Versement  de  la  caisse  des  invalides  de  la  ma- 
rine         1 ,000,000 

Revenus  de  divers  établissements  spéciaux 
(écoles  vétérinaires,  écoles  des  arts  et  métiers, 
écoles  d'agriculture,  lazarets  et  établissements 
sanitaires).... 1,196,000 

Produits  provenant  des  ministères,  et  recettes 
attribuées  au  Trésor  public  par  le  décret  impé- 
rial du  31  mai  1862  portant  règlement  général 
sur  la  comptabilité  publique 4,419,878 

Produits  de  la  télégraphie  privée,  française  et 
étrangère 9, 350,000 

Produits  divers  des  prisons  et  établissements 
pénitentiaires 4,160,000 

Intérêts  et  frais  provenant  des  prêts  faits  h  l'in- 
dustrie (loi  du  {•'  août  1860) 1 ,350,000 


Total a,475,664 
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WLmmmomreem    estraordliiAlreii. 

Excédant  dispombld  de  recette  du  budget  ordi- 
naire de  1867.. 93,607,535 

Indemuité  du  Japon 4,000,000 

Intérêts  à  payer  par  le  Mexique  sur  le  montant 

de  sa  dette  envers  la  France 7,500,000 

Indemnité  de  Gochinchine  (annuité) 1 ,  080,000 

Prélèvement  sur  les  fonds  de  non  valeurs  restant 

libres  à  la  clôture  des  exercices  1865  et  1866..        7,000,000 
Produits  extraordinaires  des  forêts  pour  reboi- 
sement, routes  et  gazonnement 2 ,500, 000 

Produit  de  la  refonte  des  anciennes  monnaies 

d'argent  de  50  et  de  20  centimes 500,000 

Intérêt  d'une  somme  due  par  le  Mont-dc-Milan.  250,000 
Yersemcnts  à  faire  par  la  société  générale  algé- 
rienne (2«  annuité) 16,6CC,6U6 

Total (1)    133,104,201 

DÉPENSES  SUR  RESSOURCES  SPËCIALES,  ET  RECETTES 

CORRÉLATIVES. 

Dépense*. 

Ministère  de  IHaléHear. 

7*  section .  —  Service  départemental  sur  contri- 
butions directes  et  sur  produits  éventuels. . . .    148,481,500 

MIttItière  des  finances. 

5«  section .  —  2*  partie.  —  Frais  de  premier  aver- 
tisseraeut  et  fle  conversion  des  rôles  spéciaux. 
—  Cadastre. 521  ,ri70 

1I«  section.  —  2«  partie.  —  Restitutions  et  non- 
valeurs  sur  contributions  directes 95,226,718 

ttenvernenent  général  de  i*Algérle. 

1'«  section.  —  2«  partie.  —  Frais  de  l'exposition 
permanente  des  produits  de  l'Algérie  à  Paris. .  27, 000 

4*  section.  —  2«  partie.  —  Frais  de  délimitation 
de  la  propriété  arabe  à  la  charge  des  tribus.— 
Frais  de  contrôle  et  de  surveillance  des  cbe- 
minsde  fer  en  Algérie 204,300 

(1)  De  cette  somme,  lM,JW,«?i,  retraneboa»  les  93,6(n,835,  qn\  a^^ax- 

tieaoent  «a  bvdfft  ordinaire  et  nous  avons  89,496,666  fr.  qui  soti\  Ves  te- 

Z'^dJ^tTrMe.  ""«"^'^'-^^  '•/»  î«e  les  «ccuse  le  tfesumfe  .u 
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Ministère  de  l*ins(raetlon  pabliqne. 

5«  section.  ~  2*  partie.  — Dépenses  de  l'instruc- 
tion primaire  sur  ressources  spéciales 7,176,800 

Iliaisière  de   r«griealtaref  da  coameree  ei 
des  travaaz  publies. 

2*  section.  —  2«  partie.  —  Frais  de  contrôle  et 
de  surveillance  des  chemins  de  fer .^. .        2,000,000 

3*  section.  —  2*  partie.  —  Secours  spéciaux*  à 
l'agriculture , . . . .       2,442, 000 

4*  section.  —  2*  partie.  —  Frais  de  surveillance 
de  sociétés  et  établissements  divers 96,900 

Total 245,878,988 

ReeeCCea. 

Fonds  pour  dépenses  départementales 114,810,500 

Fonds  pour  dépenses  communales 86,223, 100 

Fonds  pour  secours  spéciaux  à   Tagricul- 

turè 2,142,000 

Fonds  de  non-valeurs  et  de  réimpositions.  9,003,618 


œ 

S 

.2« 


9  ** 

r:^l  Fonds  pour  frais  de  confection  de  rôles 

o     J    spéciaux  d'impositions  extraordinaires. .  27,500 

Portion  de  la  taxe  de  premier  avertisse- 
ment   392,000 

Produits  éventuels  départementaux 29, 900, 000 

/Ressources  spéciales  pour   dépenses   des 

écoles  normales  primaires 600,000 

Produits  éventuels  départementaux  attri- 
bués à  l'instruction  primaire 50,000 

Subvention  prélevée  sur  les  centimes  facul- 
tatifs pour  les  dépenses  de  l'instruction 
primaire 400,000 

Centimes  pour  frais  de  distribution  des 
avertissements  de  taxes  spéciales  (main- 
morte et  mines) 2,070 


'3 


OB 


u  /  Remboursements  des  frais  de  contrôle  et 
>  \    de  surveillance  des  cbemin»  de  fer  en 

"^       France  et  en  Algérie 2,054,300 

.^  I Remboursement  de  frais  de  surveillance  de 

•§  I    sociétés  et  établissements  divers 96,900 

^  Isubvention  locale  de  l'Algérie  pour  les  frais 
de  l'exposition  permanente  de  ses  pro- 
duits à  Paris 27,000 

Part  contributive  des  tribus  dans  les  frais 
de  délimitation  de  la  propriété  arabe. . .  150,000 

TOIAL ^45,878,988 
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BUDGET   SPÉCIAL  DE  LA  CAISSE  D'AMORTISSEBiENT. 

pépemiea. 

Annuités,  diverses 12,923,889 

Garantie  d'intérêts  aux  compagnies  de  chemins 
de  fer 31,000,000 

Sommes  à  employer  l  ^«"^  ^^  c^sse  des  retrai- 

enrachatsde  tes  delà  vieillesse.....  10,000,000 

rentes  /      "''      caisse  d  amortis- 

^      sèment 2», 722, 111 

Total 75,646,000 

Recettes. 

Produit  net  des  forêts 32,748,000^ 

Produit  des  aliénations  et  des  coapes  extraordi- 
naires de  bois 2,500,000 

Produit  de  l'impêt  du  dixième  *sur  le  prix  des 
placés  des  voyageurs  et  le  transport  de  mar- 
chandises en  chemin  de  fer 27, 398,000 

Bénéfices  retirés  par  la  Caisse  des  dépôts  et  con- 
signations pendant  Tannée 3, 000, 000 

Sommes  versées  à  la  Caisse  des  retraites  de  la 
vieillesse 10,000,000 

Total 75,646,000 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU 

BUDGET. 

ReceCles   et  dépenses. 

MlnUlère  de   la  Justice   et  des   eulles. 

Section  unique.  —  Imprimerie  impériale 4,640,000 

lliaislére   des    affaires   élra«gères. 

Section  unique.  —  Chancelleries  consulaires 1 ,300,000 

Mlnislère  des  llnaaees. 

Section  unique.  —  Service  de  la  fabrication  des 
monnaies  et  médailles 1 ,861 ,745 

Hinislire  de    la   guerre. 

Section  unique.' —  Caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée       65,480,000 

Miaiistère  de  ia  marine    el    des  ««iloules. 

Section  unique.  —  dusse  des  invalides  de  \a. 
marine , , yi  ^\«n  ^Vi^ 
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Ministère  de    ragrlealluret   du    commerce  et   dea  travaux 

publics. 

Section  unique.  —  Ëcole  centrale  des  arts  et 
manufactures 422,500 

Ministère  de  i«  maison  de  TEmpereuv  et  des  heans^arts. 

Section  unique.  —  Légion  d'honneur 17,675,059 

TOTAI, 108,536,304 

Alph.  Courtois  fils. 


BUDGET    DÉFINITIF  DE    1862 

inDlQOANT 

LE  CHIFFRE  DES  DÉPENSES  ET  DES  RECETTES  EFFECTUÉES. 

Dépenses. 

La  loi  du  28  juin  1861  avait  provisoirement  arrêté  les 
dépenses  à  faire  en  1862,  à  1,969,769.031  fr. 

La  loi  du  19  mai  1866,  qui  a  réglé  définitivement 
l'exercice  1862,  a  arrêté  le  montant  des  payements  effec- 
tués à  2,212,839,327  fr.  30  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer  et  montant  h 
6,332,029  fr.  17  c,  elles  seront  ordonnancées  sur  les 
fonds  de  Texercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  du  28  juin  1861,  et  des  dé- 
penses payées  et  définitivement  arrêtées  par  la  loi  du 
19  mai  1866. 

Loi  de  1861.  Loi  de  1866. 

Dette  publique '594,325,462  564,591,388  77 

Dotation 48,645,640  45,278,835  05 

Ministère  d'Ëtat 46,677,600  47,119,823  81 

—  de  la  justice 31,584,016  31,794,403  58 

—  des  affaires  étran- 

gères   11,133,950  12,690,734  65 

—  del'intérieur 170,810,118  193,413,652  05 

—  des  finances 21 ,765,772  25,169,658  78 

—  de  la  guerre 375,253,218  434,941,342  53 

—  de  la  marine  et  des 

colonies 149,337,819       241,796,633  08 

—  de  l'instmct.  publ. 

et  des  cultes,,,         73,024,848         74,973,166  20 


DE  1862.  47 

Unjstère  de  l'agricult.,  da 
comm.    et    des 

trav.  publics...  73,569,546  77,<M3,737  81 
Gonvern.  gén.  de  l'Algérie.  17, 323, <H 5  19,379,356  78 
Frais  de  régie,  de  percept. 

et  d'exploit,  des  impôts 

et  revenus  publics 344,775,173        217,562,982  80 

Remboursem.     et    restit., 

Don-Yaleurs,    primes  et 

escomptes 112,307,854        137,754,315  60 

Total  du  serv.  ordin..    1,902,534,031    2,093,480,033  49 

Ministère  d'État 1,365,000         12,754,408  22 

Ministère  de  l'a^cult,  du 
comm.  et  des  trav.  publ.         65,870,000       106,604,885  59 

Total  du  serv.extraordin.  67,235,000       119,359,^293  81 

Total  général 1,969,769,031    2,212,839,327  30 

Recettes 

La  loi  du  28  juin  1861  avait  approximativement  évalué 
les  receltes  à  1,974,070,028  fr. 

La  loi  du  19  mai  1866  a  fixé  les  recettes  effectuées  à  la 
clôture  de  l'exercice  à  2,178,971,853  fr.  ôG'cent. 

Voici  le  tableau  des  recettes  prcsumces  diaprés  la  loi  du 
28  juin  1861,  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'après 
la  loi  du  19  juin  1866  : 

Loi  de  1861.  Loi  du  1866. 

ContributioDS  directes 488, 848, f 69  502,391 ,956  95 

Prod.  des  domaines 18,44&,4f6  11,970,518  70 

Prod.  des  forêts  et  de  la 

pêche 41,911,000  42,800,258  56 

^   .  [Enregistrement    et 

2  1^1     timbre 358,962,000  384,490,57191 

1.5  ?i /Douanes  et  sels...  170,675,000  186,720,26111 

2 '"^jcontrib.  indirectes.  543,763,0i)0  555,940,031  GO 

-—(Postes 62,976,000  69,907,935  94 

Produits  universitaires —  2,693,500  2,989,815     » 
Produits  éventuels  affectes 

au  service   dnpartemen- 

tul 22,030,000  32,S^'X,%\  -i^ 

Produit»     et    revenus    de 

y-^eérie 25,708,000  i»,'7\î,^Q\  ^'è 
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Retenues  et  autres  produits 

afféciés  au  service  des 

pensions  civiles 13,577,000    .     14,279,539  77 

Produit  de  la  réserve   de 

l'amortissement 142,928,909       143,96^,338  74 

Produits  divers 47,723,671  60,254,504  86 

Total  des  ress.  ordin. . .     t,938,236,665    2,027,247,296  53 
Ressources  extraordinaires         35,833,363        151,724,557  03 

Total  général....    1,974,070,028    2,178,971,853  56 

'  Si  aux  ressources  totales 2,178,971 ,853  56 

On  ajoute  les  fonds  non  employés  à  l'époque 
de  la  clôture  des  exercices  1860  et  1861 
sur  les  crédits  affectés  au  service  dépar- 
temental et  à  divers  services  spéciaux ...         22, 1 82, 4  67  69 

On  a. 2,201,454,02125 

Sur  cette  somme  on  a  prélevé  et  transporté 
aux  exercices  1863  et  1864,  pour  servir  à 
payer  les  dépenses  du  service  départe- 
mental et  des  autres  services  spéciaux 
restant  à  solder  à  la  clôture  de  l'exercice 
1862,  savoir  : 
A  l'exercice  1862. . . .  13,543,108  22)  „  „,  ...  ^, 
—  1863....       9,725,211715  33,268,319  93 

Les  recettes  de  l'exercice  1 862  montant  ainsi 

à 2,177,885,704  32 

qui  constituent  les  voies  et  moyens  de  l'exercice  1862. 

.  Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  1862,  on  a  : 

Recettes 2,177,885,701  32 

Dépenses 2,212,889,327  30 

Excédant  des  dépenses 34, 953 ,625  98 

Provisoirement  à  la  charge  de  la  dette  flottante. 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHÉS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 

Beoelle*   el   dépeases. 

Loi  de  1861.  Loi  d«  1866. 

Légion  d'honneur 14,841,100  15,602,979  11 

Imprimerie  impériale 3,853,900  4,262,407  02 

/;;7A/7re])erie8  consulaires 1,750,000  1,923,405  46 

srri/cc  do  la  fabrication  des 
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monnaies  et  médailles 1,861,745       4,477,373  36 

Caissede  la  dotation  de  l'armée.      56,710,000     68,028,154  45 
Gaissedesinfalides  delà  marine     13,810,000     15,725,883  70 


Total 91,826,745    107,020,203  10 


Service    déparleniealal. 

Ministère  de  l'intérieur 118,627,347  149,072,346  81 

—  des  finances 35,000  427,01140 

—  de    l'instruction   pu- 
blique et  des  cultes 6,310,512  7,877,989  72 

Total 424,863,859  457,377,347  93 


Alpb.  Courtois  fils. 

BILAN    GÉNÉRAL   DE   L'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

AU  4"  JANVIER  4866. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 

raisaier    oaveur  l  Numéraire 9, 327,154  96 

™ral  du  Porteteùille 108,385,825  38 

Trésor  public.        Naméraire    en  dépôt 

^  f      à  la  Banque.......  78,643.375  34 

Receveurs  généraux  des  finances 29, 594, 643  56 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  indirects.  20, 059, 1 90  98 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies.  1 ,744,458  41 

Payeurs  du  Trésor  public 56 ,98»,  256  46 

Comptables  en  Algérie 37,742,776  82 

Trésoriers  payeurs  des  colonies 39,698,829  81 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies 
(matières  d'or  et  d'argent  à  convertir  en 

.    espèces) 33,613,380    » 

Valeurs  en  route 39,681 ,202  62 

Total  des  valeurs  de  caisse  et  de  porte- 
feuille         455,479,094  34 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services 7,435,950  85 

Créances  administratives 2 ,  424 ,  785  33 

Débets  de  comptables  et  créances  litigieu- 
ses poursuivis  par  l'agent  judiciaire  du 

Trésor 1 ,220,436  65 

loïkLàes  créances  actives.  44,084,473  83 

Découverts  et  avances  du  Trésor 
rériode  antérieure  à  1848 ^^  04\  %aQ  1^ 
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Budget  de  1848 

—  1849 

—  4850 

—  1851 

—  4852 

—  4853 

—  4854 

—  ,  4860 

—  4864 

—  4862 

—  4863 

—  486-1 

Remboursement  de  ca- 
pitaux jde  rente  5  °/« 
(décret  du  44  mars 
(4852) 

Résultat  des  stipulations 
financières  du  traité  de 
Zurich  avec  l'Autriche 
et  le  Piémont 

A  déduire  : 

Produit  de  la  consoli 
dation  en  rentes  3  <>/_ 
des  fonds  disponibles 
de  la  dotation  de  l'ar 
mée.    445,947,704  32 

Produit  de  l'aufçmenta 
tion  du!  capital  de  la 
Banque  de  France. . . . 
400,000,000. 

Montant  de  quatre  an^ 
nui  tés     remboursée 
à     la      Banque     de 
France  sur  son  prêt 

de  75  millions 

20,000,000 

Produit  net  de  la  soulte 
proyenantde  la  con- 
version de  rentes  4  »/o 

et4  4/20/0 

....    457,083,275  40 

Recouvrements     effec- 
tués   sur    l'emprunt  I 
de  30Q  millions  (loi  du 
30  décembre  4863).../ 
299,745,499  56/ 

Total  des  découverts  et 
avances  du  Trésor. . . 


.25,759, 

23,448, 

486,033, 

419,008, 

464,903, 

34.953, 

22,434, 

54,765, 


043  54 
545  53 
322  74 
884 
463 

625  98 
099  90 
640  71 


37 

93 


78,706,849  76 


39,880,055  64 
746,290,472  40 


692,746,479  28 


3,005,050  54 

244,625,477  32 

44,044,767  28 

400,728,868  78 


53,543,992  82 


708,900,007  44 


Total  de  l'actif 4 , 475,520,274  58 


OFÉflATIUXS  BT]   TRÉBOlt  EN    1865.  51 

Passif. 

Aetle  flottante  : 

.Boos  du  Trésor  reprégentant  lu  réâenFe 
de  ramortiBsement  ]>nur  les  trois  der- 
niers mois  de  r année  41165 30,646,848  A3 

JBffsti^  émib  par  le  caissier  central  du 
Tréwr 286,444,334  SB 

SSete  émi8  par  les  comptables  extérieurs.  8,SI7,M7  92 

CorreapondantF  du  Trésor {96,442,54 1  54 

Corresuondants  des  comptables  des  ilnan- 
ces  (solde  débiteur  ù  déduire) 6, OU, 4^  74 

Fouds  particuli«rb  des  cam))tal)le6  des  i\  - 
nauces 95,312^250  49 

Total  de  La  deUf  flot- 

itnUe 975,0S5,aS2  69 

Budgets  et  services  spéciaux  : 

Budgets  des  exercices  en  cours  d'exécu- 
tion (solde) «16,402.743  47 

Services  spéciaux  (solde  k  déduire) 55,567,961  48 

Total   des  budgets    ft 
êervices  gftéciauar 200,434,754  69 

Ttn.vL  DV  PAssir 4 ,  r76 ,520,374  56 


COMPTE   DES    OPÊIVATIONS    DE    L'ADMINÏSTRATIOK   DES 

FINANCES  EK    4865. 

ReceUts. 

Valeurs  de  caisse  et  dt  purtelouille  au 
-••»  janvier  1865  : 

Numéraire 340.655.076  44 

Bffetri  à  recevoir 477 ,  «74 ,22;i  17/ 

Matières  d or  et  dur-  409,097,467  47 

gent  ù  converti)-  en  l 

twpècesmounayéeb.  S0,4CT,8G5  60 f 

ContribuUons  et  revenus  publics  : 

Sxercice  4864 445,290,040  44  . 

'  «8K> 2,(r77.05:S.OI6  00        2.234,283,855  6:2 

^  imb 1,938,297  42 

benr icflb  spéciun. 4  8a  ,*ftU  ,T»^  'âf i 

Afwett06-fln  attèauatiuu  de."-  découverts  du 

Tréww 'r*  ,'îY:  ,îft\  "S!*^ 
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Opérations  de  trésorerie  : 

Bons  da  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amor- 
tissement         139,467,906  54 

Recettes  en  augmen- 
tation des  créances 
passives ,    6,349,574;656 

Recettes  en  atténua- 

■  tion  des  créances 
actives 37,730,383  41 

Moavements  de  fonds 
entre  les  compta- 
bles    de    finances  ^ 
(fonds  reçus) 4,059,537,371  64 


10,576,340,317  79 


Dépenses  publiques  : 
Exercice  1864 305,199,118  321 

—  1865 1,836.471,971  36[ 

—  f866 10,819,178  68' 

Services  spéciaux 

Dépenses  en  augmentation  des  découverts 
au  Trésor 

Opérations  de  trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amor 
tissement 154,048,221  43 

Payements  en  atténua- 
tion des  créances 
passives 6,434,061 , 306  82| 

Payements  en  aug- 
ment.  des  créances 
actives 26,041,258  10 

Mouvement  de  fonds 
entre  les  compta- 
bles de  finances 
(fonds  envoyés) . . .     4,052,028,283  89i 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille 
,   au  3 1  décembre  1865  : 

Numéraire 183,150,124  82 

Effets  à  recevoir 199,034,386  90| 

Matières  d'or  et  d'ar- 
gent à  convertir  en 
espèces  monnayées.         33 , 6 1 3 ,  380    » 


Total 18,411,853,131  19 

Dépemes. 


2,153,490,368  36 

173,387,053  35 
3,498,847  53 


10,666,179«070  34 


415,797,891  73 


Total 18,411, 353, 181  19 

Klyb.  G.  f. 
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CAISSE  d'amortissement.  55 

OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

DES 

GAISfBS  s'AHOinSSEMUT  ET  0E8  DiréTS  ET  GOISTOIATIOIS 

PETIDAMT    l'année    1865. 

(Extrait  du  Rapport  de  la  Commission  de  surveillance.) 

CaisMi   d^Anorliasemenl. 

Pendant  Tannée  1865,  comme  pendant  les  années  pré- 
cédentes, le  service  de  l'amortissement  a  été  suspendu,  et 
s'est  borné  à  un  système  d'écritures  représentant  les  faits 
qui  auraient  dû  se  réaliser  pour  l'exécution  des  lois  rela- 
tives au  rachat  de  la  dette  consolidée. 

Les  opérations  qui  figurent  sur  les  livres  peuvent  se  ré- 
sumer ainsi  : 

La  Caisse  avait  en  portefeuille,  au  31  dé- 
cembre 1864,  en  bons  du  Trésor 45,225,828  32 

Elle  a  reçu,  pour  la  dotation  de  différents 
foDds,  les  arrérages  de  ses  rentes  et  l'intérêt 
des  bons  remis  par  le  Trésor 139,467,906  54 

Total 184,693,734  86 

Elle  a  employé 154,048,221  43 

Solde  en  bons  du  Trésor  au  31  décembre 
1865 30,645,513  43 

Il  convient  d'ajouter  à  ce  solde,  pour  ob- 
tenir le  chiffre  des  ressources  de  l'amortisse- 
ment au  1«»"  janvier  1866, 1®  une  somme  de. .  2,753,718  » 
de  rentes  provenant  des  consolidations  opé- 
rées postérieurement  aux  annulations  pro- 
DOBcées  par  la  loi  du  28  juin  dernier  ;  2'*  La 
dotation  permanente. 122, 773, 876    » 

Soit,  en  total 156,173,107  43 

En  dehors  des  opérations  fictives,  dont  nous  venons  de 
parler,  la  Caisse  d'amortissement  a  annulé   réellement 
191,523  fr.  de  rentes  4  i/Z  p.  100,  au  capital  nominal  de 
4,256,066  fr.  66  c,  représentant  Ja  valeur  des  reuVeç. 
viagères  qae  la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieiWesse  îi 
fait  wcnre  aa grand-livre,  de  la  dette  publique. 


/ 
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Caiue  des  Dépdto  el  €oasisii«iiéns. 

Consignai iont  judiciaires  et  administratives.  —  Les 
consignations  judiciaires  et  administratives  ont  pris  cette 
année  une  grande  extension.  L'excédant  des  recettes  sur 
les  dépenses  a  été  de  4,519,285  fr.  86  c. 

Développement  des  Consignations  par  catégories. 

Solde  au  81  Recettes  de  Dépenses  de 

déceoiDre  l'année  l'année 

1864.  1S66.  1865. 

1.  Prix  d'immeubles 29,567,929  ilfiSl  ,017  S8,710,S1S 

S.  Prix  de  ventes  mobilières         3,817,004  1,759,218  1,890,521 
8.  Produits   de  successions 

vac,  etc 1S,085,676  5,838,891  5,562,744 

4.  Fonds  de  faillites  et  de 

concordats 20,785,882         84,774,277         81,040,898 

5.  Cautionnements  de  comp- 

tables   2,789,210     ^         569,866  861,680 

6.  Cautionnements  d'entre-  * 

pren.  etd'adjudicat...        21,710,807  7,289,965  9,277,018 

7.  Cautionnements  judic.  et 

de  surenchères 2,375,050  1,658,128  1,412,886 

8.  Loyers,  fermages,  etc. . .        19,761,540  9,885,819  8,016,608 

9.  Retenues  sur  traitements 

civils  ou  militaires...         2,765,450  1,001,200  786,088 
10.  Consignations    adminis- 
tratives diverses 24,068,089         56,0;5,982         68,683,941 

Total 139,176,087        150,259,818       145,740,627 

La  comparaison  des  augmentations  et  des  diminutions  de 
1865  sur  1864,  par  catégories  de  consignations,  donne 
lieu  à  des  remarques  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt.  Ainsi, 
nous  trouvons  que  les  augmentations  portent  principale- 
ment sur  deux  catégories,  les  prix  d'immeubles,  les  fonds 
de  faillites  et  de  concordats.  Ces  augmentations  s*expli- 
quent  par  le  grand  nombre  d'expropriations  faites  par  la 
ville  de  Paris,  par  la  liquidation  du  chemin  de  fer  de 
Graissessacà  Béziers,  enfin  par  diverses  faillites  impor- 
tantes survenues  à  Paris,  Lyon,  Colmar  et  Saint-Lô.  — 
La  dixième  catégorie  a  Consignations  administratives  di 
verses  »  a  subi  une  diminution  de  2,683,018  fr.  75 
f/ui  semblerait  anormale  si  l'on  ne  îa\sa\l  v^%  ç>V 


ET  DES  DÉPOTS  ET  CONSIGNATIONS. 


,)t 


que,  sous  ce  titre,  figurent  les  fonds  du  premier  emprunt 
mexicaiDy  consignés  en  vertu  des  décrets  de  Miramar. 
Pendant  l'année  1865,  les  opérations  relatives  à  cet  em- 
prunt se  sont  soldées  par  une  diminution  d'environ  6  mil- 
lions. Cette  importante  diminution  sur  un  seul  des  élé- 
ments de  la  catégorie  dont  nous  parlons,  fait  ressortir 
pour  les  autres  une  augmentation  notable. 

Dépôts  volontaires.  —  Les  dépdts  volontaires  que  la 
Caisse  est  autorisée  à  recevoir,  et  pour  (lesquels  elle 
donne  un  intérêt  de  3  p.  100,  ont  éprouvé,  cette  année, 
des  variations  beaucoup  plus  grandes  que  les  années  pré- 
cédentes, par  suite  des  versements  et  des  retraits  opérés 
par  la  Commission  des  finances  mexicaines. 

Il  a  été  reçu  78,188,892  francs  41  cent,  et  remboursé 
69,463,190  fr.  43  c. 

L'excédant  des  recettes,  joint  au  solde  au  31  décembre 
1864,  porte  le  solde  an  décembre  1865,  à  17,814,629  fr. 
88  c. 

Quoique  le  compte  des  dépôts  effectués  par  les  établis- 
sements publics  se  soit  augmenté  de  202,658  fr.  51  c, 
l'Administration  de  la  Caisse  a  pu  réaliser,  sur  cette 
partie  de  son  service,  une  économie  de  50,000  fr.  par  la 
réduction  des  remises  allouées  aux  préposés. 

Caisses  d'épargne.  — Le  solde  créancier  des  caisses  d'é- 
pargne s'élève  au  Si  décembre  1865  à 480, 9U, 924  87 

Il  était  au  31  décembre  1864,  de 450, 003, 590  64 

Différence  au  profit  de  1865 30,9H  ,331  23 

Cette  augmentation  provient,  et  au  delà,  des  Caisses 
d'épargne  des  départements,  car  la  Caisse  d'épargne  de 
Paris  présente  une  diminution  de  près  de  1,200,000  tr. 
Ce  n'est  pas  la  première  année  que  nous  avons  à  signaler 
ce  fait  qui,  en  présence  de  l'augmentation  des  salaires, 
décèle,  dans  la  population  parisienne,  des  besoins  toujours 
croissants  (1). 

Les  fonds  des  Caisses  d'épargne  sont  représentés  par  le 
solde  débiteur  du  compte  du  Trésor  pour  118,891,910  fr. 


(1)  Oo  platât,  /es  pJacements  en  effets  publics  se  muUipUent.      M.  ^. 
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/  70  c.,et  par  15,564,509  fr.  de  rente  3  p.  100  ayant  coûté 

/  362,023,011  fr.  17  c. 

Dans  ces  dernières,  et  parmi  les  achats  de  l'année  1865, 
figure  1  million  de  rentes  cédées  par  la  Caisse  des  dépôts 
(son  compte  particulier),  afin  d'augmenter  son  fonds  de 
roulement. 

Le  fonds  de  réserve,  existant  depuis  six  années,  s*élève 
aujourd'hui  au  chiffre  de  6,488,870  fr.  21  c. 

Sociétés  de  secours  mutuels,  —  Le  compte  des  Sociétés 
de  secours  mutuels  se  compose  de  trois  éléments  :  le  fonds 
de  la  dotation,  les  fonds  de  retraites  et  les  dépôts  libres. 

Le  fonds  de  la  dotation  s'élève  à  437,500  fr.  de  rentes 
sur  lesquelles  restait  au  31  décembre  dernier  un  solde 
créditeur  de  326,160  fr.  90  c.  non  employé. 

Les  fonds  de  retraites  se  sont  accrus  cette  année  de 
261,  et  leur  nombre  s'élève  à  2,222. 

Le  nombre  des  pensions  nouvelles,  créées  en  18G5,  a  été 
de  295,  celui  des  extinctions  de  54.  La  somme  des  pen- 
*  sions  payées  a  été  de  14,605  tr. 

La  Caisse  des  dépôts,  (jui  doit  servir  à  ces  fonds  de 
retraite  un  intérêt  de  4  1/2  p.  100,  trouve  dans  le  place- 
ment en  rentes,  de  la  plus  grande  partie  de  leur  capital, 
une  compensation  presque  complète  à  cette  charge  assez 
lourde. 

L'accroissement  des  dépôts  libres  suit  à  peu  près  la 
même  marche  que  les  années  précédentes.  Il  a  été  d'en- 
viron 10  p.  100.  Les  fonds  déposés  s'élèvent  à  3,576,714  fr. 
95  c,  et  le  nombre  des  Sociétés  déposantes  à  733. 

Instituteurs  primaires.  —  Un  compte  spécial  a  été 
ouvert,  après  la  liquidation  des  Caisses  d'épargne  des 
instituteurs  communaux,  pour  ceux  d'entre  eux  qui  ont 
désiré  laisser  à  la  Caisse  des  dé|)ôt3  le  solde  qui  leur  était 
dû.  Le  nombre  des  comptes  particuliers  de  cette  espèce 
s'élève  à  18,652.  Leur  total  est  de  6.413,079  fr.  41  c, 
qui  donne  une  moyenne  d'environ  334  fr.  pour  chaque 
instituteur. 

Indemnité  de  Saint-Domingue.  —  Emprunt  d'Haïti. 
—  Le  Gouvernement  haïtien  effectue  avec  régularité  le 
paiement  de  l'indemnité  due  aux  colons  de  Saint-Domingue 
et  des  êonaités  deyemprani  contracté  en  1825.  Le  :ulJe 
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ciéaaeief  pour  «et  daui  tervieet  t'éleiiitiu  31  déoembre 
i  t.098,981  fir.  9ae. 

7ofiiif  de  fÊiraiiei  H  peiuiont  dioertii.  —  Le  service 
les  fonds  de  retraites  et  pensions  diverses  a  peu  varié 
poidaot  le  cours  de  l'année  18G5.  Ces  fonds  qui,  en  1863, 
comptaient  4,603  pensionnaires,  en  eomptent  aujourd'hui 
i,li>  et  sont  au  nombre  de  234. 

Les  pensionnaires  eeclésiastiqoes  figurent  pour  1,365 
dans  le  ehifnre  total  de  4,603  et  ont  touché  en  1865  une 
flomme  d'environ  600,000  fr. 

An  31  déeeml)^  dernier,  le  solde  créditeur  des  fonds  de 
retraites  étaU  de  1,321,471  fr.  48  o. 

£^^1011  d^honmur.  —  Le  tervice  financier  de  TOrdre  de 
la  Légion  d'honneur  s'aceroit  chaque  année.  Il  a  donné 
Keo,  en  1865,  à  un  mouremoit  d'environ  33,500,000  fr. 
et  présente  nne  augmentation  de  600,000  €r.  sur  Tannée 
1864. 

Le  compte  courant  de  la  Légion  d'honneur  donne  un 
lelde  créditeur  de  4,448,759  fr.  39  c. 

Frétf  aiMP  dépiirîemeuts,  communes^  etc.  —  La  Caisse 
des  dépôts  et  consignations,  usant  de  la  faculté  qui  lui 
appartient  de  modifier  les  conditions  de  durée  et  d'intérêt 
pour  les  prêts  qu'elle  consent  shk  départements  et  aux 
eommnites,  ainsi  qu'aux  établissements  publics  légalement 
autorisés  à  des  emprunts,  a  changé  deux  fois  ces  condi- 
tions pendant  le  cours  de  l'année  1865.  Le  maximum  de 
dorée  de  l'amortissement,  qui  était  de  8  ans  en  1864,  a  été 
porté  à  15  ans  à  partir  du  2  août,  et  à  20  ans  au  mois 
d'octobre  damier.  Le  taux  de  l'intérêt  a  varié  de  4  à  5 
p.  100.  Ces  conditions,  plus  favorables,  ont  augmenté  les 
demandes  de  prêts  qui  se  sont  élevées  de  24  millions  à 
28,500,000  fr.  L'examen  de  ces  demandes  a  motivé  l'éli- 
mination décolles  qui  ne  se  présentaient  pas  dans  des  con- 
ditions acceptables;  193  ont  été  écartées  sur  563,  Les 
370  qoi  ont  été  admises  ont  donné  lieu  à  des  avances  s' éle- 
vant environ  à  12  millions.  Malgré  la  progression  que 
Bons  venons  de  faire  connaître,  le  solde  des  prêts  se  trouve 
réduit  de  près  de  3,500,000  fr.,  comparativemenl  k  c« 
qu'il  ébdt  en  iSô^leg  armseB  rMisées  pendanl  \«  to^- 
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rant  de  1865  ayant  été  inférieures  de  plus  de  tl  millions 
à  celles  de  Tannée  précédente. 

Services  militaires.  —  Les  services  militaires  com- 
prennent :  les  successions  des  militaires  décédés,  les  fonds 
de  masse  des  militaires  libérés,  les  dépôts  et  fondations 
militaires  et  les  fonds  de  masse  de  la  deuxième  partie  du 
contingent. 

Le  payement  des  fonds  de  masse  et  celui  des  succes- 
sions de  militaires  ont  été  un  peu  moins  considérables  que 
pendant  Tannée  1864.  Il  en  a  été  de  même  pour  les  dépôts 
et  fondations  militaires. 

Le  compte  des  fonds  de  masse  de  la  deuxième  portion 
du  contingent  a  continué  à  se  développer  comme  dans 
les  années  précédentes.  Le  solde  de  ce  compte  s'élevait 
au  31  décembre  1865  à  1,460,715  fr.  07  c,  présentant 
une  augmentation  d'environ  150,000  fr.  sur  Tannée  1864. 

Caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse.  —  La  Caisse  de 
retraites  pour  la  vieillesse  a  vu  ses  recettes  augmenter 
pendant  Tannée  1865  de  1,334,544  fr.  67  c.,  c'est-à-dire 
d'environ  15  p.  100.  Déduction  faite  des  remboursements 
de  capitaux  réservés,  après  le  décès  des  titulaires  ainsi 
que  des  versements  irréguliers,  une  somme  de 9,504,742  f. 
83  c.  restait  disponible  pour  être  placée  en  rentes.  Au  31 
décembre  dernier,  8,745,678  fr.  05  c.  avaient  reçu  cette 
destination. 

Depuis  sa  création,  la  Caisse  a  reçu  environ  11 3,500, OOOf., 
tant  en  versement  qu'en  arrérages  de  rentes.  9,500,000  fr. 
ont  été  remboursés,  et  104  millions  employés  à  acheter 
4,582,963  fr.  de  rentes.  Un  peu  plus  de  2  millions  de  ces 
rentes  ont  été  convertis  en  5,201,526  fr.  de  rentes  via- 
gères. La  différence  demeure  en  portefeuille  et  semble 
établir  une  balance  avec  le  passif  de  la  Caisse,  calculé 
d'après  les  tarifs  en  vigueur. 

Caisse  de  la  dotation  de  Varmée.  —  Les  recettes  de  1865 
s'élèvent  à  60,869,973  fr.  78  c.  et  donnent  sur 
l'es  dépenses  un  excédant  de 18, SUS, 943  33 

Le  reliquat,  au  31  décembre  1864,  était  de.      18,093,415  93 

La  Caisse  avait  donc  à  employer  en  1865. .      36,639,358  35 
Elle  a  affecté  à  des  achats  de  rentes 34,034, 999  65 

So)àaaa3ldécembTQi9e& 3,604,358  60 


COMMERCE  ET  ^NAVIGATION   DE  LA  FRANCE  EN   1865.    01 

Cause  des  Offrandes  nationales,  —  La  Caisse  des 
Offrandes  nationales  est  administrée  par  un  Comité  pré- 
sidé par  l'Impératrice.  Sa  situation  est  sensiblement 
la  même  que  Tannée  dernière.  Les  recettes,  composées 
presque  exclusivement  de  rentes  3  p.  100  qui  proviennent 
de  sa  dotation,  se  sont  élevées  à  268,928  fr.  34  c,  et  ont 
été  employées  à  6,257  pensions,  représentant  ensemble 
244,611  fr.,  à  des  militaires  réformés  dans  les  dernières 
guerres  et  à  des  ascendants  de  militaires  y  ayant  suc- 
combé. 

Le  solde  de  ce  compte  était  au  31  décembre  1865  de 
147,573  fr.  88  c. 

Pro/Us  et  pertes.  —  Les  opérations  de  l'année  1865  se 
résument  en  un  mouvement  de  fonds  de  2  milliards  350 
millions,  donnant  pour  résultat  définitif  un  excédant  de 
recette  de  32,082,808  fr.  97  c. 

Le  compte  de  profits  et  pertes,  déduction  faite  des  dé- 
penses administratives  et  frais  généraux,  ainsi  que  des  bé- 
néfices provenant  de  l'emploi  des  fonds  des  Caisses  d'épargne, 
et  attribués  à  la  réserve  spéciale  de  ces  Caisses,  présente 
un  bénéfice  net  de  2,878,247  fr.  08  c,  sur  lesquels 
453,464  fr.  75  c.  ont  été  restitués  au  compte  bénéfices  à 
réaliser,  comme  solde  de  l'emprunt  fait  à  ce  compte  es 
1862,  pour  payer  la  soulte  de  conversion  des  rentes  4  1/2 
p.  100  appartenant  à  la  Caisse  des  dépôts,  et  2,424,785  fr. 
33  c.  ont  été  versés  au  Trésor  au  profit  du  budget  de 
l'exercice  1865,  dans  les  prévisions  duquel  ce  bénéfice  ne 
figure  que  pour  2  millions.  Ce  produit  a  dépassé  de 
226,903  tt.  94  c.  celui  de  l'année  1804. 
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PENDANT  l'année  1865. 

(Extrait  du  Document  officiel). 

Commerce.  —  Le  commerce  général  de  la  France,  avec 
ses  colonies  et  les  puissances  étrangères  a  embrassé,  en 
1865  (importations  et  exportations  réunies),  une  nia«>^ 
de  produits  représentant  7^614  mU\*iou&  ^tv  n^^vcc^QlC- 
tuêUes: c'est  une  augmentation  de  2ftbTa\\\ms  V'v  V-  ^^^^ 
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sur  l'année  précédente  et  de  1,011  millions  (IG  p.  100]  sur 
la  moyenne  de  la  période  qninquennale  antérieure  à 
1865. 

Â  l'importation,  les  valeurs  ont  atteint  le  chiffre  de 
3,527  millions,  lequel  est  supérieur  de  120  millions  à  ce- 
lui de  Tannée  précédente  et  de  470  millions  à  la  moyenne 
quinquennale. 

A  l'exportation,  le  montant  des  valeurs  s'est  élevé  à 
4,087  millons  ;  il  offre  une  augmentation  de  166  millions 
sur  celui  de  18C4  (3,921  millions)  et  de  660  millions  sur 
la  moyenne  quinquennale  *. 

Envisagé  au  point  de  vue  du  commerce  spécial,  les 
faits  se  résument  de  la  manière  suivante  pour  1865,  va- 
leurs actuelles  : 

Importations  et  exportations  réunies. . . .    5,730  millions. 

Les  chiffres  de  4864  étaient  de 5,452      — 

Différence  en  plus  pour  1865 S78      — 

Dans  les  chiffres  de  1865,  les  importations  sont  com- 
prises pour  2,642  millions,  les  exportations  pour  3,088 
millions  :  c'est,  relativement  à  l'année  1864,  une  diffé- 
rence en  plus  de  114  millions  pour  les  marchandises 
importées  et  de  164  millions  pour  les  marchandises  expor- 
tées. 

Les  marchandises  étrangères  admises  temporairement 
pour  recevoir  une  transformation  ou  un  complément  de 
main-d'œuvre  en  France  ne  figurent,  ni  à  l'importation 
ni  à  l'exportation,  dans  les  comptes  du  commerce  spécial. 
Elle» représentent,  en  1865,  103  millions  de  francs. 

Les  produits  réexportés  après  main-d'œuvre  compren- 
nent 205  millions. 

^En  ajoutant  ces  chiffres  à  ceux  des  opérations  ordinai- 
res d'entrée  et  de  sortie,  on  obtient  comme  expression 
complète  de  l'importance  du  commerce  spécial  [es  résultats 
ci -a près  : 

1865.  1864. 

Importations, 2, 745  millions    2, 617  millions . 

Exportations 3,293      —  3,122      — 

Dan»  les  transports  par  mer,  qui  ont  emhrassé  une  va- 
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leur  totale  de  5,32t  millions  (importations  et  exportations 
réunies),  la  part,  du  pavillon  français  a  été  de  2,475 
millions. 

Sur  ces  2,475  millions,  400  millions  reviennent  à  la  na- 
vigation avee  les  colonies  françaises  et  la  grande  pèche, 
et  2,075  millions  à  la  navigation  internationale,  à  laquelle 
la  marine  étrangère  a,  de  son  côté,  pris  part  pour  2,846 
millions. 

Les  puissances  étrangères  avec  lesquelles  nos  échanges 
ont  eu  le  plus  d'importance  en  1865  sont  :  TÂngleterre, 
la  Suisse,  la  Belgique,  le  royaume  d'Italie,  l'Association 
cominerciale  allemande,  l'Espagne,  la  Turquie,  le  Brésil, 
.  l'Egypte,  les  États-Unis,  la  Russie,  Rio-de-la-Plata  et  les 
Indes  anglaises. 

Les  pays  de  provenance  se  présentent  dans  l'ordre  sui- 
vant, d'après  le  rang  que  leur  assigne  le  chiffre  des 
valeurs  des  produits  importés  : 

Commerce  général.    Commerce spéelal 

Angleterre 700  millions.       600  millions . 

Belgique 424  —  304  — 

Suisse 373  —  90(0  — 

Royaume  d'Italie 284  —  240  >- 

Association  commerciale  al- 
lemande   272  —  166  — 

Turquie 159  —  136  — 

Russie... 118  —  98  — 

Egypte.'...* 116  —  82  — 

Brésil 96  —  52  — 

Indes  anglaises 89  —  86  — 

Espagne 72  —  54  — 

Rio  de  la  Plata 57  —  57  — 

États-Unis 56  —  49  — 

« 

Les  produits  de  l'Algérie  livrés  au  marché  intérieur  de 
la  métropole  en  1865  se  sont  élevés  à  71  millions  :  c'est 
près  de  7  p.  tOO  de  moins  qu'en  1864. 

Ceux  de  l'île  de  la  Réunion  n'ont  atteint  que  le  chiffre 
de  20  millions,  au  lieu  de  26  millions,  eu  1864. 

Les   autres  principales  possessions  françaises  d^'QwXTC^- 


(I)  U  djâéreacs  doit  être  portée  ao  compte  du  transit. 


64  COMMERCE  ET  NAVIGATION 

mer  ont,  dans  l'ensemble,  présenté  des  résultats  supérieurs 
à  ceux  de  1864. 

En  résumant  de  la  même  manière  les  faits  de  l*expor- 
tation,  on  voit  que  les  principaux  pays  de  destination, 
d'après  l'importance,  en  valeurs  actuelles,  des  marchan- 
dises qui  y  ont  été  expédiées,  sont  : 

Commerce  général .    Commerce  spéeffti . 

Angleterre 1,295  millions.       991  millions. 

Royaume  d'Italie 416  —  274  — 

Suisse 859  —       '     231  — 

Belgique 288  —  258  — 

Asssociation    commerciale 

allemande 236  —  244  — 

Espagne 217  —  157.  — 

États-Unis 433  —  408  — 

Brésil 419  —  75  — 

Turquie 400  —  «3  — 

Egypte 96  —  57  — 

Rio-de-la-Plata 62  —  49  — 

Russie 30  ~  25  — 

Indes  anglaises 40  —  7  — 

La  valeur  des  marchandises  françaises  expédiées  en 
Algérie  est  de  136  millions.  Il  avait  été  extrait  du  marché 
de  la  métropole  pour  cette  destination,  en  1864,  129 
millions. 

Les  expéditions  à  [destination  des  colonies  et  autres 
possessions  françaises  extérieures  ont  «n  général  aug- 
menté. 

Dans  la  somme  de  3,527  millions  de  francs  dont  se  com- 
pose le  commerce  général  à  l'importation,  les  matières 
nécessaires  à  l'industrie  figurent  pour  2,220  millions, 
dont  1,971  millions  s'appliquent  au  commerce  spécial. 
En  1864,  la  valeur  de  ces  produits  était  de  2,130  et  de 
1,867  millions.  L'augmentation  au  commerce  spécial  porte 
principalement  sur  les  soies,  le  lin,  les  laines  en  masses, 
les  bois  communs,  les  houilles,  les  graines  à  ensemencer, 
les  fruits  oléagineux,  etc. 

Les  objets  de  consommation  naturels  et  fabriqués,  im- 

poTie&  à  toutes  destinations  (commerce  général],  sont  éva- 

/i/és  à  1,307  millions^  chiffre  supérieur  de29  millions  à 
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celai  de  1864  ;  ceux  de  ces  produits  qui  ont  été  livrés  au 
marché  intérieur,  et  dont  le  chiffre  total  est  de  670  mil- 
lions, offrent  une  augmentation  de  8  millions  sur  cette 
année. 

Les  valeurs  des  exportations  se  décomposent  de  la 
manière  suivante  : 

•  Commerce  général.  Commerce  spécial. 
Produits  naturels. ...  1 , 788  millioDS .  1 ,41 3  millions . 
Objets  manufacturés.         3,299       ■—  1,675       — 

Totaux 4,087       —  8,088       — 

-  Comparativement  à  l'année  1864,  il  y  a  augmentation, 
au  commerce  général,  de  237  millions  sur  les  produits 
naturels,  M  diminution,  au  contraire,  de  71  millions  sur 
les  objets  manufacturés  ;  au'commerce  spécial,  l'augmen- 
tation est  de  194  millions  sur  les  premiers,  et  la  diminu- 
tion de  30  millions  sur  les  seconds. 

Les  marchandises  importées  temporairement,  à  charge 
de  réexportation  après  main-d'œuvre,   en  1865,  repré- 
sentent une  somme  de  103  millions  de  francs. 
Voici  la  décomposition  de  ce  chiffre  : 

Froment.  (Grains.).  51  niill.        Tissus  de  coton. . . .      2mill . 

Fonte  brute 11  Aciers 3 

Graines  olëagin.  de  Autres   marchandi- 

tpute  espèce 11  ses  admissibles  au 

Tôles 6  régime  créé  par 

Fers  étirés  en  barres  5  la  loi  du  5  juillet 

Plomb  brut 5  1836 9 

Les  valeurs  des  objets  fabriqués  réexportés  s*est  élevée 
de  198  millions  en  1864  à  205rmillions  en  1865.  Les  plus 
fortes  différences  en  plus  existent  ici  sur  la  farine  de  fro- 
ment, sur  les  ouvrages  en  fonte  et  sur  les  huiles  de  graines 
oléagineuses. 

Pêche  de  la  monte.  —  Les  navires  armés  pour  la  pèche 
de  la  morue  ont  rapporté  209,365  quintaux  métriques 
de  morues  vertes  et  sèches,  de  draches,  de  TO^xie^  eX^'w 
sues,  en  1865;  ^oit  2,194  quintaux  de  plus  qvx'eivV^^^. 

Les  exportations  de  baorues   sèches   sous  bfe\ifcV\ç,«i  ^e^ 
prime  ont  été  de  26,976  qaînt^nx  métritv\ies  *.  ç:e^V>wvfe 
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diminution  de  2,608  quintaux  métriques  sur  l'année  pré- 
cédente. 

fermement  pour 'la  pêche  de  la  morue. 

Nombre  de      Nombre 
Années.  navires,     d'hommes.  Dépenses. 

1860 469  13,968  678,335' 

4861 478  U,193  687,210 

4862 517  44,081  689,440 

4863 560  43,753  669,450 

4864 467  42,774  620,320 


*■ 


Totaux 2,494         68,769         3,344,425 

Moyenne  quinquennale         498         43,754  668,885 

4865 .573  42,434  600,685 

Pêche  de  la  haleine.  —  Les  produits  en  hililes  et  en 
fanons  rapportés  de  la  pèche  de  la  baleine  et  du  cacha- 
lot n'ont  plus  été  que  de  919  quintaux  métriques  en 
1865,  tandis  qu'ils  avaient  encore  atteint  le  chiffre  de 
1,865  quintaux  métriques  en  1864. 

Pêeke  du  hareng.  •—  746  navires,  jaugeant  ensemble 
21,832  tonneaux,  ont  été  armés  en  1865  pour  la  pêche 
du  hareng;  ils  étaient  montés  de  10,277  hommes  d'équi- 
page. Les  armements  de  1864  avaient  embrassé  726  voiles 
et  21,315  tonneaux;  la  force  totale  des  équipages  avait 
été  alors  de  10,027  hommes. 

Les  quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rappor- 
tées dans  nos  ports,  ont  été  supérieures  de  62,950  quin- 
taux métriques  à  celles  de  1864  (297,925  quintaux  mé- 
triques contre  234,975  quintaux  métriques;. 

Entrepôts.  •—  Le  poids  total  des  marchandises  de  toutes 
nature  entrées  dans  les  entrepôts  de  l'Empire  en  1865  a  été 
de  10,030,008  quintaux  métriques,  représentant  en 
valeurs  445  millions  de  francs.  En  1864,  les  produits  intro- 
duits dans  ces  établissements  composaient  un  poids  de 
10,483,540  quintaux  vjtlant  ensemble  503  millions.  Il  y  a 
diminution  de  453,532  sur  le  poids  et  de  58  millions  sur 
les  valeurs.  Les  différences  portent  principalement  sur 
!es  sucres  étrangers,  les  céréales,  le  riz,  le  coton  en 
t/oe,  etc. 
Quand  à  leur  importance  relative,  les  pT\tiM^«LWx  wAt^- 
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pôU  se  présentent  dans  Tordre  suivant:  le  Havre,  Marseille, 
Bordeaux,  Nantes,  Paris,  Dunkerque,  Rouen,  Boulogne, 
Caen,  Cherbourg,  etc. 

Transit,  —  Les  marchandises  étrangères  expédiées 
en  transit  par  la  France,  en  1865,  ont  eu  un  poids  total 
de  3,288,529  quintaux  métriques  (1)  :  c'est  une  aug- 
mentation de  575,138  quintaux  métriques  sur  186 i.  Elle 
porte  principalement  sur  la  houille. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  les  opérations  de  transit 
représentent  705  millions.  Il  y  a  diminution  de  18  millions 
sur  1864. 

Les  tissus  de  soie  figurent  ici  au  premier  rang,  avec  un 
chiffre  de  138  millions.  Viennent  ensuite  les  tissus  de 
laine,  avec  81  millions;  les  soies,  avec  74  millions;  les 
tissus  de  coton,  avec  63  millions  ;  le  coton  en  laine,  avec 
24  millions  ;  Thorlogerie,  avec  20  millions  ;  les  tissus  de 
lin  ou  de  chanvre,  avec  9  millions;  le  café,  avec  6  mil- 
lions ;  les  fontes,  fers  et  aciersj  avec  près  de  5  millions, 
etc. 

En  ajoutant  aux  chiffres  de  Tensemhle  des  opérations 
du  transit  proprement  dit  ceux  afférents  aux  marchan- 
dises qui  ont  été  réexportées  en  transit  après  avoir  été 
placées  sous  le  régime  de  Tadmission  temporaire,  on 
obtient  : 

Quintaux,  met.         Valeurs. 

En  1865 7,198,681  952  millions. 

Les   résultats  de  rannée  précé- 
dente étaient  de 5,635,893  927      — 

Gomme  pays  de  provenance,  la  Suisse,  l'Angleterre, 
l'Association  allemande  et  la  Belgique  figurent  en  pre 
mière,  en  seconde,  en  troisième  et  en  quatrième  ligne. 

Les  pays  de  destination  se  classent  dans  l'ordre  suivant  : 
l'Angleterre,  la  Suisse,  le  royaume  d'Italie,  le  Brésil, 
l'Espagne,  la  Belgique,  l'Association  allemande,  etc. 

(1)  Ob  a  laissé  en  dehors  de  ces  chiffres,  d'une  part,  les  marchandises 
prorenant  d'admissions  temporaires  et  gui  ont  consisté  phnc\p&\eui^\xV«x^'. 

ArMMÊ......       8,mgaint.mét.        Fonte  brûle...        i,%liSaxxm\.mfeV. 

^'"'^^^'' ^^'^*^  Sel  brut t\w)o 
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Le  poids  général  a  été  en  1865  de  842,496,410  quintaux 
métriques;  celui  de  1864  était  de  734,815,351  quintaux 
métriques. 

Perceptions.  —  Les  perceptions  de  toute  natiire  opé- 
rées par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  à  152  mil- 
lions 934,815  francs.  Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il 
suit: 


• 


Droits  d'entrée 125,190,422' 

—  desortie 205,698 

—  de  navigation 3,712^889 

Droits  et  produits  accessoires 694 ,  691 

Taxe  de  consommation  appliquée  aux  sels. . .  23, 1 31 , 1 1 5 

Somme  égale 152,934,815 ' 

Navigation.  —  Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont 
effectués  sous  tous  pavillons  et  par  navires  chargés,  soit 
à  voiles,  soit  à  vapeur,  entre  la  France,  d'une  part,  les 
colonies,  la  grande  pêche  et  l'étranger,  d'autre  part, 
a  été  de  51,156  en  1865;  les  navires  qui  y  ont  été  affec- 
tés jaugeaient  ensemble  8,580,000  tonneaux.  C'est,  com- 
parativement à  1864,  une  augmentation  de  5  p.  100  sur 
le  nombre  des  voyages,  et  de  8  1/2  p.  100  sur  le  tonnage* 

Notre  marine  a  pris  part  à  ces  mouvements  dans  la 
proportion  de  près  de  42  p.  100  quant  au  tonnage. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la  naviga- 
tion à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  français  figure  dans 
la  première  pour  à  peu  près  45  centièmes.  Dans  la  navi- 
gation à  vapeur,  la  part  proportionnelle  de  notre  pavillon 
s'élève  à  environ  3ô  centièmes. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  la  France  a  entretenu 
le  plus  de  relations  maritimes  se  présentent  dans  l'ordre 
suivant  : 

Tonneaux.  Tonneaux. 

Angleterre  (1)...    3,465,904       Possessions espa- 
Royaume d'Italie.        880,904  gnoIcs  d'Amer.        102,808 


'/y  JVoa  compris  la  oaTig;ation  entre  la  France  et  les  Possessions  anglai- 
^A*  daas  la  Méditerranée,  relevée  d'une   manière  dlslvucle  atUeWemt^vV. 
^^  eh  /Tre  s'ea  estélevé  h  H7,9H  tonneaux  ea-l868. 
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Tnrqaie. .   357,650 

Espagne 305,456 

Russie 287,124 

Egypte 236,366 

Ét.-Unis.  —  Océan 

Atlantique 230, 023 

Norwége 221,208 

Suède 213,903 

Brésil 144,310 

Villes  anséatiques  114, 503 


Autriche 86,794 

Pays-Bas 78,735 

Rio-de-la-Plata.  .  77,753 

Ëtats  barbaresqu .  69 ,  637 

Mexique 69,344 

Association  com- 
merciale allem.  63 ,  779 
Indes  anglaises . .  59, 779 
Cftte  occidentale 

d'Afrique 53,983 

Pérou 48,715 


Effectif  de  ta  marine  marchande. 

Voici  l'efTectif  de  la  marine  marchande  de  France  au 
31  décembre  64  et  au  31  décembre  65,  et  les  accrois- 
sements  et  extinctions  constatés  pendant  Tannée  1865. 

Navikcs  a  yaobs.        Navires  a  tapbur. 

Numbre.   Tonoage.    Nombre.    Tonotge. 
Effectif  ao  SI  décembre  1864.    13,820        900,695  964  97,884 

AccrolMement  en  1868 l,tS8)         91,887  46  16,253 


Total 16,088 

Extinctions  en  1868...      1,184 


992,529 
92,766 


410 
28 


114,187 
68,09 


Effectif  an  81  décembre  1868.    14,874        899,756 


888         108,328 


Classemenlt  d'après  leur  tonnage,  des  navires  à  voiles  et  à 
vapeur  au  31  décembre  1865  (1). 


Navire  de  800  et  au-dessus . . 
—        700  k  800 

Nomb.  de  nav. 

58 

37 

53 

116 

253 

292 

636 

1.274 

1.437 

1.457 

Tonnage. 

,   69.524 

27.338 

600  à  700... 

34.178 



500  à  600 

63.572 

400  à  500 

113.404 



300  à  400 

103.435 



200  à  300 

154.999 

100  à  200 

179.389 



60  à  100 

109.630 

— 

30  à    60 

62.930 

(1)   Le  tiblean  ei-apràs  ne  cadra  pas  avec,  le  précédent,  b\etv  qvi'Ws  «ÀetkV. 
été  empruntés  i)7A  et  Vëatre  aa  Tableau  du  Commerce  de  la   France, 
ptfeMP. 
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Navire  de  20  à    30 

—         <0  à    20.... 

Au-dessous  de  10. 

Total U.8U 

PÊCHE  CÔTIÈRE. 


963 

23.575 

^559 

22.588 

6.679 

34.773 

996,345 


Nombre  de  bateaux  qui  se  livrent  journellement  à  la  petite 
pêche,  existant  en  France  au  31  décembre  1865. 

Nombre  de  Nombre  d'bom. 

bateaux.    Tonnage.        d'équipage. 

Ports  de  rOcéan 6.960      57.498         34.239 

Ports  de  la  Méditerranée.      1.822       7.671  6.910 


Totaux. 


8.782      65.169 


41.149 


TABUBAO  des  laiportailoas  ««  des  Exportations  réaaios. 

(Yaleurs  exprimées  en  millions  de  francs.)  comiierck  social. 


PATS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 


Angleterre 

Beltiiqae 

Royaume  d'Italie 

A880C.  com.  allemande. 

Suisse 

Espagne 

Algérie 

Turquie..... 

Etats- Unis..' 

Egypte 

Br«8il 

Russie 

Rio  de  la  Plata 

Indes  anglaises 

Poss.  espaj{.  en  Araér. 

Mexique 

Villes  auséatiques 

Paya-Bas 

Fosses,  angl.  Méditer.. 

Uruguay ^.. 

Pérou ; 

No»wége 

Cliili 

Mnrtinique 

Ile  de  la  Réunion 

Haïti 

Suède 

Portagài. 

Autriche.  . 

Etats  Barbare$que§ 


VALEORS 

actuelles 


/ 


1.S90.S 

662.0 

61.3.6 

880.6 

821.2 

211.3 

206^.3 

198.6 

187.3 

139.5 

186.4 

123.3 

104.8 

92.6 

66.1 

63.2 

89.7 

89.1 

H. 3 

54.0 

61.5 

47.7 

41.9 

3.';.  3 

84.6 

33.8 

83.7 

83.0 

M. 9 

f9.9 


PAYS  DE  PROVENANCE 
ET  DE  DESTINATION. 

Poss.  angl.  en  Afrique. 

Guadeloupe 

Grande- Pècbe,  etc 

Cliine 

Sénégal 

Côte  occid.  d'Afrique. . . 

Venezuela 

Grèce 

Etats  Romains 

Guyaue  française 

Japon 

Nouvelle-Grenade. ...... 

Poss  dan.  en  Amériqu. 
Poss.  augl.  en  Amérique 
Poss.  franc,  dans  llnde. 

Australie 

Cocbincliine,  Siam 

Danemarii 

Autres  pays  d'Afrique... 

Indes   hollaudaises 

Equateur 

Of('>anie 

Ste  Marie,  Mayoïte,  etc. 
Hei-klembourg   Scbw... 

Guatemala.. 

Philippines 

Epaves  et  sauvetages. .. 
Poss.  hoU.  ea  Amérique. 
Bolivie 


\ 


VALEURS 

actuelles. 

«9.5 

i8.6 

26.9 

23.8 

22.6 

20  6 

18.S 

17.2 

12.6 

8.6 

8.0 

8.9 

6.6 

6.3 

5.8 

4.4 

4.2 

3.9 

3.4 

5.9 

2.4 

2.3 

l.fi 

1.5 

1.0 

-      0.7 

0.4 

0.2 

0.0 
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STATISTIQUE 

OB    LA    JUSTICE    CIVILS    ET   COMMERCIALE   El   flAICE 

PENDANT    l'année    1864. 

(Extrait  du  Rapport  cfjlciel). 

Cour  de  Cassation.  —  La  ehambte  des  requêtes  de  la 
Cour  de  cassation  a  été  saisie,  en  1864,  de  790  pourvois 
nouveaux  en  matière  civile  et  commerciale;  elle  n*en 
avait  reçu  que  685  en  1863;  l'augmentation  est  donc 
de  105. 

Les  pourvois  interjetés  en  1864  étaient  dirigés  :  581 
contre  des  arrêts  des  Cours  impériales;  132  contre  des 
jugements  des  tribunaux  civils,  18  contre  des  jugements 
des  tribunaux  de  commerce;  55  contré  des  décisions  des 
tribunaux  de  paix  ;  2  contre  des  décisions  des  conseils  de 
prud'hommes;  1  contre  une  décision  d'une  chambre  de  no- 
taires; et  1  contre  une  décision  d'un  consistoire  protestant. 

L'augmentation  de  1864  porté,  pour  les  sept  dixièmes, 
sur  les  pourvois  formés  contre  les  arrêts  des  Cours  impé- 
riales, et,  chose  digne  de  remarque,  cette  augmentation 
du  nombre  des  pourvois  correspond  à  une  diminution 
assez  sensible  de  celui  des  arrêts  rendus  par  les  cours. 
De  9,765  en  1863,  le  nombre  des  arrêts  est  descendu,  en 
1864,  à  9.382;  on  trouve  ainsi  47  pourvois  sur  1,000  ar- 
rêts pour  la  première  année,  et  59  sur  1,000  pour  la  se- 
conde. 

Si  l'on  ajoute  aux  790  pourvois  nouveaux  561  qui  res- 
.  talent  à  juger  au  31  décembre  1863,  il  est  facile  d'appré- 
cier quelle  lourde  tâche  la  chambre  des  requêtes  avait  à 
remplir  en  présence  de  1,351  pourvois  inscrits  à  son  rôle. 

Le  nombre  des  arrêts  rendus  par  la  chambre  des  re- 
quêtes s'est  élevé  à  605,  savoir  :  380  (0.63)  de  rejet  et 
225  (0.37)  d'admission,  parmi  lesquels  figurent  15  arrêts 
de  cassation  en  matière  électorale  (art.  19  du  décret  orga- 
nique du  2  février  1852).  Les  proportions  sont  les  mêmes 
qu'en  1863. 

Indépendamment  de  ces  605  décisions,  la  chambre  des 
requêtes  a  rendu  8  arrêts  sur  des  demandes  en  règle - 
jvé'at  àe Juges  :  é  préparatoires  et  4  définitifs;  elle  a  re- 
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jeté  une  demande  en  renvoi  poyr  cause  de  suspicion  légi- 
time et  une  demande  en  prise  à  partie. 

Depuis  dix  ans,  et  quelle  que  soit  Tactivité  déployée 
par  les  magistrats  composant  cette  chambre,  le  nombre 
des  pourvois  sur  lesquels  il  reste  à  statuer  à  la  fin  de 
chaque  année  s'est  successivement  accru  ;  l'arriéré  était 
de  287  seulement  en  1854,  il  s'est  élevé  jusqu'à  705  en 
1834,  et  j'ai  été  informé  qu'il  a  été  plus  considérable  en- 
core à  la  fin  de  1865. 

Les  causes  de  cette  augmentation  sont  diverses;  on  peut 
citer  l'annexion  de  trois  départements  à  la  France  et  le 
nombre  assez  élevé  des  pourvois  en  matière  électorale,  qui 
ont  nécessairement  apporté  aux  travaux  de  la  chambre 
des  requêtes  un  surcroît  dont  il  serait  injuste  de  mécon- 
naître l'importance.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  situation  a 
éveillé  l'attention  des  magistrats  de  la  Cour  de  cassation 
et  celle  du  ministre  qui  fait  étudier  les  moyens  d'apporter 
un  remède  à  un  état  de  choses. 

Le  rôle  de  la  Chambre  civile  était  beaucoup  moins 
chargé  que  celui  de  la  chambre  des  requêtes;  il  compre- 
nait seulement  :  1°  210  pourvois  admis  par  la  chambre 
des  requêtes;  2*>  54  pourvois  formés  en  matière  d'expro- 
priation forcée  pour  cause  d'utilité  publique;  et  3°enfin  199 
pourvois  qu'elle  avait  laissés  sans  jugement  le  31  déceln- 
brel863;  au  total,  .63  pourvois. 

La  chambre  civile  a  rendu  236  arrêts:  97  de  rejet(0.41) 
et  139  de  cassation  (0.59);  26  pourvois  ont  été  retirés 
par  les  parties  à  la  suite  de  transaction,  de  désistement 
on  pour  toute  autre  cause ,  enfin  201  pourvois  restaient 
sans  solution  au  31  décembre  1864;  c'est  un  arriéré  à 
peu  près  égal  à  celui  de  1863  :  la  situation  de  cette 
chambre  est  donc,  en  réalité,  restée  la  même. 

Les  Chambres  réunies  n'ont  rendu  qu'un  seul  arrêt, 
portant  cassation  d'un  arrêt  de  la  Cour  impériale  de  Mont- 
pellier, rendu  sur  une  question  de  régime  dotal. 

Cours  impériales.  —  U  a  été  inscrit,  en  1864,  aux 
rôles  des  cours  impériales,  10,925  appels  nouveaux,  <^m 
120  de  moins  qu'en  1863.  Réunis  aux  4,%^^  ttCicÀftTv<&/'^& 
donnent  un  total  de  / 5,8 18  affaires  à  juger. 

î/,50î  ont  été  terminées    pendant  Vamièev  ^NOtvc 
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8,762  (0.762)  par  des  arrêts  contradictoires;  620  (0.054) 
par  des  arrêts  rendus  par  défaut,  et  2,119  (0.184)  par  dé- 
sistement, transaction,  etc. 

Les  sept  dixièmes  des  arrêts  rendus  par  les  cours  impé- 
riales étaient  relatifs  à  des  appels  en  matière  civile  ;  les 
deux  tiers  des  jugements  civils  attaqués  ont  été  conûr- 
més.  En  matière  commerciale,  sur  100  jugements  frappés 
d'appel,  les  cours  en  ont  maintenu  72. 

Les  avant-faire  droit  ont  été  un  peu  moins  nombreux  en 
18G4  que  pendant  Tannée  précédente  (607  au  lieu  de  678). 
C'est  un  aiTét  préparatoire  ou  interlocutoire  pour  19  af- 
faires terminées. 

Le  nombre,  des  affaires  restant  à  juger  au  31  décend^re 
est  descendu,  de  5,372  en  1862,  et  de  4,607  en  1863,  à 
4,317  en  1864.  Cette  diminution  est  due,  pour  une  large 
part,  à  la  création  d'une  cinquième  chambre  civile  à  la 
cour  impériale  de  Paris;  mais  il  est  juste  de  citer  aussi 
les  cours  de  Caen  et  de  Riom  comme  ayant  notablement 
diminué  leur  arriéré. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  affaires  en  retard  à  la  un 
de  chaque  année,  c'est-à-dire  ayant  plus  de  trois  mois 
d'inscription  au  rôle,  avait  été  de  2,926  pour  la  période 
«minquennalc  1856  à  1860  ;  il  n'est  plus  que  de  1,873  en 
1864. 

En  dehors  des  causes  portées  aux  rôles,  les  cours  impé- 
riales ont  statué  sur  121  affaires  d'adoption;  dans 9  ^eu- 
Ijment  elles  ont  repoussé  la  demande.  Les  adoptés  étaient 
au  nombre  de  135  (76  hommes  et  59  femmes),  58  d'enlre 
eux  étaient  enfants  naturels  des  adoptants,  quircn  avaient 
reconnu  31.  ' 

Tribunaux  civils.  —  Les  tribunaux  civils  avaient  à 
juger  148,331  affaires  inscrites  aux  rôles,  savoir  31,305 
anciennes  et  1 17,026  introduites  pour  la  première  foi»  en 
1864;  ce  dernier  chiffre  présente  une  augmentation  sans 
importance  de  412  sur  celui  de  1863,  qui  ne  s'élevait  qu'à 
116,614.  Ils  en  ontteraiiné  126,264  de  la  manière  sui- 
vante :  67,087  (0.531)  par  des  jugements  contradictoires  ; 
28,922  (0.229)  pr  des  jugements  par  défaut,  et  30,255 
(U.240)  par  radiation  après  transaction,  désistement,  etc. 

Les  '22,007  auUcs  causes  re&iaient  à  juger  le  31  dé- 
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cembre  1864  (0.148);  mais  7,851  d'entre  elles  avaient  déjà 
donné  lieu  à  des  jugementâ^  préparatoires  ou  interlocu- 
toires. 

Pendant  Tannée  1864,  il  a  été  soumis  aux  tribunaux 
civils  45,308  affaires  portées  devant  eux  sur  requête  ou 
sur  rapport.  33,671  ont  été  jugées  en  audience  publique 
et  11,637  en  chambre  du  conseil.  Les  demandes  n'ont  été 
repoussées  que  très-rarement  :  3  fois  sur  100.- 

Les  procureurs  impériaux  ou  leurs  substituts  ont  donné 
des  conclusions  dans  74,625  affaires,  un  peu  plus  de  la 
moitié  des  causes  jugées. 

Le  nombre  des  affaires  arriérées  a  subi  depuis  dix  ans 
une  diminution  successive,  qui,  pour  1864,  n'est  pas  infé- 
rieure à  18  p.  100. 

On  relève  28,734  jugements  préparatoires  ou  interlocu- 
toires prononcés  en  1864  par  les  tribunaux  civils  ;  c'est 
123  de  moins  qu'en  1863.  Cette  réduction  continue  celle 
que  la  statistique  a  révélée  depuis  quelques  années.  En 
effet,  rapproché  des  causes  terminées,  le  nombre  des 
avant-faire  droit  est,  en  1864,  de  2'28  sur  1,000  affaires, 
après  avoir  été  de  256  sur  1,000,  année  moyenne,  de  1856 
à  1860,  et  de  262  sur  1,000  de  1851  à  1855. 

Les  présidents  des  tribunaux  de  première  instance  ou 
les  juges  délégués  par  eux  ont  rendu  236,343  ordon- 
nances en  matière  civile;  c'est  3,062  et  4,319  de  moins 
qu'en  1863  et  en  1802. 

Les  tribunaux  civils  ont  été  saisis,  en  1864,  de  2,440 
demandes  en  séparation  de  corps,  formées  :  280  par  le 
mari  et  2,160  par  la  femme.  170  de  ces  mêmes  demandes 
étaient  fondées  sur  l'adultère  de  la  femme,  115  sur  celui 
du  mari;  30  avaient  pour  base  la  condamnation  infamante 
prononcée  contre  l'un  des  deux  conjoints  ;  enfin  les  autres 
étaient  motivées  par  des  excès,  sévices  ou  injures  graves. 
La  séparation  a  été  prononcée  dans  1 ,82*2  affaires  et  refu- 
sée dans  272;  les  parties  ont  retiré  340  demandes,  dont 
217  par  suite  de  leur  réconciliation. 

En  1863,  il  avait  été  terminé  10,734  ventes  judiciaires, 
savoir  :  9,345  à  la  barre  du  tribunal  et  7^3^0  vViks^xA.  \vq- 
taires;  en  1864,  on  eu  compte  403  de  v^^^^  Vl^^V^l^^^ 
éifUÊDi  en  9f340  veales  faites  par  les  \r'\ViWT\îiv\'ïv  ù\'\Và  c-^- 


7,797  conliéeg  aux  noiaîFea.  L'augmenta  lion  dn  nombre 
de  eea  dernières  s'explique  par  celle  des  ventes  sur  licita- 
tion  entre  maîeurs  et  mineurs,  dont  le  nombre  s'est  £levè 
de  8,139  i  8,513.  On  constate,  au  contraire,  avec  satisfac- 
tion, une  diminution  régulière  i  l'égard  des  adjudications 
après  aaisies  immobilières.  Sur  1,000  ventes,  296  ont  eu 
lieu  par  expropriation  forcée.  Cette  proportion  avait  été, 
année  moyenne ,  de  335  pour  lapériode  quinquennale  de 
leaSi  tS60,etde4l6pourcellede  18514  18S5. 

Les  17,137  ventes  judiciaires  de  1864  ont  donné  lien  i 
5,029  incidents,  soit "îSS. pour  1,000  ventes;  les  suren- 
cbères,  les  baisses  de  mise  à  prix  et  les  convertioni  de 
saisies  en  ventes  volontaires  entrent,  comme  lonjanrs, 
pour  une  lai^e  part  dans  le  nombre  de  ces  incidents.    - 

Malgré  le  retard  qu'apportent  nécessairement  lax  ii^ja- 
dications  les  Tormalilés  légales  et  le  jugement  des  inci- 
dents, 849  ventes  sur  1,000  se  sont  accomplies  dans  les 

Le  montant  du  prix  d'adjudication  est,  pour  9,215 
ventes  (plus  de  la  moitié),  inférieur  i  5,000  fr.  ;  pour 
13,370,  inférieur  i  10,000  ft'.;  il  excède  ce  cbitT^e  dans 
4,767  ventes,  c'est-à-dire  dans  moins  d'un  qutrt  dn 
nombre  total  des  adjudications.  Le  tableau  ci-après  donne 
le  détail  de  ces  cbiflïes. 
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La  somme  moyemie  des  frais  s'est  encore  accrue  de 
10  francs  en  1864  ;  de  sorte  qu'en  quatre  années  on  cons- 
tate avec  peine  une  augmentation  de  55  frans  par  procé- 
dure de  ventes  ;  et  pourtant  ces  frais  sont  tous  taxés  par 
les  soins  d*un  magistrat,  et  doivent,  dès  lors,  avoir  été  lé- 
galement faits.  La  législation  semble  donc  être,  par  les 
exigences  de  son  formalisme,  la  cause  première  d'un  mal 
auquel  il  est  manifestement  nécessaire  de  pourvoir  dans 
un  avenir  prochain.  C'est  dans  ce  but  qu'une  commission 
a  été  instituée  pour  étudier  les  réformes  dont  le  code  de 
procédure  civile  est  susceptible. 

La  diminution  du  nombre  des  ventes  sur  saisies  immo- 
bilières devait  amener  celle  des  procédures  d'ordre  ;  les 
tribunaux  en  ont  eu  9,297  à  régler  en  1864.  Ce  chiffre 
est  inférieur  de  310  à  celui  de  l'année  1863. 

Il  a  été  terminé  6,957  ordres  en  1864  (les  trois  quarts), 
savoir  :  3,806  par  règlement  amiable  du  juge  commis- 
saire; 2,177  par  règlement  définitif;  358  par  renvoi  à 
l'audience,  le  nombre  de  créanciers  inscrits  étant  infé- 
rieur à  quatre;  136  par  transaction  entre  les  parties;  254 
par  abandon,  et  226  par  jonction  à  d'autres  procédures 
connexes. 

Parmi  les  2,340  ordres  restant  entre  les  mains  des  ju- 
ges commissaires  à  la  fin  de  l'année,  870  (37  p.  100)  avaient 
déjà  fait  l'objet  d'un  règlement  provisoire. 

Les  juges  conunissaires  ont  terminé  3,806  ordres  par 
des  règlements  amiables,  soit  55  p.  100;  la  moyenne  était 
de  63  p.  100  en  1863. 

Si  l'on  compare  les  ordres  amiables  avec  les  ordres  ju- 
diciaires au  point  de  vue  de  la  durée  des  procédures  et 
du  montant  des  frais,  l'on  apprécie  sans  peine  les  heureux 
résultats  de  la  loi  du  21  mai  1858.  Ainsi,  tandis  que  3 
ordres  judiciaires  seulement  sur  100  sont  clos  dans  les 
trois  mois  qui  suivent  leur  ouverture  (article  752  du  Code 
de  procédure  civile),  les  neuf  dixièmes  des  ordres  amia- 
bles sont  réglés  par  les  juges  dans  le  même  délai,  à  partir 
de  la  réquisition  de  l'ouverture  du  procès- verbal  ;  sous  le 
rapport  des  frais,  on  voit  que,  pour  les  ordres  judiciaires^ 
ils  s'élèvent,  en  moyenne,  à  524  fr,^  et,  que  poviT  \e% 
ordres  BmiabJes^  ils  ne  dépas^nt  pas  192  fr. 
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Le  nombre  des  contributions  terminées  chaque  année 
est  proportionnellement  moins  élevé  que  celai  des  ordres  : 
60  p.  100  au  lieu  de  75  p.  100.  En  1864,  sur  2,282  con- 
tributions, les  juges  commissaires  en^ont  réglé  définitive- 
ment 1,161,  et  ils  ont  été  dessaisis  de  201  autres  par 
suite  d'arrangement  entre  les  parties,  d'abandon  ou  de 
jonction. 

Ces  magistrats  avaient  réglé  provisoirement  un  tiers 
des  920  contributions  restant  à  terminer  le  31  décembre 
1864.  C'est  la  même  proportion  que  pour  les  ordres. 

Dans  les  5,983  ordres  amiables  ou  judiciaires  terminés, 
en  1864,  par  les  juges  commissaires,  il  y.  avait  à  distri- 
buer 61,128,636  francs  entre  39,670  créanciers,  à  qui  il 
était  dû  103,903,543  francs;  ce  qui  donne  un  rapport 
moyen  de  59  p.  100  entre  le  prix  des  immeubles  vendus 
et  le  montant  des  créances. 

Les  1,161  contributions  réglées  définitivement  parles 
juges  commissaires  présentaient  6,284,139  francs  à  ré- 
partir entre  12,567  créanciers  qui  réclamaient  35  millions 
253,168  francs;  ceux-ci  ont  donc  reçu  17  fr.  83  cent, 
pour  100  fr.  de  leurs  créances. 

Juridiction  commerciale.  —  Le  rapport  de  1863  pré- 
sentait, comparativement  à  1862,  une  diminution  considé- 
rable du  nombre  des  affaires  contentieuses  déférées  à  la 
juridiction  commerciale  (28,8*24  de  moins);  en  .1864,  au 
contraire,  on  relève  une  augmentation  de  6,474.  II  a  été 
inscrit  pour  la  première  fois,  en  1864,  ahix  rôles  des  tri- 
bunaux consulaires  ou  des  tribunaux  civils  jugeant  com- 
mercialement 227,221  causes  au  lieu  de  220,747  en  1863, 
et  de  249,571  en  1862. 

Ces  tribunaux,  qui  étaient  restés  saisis,  le  31  décembre 
1863,  de  9,954  affaires  introduites  dans  le  cours  de  cette 
année,  en  ont  vu  réinscrire  5,680  en  1864,  soit  avec  les 
227,221  affaires  nouvelles,  un  total  de  242,855  causes  sur 
lesquelles  ils  avaient  à  statuer.  Ils  en  ont  jugé  59,392  con- 
tradictoirement,  et  107,935  (les  deux  tiers)  par  défaut. 
65,587  ont  été  rayés  des  rôles  après  transaction  ou  désis- 
tement. Dans  un  quart  de  ces  dernières  affaires  il  avait 
été  prononcé  des  avant-faire-droils. 
/'ûar  compléter  /'ensemble  des  travaux  de&  liibunaux 
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,is  OU  de  commerce,  il  faut  ajouter  que  25,300  ju{re- 
jents  sur  requête  ou  sur  rapport  ont  été  rendus  :  20,401 
en  matière  de  faillite  et  4,839  en  toute  autre  matière. 

Les  greffes  de  ces  mêmes  tribunaux  ont  reçu,  rn 
1864,  le  dépôt  d'actes  établissant  la  constitution  de  3,931 
sociétés  commerciales  :  3, 140  en  nom  collectif;  020 
en  commandite  ;  59  à  responsabilité  limitée,  en  106  par 
actions  nominatives  (G9)  ou  au  porteur  (37). 

Les  dissolutions  de  sociétés  ont  été  constatées  par 
2,350  actes. 

Le  nombre  des  faillites  ouvertes  en  1864  a  été  un  peu 
supérieur  à  celui  qu'avait  donné  Tannée  précédente  (4,64'2 
au  lieu  de  4,450),  mais  il  est  resté  bien  au-dessous  de 
celui  de  1862,  qui  avait  été  de  5,390. 

Ces  4,642  faillites  de  1864  se  réunissent  à  6,479  en 
cours  de  liquidation  au  1"  janvier  pour  former  un  total 
de  1 1, 121  procédures  à  régler.  Il  en  a  été  terminé  5,137, 
savoir  :  1,211  (0,236)  par  concordat;  2,162  (0,421)  par 
la  liquidation  de  l'union  des  créanciers;  316  (0,061)  par 
celle  de  l'actif  abandonné;  1,295  (0,252)  par  déclaration 
d'insuffisance  de  l'actif,  et  153  (0,030)  par  annulation  du 
jugement  déclaratif. 

Parmi  les  3,689  faillites  terminées,  en  1864,  par  concor- 
dat ou  par  liquidation  de  l'union  ou  de  l'actif  abandonné, 
502  présentaient  un  passif  inférieur  à  5,000  francs  ;  ce 
passif  était,  de  5,001  à  10,000  francs  dans 685;  de  1U,001 
à  50,000  francs  dans  1,728;  de  50,001  à  100,000  francs 
dans  395;  il  dépassait  cette  dernière  somme  dans  379. 

L'actif  de  ces  3,689  faillites  était  de  63,189,019  francs, 
savoir  :  actif  immobilier,  19,886,934  francs,  et  actif  mo- 
bilier 43,302,085  francs. 

Il  était  dû  aux  créanciers  hypothécaires  17,742,614 
francs  ;  aux  créanciers  privilégiés,  6,904,602  francs  ;  aux 
créanciers  chirographaires,  188,006,505  francs;  ensemble 
212,05^,721  francs. 

Après  le  prélèvement  des  sommes  dues  aux  créanciers 
hypothécaires  et  privilégiés,  il  n'est  resté  à  partager  enir^ 
les  chirographaires  que  38,541,803  francs  repTésexvV^wWfe 
cinquième  ^2^ /r.  50  c.  p.  /OO)  de  leurs  créances.  ¥»lvV%^'^, 
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ce  dividende  moyen  avait  été  du  quart  (25  fr.  60  c.  p. 
100. 

Juges  de  paix.  —  La  statistique  civile  présente,  chaque 
année,  à  l'égard  des  travaux  accomplis  par  les  juges  de 
paix,  soit  comme  conciliateurs,  soit  comme  juges,  des 
résultats  presques  identiques. 

Les  2,941  juges  de  paix  ont  délivré  3,531,623  billets 
d'avertissement  en  1864  pour  appeler  les  défendeurs  en 
concilation  en  dehors  de  Taudience.  Le  nombre  dés  affaires 
était  de  3,488,582  ;  les  parties,  ou  Tune  d'elles,  se  sont 
abstenues  de  comparaître  dans  1,484,414  (0,426).  Quant 
aux  2,004,168  affaires  oii  les  magistrats  ont  eu  à  inter- 
venir, 1,510,218  (les  trois  quarts)  ont  été  suivies  de 
conciliation. 

Il  a  été  introduit  à  l'audience,  en  1864,  pour  être  sou- 
mises au  préliminaire  de  conciliation  prescrit  par  les 
articles  48  et  suivants  du  Gode  de  procédure  civile,  59,647 
affaires;  mais  le  défendeur  n'ayant  pas  répondu  à  la  cita- 
tion dans  11,420  (0,191),  il  n'en  reste  que  48,227  dont 
les  juges  de  paix  aient  eu  à  connaître.  Or,  ces  magistrats 
ont  concilié  les  parties  dans  19,^28  affaires  (les  deux 
cinquièmes);  c'est  la  proportion  constamment  relevée  par 
nos  comptes  généraux. 

Le  nombre  des  affaires  portées  devant  les  juges  de  paix 
dans  leurs  attributions  judiciaires,  a  encore  subi,  en 
1864,  une  légère  diminution  ;  il  est  descendu  à  445,363, 
après  avoir  été  de  450,609  en  1863,  et  de  462,174  en 
1862. 

La  solution  de  ces  causes  est  toujours  très-prompte  ; 
aussi  n'en  restait-il  à  juger,  le  31  décembre  1864,  que 
8,883,  c'est-à-dire  20  sur  1,000. 

Les  436,480  affaires  terminées  ont  été:  138,221(0,317) 
jugées  contradictoirèment  ;  94,861  (0,217)  jugées  par  dé- 
faut; 141,128  (0,323)  suivies  d'arrangement  à  l'audience, 
et  62,270  (0, 143)  abandonnées. 

On  relève  60,742  avant-faire-droit  prononcés  en  1864 
par  les  juges  de  paix  au  lieu  de  61,496  en  1863,  de  63,414 
en  1862,  et  de  63,872  en  1861. 

Sur  les  233,082  jugements  définitifs,  70,447  éteienten 
premier  ressort;  4,340  de  ceux-ci  ont  été  frappés  d'appel 
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par  les  justiciables;  c'est  62  appels  pour  1,000  jugements 
susceptibles  d'être  attaqués.  Les  tribunaux  civils  confir- 
ment tous  les  ans,  dans  la  proportion  des  trois  cinquièmes, 
les  décisions  des  tribunaux  de  paix  qui  leur  sont  sou- 
mises. 

Pendant  Tannée  1864,  les  juges  de  paix  ont,  en  outre, 
délivré  9,303  actes  de  notoriété,  reçu  6,198  actes  d'éman- 
cipation, convoqué  et  présidé  77,021  conseils  de  famille, 
et  procédé  à  16,338  appositions  de  scellés  et  à  un  même 
nombre  de  levées  de  scellés.  En  1863,  ces  deux  derniers 
chiffres  avaient  été  de  74,672  et  14,668. 

Prud'hommes.  —  Il  existait  103  conseils  de  prud'hom- 
mes en  1864,  sur  lesquels  il  est  remarquable  que  18  n'ont 
point  eu,  faute  d'affaires,  occasion  de  se  réunir.  Les  85 
autres  avaient  à  s'occuper,  en  bureau  particulier,  de 
43,662  affaires,  dont  15,411,  plus  du  tiers,  étaient  défé- 
rées aux  quatre  conseils  du  département  de  la  Seine. 

Parmi  ces  43,662  contestations,  10,509  ont  été  retirées 
avant  l'intervention  des  conseils;  ceux-ci  ont  entendu  les 
parties  dans  32,986  et  obtenu  la  conciliation  trois  fois  sur 
quatre;  ils  n'ont  échoué  que  dans  7,525  affaires. 

Les  bureaux  particuliers  restaient  saisis,  au  31  décem- 
bre 1864,  de  167  causes. 

Les  affaires  soumises  à  ces  bureaux  présentaient  des 
questions  d'apprentissage  (3,132),  de  congé  (5,912),  de 
salaire  et  malfaçon  (26,011),  de  livre  d'acquit  du  tissage 
(434),  etc. 

Les  bureaux  généraux,  qui  avaient  à  se  prononcer,  en 
1864,  sur  7,590  affaires  non  conciliées  en  bureaux  parti- 
culiers, en  ont  jugé  3,174,  savoir  :  786  à  charge  d'appel 
et  2,388  en  dernier  ressort;  4,279  ont  été  suivies  de  tran- 
saction entre  les  parties,  et  137  n'avaient  pas  reçu  de  so- 
lution au  31  décembre  1864. 

Les  parties  condamnées  par  les  jugements  en  premier 
ressort  ont  interjeté  appel  contre  119  décisions;  elles  ont 
arrangé  leur  différend  à  l'amiable  dans  22  de  ces  affaires, 
et  les  tribunaux  de  commerce  ont  été  appelés  à  statuer 
sur  les  97  autres  ;  69  des  jugements  atta(\uè&  qhX.  ^V.^  ^w> 
firmes. 

Les  eooâeils  de  prad'bommes  de  StTa9\)0\ir%  eV  ^xi^^- 
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vre  ont  été  saisis,  en  1864,  de  la  connaissance  de  4  con- 
traventions à  la  police  intérieure  des  ateliers  (art.  4  du 
décret  du  3  août  1810).  Pour  ces  4  contraventions,  il  a 
été  prononcé  l  acquittement  et  3  condamnations. 

Notaires.  —  Les  9,731  notaires  en  exercice  pendant 
l'année  1864  ont  reçu  3,38*2,314  actes,  soit  348  par  offi- 
cier ministériel  et  90  pour  1,000  habitants;  ils  en  avaient 
dressé 3,414,604  en  1803  et  3,558,357  en  1862. 

Assistance  judiciaire.  —  L'accroissement  non  inter- 
rompu, depuis  1852,  du  nombre  des  demandes  d'assistance 
judiciaire;  est  confirmé  par  le  compte  de  1864,  il  offre 
1.000  demandes  de  plus  que  l'année  précédente  (16,910 
au  lieu  de  15,923). 

Les  bureaux  de  première  instance  en  ont  admis  6,968 
(567  sur  1,000)  et  rejeté  5,314  (433  sur  1,000).  Les  au- 
tres ont  été:  1,699  renvoyées  à  d'autres  bureaux  pour 
cause  d'incompétence;  1,781  retirées  par  suite  de  tran- 
saction ;  1 , 1 48  n'avaient  pas  encore  fait  l'objet  d'une  dé- 
cision au  31  décembre  1864. 

Il  a  été  prononcé  40  retraits  d'assistance  judiciaire  : 
1 4  à  la  demande  de  la  partie  adverse  et  26  d'office  par  le 
ministère  public. 

Devant  les  bureaux  d'appel,  le  nombre  des  demandes 
d'assistance  a  été  de  618.  Il  n'y  en  avait  eu  que  593  en 
1863. 

Ces  bureaux  ont  statué  sur  567  demandes  par  Tadmis- 
sion  de  270,  le  rejet  de  275  et  le  renvoi  de  22  à  d'autres 
bureaux.  Les  parties  n'ont  pas  donné  suite  à  36  demandes, 
et  15  attendaient  une  décision  à  la  fin  de  Tannée  de  ce 
compte. 

Si  l'on  recherche  le  résultat,  devant  les  diverses  juri- 
dictions, des  affaires  dans  lesquelles  l'assistance  judiciaire 
a  été  accordée,  on  voit  que,  sur  3,373  causes  de  cette  ca- 
tégorie, jugées  pendant  l'année,  2,737  (0.81)  ont  été  ter- 
minées en  première  instance  par  l'admission,  et  636  par  le 
rejet  des  demandes. 

Les  cours  impériales  ont  prononcé,  sur  des  appels  for- 
més à  l'aide  de  l'assistance  judiciaire,  168  arrêts  :  110  de 
con/irwalion,  56  d'infirmation  et  2  de  non-recevabilité. 
I>ivers.  —  La  contrainte  par  corps  a  felfe  wiwç.^t,  ^«ï^- 
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dant  Tannée  1864,  contre  1,676  individus,  savoir  :  1,195 
pour  des  dettes  commerciales,  273  pour  des  obligations 
civiles,  et  208  pour  la  restitution  de  deniers  publics.  On 
comptait  parmi  les  détenus  1,570  hommes  et  106  femmes  : 
1,532  français  et  U4  étrangers. 

Ces  1,676  individus  étaient  âgés:  29  de  moins  de  vingt- 
et-un  ans  ;  128  de  vingt-et-un  à  vingt-cinq  ans  ;  206  de 
vingt-cinq  à  trente  ans;  535  de  trente  à  quarante  ans; 
455  de  quarante  à  cinquante  ans;  239  de  cinquante  à 
soixante  ans,  et  84  de  plus  de  soixante  ans. 

Pour  681  incarcérés,  la  dette  ne  s'élevait  pas  à  500  fr.; 
elle  variait  de  500  à  1000  francs  pour  310;  de  1,000  à 
3,000  francs  pour  395  ;  de  3,000  à  5,000  francs  pour  125, 
et  elle  était  supérieure  à  cette  dernière  somme  pour  165. 

La  levée  de  l'écrou  a  été  ordonnée  pour  1,426  indivi- 
dns;  ils  avaient  été  détenus  :  565  pendant  moins  d'un 
mois;  632  d'un  mois  à  six;  184  de  six  mois  à  un  an;  28 
d*an  an  à  deux  ans,  et  17  de  deux  à  cinq  ans. 

Les  principales  causes  d'élargissement  ont  été  :  le  dé- 
faut de  consignation  d'aliments  par  les  créanciers  (281); 
le  payement  de  la  dette  (354);  l'expiration  des  délais  lé- 
fraux  de  contrainte  (223).  3  individus,  ayant  atteint  leur 
soixante-et-dixième  année  pendant  la  durée  de  la  con- 
trainte, ont  été  mis  en  liberté  par  application  de  l'article 
iOdelaloidu  17  avril  1832. 

109  étrangers  ont  été  admis  au  domicile  en  France,  et 
des  lettres  de  naturalisation  ont  été  accordées  à  37.  Les 
chiffres  correspondants  de  1863  avaient  été  247  et  50. 

Les  demandes  de  dispenses  pour  mariage  accueillies 
ont  été,  au  contraire,  plus  nombreuses;  il  en  avait  été  dé- 
livré 1,030  en  1863  ;  ce  chiffre  s'est  élevé  à  1,237  en  1864. 
savoir  :  1,069  dispenses  d'alliance,  159  de  parenté  et  9 
d'âge. 

Le  montant  des  droits  de  sceau  dus  par  les  impétrants 
s'élevait  à  358,950  fr.  ;  mais  ceux-ci  ayant  obtenu  des  re- 
mises totales  ou  partielles  pour  233,002  fr.,  il  n'a  été 
perçu  par  le  Trésor  que  125,348  fr.  (un  tiers).  La  condi- 
tion généralement  peu  aisée  des  impétrants  ^\^V\^^\^ 
chiffre  considérable  des  remises  (\\ie  Vg  Gow\«tv<im«oX  ^ 
où  néeesgairement  accorder. 
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STATISTIQUE  DE   LA  JUSTICE   CRIMINELLE 

PENDANT  l'année  4864. 

(Extrait  da  Rapport  cfJUiel,) 

Crimes.  —  Le  rapport  de  1863  signalait,  comparative- 
ment à  Tannée  précédente,  une  diminution  assez  sensible 
dans  le  nombre  total  des  accusations  soumises  au  jury; 
cette  diminution  a  continué  en  1864.  Les  cours  d'assises 
n'ont  eu  à  juger,  dans  cette  dernière  année,  que  3,  447 
accusations,  au  lieu  de  3,614  en  1863  et  de  3,906  en  1862; 
la  réduction  est,  pour  les  deux  années,  de  459,  soit 
12  0/0. 

Mais,  pour  bien  apprécier  le  mouvement  de  la  crimina- 
lité, il  importe  d'examiner  quelle  part  y  prend  chaque 
espèce  de  crimes.  En  1863,  la  diminution  avait  porté, 
quoique  inégalement,  sur  les  accusations  d'attentats  con- 
tre les  personnes  aussi  bien  que  sur  celles  de  crimes  contre 
les  propriétés;  en  1864,  tandis  que  le  nombre  des  infrac- 
tions de  la  dernière  catégorie  est  descendu  de  1,941  à 
1,744,  celui  des  crimes  contre  les  personnes  jugés  aux 
assises  s'est  élevé  de  1,673  à  1,703. 

Les  3,447  accusations  soumises,  en  1864,  à  l'apprécia- 
tion du  jury  ont  été  :  648  (un  cinquième  environ)  com- 
plètement rejetées;  2,279  (les  deux  tiers)  admises 
entièrement,  savoir  :  2, 109  à  l'égard  de  tous  les  accusés, 
et  170  à  l'égard  de  quelques-uns  seulement;  enfin  les 
520  autres  n'ont  été  accueillies  par  les  jurés  qu'en  éprou- 
vant les  modifications  suivantes  :  dans  321,  les  faits,  bien 
que  dépouillés  de  certaines  circonstances  aggravantes, 
conservaient  le  caractère  de  crime  ;  dans  199,  au  contraire, 
ils  dégénéraient  en  délits. 

Ces  résultats  sont  les  mêmes  chaque  année,  à  quelques 
millièmes  près. 

De  même  que  le  nombre  total  des  accusations,  celui 
des  accusés  a  diminué;  1^  réduction  est  même  plus  forte. 
On  en  compte  4,252  en  1864,  au  lieu  de  4,543  en  1863  et 
de  4,990  en  1862;  c'est  15  0/0  de  moins.  Ces  4,252  accu- 
ses  étaient  poursuivis  :  1,919  pour  des  atttentats  contre 
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Jes  personnes»  et  2,333  pour  des  crimes  contre  les  pro- 
priétés. 

Sous  le  rapport  du  sexe,  les  4,252  accusés  de  1864  se 
divisaient  en  3,505  hommes  et  747  femmes,  soit  18  de 
ces  dernières  pour  82  hommes;  c'est  la  proportion  cons- 
tamment relevée  par  la  statistique.  Si  Ton  rapproche  ces 
cbifTres  de  la  population  totale  de  la  France,  on  obtient  un 
accusé  sur  5,320  hommes,  et  une  accusée  sur  25,088 
femmes. 

Les  mêmes  accusés  se  classent  de  la  manière  suivante, 
eu  égard  à  leur  âge  :  629  n'avaient  pas  atteint  la  majorité 
civile;  638  étaient  âgés  de  21  à  25  ans;  698  de  25  à  30 
ans;  1,024  de  30 à  40 ans;  609  de 40  à  50 ans;  410  de 
50  à  60  9ns;  244  avaient  dépassé  cet  âge. 

Le  rapport  des  mineurs  de  21  ans  au  nombre  total  des 
accusés  de  chaque  sexe  est  de  15  0/0  pour  les  hommes  et 
de  13  0/0  pour  les  femmes.  * 

Parmi  les  4,252  accusés,  2,267  (0,533)  étaient  céliba 
taires  ;  1,709  (0,402)  étaient  mariés  et  276  (0,065)  étaient 
veufs.  Le  compte  général  de  1863  donnait,  à  ce  point  de 
vue,  des  résultats  absolunient  indentiques. 

Les  accusés  se  classent  aussi,  chaque  année,  à  peu  près 
de  la  même  manière,  quand  on  compare  ceux  qui  sont 
complètement  illettrés  et  ceux  qui  ont  reçu  une  certaine 
instruction;  le  nombre  proportionnel  des  premiers  a  varié 
seulement  de  39  à  41  0/0  dans  la  période  1861  à  1864; 
il-€8t  de  39  0/0  pour  la  dernière  année.  En  1864,  sur 
2,493  accusés  de  la  seconde  catégorie,  1,737  savaient  im- 
parfaitement lire  et  écrire;  615  pouvaient  tirer  protitiie 
leurs  connaissances,  et  141  seulement  avaient  reçu  une 
instruction  supérieure. 

2,762  accusés,  près  des  deux  tiers,  étaient  nés  dans  le 
départementoù  ils  ont  été  jugés  ;  1,305  appartenaient  par 
leur  naissance  à  d'autres  départements,  et  185  étaient 
d'origine  étrangère. 

Près  des  neuf  dixièmes  des  accusés,  3,815,  exerçaient 
habituellement  une  profession  ou  vivaient  de  leur  revenu  ; 
les  autres,  au  nombre  de  437,  négligeaient  de  chercher 
des  moyens  d'existence  dans  rexercice  du  méUer  ^\x'\\s 
vivaient  appris.  Parmi  les  accusés  \i\anl  du  VTQv\\i\V  ^^ 


86  JUSTICE   CRIMINELLE. 

leur  travail,  les  deux  tiers  étaient  occupés  chez  des  maîtres 
ou  patrons  en  qualité  de  journaliers,  d'ouvriers  ou  de 
commis. 

En  prenant  pour  base  la  nature  des  professions,  on 
peut  classer  les  4,25^  accusés  en  six  grandes  divisions  : 
1,602  (0,377)  appartenaient  à  l'agriculture;  1,461  (0,344) 
à  l'industrie;  402  (0,094)  au  commerce;  288  (0,068)  aux 
professions  libérales  ;  257  (0,060)  à  la  domesticité  ;  enfin 
242  (0,057),  gens  sans  aveu,  vivaient  dans  le  vagabon- 
dage et  la  mendicité. 

Par  suite  des  réponses  négatives  du  jury  aux  charges 
relevées  dans  les  actes  d'accusation,  1,022  accusés  ont  été 
acquittés  ;  c'est  24  sur  100  du  nombre  total  des  individus 
traduits  aux  assises,  ou  un  centième  de  moins  que  pen- 
dant les  trois  années  précédentes.  3,205  accusés  ont  été 
condamnés,  savoir  :  9  à  la  peine  de  mort  ;  150  aux  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité  ;  734  aux  travaux  forcés  à  temps; 
692  à  la  réclusion  ;  2  à  la  déportation  ;  2  à  la  détention  ; 
1,614  à  l'emprisonnement,  et  deux  à  l'amende.  Enfin 
25  mineurs  de  seize  ans,  acquittés  comme  ayant  agi  sans 
discernement,  ont  été,  néanmoins,  envoyés  dans  une 
maison  de  correction  pour  y  être  élevés  :  18  jusqu'à  leur 
vingtième  année;  6  jusqu'à  leur  dix-huitième,  et  1  jus- 
qu'à sa  dix  septième; 

La  division  des  condamnés,  eu  égard  à  la  nature  et  à  la 
durée  des  peines  prononcées,  est,  à  peu  de  chose  près,  la 
même  qu'en  1863. 

Les  9  accusés  condamnés  à  mort  en  1864  par  les  cours 
d'assises  du  continent  avaient  été  poursuivis  :  6  pour  des 
assassinats  inspirés  par  la  cupidité  ou  la  vengeance;  1  pour 
empoisonnement;  1  pour  meurtre  précédé  de  viol,  et 
1  pour  infanticide.  5  d'entre  eux  avaient  déjà  eu  à  rendre 
compte  à  la  justice  de  méCaits  plus  ou  moins  graves.  Un 
seul  des  9  condamnés  avait  refusé  de  se  pourvoir  en  cas- 
sation. Pour  4,  la  peine  capitale  a  été  commuée  en  celle 
des  travaux  forcés  à  perpétuité. 

Le  jury  a  déclaré  qu'il  existait  des  circonstances  atté- 

-""antes  en  faveur  de  2,273  accusés  sur  2,987  qu'il  recon- 

y»MU coapabieB  de  crimes;  la  proportion  est  de 76  sur 


JUSTICE  CRIMINELLE.  87 

100,  pins  forte  d'un  centième  qu'en  1863  et  de  deux  cen- 
tièmes qu'en  1862  et  1861. 

Par  suite  des  décisions  du  jury,  les  cours  d'assises 
ont  réduit  la  peine  de  deux  degrés  au  profit  de  800  con- 
damnés (0,394)  ;  les  1,377  autres  (0,600)  n'ont  obtenu  que 
l'abaissement  d'un  degré;  mais,  pour  851  d'entre  eux, 
il  était  légalement  impossible  de  franchir  cette  limite,  la 
peine  principale  encourue  étant  celle  de  la  réclusion.  En 
1863,  les  proportions  correspondantes  avaient  été  417  et 
583  sur  1,000,  et  les  chiffres  réels  1,006  et  1,406. 

Le  nombre  des  accusations  par  contumace,  qui  avait  été 
de  310  en  1863,  n'est  plus  que  de  304  en  1864;  celui  des 
accusés,  au  contraire,  s'est  élevé  de  338  à  348.  On  comp- 
tait dans  ce  nombre  105  accusés  de  banqueroute  fraudu- 
leuse, 88  de  de  faux,  87  de  vol  ou  d'abus  de  confiance, 
37  de  viol,  etc.  Les  cours  d'assises  en  ont  condamné  7  à 
mort,  22  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  229  aux  travaux 
forcés  à  temps  et  90  à  la  réclusion. 

Les  contumax  repris  et  Jugés  contradictoirement  ont 
été  moins  nombreux  ;  on  n'en  compte  que  88,  tandis  que 
Tannée  1863  en  donnait  107.  Il  s'est  écoulé,  entre  les  deux 
décisions  des  cours  d'assises,  moins  d'un  an  pour  25  ; 
d*un  an  à  cinq  ans  pour  30;  de  cinq  à  dix  ans  pour  15, 
et  plus  de  dix  ans  pour  18.  Il  y  en  a  eu  27  d'acquittés 
(les  trois  dixièmes);  les  61  autres  ont  été  condamnés  :  12 
aux  travaux  forcés,  18  à  la  réclusion  et  31  à  l'empri- 
sonnement. 

Délits.  —  Le  nombre  des  affaires  déférées  aux  tribu- 
naux correctionnels  a  augmenté.  De  135,817,  en  1863, 
le  nombre  de  ces  affaires  s'est  élevé,  en  1864,  à  139,803  ; 
il  avait  été  de  145,246  en  1862,  et  de  148,209  en  1861. 

Le  nombre  des  prévenus  a  été  de  169,219,  soit  4,115  de 
plus  qu'en  1863  ;  c'est  un  prévenu  sur  221  habitants.  Des 
délits  communs  étaient  reprochés  à  141,978  d'entre  eux 
(0,839),  et  27,241  (0,161)  étaient  poursuivis  pour  des  con- 
traventions fiscales  on  forestières. 

Ces  169,219  prévenus  se  divisaient  en  143,293  hommes 
(0,847)  et  25,926  femmes  (0,153).  Le  rapport  de  celles-ci 
au  nombre  total  des  prévenus  avait  été  Âe  V^'k  ^\«  \  WN 
en  1863  et  de  173  sur  îjOOO  en  1862. 
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Les  prévenus  de  délits  communs  sont  classés  en  trois 
catégories,  d'après  leur  âge  :  5,221  (38  sur  1,000) 
n'avaient  pas  atteint  leur  seizième  année;  19,146  (137 
sur  1,000)  étaient  âgés  de  seize  à  vingt-et-unans;  115,839 
(825  sur  1,000)  avaient  plus  de  vingt-et-un  ans.  L'âge 
de  1,772  prévenus  est  demeuré  inconnu. 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitté  13,526  ou 
8  0/0  des  169,219  prévenus  traduits  devant  eux.  Sur 
2,988  mineurs  de  seize  ans,  1,164  ont  été  remis  à  leurs 
parents  et  1,824  envoyés  dans  une  maison  de  correction 
en  vertu  de  l'art.  66  du  Gode  pénal.  Les  152,705  prévenus 
condamnés  l'ont  été  :  8,989  à  l'emprisonnement  ponr  un 
an  au  moins;  77,612  à  la  même  peine  pour  une  durée 
moindre,  et  66,104  à  l'amende. 

Le  nombre  proportionnel  de  ces  derniers  est  de  39  p. 
100  par  rapport  au  nombre  total  des  prévenus  jugés,  tan- 
dis qu'il  n'avait  été  que  de  38  p.  100  en  1863.  Ce  résultat 
tient  évidemment  à  ce  que  les  prévenus  sur  lesquels  a 
porté  l'augmentation  constatée  en  1864  était  poursuivis 
pour  des  infractions  qui,  comme  les  délits  de  chasse  et  de 
pèche,  n'entraînaient  qu'une  répression  pécuniaire. 

La  mise  en  surveillance  a  été  prononcée,  comme  peine 
principale,  contre  7  jeunes  vagabonds  (art.  271,  i  2,  du 
Code  pénal),  et,  comme  peine  accessoire,  contre  2,322 
des  152,705  prévenus  condamnés  par  les  tribunaux  cor- 
rectionnels. Parmi  ceux-ci,  313  ont  été  interdits  des  droits 
mentionnés  en  l'article  42  du  Code  pénal. 

C'est  surtout  en  matière  de  délits  communs  qu'il  est  in- 
téressant de  rechercher,  chaque  année,  quelle  a  été  la 
mesure  de  la  répression.  En  1864,  le  nombre  total  des 
prévenus  reconnus  coupables  d'infractions  de  cette  caté- 
gorie a  été  de  126,644;  parmi  eux,  24,509  étaient  traduits 
devant  la  justice  pour  des  faits  à  l'égard  desquels  la  loi 
n'admet  pas  l'application  de  l'article  463  du  Code  pénal. 
Il  restait  donc  102,135  condamnés  qui  auraient  pu  béné- 
ficier des  circonstances  atténuantes  :  sur  ce  nombre, 
56,359  les  ont  obtenues,  ce  qui  donne  une  proportion  de 
55  sur  100,  inférieure  à  celle  de  56  p.  100  en  1863  et  de 
59  p.  100  en  1862  et  1861. 

VûJc)  )â8  ré8u]iat8  produite  par  la  loi  da  20  mai  1863 
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IBT  les  flagnDts  délits  et  par  celle  da  25  mai  1864  sur 
les  atteintes  à  la  liberté  du  travail  et  de  l'industrie. 

Les  tribunaux  correctionnels,  qui  avaient  été  saisis, 
pendant  les  sept  derniers  mois  de  Tannée  1863,  de  7,777 
affaires^  en  vertu  de  la  loi  du  20  mai,  en  ont  jugé  14,665 
en  1864.  Dans  3,407  (0,23),  les  inculpés  ont  été  conduits 
immédiatement  à  l'audience  ;  les  prévenus  impliqués  dans 
les  autres  ont  été  cités  d'urgence  après  avoir  été  mis  sous 
mandat  de  dépôt  d'un  à  trois  jours. 

Cette  loi  a  été  surtout  appliquée  en  matière  de  rupture 
da  ban  de  surveillance,  de  rébellion,  d'outrages  envers 
des  fonctionnaires,  de  vagabondage,  de  mendicité,  de 
coups  et  blessures,  d'outrage  public  à  la  pudeur,  de  vol, 
d'escroquerie,  d'abus  de  confiance  et  d'infractions  à  des 
arrêtés  d'expulsion  du  territoire  français  ou  du  départe- 
ment de  la  Seine. 

Les  tribunaux  ont  jugé,  eu  1864,  sous  la  prévention  de 
coalition  d'ouvriers,  82  prévenus,  dont  73  ont  été  con- 
damnés :  26  à  un  emprisonnement  de  moins  d'un  an  et  47 
à  l'amende  seulement.  64  individus  ont  été  poursuivis 
pour  le  délit,  désormais  mieux  caractérisé,  d'atteipte  à 
la  liberté  du  travail  ou  de  l'industrie.  61  ont  été  condam- 
nés; 42  à  moms  d'un  an  d'emprisonnement  et  19  à 
l'amende. 

Les  circonstances  atténuantes,  qui  avaient  été  admises 
en  faveur  de  70  condammés  pour  coalition  sur  73,  ne 
l'ont  plus  été  qu'à  l'égard  de  19  des  61  prévenus  reconnus 
coupables  du  nouveau  délit.  Alors  que  la  fraude  et  la  vio- 
lence sont  seules  punies,  il  est  équitable  de  protéger  par 
uue  juste  sévérité  les  agressions  contre  l'indépendance  du 
travail  et  de  l'industrie  affranchis  de  toutes  réglementa- 
tion. 

Appels.  —  L'augmentation  du  nombre  des  jugements 
rendus  par  les  tribunaux  correctionnels  n'a  pas  influé  sur 
le  chiffre  des  appels;  au  contraire,  il  est  descendu  de 
6,267  en  1863  à  6,217  (ou  44  pour  1,000)  en  1864.  Ces 
appels  concernaient  7,541  prévenus,  dont  5,361  (les  sept 
dixièmes)  étaient  appelants,  1 ,583  intimés  par  le  minis- 
tère public,  les  parties  civiies  ou  les  adm\Ti\%lT^\Àow%>  ^V. 
597  appelants  ou  intimés  tout  à  Ja  fois. 
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Les  cours  impériales  ont  confirmé  4,406  des  jugements 
attaqués,  soit  71  p.  100.  Il  y  a  dix  ans,  la  proportioB  n*était 
que  de  62  p.  100. 

Le  nombre  des  accusés  en  récidive  est  descendu  de 
1,943  en  1862  à  1,701  en  1863  et  à  1,627  en  1864.  Cette 
réduction  s*explique  nécessairenent  par  celle  du  nombre 
des  accusés  traduits  aux  assises,  puisqu'elle  laisse  subsis- 
ter, pour  chacune  de  ces  années,  un  nombre  proportion- 
nel de  38  récidivistes  sur  100  accusés.  Les  1,627  récidi- 
vistes de  1864  se  divisent,  eu  égard  aux  peines  qu'ils 
avaient  précédemment  subies,  en  71  forçats,  83  réclo- 
sionnaires,  1,342  libérés  de  Temprisonnement,  et  ISl  con- 
damnés seulement  à  des  peines  pécunaires.  Chacune  de 
ces  classes  participe,  mais  inégalement,  à  la  diminution 
signalée. 

Par  suite  des  verdicts  du  jury,  200  de  ces  récidivistes 
ont  été  acquittés,  et  1,427  condamnés,  savoir  :  5  à  mort, 
75  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  447  aux  travaux  for- 
cés à  temps,  371  i  la  réclusion,  1  à  la  déportation  et 
528  à  Temprisonnement. 

Si  Ton  déduit  du  nombre  total  des  prévenus  jugés  en 
1864  par  les  tribunaux  correctionnels  (169,219)  celui  des 
délinquants  forestiers  (15,330),  dont  les*  antécédents  ne 
peuvent  être  recherchés,  il  reste  153,889  individus  dont 
la  conduite  antérieure  a  pu  être  vérifiée  par  les  tribunaux. 
Or,  la  statistique  constate  que  48,029  avaient  déjà  été  con- 
damnés, savoir  :  786  aux  travaux  forcés,  783  à  la  réclu- 
sion, 8,854  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  29,504  à 
moins  d'un  an  et  8,102  à  l'amende.  Les  tribunaux  en 
ont  acquitté  l,457j(30  sur  1,000);  ils  en  ont  condamné 
8,969  (187  sur  1,000)  à  l'amende  et  37,603  (783  sur 
1,000)  à  l'emprisonnement.  La  durée  de  cette  dernière 
peine  a  été  de  moins  de  six  jours  pour  733,  do  six  jours 
à  un  an  pour  31,769,  d'un  an  à  cinq  ans  pour  4,588, 
de  cinq  ans  pour  408,  de  cinq  à  dix  ans  pour  74  et  de 
dix  ans  pour  31. 

Contraventions.  —  Les  tribunaux  de  simple  police  ont, 
en  1864,  prononcé  402,782  jugements  :  340,691  contra- 
dictoires (0,846)  et  62,091  par  défaut;  395,609  à  la  requête 
du  win/stère  public  et  7,173  (0,018)  à  la  requête  des  par- 
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'  ties  cmles.  En  1863,  il  n'y  avait  eu  que  392,605  Juge- 
ments. Cet  accroissement  de  10,000  aflaires  est  exclusive- 
ment supporté  par  le  tribunal  de  police  de  la  Seine,  qui  a 
été  saisi  de  5^,858  contraventions  en  1864,  tandis  qu'il 
n'en  avait  jugé  que  42,274  en  1863;  il  faut  y  voir  une 
preuve  de  la  vigilance  des  agents  chargés  de  constater 
les  contraventions. 

Les  inculpés  intéressés  dans  les  402,782  affaires  de 
1864  s'élevaient  au  nombre  de  528,394.  Plus  d*un  ving- 
tième, 28,794,  ont  été  acquittés  ;  461,763  ont  été  con- 
damnés à  l'amende,  et  36,856  à  l'emprisonnement.  Enfîn 
981  ont  vu  les  tribunaux  se  déclarer  incompétents. 

II  a  été  interjeté  554  appels,  dont  296,  plus  de  la  moi- 
tié, ont  été  confirmés  par  la  juridiction  correctionnelle. 

Les  juges  de  paix  ont  en  outre  procédé,  en  1864,  à 
29,992  informations  en  matière  criminelle,  qui  ont  néces- 
sité l'audition  de  127,395  témoins. 

Divers, — Le  nombre  des  infractions  de  toute  sortedénon- 
cées  au  ministère  public,  en  1864,  a  été  de  272,1 16;  c'est 
16,689  de  plus  qu'en  1863  ;  dans  ce  nombre  ne  sont  point 
comprises  les  contraventions  fiscales  et  forestières  pour- 
suivies directement  par  les  administrations  publiques. 
Parmi  les  causes  auxquelles  il  est  possible  d'attribuer  cette 
augmentation,  on  peut  relever  l'intervention,  réclamée 
par  l'administration  des  ponts  et  chaussées,  du  ministère 
public  pour  l'exercice  de  l'action  publique  à  l'égard  des 
délits  de  pèche,  autrefois  poursuivis  directement  par  l'ad- 
ministration des  forêts.  Le  nombre  de  ces  infractions 
s'est  sensiblement  accru  en  1864. 

Indépendamment  des  272,116  affaires  nouvelles  de  1804, 
les  procureurs  impériaux  avaient  à  s'occuper  de  1,505 
plaintes,  dénonciations  ou  procès-verbaux  restes  sans  dé- 
cision le  31  décembre  1863;  c'est  donc  un  total  de 
273,621  affaires  auxquelles  ils  ont  eu  à  donner  une  di- 
rection. 

122,201  affaires  ont  été  classées  comme  ne  pouvant 
donner  lieu  à  aucune  poursuite,  7,151  renvoyées  devant 
les  tribunaux  de  simple  police  ou  les  juridictions  admi- 
nistratives ou  militaires,  9/, 069  portées  de\aiil\e%  \,t\W- 
Daux  correctionnels  sans  information  prèa\aL\i\e,  e\.  b\,^^^ 
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communiquées  aux  juges  instructeurs.  Enfin  il  restait  à 
prendre  une  détermination,  le  31  décembre  1864,  sur 
1,266  plaintes  ou  procès-verbaux. 

Les  cabinets  d'instruction  avaient  reçu  58,974  afTaires 
en  1863  et  73,648  en  1862.  Cette  réduction  progressive 
est  due  surtout  à  la  loi  sur  les  flagrants  délits  :  à  Paris, 
notamment,  oîi  cette  loi  reçoit  une  large  application,  on 
ne  compte  plus,  en  1864,  que  4,681  affaires  soumises  à 
l'instruction,  au  lieu  de  8,838  en  1863  et  de  16,007  en 
1862.  Le  nombre  des  affaires  introduites  directement  4^- 
vaut  les  tribunaux  correctionnels  par  le  ministère  public 
s*e8t  élevé,  pour  toute  la  France,  de  67,526  en  1862  à 
73,254  en  1863  et  à  83,463  en  1864.  Parmi  ces  dernières, 
14,690  ont  été  portées  à  l'audience  en  vertu  de  la  loi  du 
20  mai  1863,  savoir  :  3,415  par  la  conduite  immédiate 
de  l'inculpé  à  la  barre,  et  11,275  par  citation  d'urgence 
avec  mandat. 

11  faut  ajouter  aux  51,964  affaires  confiées  aux  juges 
d'instruction  pendant  l'année,  2,870  procédures  commen- 
céeis  avant  le  1""  janvier  1864  ;  sur  ce  total  de  54,834 
affaires,  ils  se  sont  dessaissis  dans  51,971  par  des  ordon- 
nances; on  compte  parmi  ces  décisions  13,339  ordonnan- 
ces de  non-lieu,  3,709  renvois  devant  la  chambre  d'accu- 
sation, 34,434  renvois  devant  le  tribunal  correctionnel  et 
489  dessaississements  pour  incompétence.  Les  chiffres  réels 
sont  inférieurs  à  ceux  des  autres  années,  mais  les  nombres 
proportionnels  afférents  à  chacune  des  catégories  sont 
à  très-peu  de  chose  près  les  mêmes. 

Les  juges  d'instruction  ont  délivré  29,484  commissions 
rogatoiresen  1864;  ils  en  ont  reçu  11,739,  parmi  les- 
quelles 9,808  (0.835)  ont  été  exécutées  dans  les  dix  jours. 

La  diminution  du  nombre  des  crimes  influe  nécessaire- 
ment sur  celui  des  arrêts  rendus  par  les  chambres  d'accu- 
sation. Au  lieu  des  4,326  arrêts  de  1862  et  des  4,002  dé- 
cisions de  1863,  on  ne  compte  plus,  en  1864,  que  3,814 
arrêts.  Les  chambres  d'accusation  ont  déchargé  les  pré- 
venus des  poursuites  dans  145  affaires  ;  elles  les  ont  défé- 
rées aux  tribunaux  correctionnels  ou  de  police  dans  73. 
Dans  les  autres  cas,  il  y  a  eu  renvoi  des  accusés  aux  as- 
vsea. 


JUSTICE  CRIMINELLE.  \i'A 

Le  nombre  des  ordonnances  des  juges  d'instruction  cooi- 
plétement  maintenues  par  les  chambres  d'accusation  s'est 
constamment  accru  depuis  quatre  ans  ;  il  était  de  770  sur 
1,000  en  1861  ;  il  est,  en  1864,  de  816  sur  1,000. 

La  statistique  constate  depuis  plusieurs  années  une  aug- 
mentation régulière  du  nombre  des  affaires  abandonnées 
après  examen.  Il  s*est  successivement  élevé  de  117,798  en 
18C0  à  135,643  en  1864.  Ce  dernier  chiffre  comprend  : 
12*2,'20l  affaires  laissées  sans  suite  par  le  ministère  public 
après  information  officieuse,  et  13,297  réglées  par  des  or- 
donnances de  non-lieu  des  juges  d'instruction,  contre  les- 
quelles il  n'a  pas  été  formé  d'opposition;  enfin  145  suivies 
d*arréts  de  non-lieu  des  chambres  d'accusatioo. 

Les  motifs  de  l'abstention  ou  de  l'abandon  sont  variés. 
Dans  65,257  affaires,  les  faits  dénoncés  ne  constituaient 
pas  des  infractions  punissables;  les  auteurs  de  32,279 
crimes  ou  délits  n'ont  pu  être  découverts  ;  dans  6,083  af- 
faires, les  charges  relevées  contre  les  inculpés  désignés 
n*étaient  pas  suffisantes  pour  autoriser  leur  renvoi  devant 
la  justice;  18,042  faits  avaient  trop  peu  d'importance 
pour  mériter  une  poursuite  ;  enfin,  dans  13,982  cas,  il  a 
été  impossible  d'obtenir  même  la  preuve  de  l'existence  de 
l'infraction  dénoncée. 

Cette  répartition  diffère  peu  d'une  année  à  l'autre.  Ce- 
pendant le  nombre  proportionnel  des  crimes  et  délits, 
dont  les  auteurs  sont  restés  inconnus,  est  descendu  de  258 
sur  1,000  en  1861  à  238  sur  1,000  en  1864. 

Pendant  l'année  1862,  l'arrestation  préventive  avait 
porté  sur  67,427  inculpés.  Ce  chiffre  n'est  plus,  pour  1864, 
que  de  58,977,  y  compris  ceux  qui  ont  été  mis  momenta- 
nément sous  mandat  de  dé))ôt  pour  application  de  la  loi 
du  20  mai  1863.  Une  différence  aussi  notable  entre  les 
années  qui  ont  précédé  et  suivi  la  législation  nouvelle  dé- 
montre l'influence  salutaire  de  la  procédure  spéciale  des 
flagrants  délits;  ses  excellents  effets  sont  rendus  encore 
plus  saisissants  par  la  comparaison  des  mêmes  périodes 
au  point  de  vue  de  la  durée  de  la  détention  subie. 

Les  procureurs  impériaux  et  les  juges  d'instruction 
avaient  aussi  à  statuer,  en  1864,  sur  le  sort  de  ^^Vi  Xw- 
dividus  aTTétés  dans  les  derniers  jours  de  V&Tku4e  V^^'i, 
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et  qui,  réunis  aux  58,977  écroués  en  1864,  forment  un 
total  de  61,910  inculpés.  Pour  59,416,  la  détention  pré- 
ventive a  cessé  dans  k  cours  de  Tannée.  Elle  avait  duré 
moins  de  quinze  jours  pour  39,365  (soit  663  sur  1,000); 
de  quinze  jours  à  un- mois  pour  12,629;  d'un  mois  à  deux 
pour  5,^7,  et  plus  de  deux  mois  )>our  2,115. 

Ainsi,  pour  les  deux  tiers  des  individus  arrêtés  (0,663), 
la  détention  a  pris  fin,  en  1864,  dans  la  première  quinzaine 
de  l'arrestation;  en  1862,  ce  nombre  proportionnel  n'avait 
été  que  de  547  sur  1,000.  Le^ogrès  est  également  sen- 
sible lorsqu'on  décompose  ce  <^hiffre  de  39,365  afférent  en 
1864.  En  effet,  la  détention  a  duré  moins  d'un  jour  pour 
2,373  (0.06),  d'un  jour  à  trois  jours  pour  8,904  (0.23),  de 
quatre  à  huit  jours  pour  14^270  (0.36)  et  de  neuf  à  quinze 
jours  pour  13,818  (0.35). 

Les  59,416  inculpés  arrêtés,  sur  le  sort  desquels  il  a 
été  statué  en  1864,  ont  vu  leur  détention  préventive  ces- 
ser :  1,608  par  la  mise  en  liberté  provisoire;  7,533  par 
des  ordonnances  de  non-lieu;  45,634  par  leur  comparu- 
tion devant  les  tribunaux  correctionnels;  4,075  ^ar  leur 
renvoi  devant  les  chambres  d'accusation;  269,  justicia- 
bles des  tribunaux  administratifs  ou  militaires,  par  leur 
renvoi  devant  les  autorités  compétentes.  Enfin  les  297  au- 
tres ont  été  relaxés  sans  ordonnance  par  suite  de  transac- 
tion avec  les  administrations  poursuivantes,  ou  sont  dé- 
cédés dans  le  cours  de  l'instruction. 

Pourvoie.  —  Malgré  les  variations  constatées  dans  le 
mouvement  des  infractions  de  toute  sorte  jugées  par  les 
diverses  juridictions  durant  les  quatres  dernières  années, 
le  nombre  des  pourvois  soumis  à  la  chambre  criminelle 
de  la  cour  de  cassation  n'a  cessé  de  décroître;  de  1,131  en 
1861,  il  est  réduit,  pourlb64,  à  1,032  :  c'est  une  diminu- 
tion de  10  p.  100.  Parmi  ces  derniers  pourvois,  502  s'at- 
taquaient à  des  arrêts  criminels;  391  à  des  jugements  ou 
arrêts  correctionnels;  134  à  des  jugements  de  simple  po- 
lice, et  5  à  des  décisioBs  de  conseils  de  discipliie  de  la 
garde  nationale. 

En  1864,  la  chambre  criminelle  a  rendu  1,074  arrêts 
concernant  des  pourvois  formés  taat  dans  le  ooun  de  cette 
année  qu'antérieuremeni.  Elle  a  déclaré  qu'il  n'y  avait 
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lieu  à  Statuer  dans  285  afiaires;  elle  a  rejeté  5U5  )iuur- 
vois  et  cassé  194  décisioDS.  Enfin,  saisie  de  50  demandes 
en  règlement  de  jages  et  de  6  demandes  en  renvoi  pour 
suspicion  légitime  ou  sûreté  publiiiue,  elle  a  accueilli  'lO 
des  premières  et  4  des  secondes. 

Extraditions,  etc.,  etc.  La  France  a  obtenu,  en  1804, 
des  gouvernements  étrangers,  la  remise  de  30  malfaiteurs, 
et  elle  a  accordé  76  extraditions. 

Les  30  extradés  livrés  à  la  France  étaient  réfugiés  : 
9  en  Suisse,  6  en  Belgique,  5  en  Espagne,  6  en  Italie, 
1  dans  le  grand-duché  de  Bade,  1  dans  la  ville  de  Franc- 
fort, 1  en  Hollande  et  1  dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg. 

Des  76  extraditions  accordées  par  la  France,  25  l'ont 
été  à  rrialie,  12  à  la  Belgique,  9  à  la  Prusse,  6  à  l'Es- 
pagne, 6  à  la  Suisse,  4  à  la  Bavière,  4  au  Wurtemberg, 
3  au  grand-duché  de  Hessc,  etc. 

Le  nombre  des  individus  arrêtés  dans  le  dé|)artement 
de  la  Seine,  en  18G4,  a  été  de  24,203,  et  dépasse  ainsi  de 
1,037  celui  de  1863.  Les  femmes  y  figurent  dans  la  pro- 
portion de  16  sur  100.  De  ces  détenus,  22,502  étaient 
Français  et  1,701  d'origine  étrangère. 

Plus  des  huit  dixièmes  de  ces  mêmes  inculpés,  20,721 
(0.856),  ont  été  traduits  devant  l'autorité  judiciaire;  les 
autres  ont  été  relaxés,  admis  dans  les  hôpitaux  ou  con- 
duits à  la  frontière. 

L'accroissement  progressif  du  nombre  des  morts  acci- 
dentelles a  continué  en  1864,  mais  en  se  ralentissant  un 
peu.  Les  parquets,  qui  ont  classé  12,378  procès-verbaux 
de  cette  catégorie,  en  avaient  reçu  12,233  en  1801, 
11,518  en  1862  et  10,059  en  1801. 

Le  nombre  des  suicides,  au  contraire,  n'est  plus  que  de 
4,521  en  1864,  après  avoir  été  de  4,013  en  1863  et  de 
4,770  en  1802. 

Les  4,521  suicidés  de  1864  se  divisent,  au  point  de  vue 
du  sexe,  en  3,599  hommes  (0.790)  et  922  femmes.  1,590 
étaient  célibataires,  1,502  maries  avec  enfants,  010  ma- 
riés sans  enfants,  403  veufs  avec  enfants  et  245  veufs 
sans  enfants;  l'état  civil  et  de  famille  des  awUo&  (^^V  ^^- 
mcaré  ÎDCoanu. 
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A  Toccasion  du  15  août  1864,  des  grâces  entières  ou 
des  rédactions  de  peine  ont  été  accordées  à  321  forçats 
détenus  à  Toulon  ou  déportés  à  Cayenne;  à  767  détenus 
des  maisons  de  force  et  de  correction,  et  à  306  condamnés 
subissant  y  dans  des  maisons  d'arrêt,  des  peines  d'empri- 
sonnement. L'année  précédente,  1/276  condamnés  seule- 
ment avaient  été  l'objet  de  la  ctéfbence  impériale. 

Le  nombre  des  réhabilitations  accordées  en  1864  est,  à 
une  unité  près,  le  même  que  celui  de  l'année  antérieure 
(129  au  lieu  de  130). 

On  remarque,  parmi  les  réhabilités,  4  officiers  minis- 
tériels destitués  qui  ont  profité  des  dispositions  de  la  loi 
du  19  mars  1864.  Les  125  autres  avafent  été  condamnés  : 
24  pour  des  crimes  et  101  pour  des  délits  tels  que  le  vol, 
Toutrage  public  à  la  pudeur,  la  tromperie  sur  la  qua- 
lité ou  la  quantité  de  la  chose  vendue,  etc. 

45  demandes  en  réhabilitation  ont  été  écartées  provisoi- 
rement (article  629  du  Gode  d'instruction  criminelle). 

Pendant  l'année  1864,  le  Trésor  a  avancé  4,560,463 
francs  en  frais  de  justice  et  recouvré  7,609,278  francs, 
savoir  :  4,181,397  francs  à  titre  de  frais  de  justice  et 
3,427,881  francs  par  suite  de  condamnations  pécuniaires. 
Le  montant  total  des  sommes  recouvrées,  en  1864,  dé- 
passe de  127,786  francs  celui  de  1863,  tandis  que  les 
frais  avancés  ne  diiïerent  que  de  quelques  francs. 

La  moyenne  des  frais,  par  accusation  déférée  aux  cours 
d'assises  a  été  de  255  francs.  Devant  la  juridiction  correc- 
tionnelle, où  les  frais  sont  calculés  par  prévenu,  la  moyenne 
est  de  20  francs  en  matière  de  délits  communs  et  de  10 
francs  en  matière  de  contraventions  fiscales  et  forestières. 
Comparativement  à  1863,  on  trouve  une  augmentation  de 
9  francs  par  affaire  criminelle  et  de  1  franc  par  prévenu 
de  contravention  spéciale;  la  moyenne  des  frais  par  pré- 
venu de  délit  commun  est  identique. 
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CONTRAINTE  PAR  CORPS   (I). 

L  —  0Aatlstl4«e  des  tfétanns  p«Mr  detlc*  «Hver*  le*  parllculiers 

daiin  toule  la  Frauee. 

Suivant  les  professions. 

1861.    186S.    1863.  1864.   1805. 

Commerçants'  et    indus-    * 

triels 905        932        822  772        691 

Prupriétaires  et  rentiers.         60         65         CI  69         Si 

Professions  libérales 63         58         50  72         61 

Employés. 32         51          40  33          45 

Domestiques ; 45         21      *  41  27         33 

Ouvriers 37         42         10  7           4 

Sans  professions 78         75         52  47         52 

Totaux 4,490    4,217    4,076  4,027       940 

Suivant  le  sexe. 

Hommes 4,446    4,475    4,0i0  985        911 

Femmes 44          42          66  42         29 

Totaux 4,490    4,217     1,076  4,027        940 

Suivant  la  quotité  de  la  dette. 

!861.  186S.  1863.  1864.  1865. 
lieue*     Incou- 

Dues  (railtls).  85  65  49  48  S9 
De  toc  r.  et  au- 

deskous 25                 S5                 50  90                 24 

De  SOO  k  800  f..  185  291  115  117  IU2 
De  500  k  1,000 

franc* 250              238              241  210              201 

De  1  iKM)  francs 

irtau-deMul.  526  595  507  516  471 
Montant     total 

des  dettes...     2.858.014     3.3S8.862    4.422.233    3.524.977     3. 20V. 55-; 

Suivant  la  durée  de  la  détention  qu'ils  ont  subie. 

1861.    1862.    1863.  ISCi.   ;  .  ". 

De  un  mois  et  au-des- 

.sous 507        541        457  451         414 

De  un  à  six  mois .547        573        498  462        403 

De  six  mois  à  un  an....          92          86         8.%  84          99 

De  un  au  et  au-dessus..          44          47         30  30         24 

.Totaux 4,190    1,217    4,076  4,027        940 


il;  Moniteur  du  J3  àëeembre  1866^  Corps  législalif,  n»  16S. 
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Suivant  les  causes  de  la  libération. 

1861.     ISet.  1868.     1864.    186S. 

Mainlevée  par 
ordre  de  jus- 
tice. .. 173           175  133           138           402 

Expiration   de 

la  contrainte             54            68  51             46             50 

Défaut  de  con- 
signations..          300           310  297           268           336 

Payement  par 

le  débiteur.           107           106  70          111           117 

Payement  par 
la    &mille, 

des  amis,  etc.          66            86  54            43            50 

Transactions.           424           457  394           363           323 
Montant  des 

sommespayjées  317,750    484,795    428,933    321,741    633,645 

II.  —  llaUoM  d^arrAl  de  ParU  povr  dell**. 

Claskifications.                     1861.  186t.    1868.     1864.    1868. 

Détenus  pendant  Tannée 582  646     580      525      464 

Hommes 544  607      526      495      438 

Femmes 38  39       54       30       26 

N.sàParis 82  97       81        70       57 

—  dans  le  dép.  de  la  Seino. .      20  21        14       18       11 

—  dans  les  autres  départem.    405  432     394      352     318 

Étrangers 75  96       91        85       78 

Ag(^sde21  à25ans 25  42        26       '31        15 

—  25  à  30  ans 57  62        55        71         39 

—  30  à  40  ans 203  245      181      180      162 

—  40  et  au-dessus 297  297      318      243      248 

Délcniis  |iour  la  première  fois.    459  526      456      429      373 

—  deuxième  fois.     101  97        95        77        63 

—  troisième  fois.      15  8        16        11        17 

—  quatrième  fois.        3  8         7         3         7 

—  cinquième  fois 

et  au-dessus       4  7         6         5         4 

fr.  fr. 

Déhileurs  de        250  à         500    131  144      120      1^      106 

—                   500  à      1,000    139  127      122      109        83 

--               1,000  à      3,000    107  137      105      138        93 

# 


Wbiteun  de    3,000  L  1,000 

_  t,000  à      4,000 

—  «,000  i  S, 000 

—  s.ooo  k  (0,000 

—  10,«»  i  30,000 

—  10,000  i  100,000 

—  100,000  et  aiMles- 


foar  dette»  nifile» 

—  billela  ù  ordre 

—  lettres  de  ebange 

—  rèsullats  de  compte.. 

—  KtelDonals 

—  feillilBS 


313      179      309      HH      W3 


iiocsts,  agents  d'Bfbires fl        tJ  S  T 

^légoduits,  commurtaDte !M      Ul      Ul      393 


Tiilleura.. . 

Propriétaires,  r 


18  de  lettrée.. 


OoTilen 

SiDB  prot^BBioa 

KttsniciBna,  serruriers 

Poneura  d'eta,  eïarboDdenj. . 


Courtiers. . 
Hédeciaa.  . 
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De  15  jonrs  à  4  mois 97  116  81  86       68 

~    1  mois  à  3    —  190  194  133  126      123 

—  3    —      à  6    — 1<M  94  75  70        60 

—  6    —      à9    — 24  18  32  38        33 

—  9    —      à  1     an  22  6  21  17        10 

—  1     an      à2    — 11  14  23  10        14 

—  2    —      à  3    — 1  2  4  5         6 

—  3    —      à  4    — 1  »  3  1          » 

—  4    —      à  5    — etau-dess.        »  »  »  »         » 

Par  payement  de  la  dette 60  53  ^    73  52       57 

—  consentement  du  créancier.    264  303  251  249      223 

—  manque  d'aliments 155      152  142  136      124 

—  arrêts  ou  jugements 18  24  10  18       17 

—  sauf-conduit 38  46  53  57        34 

—  cession  de  biens »  »  »  »         n 

—  transfèrement 34  38  17  SI        14 

—  fin  de  temps 13  7  4  »          » 

—  décès »  »  »  1          M 

—  évasion  OQ  suicide ■  »  »  »          » 

—  ordre  du  procur.  impér. . .      33  12  13  12         7 

—  ordonnance  de  référé 17  8  7  2^5 

MAISON  d'arrêt  pour  DETTES  DE  PARIS. 

Elal  indiquant  les  époques  de  La  sortie  des  détenus 

étrangers. 

Époques.                         1861.    186S.    IMS.  1864.     1865. 

Dans  les  15  premiers  jours.  • .    1 7  24  14  26       15 

De  15  jours  à  1  mois *5  7  4  2         6 

De    1  mois  à  3  «nois 11  14  5  9       10 

De    3  mois  à  6  mois ....      2  9  7  9         8 

De    6  mois  à  9  mois ....      5  5  4  6         5 

De    9  mois  àlan 1  1  4  3         4 

De    1  an  à  2  ans 4  3  3  3          » 

De    S  ans  à  3  ans 1  1  »  2         • 

Totaux 46  64  41  60       48 
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RECRUTRMEXT  DF.  l'armée   PENDANT  l'aNNÉE  1864 

Effectif  de  l'arméf  ucine  et  de  la  réserre    —  L'effec- 
tif  entretenu  sous  les  drapeaux  pendant  l'année  1864,  en 
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yertu  des  lois  de  finances,  a  été,  en  moyenne,  de  414,716 
officiers,  sous-ofSciers,  caporaux  ou  brigadiers  et  sol- 
dats. 

Au  1"  janyier  1865,  Tarmée  avait  un  effectif  de  410,672 
hommes,  non  compris  5,189  enfants  de  troupe,  savoir  : 

Sous  les  drapeaux  : 

Dans  les  corps  de  l'intérieur. 281 , 009] 

Dans  les  corps  de  l'armée  d'Afrique. ...  83, 1 r 

Dans  les  corps  de  la  division  française  à  V    aja  at» 

Rome 43,656/    *'"»^^* 

Dans  les  corps  de  l'expédition  du  Mexi- 
que   32,2721 

La  réserve  se  composait,  à  la  même  époque  de. . .      19G,  tl7 

sur  lesquels  21 ,171  avaient  déjà  servi.  

Total 007,089 

Mais  il  convient  d'ajouter  à  ce  chiffre  8.762  hom- 
mes, appartenant  à  la  classe  de  1858  (libérables 
en  1865),  renvoyés  dans  la  réserve  en  exécution 
des  prescriptions  de  la  circulaire  ministériello  du 
19  décembre  1864,  et  qui  ne  figuraient,  au  1  «'jan- 
vier 1865,  ni  dans  l'effectif  de  l'armée  active,  parce 
qu'ils  avaient  été  rayés  des  contrôles  des  corpt^,  ni 
sur  ceux  de  la  réserve,  parce  qu'ils  étaient  en  route 
pour  rentrer  dans  leurs  foyers,  ci 8,762 

Total» 615,851 

Appels,— 1\  a  été  fait  en  1864  un  appel  de  100,000  hom- 
mes sur  la  classe  de  1863  pour  les  troupes  de  terre  et  du 
mer. 

Il  a  été  procédé  de  la  manière  suivante  à  la  répartition, 
entre  les  différents  corps  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
des  100,000  hommes  formant  le  contingent  de  la  classe  : 

Armée  de  mer. 

Hommrs. 

Infanterie  de  la  marine 2,088 

Équipages  de  la  flotte  : 

Compagnies  de  dépôts  de  mécaniciens 300 

Apprentis  marins 3,200 

Artillerie  de  la  marine 394 

Ouvriers  d'artillerie  de  la  marine 213 

6,iy5 
Armée  de  teiTe. 

Infanterie .• 81 ,205 

Cavalerie 1,WN 
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Artillerie 4,000 

Géuie 1,000 

Équipajçe»  miiiluiies 600 

93,805 
Total  égal 100,000 

Examen  des  jeunes  gens.  —  Après  rectification  des  ta- 
bleaux de  recensement  et  des  listes  de  tirage  de  la  cias^e 
de  1863,  le  chiffre  total  des  inscrits  a  été  de  325,1*27; 
jamais  il  n'a  été  plus  élevé;  il  est  supérieur  de  2,057  à 
celui  de  la  classe  de  1862,  qui  était  de  32.{,070,  chiffre 
qui  dépassait  déjà  de  1,615  celui  de  la  classe  précé- 
dente. 

•  Sur  les  325, 127  inscrits,  les  conseils  de  révision  en  ont 
examiné  204,870  pour  arriver  à  la  formation  du  contin- 
gent ;  120,257  n*ont  pas  été  visités,  et  ont  été  libérés  par 
leurs  numéros  de  tirage. 

Le  contingent  de  100,000  hommes  n'a  pu  cependant 
être  formé  en  totalité;  il  y  a  eu  un  déficit  de  186  hommes, 
par  suite  de  l'impossibilité  où  se  sont  trouvés  certains 
cantons  de  fournir  le  nombre  de  jeunes  soldats  qui  leur 
était  assigné  par  la  répartition  proportionnelle.  Ce  déficit 
avait  été  de  133  en  1803. 

Parmi  les  jeunes  gens  appelés  à  faire  partie  du  contin- 
gent, 2,451  ne  se  sont  ni  présentés,  ni  fait  représenter.  H 
a  été  procédé  à  leur  égard  comme  s'ils  avaient  été  présents, 
en  conformité  de  l'article  16  delà  loi. 

Exemptions.  —  L«  chiffre  total  des  exemptions  accor- 
dées aux  jeunes  gens  de  la  classe  de  1863  a  été  de  104,827. . 

Proportion  sur  100 
eomparatÏTement 

aux  S25.117  aux  204,870 
VOMBRB    jeunes  gens      jeunes 
des        composanl        gens 
4»  Jeunes  gens  exemptés.      jo^^nf.s  pcas.  la  casse,     examinés. 

Pour  défaut  de  taille H, 421  3.51  5.67 

Pour  infl imités 57,659  17.73  28. U 

Comme  aînés  d'orphelins 2,C6I  0.63  1.00 

Comme    fils   ou   petits-flls  de 

veuves 13^381  4.  H  6.53 

Comme  fils  on  petits-fils  de  sep- 

/27^ë/rajres  ou  d'aveugles. . .  739  0.32  0.36 


• 
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Comme  putnés  de  frères  aTeu- 
gles  ou  impotents 64       0.01         0.08 

Gomme  aînés  du  deux  frères 
appelés  à  faire  partie  du 
même  tira^çe,  etdésignés  tous 
deux  par  le  sort 85       0.03         0.04 

Comme  frères  de  militaires  sous 
les  drapeaux  à  tout  autre  ti- 
tre que  pour  remplacement..      16,771        5.15         8.18 

Gomme    frères    de    militaires  • 

morts  en  activité  de  service, 
ou  réformés,  ou  admis  à  la 
retraite  pour  blessures  re- 
çues dans  un  service  com- 
mandé, ou  pour  infirmités 
cnntractces  dans  les  armées 
de  terre  ou  de  mer S, 646       0.81  1.29 

Total  des  exemptés 404,827      32.24       51.16 


S*  Jeunes  gens  compris  dans 
le  contingent. 

Déduits  en  vertu  de  l'article  14 
de  la  loi  (Voir  plus  loin) 10,739 

Déclarés  bons  pour  le  service 
en  vertu  de  décisions  dé- 
finitives       86,416 

Jeunes  gens  qui  ne  se  sont  ni 
présentés  ni  fait  représenter, 
et  qui  ont  été  considérés 
comme  présents 2,451 

Jeunes  gens  inscrits  condition- 
nellcment,  aux  termes  des 
ar  ticles  36  et  27  de  la  loi 208 


Total  des  jeunes  gens  compris 
duDS  le  contingent  (défalca- 
tion faite  de  186  jeunes  gens 
que  les  cantons  n'ont  pu 
fournir) 99,814 

Jeunes  gens  désignés  pour 
remplacer  an  besoin  dans  le 
contingent  ceux  qui  ont  été 
inscrits  conditionnellement. .  229 

Total  des  jeanesgens  exami- 
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nés 204,870  »  h 

Jeunes  gens  non  examinés 120,257  »  » 

Total  général  égal  à  la  force 
de  la  classe 335,127  »  » 

Proportion  sar  MO 
comparativement 

Dispenses,  —  Détail  sur  les  *— i^—- *— — — 

jeunes  soldats  déduits:  hohbbs          aux  aax 

1*  En  ^ertD  de  l'article  14  de  la  loi  8t5,tS7  204,870 

do  tl  mars  18S9.  des             jeunes  jennes 

fo  En  vertQ  de  l'artiele  75  de  la  loi  gens  gens 

dn  15  mars  1850,  aor  renseigne-  dédalls.    composant  examinés. 

ment.  la  classe. 

Déjà  liés  au  service  en  vertu  :  • 
D'un  engagement  volontaire.        5,949        1.83         2.90 
D'un  brevet  ou  d'une  com- 
mission   45         0.01  0.02 

Inscrits  maritimes  et  charpen- 
tiers de  navires,  perceurs, 
voiliers  et  calfats  immatri- 
culés         2,386         0.73         1.16 

Ëlèves  de  l'Ëcole  polytechnique.  56        0.01         0.02 

Membres  de  l'instruction  pu- 
blique ;  membres  des  associa- 
tions religieuses  vouées  à 
l'enseignement  et  reconnues 
èomme  établissem.  d'utilité 
publique 1,163         0.35         0.56 

Ëlèves  :  1»  de  l'Ëcole  normale  ; 
2°  des  jeunes  de  langues; 
3°  professeurs  des  instit.imp. 
de  sourds-muets 36         0.01         0.01 

Ëlèves  des  grands  séminaires. .       1,063        0.32        0.51 

Ëlèves  autorisés  à  continuer 
leurs  études  pour  be  vouer  au  ^ 

ministère     dÂns   les    auVres 
cultes  salariés  par  rËtat 38         0.01         0.01 

Ayant  obtenu  des  grands  prix  de 
l'Institut  ou  de  runiversi té..  3  •  » 

ToTALégal 10,739         3.30         5.24 

Remplaçants.  —  Le  nombre  des  remplaçants  admis,  en 
1864,  par  les  conseils  de  révision,  est  de  328;  en  1863,  il 
avait  été  de  423.  Quant  au  nombre  des  substituants,  il 
avait  été  de  36  en  1863;  il  a  été,  en  1864,  de  43. 

.iiri*' janvier  1865,  sur  385,373  sous -officiers,  cape- 
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ranx  on  brigadiers  et  soldats,  Tarmée  active  comptait 
400  substituants  et  47,472  remplaçants  admis  dans  les 
conditions  des  lois  du  21  mars  1832  et  du  26  avril  1855. 

Engagements  et  rengagemenU.  —  Le  nombre  des  enga- 
gements volontaires  contractés,  pour  Tarmée  de  terre, 
pendant  l'année  1864,  a  été  de  10,023,  savoir  : 

Arintérieiir 9,900 

En  Algérie 423 

Total 40,033 

Sur  ce  nombre  de  10,023  engagements  volontaires,  on 
en  compte  2,086  souscrits  après  libération  dans  les  condi- 
tions des  lois  du  26  avril  1855  et  du  24  juillet  1860,  c'est- 
à-dire  avec  prime. 

Le  nombre  des  rengagements  souscrits  dans  lé  cours  de 
l'année  1864,  pour  Tarmée  de  terre,  a  été  de  8,136. 

Les  rengagements  contractés  en  vertu  de  la  loi  du  21 
mars  1832  figurent  pour  316  dans  ce  chiffre. 

Ces  rengagements  concernent  exclusivement  des  hommes 
appartenant  à  des  corps  qui  ne  se  recrutent  pas  par  la  voie 
des  appels  ou  des  engagés  volontaires  pour  deux  ans,  qui 
se  décident  à  rester  sous  les  drapeaux.  Ces  militaires  ne 
formant  qu'une  partie  minime  de  Tarmée,  on  comprend 
que  le  nombre  des  rengagements  dans  les  conditions  de  la 
loi  du  21  mars  1832  soit  peu  considérable. 

Instruction.  —  On  remarque  une  amélioration  constante 
dans  l'instruction  des  jeunes  gens.  Le  progrès  est  sensible 
pour  la  classe  de  1863. 

Sur  325,127  jeunes  gens  de  la  classe  de  1863,  maintenus 
sur  les  listes  de  tirage,  il  y  en  avait,  savoir  : 

Proportion 
Nombre.  sur  100. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 86, 671  26 .  66 

Sachant  lire  seulement 8,701            2.68 

Sachant  lire  et  écrire 221 ,  397  68 .09 

Dont  on  n*a  pu  vérifier  rinstruciion.  8,358            2.57 

TOTAPX 325,127  100.00 

Quant  aux  jeunes  gens  compris  dans  le  conlVû^fcxvV/\\  ^ 
en  arait,  savoir  : 
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Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 

Sachant  lire  seulement 

Sachant  lire  et  écrire 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  rinstruction. 


ProporlioQ 

Nombre. 

sur  100. 

S4,323 

24.37 

2,439 

2.  M 

70,030 

70.16 

3,033 

3.00 

Totaux (1)  99,8U 


400.00 


Les  hommes  qui  ont  profité  de  renseignement  régimen- 
taire,  en  1864,  sont  au  nombre  de  91,022,  savoir  : 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  au  1  •'  degré 64, 638 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  dn  2*  degré. 25, 384 

Total  égal 91,022 

Taille. .—  La  moyenne  de  la  taille,  pour  la  classe  de 
1863,  a  été  légèrement  supérieure  à  celle  de  la  classe  de 
1862  (1  mètre  658.52,  au  lieu  de  1  mètre  654.00). 

Nombre  des  jeunes  gens  ayant  les  tailles  ci-après  : 


BiPARTIMUm. 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses-).. 
Alpes  (Hautes-) . 
Alpes-Maritimes. 

Aràèche 

Ardennes 

Ariége.... 

Aube 

Aude 


Aveyron 

Bouches-du-Rh6be , 

Calvados 

Cantal 

Charente 


MOXB&B 

des   jeunes 

f ens  portés 

sur  la 

liste  dn 

contiDgent. 

1,046 

1,413 

1,118 

392 

343 

525 
1,219 

828 

735 

568 

753 

1,201 
1,111 

1,080 

688 

1,045 


TAILLE 

moyenne 

des  jeunes 

gens  portés 

sur  la 

liste  dn 
eoDlingent. 

1«>662' 

1.662 

1.639 

1.650 

1.640 

1.649 

1.646 

1.661 

1.6U 

1.676 

1.647 

1.650 

1.658 

1.632 

1.649 

1.C43 


(1)  La  différence  entre  ee  chiffre  et  eeloi  du  contingent  (100,000)  provient 
à»  J'JnpMriblIité  vft  se  sont  trouvés  eertains  eantons  de  fournir  le  nombre 
^Tt^mmat  qui  leur  êrêit  ilé  ajiifiié  par  la  répartition. 
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Charente-Inférieure 4 , 1 36  4 .  651 

Cher * 1,0SS  1.652 

Corrèze .    1,002  1.638 

Corse 747  1.651 

Côte-d'Or «47  1.667 

Côtes-da-Nord •:.  1,905  1.640 

Creuse 881  1.653 

Dordogne 1 ,467  1 .634 

Doubs 854  1.668 

Drôme 914  1.6S5 

Enre 903  1.659 

Eure-et-Loir 709  1.663 

Finistère 1,953  1.635 

Gard 1,151  1.648 

Garonne  (Haute-) 1,246  1.647 

Gers 718  1.645 

Gironde 1,580  1.640 

Hérault 1,062  1.649 

Ille-et-Vilaine 1,645  1.638 

Indre 877  1.641 

Indre-et-Loire 800  1.654 

Isère 1,662  1.668 

Jura 875  1.670 

Landes 909  1 .639 

Loir-et-Cher 741  1 .647 

Loire 1,504  1.651 

Loire  (Haute-).. 921  1 .645 

Loire-In  férieure ....'.....  1 ,  533  1 .  649 

Loiret '942  1.654 

Lot 844  1.644 

Lot-et-Garon  ne 768  1 .  650 

Loière 444  1.646 

Maine-et-Loire 1 ,  339  1 .658 

Manche 1,537  1.650 

Marne 916  1.664 

Marne  (Hante-) 666  1.666 

Mayenne 1,030  1.643 

Meurthe 1,132  1.660 

Meuse 781  1.662 

Morbihan... 1,424  1.643 

Moselle 1,169  1.669 

Nièvre 1,047  1.650 

Nord 8,150  1 .667 

Oise 974  1.647 

Orne 1,049  4.^^ 

Vas-de-QUais 1 ,993  \  .^&% 


I 
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Puy-de-Dôme 1,641  4.638 

Pyrénées  (Basses-) 1,300  1.653 

Pyréoées  (Hautes-) ..,.. .  692       *   1.653 

Pyrénées-Orientales 543  1.649 

Rhin  (Bas-) ^...  1,763  1.666 

Rhin  (Haut-) 1,568  1.661 

Rhtee 1,563  1.659 

Saône  (Haute-) 937  1 .680 

Saône-et-Loire 1 ,628  1 .  670 

Sarthe 1,208  1.655 

Savoie....   808  1.639 

Savoie  (Haute-) 916  1 .662 

Seine 3,606  1.659 

Seine-Inférieure 1 ,9<!4  1 .  654 

Seine-et-Hame 880  1 .661 

Seine-et-Oise 1,172  1.650 

Sèvres  (Deox-) 967  1,659 

Somme 1,457  1.663 

Tarn 1,008  1 .637 

Tam-et-Garonne 585  1.640 

Var 665  1.6.'î8 

Vaucluse 718  1.655 

Vendée 1,224  1.6ÎS1 

Vienne 923  1.'665 

Vienne  (Haute-) 1,070  1.637 

Vosges 1,179  1.670 

Yonne «55  1.620 

Totaux 99,814          1.688.52 

TOTAiTK  de  la  classe  1862 

(pour  servir  de  terme  de 

comparaison) 99,867          4.654.00 

Différence  pour  lai  en  plus..  •               e.'M4.52 

classe'de  1863.. i  en  moins.  58                » 

Profession.  —  Quant  aux  professions,  elles  continuent 
à  satisfaire  aux  besoins  des  divers  services  spéciaux  de 
l'armée;  toutefois,  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du 
26  avril  18ô5,  le  recrutement  des  mécaniciens  est  devenu 
plus  difRcile,  parce  qu'un  certain  nombre  de  ces  ouvriers 
trouvent,  en  raison  de  leur  état  lucratif,  le  moyen  de  se 
faire  exonérer  devant  le  conseil  de  révision. 

Nombre  des    Proportioa 
Jeunes  soldats.    surceDt. 

Ouvriers  en  bois B,984         6.93 

Ouvriers  eo  ter  et  autres  métaox. .  5,074  5.07 


3,396 
5,033 

3.40 
5.03 

50,841 

4,700 

695 

3,557 

50.84 
4.70 
0.70 
2.56 

18,803 

48.80 

3,793 

2.80 
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Ourriers  en  cuir 

OuyiÎOTs  en  pierre  et  mineurs 

Employés  aux  travaux  de  la  cam- 
pagne  

Écrivains  ou  commis  de  bureau 

Tailleurs  d'habits 

Bateliers  ou  mariniers 

Professions  autres  que  celles  spéci- 
fiées ci-dessus 

Sans  profession  et  vivant  de  leur  re- 
venu.   

Totaux 99,844       100.00 

Nombre  d'hommes  que  des  cantons 
n'ont  pas  pu  fournir,  attendu 
l'épuisement  de  la  classe 486 

Total  égal  au  contingent 400,000 

Libérés,  —  Le  nombre  des  hommes  qui  ont  été  libérés 
dans  le  cours  et  à  la  fin  de  Tannée  1863  a  été  de  54,011, 
savoir  : 

4<»  Sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps 

stationnés  à  l'intérieur -. 44,428 

dont  4,546  étaient  au  corps,  et  30,642  avaient  été  ren- 
voyés par  anticipation  dans  leurs  foyers . 

2»  Jeunes  soldats  de  la  classe  de  4857  qui  avaient 
été  maintenus  à  divers  titres  dans  leurs  foyers *  3,424 

3<*  Militaires  appartenant  aux  corps   stationnés  en 
Algérie 3 .  082 

40  Militaires  appartenant  à  la  division  française  à 
Rome 236 

50  Militaires  appartenant  aux  corps  stationnés  en 
Gochincbine 403 

6«  Militaires  appartenant  aux  corps  stationnés  au 
Mexique 3 ,  044 

Total  des  libérations 54 ,04 1 

Insoumis.  —  Le  nombre  des  jeunes  soldats  signalés 
comaie  insoumis  sur  les  classes  de  1841  à  1863  s'élevait,  au 
l"  janvier  1865,  à  26,561.  Sur  ce  nombre,  6,668  avaient 
été  arrêtés  ou  s'étaient  présentés  volontairement,  et  les 
conseils  de  guerre  avaient  pronopcé  3,405  condamnations. 

Sur  le  même  nombre  de  26,561  insoumis,  ^,4&'I  ^NmwV 
été  rayés  îles  contrôles  de  /'insoumission  pour  âÀN^v'àe.'à 
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causes  (décès,  erreur  d'inscription,  etc.)»  sans  avoir  été 
mis  en  jugement.  Quantaux  insoumis  restant  à  rechercher 
à  la  même  époque  (1""^  janvier  1865),  ils  étaient  au  nombre 
de  17,411. 

La  classe  de  1863  comprend  289  insoumis,  dont  231  res- 
taient à  rechercher  au  1*' janvier  1865. 

46  jeunes  soldats,  appartenant  tous  à  la  classe  de  1863, 
ont  été  déférés  aux  tribunaux  comme  prévenus  de  s'être 
rendus  impropres  au  service  ;  31  ont  été  condamnés. 

Au  1"  janvier  1865,  9,824  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam- 
nations judiciaires. 

Dans  ce  nombre  figurent  2,864  hommes  appartenant 
savoir  : 

297  aux  compagnies  de  discipline; 
2,567  aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique,  qui  reçoivent 
tous  les  hommes  ayant  subi  des  condamnations  correc- 
tionnelles excédant  trois  mois  de  prison . 

2,864  Total  égal. 


SITUATION   ET  OPÉRATIONS 
DE    LA    CAISSE    DE    LA    SOTATIOI    SE  l' AIMÉE 

PENDANT  l'année   4865. 

(Extrait  du  Rapport  à  l'Empereur,) 

Déjà  fixée  à  2,300  francs  en  1864,  la  prime  de  rengage- 
ment et  d'engagement  après  libération  a  été  maintenue  au 
même  taux  pour  1865.  Sur  cette  somme,  1,000  francs 
étaient  payables  au  moment  du  rengagement  ou  de  l'in- 
corporation  et  1,300  francs  à  la  libération  définitive  du 
service. 

Le  même  arrêté  a  également  maintenu  le  taux  de  l'an- 
nuité à  320  francs,  dont  140  francs  payables  comptant  et 
180  francs  à  la  libération  définitive. 

Engagements.  —  Le  chiffre  des  rengagements  reçus  en  1865, 
dans  les  conditions  de  la  loi  du  36  avril  4855,  s'est  élevé,  y 
compris  716  hommes  de  l'armée  de  mer,  à 43,863 

l/s  ont  été  contractés,  savoir  : 


MUTATION  DE   L^ARM^E.  lit 

Par  des  sous-officters 3,409 

Par  des  caporaux  et  brigadiers 1,764 

Par  des  soldats 7,990 

Le  nombre  des  engagements  volontaires  après  libéra- 
tion contractes  en  1865,  dans  les  mêmes  conditions, 
a  été  de 2, 648 

Total  des  rengagements  et  des  engagements ...    4  5, 511 

Le  tableau  oi-après  présente  la  décomposition  de  ces 
rengagements  et  engagements  volontaires  après  libéra- 
tion, sous  le  rapport  de  la  durée  des  actes  souscrits  : 


Pour  S  ans. 
Pour  3  ans. 
Pour  4  ans. 
Pour  5  ans. 
Pour  6  ans. 
Pour  7  ans. 


Rengage- 

Eogagem. aprèi 
RbératioD. 

i 

ments. 

TOTAL. 

2,084 

21 

2,105 

2,476 

204 

2,680 

832 

85 

917 

985 

88 

1,073 

298 

1 

299 

6,188 

2,249 

8,437 

Totaux 12,863         2,648         15,511 

Ramenés  à  7  ans,  les  actes  dont  iU'agîl  donnent  un  total 
de  11,733,  dont  9,279  rengagements  et  2,454  engagements 
volontaires  après  libération. 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  la  proportion  des  ren- 
gagements entre  les  sous-officiers,  les  caporaux  ou  briga- 
diers et  les  soldats,  pendant  les  années  de  1855  à  1865. 

SoQS-        Caporaux  on 
BtfDgagés  en  officiers.       brigadiers.       Soldats.         totaux. 

1855 12,106  4,162  10,570  26,838 

4856 4,248  2^057  11,775  18,080 

1867 2,786  1,160  5,468  9,414 

4858 3,450  1,168  5,890  10,508 

4850 3,649  2,084  10,939  16,372 

.4860 5,640  3,403  20,458  29^501 

4861 •  4,194  3,229  20,300  27,783 

1862 3,994  2,481  14,655  21,130 

4863 1,509  4,302  6,018  10,729 

1864 2,496  1,295  5,371  9,162 

4865 8,109  4,764  7,900  42,863 

La  prime  de  reioplacement  par  voie  admmUlt^Vvs^  ^ 
été  maintenue  au  taux  ûxé  en  1864,  savoir  ; 
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Pour  un  remplacement  de  7  ans,  2,300  francs,  dont 
1,000  francs  payables  immédiatement,  et  1,300  francs 
à  la  libération  définitive  : 

Pour  un  remplacement  de  moins  de  7  ans,  320  francs 
par  annuité,  dont  140  francs  payables  immédiatement,  et 
180  francs  payables  à  la  libération  définitive. 

Les  remplacements  administratifs  contractés  en  1865 

s'élevaient,  au  31  décembre,  à  7,052.  Ils  ont  été  souscrits, 

savoir  : 

Pour  3  ans 92       Pour  6  aos » 

Pour  4  ans 56       Pour  7  ans 6,878 

Pour  5  ans. 26  — tISÎ 

Ramenés  à  7  ans,  ces  7,052  remplacements  administra- 
tifs donnent  un  total  de  6,968,  soit  328  de  moins  qu'en 
1864. 

Les  rengagements,  les  engagements  volontaires  après 
libération  et  les  remplacements  administratifs  reçus  en 
1865,  et  destinés  à  compenser  les  exonérations  de  la  classe 
de  1864,  ont  été  au  nombre  de  22,563;  ajoutés  aux 
255,903  contractés  de  1855  à  1865,  ils  donnent  un  total 
de  278,466,  compensant  245  J63  exonérations  de  7  ans. 

Exonération,'  —  18,777  jeunes  gens  de  la  classe  de 
1864  ont  profilé,  en  1865,  du  bénéfice  de  la  loi,  et  se  sont 
fait  exonérer  par  les  conseils  de  révision. 

Les  exonérations  de  la  classe  de  1863,  prononcées  en 

1864,  s'étaient  élevées  à  20,566.  Il  y  a  donc,  pour  1865, 
une  différence  en  moins  de  1,789.  Une  diminution  aussi 
sensible,  alors  que  le  prix  de  l'exonération  était  resté  le 
même,  ne  pouvait  manquer  de  frapper  notre  attention, 
et  nous  nous  sommes  efforcés  d'en  retrouver  les  causes. 

La  première  portion  du  contingent,  qui,  l'année  der- 
nière, avait  donné  12,428  exonérations ,  en  fournit,  en 

1865,  12,121  ; 

Les  exonérations  des  jeunes  soldats  de  la  deuxième  por- 
tion, de  8,138  qu'elles  étaient  en  1864,  n'ont  été,  en  1^5, 
que  de  6,658. 

La  même  différence  entre  les  exonérations  des  deux 
portions  des  classes  a,  du  reste,  comme  l'indique  le  ta- 
bleau ci-après,  commencé  à  se  produire  depuis  l'année 
JS60. 
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EXONÉRATIONS 

Total  de  la  de  la 

Classes.  des  première         deuxième 

exonérations.         portion.  portion. 

1859 23,275  11,564  11,711 

1860 19,863  10,873  8,990 

X     1861 18,381  10,544  7,837 

1862 20,247  11,888  8,359 

1863 20,566  12,428  8,138 

1864 18,777  12,121  6,656 

Ces  chiffres  sont  concluants.  Ils  ne  permettent  pas  de 
douter  que  la  diminution  remarquée,  en  1865,  dans  le 
chiffre  total  des  exonérations,  tient  à  la  différence  des 
obligations  imposées  aux  deux  portions  des  classes  par 
le  système  actuellement  en  vigueur. 

En  effet,  tandis  que  la  première  portion  du  contingent 
est  appelée  sous  les  drapeaux  pour  y  accomplir  les  sept 
années  du  service  légal,  les  jeunes  soldats  de  la  deuxième 
portion,  destinés  à  former  la  réserve  de  l'armée,  ne  passent 
dans  les  dépôts  d'instruction  que  cinq  mois  en  deux  an- 
nées, après  lesquels,  jusqu'à  l'époque  de  leur  libération, 
ils  restent  dans  leurs  foyers  à  la  disposition  du  ministre  de 
la  guerre. 

Dans  le  principe,  les  incertitudes  et  les  doutes  auxquels 
sont  exposées  les  institutions  nouvelles  engageaient  les 
pères  de  famille,  dont  les  enfants  faisaient  partie  de  la 
deuxième  portion  des  contingents,  à  les  soustraire  défini- 
tivement aux  obligations  du  service  au  moyen  de  sacrifices 
que  facilitait,  d'ailleurs,  l'aisance  répandue  dans  les  popu- 
lations. Mais,  aujourd'hui,  une  expérience  de  plusieurs 
années  les  a  rendus  plus  familiers  avec  la  système  actuel 
de  recrutement;  ils  voient,  en  outre,  que  la  deuxième  por- 
tion de  la  classe  de  1859  va,  selon  toute  probabilité,  être 
libérée  cette  année  sans  avoir  été  appelée  à  l'activité,  et 
cet  exemple  permet  aux  familles  les  moins  aisées  de  s'é- 
pargner le  sacrifice  des  sommes  qu'elles  auraient  eu  à 
verser  pour  le  prix  de  l'exonération. 

Jeunes  Pro-  Sommes  Toi. 

gens  port.  payées  par  des 

Départements*             Contin-         exo-  sur  l<is  exo-  rem- 

gent.         nérés.  100.  xvici^.  \^\»&. 

Ain 993  181      \%  K\^,^^         VW» 

ÀJBne. 1,411  316i     ««         Vl^,WS»  ^^ 

AlUer 1,030  227\    ^  \^^,\Wi  '^'^ 
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Alpes  (Basses-)  389 

Alpes  (Hautes-)  351 

Alpes-Maritim.  502 

Ardècbe 1,170 

Ardeones 831 

Ariége 748 

Aube 616 

Aude 750 

Aveyron 1,087 

Bouches-du-R .  1 , 1 68 

Calvados 1,124 

Cantal 700 

Charente 955 

Charente-Infér.  1 , 1 50 

Cher 1 ,  002 

Corrèze 976 

Corse 755 

Côte  d'Or 958 

Côtes-du-Nord.  1,914 

Creuse 803 

Dordogne 1,434 

Doubs ~  788 

Drôme 876 

Eure 901 

Eure-et-Loir.  .  741 

Finistère 1,965 

Gard 1,070 

Garonne  (H.-).  1,233 

Gers 791 

Gironde 1,641 

Hérault 1,051 

Ille-et-Vilaine.  1 ,622 

Indre. 833 

Indre-et-Loire.  760 

Isère 1,677 

Jura 887 

Landes 918 

Loir-et-Cher.  .  712 

Loire 1,515 

Loire  (Haute-).  971 

Loire-Iniér....  1,583 

Loiret 972 

Lot 832 

Lot-et-Gar.  . . .  797 

Lozère 403 

Maine-et-Loire.  1,339 

Manche 1,540 

Marne 937 

Marne(Haute-).  676 

Mayenne 1,031 

Meurthe 4,246 

Meuse 896 

Morbihan 1,493 

Moselle. I,a09 


DE  l'armée. 

55 

14 

126,500 

11 

49 

14 

112,700 

22 

66 

13 

151,800 

42 

83 

7 

190,900 

179 

205 

25 

471,500 

21 

42 

6 

96,600 

46 

210 

34 

483,000 

15 

119 

16 

273,700 

42 

116 

11 

266,800 

95 

332 

28 

763,600 

33 

282) 

(648,600 

54 

173> 

25 

{397,900 

10 

243) 

(558,900 

-  7 

365 

32 

839,500 

17 

151 

15 

347,300 

25 

96 

10 

220,800 

53 

13 

2 

^,900 

141 

244 

25 

561 ,200 

39 

137 

7 

315,100 

436 

222 

28 

510,600 

1 

188 

13 

432.400 

69 

97 

12 

223,100 

234 

120 

14 

276,000 

172 

315 

35 

724,500 

a 

254 

34 

584,200 

12 

155 

8 

356,500 

222 

203 

19 

466,900 

97 

193 

16 

443,900 

43 

134 

17 

308,200 

9 

512 

31 

1,177,600 

73 

306 

29 

703,800 

53 

140 

9 

822,000 

92 

133 

16 

305,900 

13 

228 

30 

524,400 

10 

212 

13 

487,600 

440 

143 

16 

328,900 

89 

123 

13 

'282,900 

22 

161 

23 

370,800 

9 

274 

18 

630,200 

42 

91 

9 

209,300 

37 

291 

18 

669,300 

47 

265 

27 

609,500 

8 

116 

14 

266,800 

102 

257 

33 

591,100 

6 

26 

6 

59,800 

21 

414 

SI 

952,200 

140 

271 

18 

623,300 

81 

279 

30 

641,700 

37 

146 

22 

335,800 

12 

196 

19 

450,800 

53 

127 

10 

292,100 

165 

162 

19 

872,600 

56 

78 

5 

179,400 

161 

114 

9 

"^Miatlfy 

80 

rjrënées  (B.-) 
Pyrénées  IH.-) 
muées  (Or.-) 
Bbiu  (Btu-)... 
RbiD  (HiDt-). . 

»»« 

S>aae(Q.-)... 


SèTres(Deiii-). 


TOTAU lOO.OQD      iS,T9S U,nl,«(»      T,053 

A  dMulni  1 
Jeunes  appelés 

toèes .  ■    •        34,SI»  » 

ToT.restBOt,  ■  )S,TT7  M,)8T,1O0  > 

Les  eioDfratioi»  proDoncées  par  les  eonseils  d'ndmU 
niitratioD  dea  orpa  se  «ont 'élevées,  pAur  toute  l'année 
1865,  i  1,619,  leprèsenlant  883  exonérations  de  sept  ans. 
Us  -exonérations  de  sept  ans  avaient  élé,  en  1864,  de 
1,049,  soit,  pour  lB6ii,  une  diFTérence  en  moins  de  156.' 
G«Ue  diminution  (trovieiit  de  la  stricie  application,  dans 
Incorp»,  de»  instructions  mi tiisléri elles  qui  presct^tbvXùft 
>r  pMF  rexooÉrttioti  que  lea  iniViU\i«ïàmA\& 
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retour  dans  leurs  foyers  est  réclamé  par  des  motifs  graves 
et  exceptionnels. 

Les  exonérations  prononcées  en  1865,  tant  par  les  con- 
seils de  révision  que  par  les  conseils  d'administration  des 
corps,  ont  été  de  19,660,  qui  ajoutées  aux  216,820  de 
1856  à  1864,  donnent  un  toUl  de  236,480. 

L'exposé  ci-après  indique  la  manière  dont  s*est  effec- 
tuée,  en  1865,  la  compensation  des  exonérations  pronon- 
cées  dans  le  cours  de  ladite  année. 

Au  l**  janvier  1865,  après  la  compensation  de  toutes  les  exo- 
nérations, il  restait  (1)  un  excédant  de  rengage- 
ment de 40,i43 

En  ajoutant  à  cet  excédant  les  actes  souscrits  en  1865, 
savoir  : 

Rengagements.' 9,379  | 

Engagements  volontaires  après  libération..  2,454  |  18,701 
Remplacements  administratifs 6,968  ' 

on  trouve  un  total  de 28,943 

Or,  comme  les  exonérations  prononcées,  en  1865,  de- 
,         vaut  les  conseils  de  révision,  se  sont  éle-  \ 

véesà 18,777}     19,660 

et  celles  des  militaires  sous  lesdrapeaux,  à.         883  ) 

il  restait,  au  1*'  janvier  1866,  un  excédant  de  renga- 
gements de 9,283 

De  1855  à  1865  inclusivement  le  nombre  total  des 

actes  souscrits  est  de 245,763 

Celui  des  exonérations  est  de 236,480 

Excédant  des  rengagements 9, 283 

'htttiUz, —  18,792  jeunes  gens,  compris  dans  le  con- 
tingent de  la  classe  de  1864,  ont  versé,  en  1865,  les  2,300 
francs  fixés  pour  le  prix  de  leur  exonération,  et  en  tota- 
lité 43,221,600  francs.  Mais  15  de  ces  jeunes  gens  n'ayant 
pas  profité  du  bénéfice  de  la  loi  pour  diverses  causes,  la 
recette  définitive,  applicable  aux  18,777  exonérations  pro- 
noncées, est  de  43, 187, 100  francs. 


)  (T  oompris  les  488  reagafemeoti  et  eogafernSDU  après  libératioa 
rter/  été  eoanu  qu'âpre»  )•  publication  do  rapport  relatif  à  1864;. 


DOTATION   DE   l' ARMÉE.  117 

1,6S4  militaires,  autorisés  à  se  faire  exonérer  du  service,  oot 
versé 3,093,743' 56< 

Sur  ces  1,621  militaires,  2  avaient 
versé  4,000  francs  et  n'ont  pas 
été  exonérés,  ci A,  000' 00 

3  autres  ayant  versé  des  sommes 
trop  fortes,  eu  égard  au  temps                   ^           7,157  U 
de  service  à  faire,  ont  été  rem- 
boursés de. | 3,457  U    

Reste 3,086,586  42 

pour  1,619  militaires  exonérés  en  1865. 

La  somme  de  rentes  achetées,  en  1865,  au  nom  des 
sous-offlciers,  8*est  élevée  à  25,225  francs,  ayant  coûté 
569,770  fr.  50  cent. 

Au  31  décembre  1865,  les  rentes  de  cette  origine  s'é- 
levaient à  41,391  francs  et  appartenaient  à  1,651  sous- 
officiers  . 

Les  arrérages  perçus  en  1865  ont  été  de  28,017  francs 
50  cent. 

La  différence  entre  cette  somme  et  celle  de  41,391 
francs  ci-dessus  indiquée  s'explique  par  Péchelonnement 
tles  achats  de  renies  effectués  successivement  pendant  le 
cours  de  l'année  1865. 

Les  sommes  prélevées  en  exécution  de  l'arrêté  minis- 
tériel du  28  février  1863,  pour  premières  mises  de  petit 
équipement,  sur  les  premières  portions  de  primes  allouées 
aux  engagés  volontaires  après  libération  et  aux  rempla- 
çants administratifs,  figurent  dans  les  recettes  de  la  Dota- 
tion pour  une  somme  de  448,678  francs,  savoir  : 

Engagés  volontaires  après  libération 95,763  '  » 

Remplaçants  par  voie  administrative 352,915    » 

448,678    » 

Le  montant  des  arrérages  de  rentes  touchées  en  1865  a 
été  de  13,805,989  francs. 

En  outre,  les  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  ont  produit  une  somme  de  226,730  francs 
23  cent. 

Le  chiffre  des  restitutions  k  U  CA\%%t  ^^\^\i^^a^\'55^> 
poar  primes  et  hautes  payes  mdùm^iivX.  ^vj^^^^^  ^<»^«^- 
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gagés,  à  des  engagés  volontaires  après  libération  et  à  des 
remplaçants  administratifs,  est  de  45,215  fr.  49  cent. 

Ces  divers  produits,  qui  constituent  les  recettes  propres 
à  la  Dotation,  se  sont  élevés  à  60,869,973  fr.  78  cent. 

La  caisse  de  la  Dotation  a  fait  encore  les  recettes  sui- 
vantes, dont  elle  est  seulement  dépositaire  : 

Versements  volontaires  faits,  à  titre  de  dépôt,  par  des 
officiers  ou  des  militaires  sous  les  drapeaux  (loi  du  26  avril 
1855,  art.  1*',  g  4,  décision  imp.  du  13  nov.  1859,  décret 
du  19  juillet  1860),  288,766  fr.  35  cent.  Ces  verse- 
ments n'avaient  été,  en  1864,  que  de  251,688  fr.  35  cent. 
Les  achats  de  rentes  faits  sur  la  demande  de  quelques 
déposants,  sans  frais  de  courtage  ni  de  timbre,  ont  em- 
ployé, en  1865,  un  capital  de  28,263  fr.  65  cent. 

Versements  faits  par  des  militaires,  au  moment  de  leur 
rengagement  et  du  congé  qui  leur  est  accordé  à  cette  oc- 
casion (instruction  ministérielle  du  16  juillet  1856),  à  l'effet 
de  toucher,  au  lieu  de  leur  résidence,  la  première  portion 
de  leur  prime,  73,350  francs.  Ces  versements  n'avaient 
été,  en  1864,  que  de  43,627  francs.  L'augmentation  cons- 
tatée en  1865  est  due  aux  instructions  émanées  du  mi- 
nistre de  la  guerre  qu'est  venu  seconder  l'intelligente 
initiative  de  quelques  chefs  de  corps.  De  nouvelles  recom- 
mandations vont  être,  cette  année,  adressées  par  le  minis- 
tre aux  inspecteurs  généraux,  et  nous  avons  l'espérance 
de  voir  se  généraliser,  dans  tous  les  corps  de  Tarmée, 
une  mesure  qui  facilite  aux  rengagés  les  moyens  d'em- 
ployer utilement  leurs  primes  dans  l'intérêt  de  leurs 
familles  et  de  leur  propre  avenir. 

Les  facilités  qu'offrent  pour  l'exonération  les  compa- 
gnies d'assurances  ont  successivement  réduit  le  chiffre  de 
ces  versements.  En  1865,  il  a  été  absolument  nul. 

Au  31  décembre  1864,  les  fonda  appartenant  aux  engagés  ou 
remplaçants  savoisiens  et  niçois,  et  versés  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  par  le  gouvernement  italien,  présen- 
taient un  solde  de 333,900  f 

Les  remboursements  faits  à  des  militaires  libérés 
définitivement  s'élèvent  à 86,000 

?  regte,  an  31  décembre  1865,  un  solde  en  capital    """■"" 
do , 396,900 
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Ce  eapifal  continnera  à  déeroftre,  d'année  en  année, 
jusqu'à  la  libération  définitive  du  dernier  engagé  ou  rem- 
plaçant provenant  de  l'armée  sarde. 

Le  total  général  des  recettes  effectuées,  en  1865,  par  la 
Caisse  de  la  Dotation,  s'élève  à  la  somme  de  61,258,773  fr. 
03  cent. 

Dépenses  au  31  décembre  1865.  —  La  Caisse  de  la  Do- 
tation a  payé  : 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annuités  à  des  militaires 
rengagés  ou  engagés  pen- 
dant l'année  48es 7,886,980'  » 

Emploi  en  rentes  de  la  pre- 
mière portion  de  la  prime 
allouée  aux  sous-ofàciers 
rengagés 569,770  50 

Compléments  de  primes  et 
d'annuités  payés  à  la  libéra- 
tion définitive  des  militaires 
ou  danslecasde  décès  ou  de 
Informe  par  suite  de  bles- 
sures reçues  ou  d'infirmités 
contractées   dans   un    ser-  • 

vice  commandé.  —  Parts 
proportionnelles  à  la  durée 
du  service  accompli 5,192,502  iS 

Arrérages  de  rentes  3  «/o 
payés  aux  sous-officiers 
rengagés 37,525  23 

Payements  à  des  sous-officiers 
des  fractions  de  primes  non- 
converties  en  rentes 995  20      13,677,773  1 1 

Hautes  payes  de  10  et  de  20  centimes  aux  mi- 
litaires servant  en  vertu  de  rengagements 
on  d'engagements  volontaires  après  libé- 
ration         5,270,017  70 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annuités 
aux  remplaçants  par  voie  administrative 
admis  en  4865 6,973,960'  » 

Compléments  de  primes  et 
d'annuités 327,761  43       7, 301 ,721  43 

Ensemble 26,249,512  24 

Les  dépenses  comprennent,  pour  rcmbovit^^tsv^iA.^  '^ 
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divers  titres,  une  somme  de  483,870  fr.  ]  4  cent.,  savoir  : 

Remboarsement  aux  corps  de  premières  mises  prélevées  sur  la 
première  portion  de  la  prime  allouée  aux  engagés  volontai- 
res après  libération 91,421 n      113  5i3f  » 

et  aux  remplaçants  administratifs. . .     353,092  )  ' 

Remboursement  de  versements  indûment  faits 
par  43  appelés  de  la  classe  de  4864  dont 
l'exonération  n'a  pas  été  prononcée 29,900    » 

Deux  autres  jeunes  gens  de  la  même  classe  ont 
également  été  remboursés  de  leurs  verse- 
ments; mais  cette  restitution^-  n'ayant  eu  lieu 
qu'en  4866,  ne  peut  figurer  dans  les  comptes 
de  4865. 

Remboursement  d'un  versement  fait  par  un  jeune 
appelé  de  la  classe  de  4862.. 2,300    » 

Remboursement  de  versements  irrégulièrement 
effectués  par  des  militaires  sous  les  drapeaux, 
en  Tue  d'obtenir  l'exonération  du  service 7,457  44 

Total. •. 483,870  44 

Les  intérêts , bonifiés  par  la  caisse  de  la  Dotation  de 
Tarmée  sur  les  versements  faits  dans  les  colonies  et  sur  les 
dépôts  des  militaires  savoisiéhs  et  niçois  ont  donné  lieu  à 
une  dépense  de  5,530  fr.  88  cent. 

Les  dépenses  effectuées  pour  le  service  des  pensions  se 
sont  élevées  à  14,955,468  fr.  63  cent. 

Cette  somme  se  subdivise  de  la  manière  sniyante  : 

Remboursement  des  suppléments  de  pensions  payés,  en  4864, 
par  le  Ti*ésor  public  et  par  la  Caisse  des  Invalides  de  la  ma- 
rine pour  les  militaires  des  corps  des  années  de  terre  et  de 
nier  se  recrutant  par  la  voie  des  appels 2,234,559^04 

Rappel  des  arrérages  dés  cinq  premières  an- 
nées du  principal  des  pensions  concédées 
pour  ancienneté,  de  4855  à  4865.  (Corps  se 
recrutant  par  la  voie  des  appels) 7,000,000    » 

Arréragea  et  supplément  des  pensions  concé- 
dées aux  militaires  des  corps  qui  ne  se  re- 
crutent pas  par  la  voie  des  appels.  (Année 
1864  et  partie  de  l'année  4865) 5,720,909  59 

Total 44,955,468  63 

Le  nombre  des  pensions  militaires  accordées  en  1865, 
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avec  imputation  partielle  au  compte  de  la  Dotation,  s*est 
élevé  à  2,843,  dont  2,724  pour  l'armée  de  terre  et  119 
pour  l'armée  de  mer. 

La  dépense  à  la  charge  de  la  Dotation,  pour  le  supplé- 
ment des  mêmes  pensions,  a  été  de  4 U,782' francs,  dont 
428,598  pour  l'armée  de  terre  et  1C,184  pour  l'armée  de 
mer.  Celle  qui  résulte  du  paiement  des  arrérages  du  prin- 
cipal des  pensions  concédées  pour  ancienneté  de  service 
s'élève  à  618,538  francs. 

Lés  frais  d'administration,  les  taxations  allouées  aux 
préposés  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  les  taxa- 
tions et  les  intérêts  payés  au  Trésor  pour  le  service  des 
pensions  dans  les  départements,  figurent  au  compte  des 
paiements  faits  en  1865  pour  629,649  fr.  56  cent.,  savoir  : 

Frais  administratifs 417, 145^53 

Taxation  aux  préposés 161 ,974  95 

Taxations  et  intérêts  payés  au  Trésor 50, 529  08 

Les  dépenses  de  1865,  propres  à  la  Dotation, 

s'élèvent  à 42,324,031  45 

Les  recettes  étant  de 60, 869,973  78 

L'excédant  de  recette  est  de 18,545, 942  33 

Le  solde  en  faveur  de  la  Dotation,  au  31  dé- 
cembre 1864,  était  de 18,093,415  92 

Ensemble 36,639,358  25 

Il  a  été  employé  en  rentes  sar  l'État 34, 034, 999  65 

Reste  en  compte  courant,  au  crédit  de  la  Dota- 
tion, au31  décembre  1865 2,604,358  60 

Il  reste,  en  outre,  dans  la  Caisse  de  la  Dotation, 
pour  solde  des  versements  volontaires,  des 
versements  avant  l'appel  et  des  sommes 
dues  aux  militaires  savoisiens  et  niçois 902,062  95 

Ensemble 3,506,421  55 

Emploi  des  excédants  disponibles  en  rentes 
sur  l'État.  —  Au  31  décembre  1864,  la  Dota- 
tion avait  en  portefeuille  des  inscriptions  de 
rentes  3  p.  100  s'élevant  à 13,203, 364    •» 

Elle  a  employé,  en  1865,  une  somme  de 
34,034,999  fr.  65  c.  conformément  aux  arrê- 
tés pris  par  le  ministre  de  la  guerre  le  VI 
janvier  ÎB65  et  Je  29  juin  suivant. 
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Les  rentes  ainsi  achetées  se  sont  élevées  à. . . .      \  ,516,500    » 

Au  31  décembre  1865,  les  rentes  appartenant 

à  la  Dotation  montaient  donc  à 14,719,864    » 

Ces  rentes  ont  coûté  334,500,935  fr.  94  c. 

Le  total  général  des  dépenses  effectuées  en  1865  par  la 
Caisse  de  la  Dotation,  y  compris  les  dépenses  d'ordre  pour 
remboursement  de  versements  volontaires  à  titre  de  dépdts 
ou  provenant  de  primes  de  rengagement  et  de  sommes 
appartenant  aux  militaires  savoisiens  et  niçois,  ainsi  que 
pour  paiement  d'intérêts,  montant  ensemble  à  344,886  fr. 
55  cent.,  s'élève  à  la  somme  de  76,703,907  fr.  65  cent. 

Solde  en  caisse  au  31  décembre  1865 3, 604, 358  60 

Inscriptions  de  rentes  3  p.  100  s'élevant  à 
14,719,864  francs,  et  ayant  coC^té  (1) 334,500,935  94 

Suide  des  versements  volontaires,  des  verse- 
ments avant  l'appel  et  des  sommes  dues 
aux  militaires  savoisiens  et  niçois 903,063  95 

Total  de  l'actif 338,007,857  49 

(1)  (Les  InseripUons  de  rentes  figurent  ft  l'actif  établi  an  81  décem- 
bre 1868  pour  Doe  somme  de 88^800.988  f .  94 

Elles  ne  figuraient  ft  l'inventaire  de  1864  que  pour. ..    991,184,176     tO 

DiFFÉBBHCE  en  plus 48,866,789      74 

Cette  différence  s'explique  de  la  manière  suivante  : 

Pendant  les  années  précédentes,  nous  avions  pris  pour  élément  d'éTalaa- 
tion  le  cours  moyen  de  la  Bourse  au  dernier  jour  de  l'année.  Biais  nous 
STODS  recoonn  que  ce  mode  de  procéder  avait  le  grave  Inconvénient  de 
faire  subir  au  capital  de  nos  rentes  le  eontre-eonp  des  variatioiu  du  taox  de 
la  rente  publique. 

Ainsi,  les  18  908,864  francs  de  rentre  qne  possédait  la  Dotation  an 
81  décembre  1864  donnaient,  d'après  le  cours  moyen  dudit  jour  (66.18),  un 
capital  de  991.134  176  fr.  90  c.  ;  tandis  que,  calculé  d'après  le  taox  du 
30  décembre  1868  (68,078),  ce  capital  eût  élé  de  999.606,384  fr.  77  cent., 
et,  d'après  le  prix  réel  d'achat,  de  300,468,986  fr.  29  cent.  Il  en  résulte 
une  différence  en  plus  de  9  millions,  qui,  ajoutés  aux  84  millions  employés 
en  rentes  en  1868,  représentent  les  48  millions  portés  en  plus  ft  l'actif  du 
présent  inventaire. 

C'est  afin  d'éviter  ces  variations  que  nous  avons  eru  devoir,  pour  l'indi- 
cation du  capital  des  rentes  de  la  Dotation,  revenir  à  renonciation  pure  et 
simple  du  prix  d'achat. 

Cette  différence  dans  le  mode  d'évaluation  du  capital  des  rentes  Esit  res- 
sortir au  profit  de  l'année  1868,  dans  l'inventaire  de  l'actif  net  de  la  Caisse 
de  ta  DoUtioB  an  SI  décembre  de  la  même  aanéff  nne  angnentatlon  de 
9  millions,  qui  eat  plus  nonjnal*  qoe  réelle. 
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Passif. 

PRIMBS  BT  HAUTES  PAYES. 

Complément  de  primes  à  payer  aux  rengagés  et  aux 
engagés  volontaires  après  libération,  à  l'époque  où  ils 
quitteront  le  service, 

de  4865  à  1875 I20,382,«13  43       ' 

Compléments  de  primes  à 
payer  aux  remplaçants  admi- 
Distratifs,  de  4865  à  1872. . . .    65,595,591     » 

Hautes  payes  à  rembourser, 
de  4865  à  1875,  aux  rengagés 
et  aux  engagés  après  libéra- 
tion      27,269,989  50 

811,248,493  93    211,248,193  93 

SERVICE  DES  PENSIONS. 

Corps  se  recrutant  par  la  voie  des  appels. 

Suppléments  des  pensions  payées  en  1 865  par 
le  Trésor  public  et  par  la  Caisse  des  invalides, 
et  dont  le  remboursement  n'a  pas  encore  été 
effectué  par  la  Caisse  de  la 
dotation 2,300,000    » 

Suppléments  de  pensions  à 
la  charge  de  la  Dotation,  pour 
le  service  des  arrérages,  jus- 
qu'à l'extinction  probable  des 
I^nsionnaires  dont  les  pen-  » 
sions  ont  été  liquidées  de 
4855  à  4864 58,341,059    » 

Suppléments  de  pensions  li- 
quidées pendant  l'année  1865, 

et  à  payer  jusqu'au  décès  du  • 

dernier  pensionnaire 4, 309, 880    » 

Remboursement  restant  à 
faire  par  la  dotation  du  sur- 
croît de  dépenses  résultant 
pour  le  Trésor,  de  1855  à  1865 
inclusivement,  de  la  liquida- 
tion, à  25  ans  de  service  au 
lieu  de  30.  des  pensions  pour 
ancienneté, 4.011,770  16 

68,962,709  46      68,962,709  16 

Corps  ne  se  recrutant  pas  par  la  voie  des  appels. 

Versement  à  faire  au  Trésor,  comme  com- 

rmsation  des  sommes  payées  par  lui,  de  1855 
4865  inclusivement,  ponr  le  surcroît  de  dé- 
penses Tésalauii  de  l'applicatioa  de  la  loi  du 
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26  avril  1855  (suppléments  de  pensions  et 

cinq  premières  annuités  du 

principal) 23,331,000    » 

Sapplémenls  de  pensions 
jusqu'à  l'extinction  probable 
des  pensionnaires  dont  les 
pensions  ont  été  liquidées  de 
1855  à  1865 46,712,160    » 

Remboursement  à  faire  au 
Trésor  pour  le  surcroît  de 
dépenses,  tant  pour  les  pen- 
sions liquidées  en  1865  que 
pour  les  annuités  de  celles 
liquidées  antérieurement...      2,067,715  23 

72,010,875  23      72,010,875  23 

Versements   volontaires,   versements  avant  l'appel,  et 
sombfes  dues  aux  militaires  savoisiens  et  niçois. 

Solde  au  31  déc  18G5 902,062  95 

De  cette  somme,  il  y  a  lieu  de  déduire  l'es- 
compte à  4  p.  100  représentant  l'intérêt  dont 
profitera  la  dotation,  en  raison  de  l'échelon- 
nement, dans  les  années  futures,  des  divers 
payements  provenant  des  chefs  ci-dessus. 

Cet  escompte  s'élève  : 

Sur  les  211,248,193  fr.  93 
cent.,  représentant  la  somme 
due  pour  compléments  de  pri- 
mes et  pour  hautes  payes,  à.    37,863,361  28 

Sur  les  66,662,709  fr.  16  c. 
dus  par  la  dotation  de  l'armée 
pour  les  pensions  liquidées 
de  1855  à  1865  (corps  se  re- 
crutant par  la  voie  des  ap- 
pels, 2«,  3«  et  4«  paragra- 
phes)   25,967,344  25\ 

Sur  les. . . 
48,779,875  f. 
23<'  dus  f)our 
les  pensions 
concédées  de 
1855  à   1865  < 

(corps  ne  se 
recrutant  pas 

Sar  la  voie 
es  appels, 
2«  et  8«  pa- 
ragraphes).. 19,544,404  65, 


45,511,748  90 


Total  de  l'escompte....    83,375,110  18      83,375,110  18 
Reste  au  passif  de  la  dotation , .    M9,748,731  09 
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BécapittUaHon, 

L'actif  étant  de 338,007,357  49 

Et  le  passif,  escompte  déduit,  de 369,748, 731  09 

n  restait,  au  31  décembre  1865,  en  avoir  net 
au  profit  de  la  Dotation,  dans  l'hypothèse 
d'une  Uquidation 68,358,696  40 


SITUATION   ET   OPÉRATIONS 

PK    U    CAISSE    DBS    lETBilTBS  PODl   là    VIEIUB8SB 
PENDANT  l'année  1865. 

(Extrait  dn  Rapport  à  rEmpereur.) 

La  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  est  en  voie  de 
progrès.  L'année  1865  a  pris  un  grand  essor,  sous  l'in- 
fluence de  la  loi  du  4  mai  1864,  dont  on  a  signalé  Tannée 
dernière  les  prenûers  résultats. 

Comparativement  à  Tannée  précédente,  l'augmentation 
sur  les  sommes  versées  a  été  de  15  p.  100;  le  nombre  des 
versements  s'est  accru  de  8  1/2  p.  100. 

La  différence  entre  ces  deux  proportions  se  traduit  par 
une  augmentation  du  chiffre  moyen  des  versements,  qui, 
de  21  fr.  67  c.  en  1863,  de  25  fr.  65  c.  en  1864,  est  monté 
en  1865  à  27  fr.  20  c. 

Cette  progression  ascendante,  succédant  au  mouvement 
en  sens  inverse  qui  s'était  produit  pendant  les  années  pré- 
cédentes, a  pour  effet  de  réduire  la  charge  relative  des 
frais  de  gestion,  et  c'est  l'un  des  résultats  que  l'administra- 
tion avait  en  vue  en  proposant  la  loi  de  1864. 

La  caisse  des  retraites  a  reçu  dans  Tannée  1865  : 

En  versements  faits  par  les  déposants 8,268,461  1 1 

En  arréragés  de  rentes » 2,120,149  50 

Montant  des  recettes.  '. 10, 388,610  61 

Elle  avait  reçu  en  1864 9,054,065  94 

Augmentation  en  1865 1 ,  334, 544  67 

L'augmentation  du  nombre  des  versements  porte  tout 
entière  sur  ceux  effectués  à  Paris,  et  spécialemenl  swv  ç.fc\«L 
des  tompagniesde  chemins  de  fer,  La  compagme  A\iVk\v\\, 


i 
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dont  les  apports  avaient  été  suspendus  en  1864,  a  fait  cette 
année  plus  de  20,000  versements  montant  à  plus  de 
500,000  fr.  Les  dépôts  des  autres  grandes  compagnies  sont 
tous  en  progression.  Nous  n'avons  aucun  fait  nouveau  à 
'  signaler  quant  aux  versements  faits  à  Paris  par  divers  in- 
termédiaires, si  ce  n'est  21  versements  montant  à  7,9l0fr., 
faits  à  titre  de  donation  au  profit  des  employés  du  do- 
maine de  Chantilly. 

Les  sociétés  de  seeoors  mutuels  approuvées  ont  opéré, 
en  1865,  pour  constituer  des  pensions  à  leurs  vieillards, 
299  versements  montant  à  422,823  f^.  C*est  12!  verse- 
ments et  142,000  fr.  de  plus  que  Tannée  précédente. 

Le  nombre  des  pensions  de  vieillesse  existantes  au 
31  décembre  dernier,  déduction  faite  des  extinctions,  s'éle- 
vait à  881,  la  somme  de  rentes  viagères  à  55,703  fr.,  et  le 
capital  versé  à  la  caisse  des  retraites,  pour  le  service  de 
ces  pensions,  à  la  somme  de  1,234,908  fr.,  qui  doit  faire 
retour,  au  décès  des  titulaires,  aux  fonds  de  retraite  des 
sociétés  respectives. 

Indépendamment  de  ce  capital  réversible,  les  sommes 
disponibles  appartenant  à  2,222  sociétés,  à  ce  titre  de 
fonds  de  retraites,  s'élèvent  h  plus  de  10  millions. 

Les  recettes  faites  dans  les  départements  n'ont  pas  sen- 
siblement varié  dans  leur  ensemble. 

Douze  départements  ont  produit  plus  de  4,000  versements 
dans  l'ordre  qui  suit  : 

Rhône 10,868       Mearthe 4,719 

Bouches-da-Rhôoe.  7,  \  17       Meuse 4,471 

Seine-Infërieure. . .  6,803       Haute  Garonne 4,417 

Gironde 6,124       Nord 4,486 

Bas-Rhin 5,739       Finistère. 4,121 

Seine-et-Marne....  5,063       Indre. ^.  4,093 

Dans  les  onze  départements  qui  suivent,  les  sommes 
versées  ont  dépassé  80,000  fr. 

Seine-Inférieure...  205,321  Seine-et-Marne....  93,104 

Rhône 192,739  Indre-et-Loire....  90,133 

Bouche8-du-Rhône.  130,277  Côte-d'Or 85,206 

Manche 131,599  Nord 83,382 

Metuihê 116,565  Maine-et-Loire.  ...  81 ,351 

WfaAM^ 106,351 
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L'éléyation  de  3  à  4  mille  francs  du  maximum  des  dé- 
pôts annuels,  prononcée  par  la  loi  de  1864,  a  été  mise  }k 
'  profit  en  1865  par  525  déposants,  dont  335  ont  atteint  le 
maximum  de  4,000  fr.  L'augmentation  du  maximum  de 
la  rente  viagère,  élevé  parla  même  loi  de  1,000  à  1,500  fr., 
a  profité  à  293  déposants,  dont  113  ont  atteint  le  nouveau 
maximum. 

Bien  que  le  nombre  des  remboursements,  après  décès, 
de  capitaux  réservés  ait  été  plus  considérable  qu'en  1864, 
la  somme  de  ces  remboursements  a  été  moins  élevée  et  leur 
chiffre  moyen  (1,475  fr.)  a  été  au-^iessous  de  celui  des 
années  précédentes. 

La  caisse  des  retraites  a  fait  inscrire  au  grand-livre, 
dans  le-cours  de  Tannée,  2,885  parties  de  rentes  viagères, 
montant  ensemble  à  422,953  fr.  ;  c'est  314  parties  et 
55,675  fr.  de  rentes  de  plus  qu'en  1864. 

Par  contre,  elle  a  fait  annuler  par  la  caisse  d'amortisse- 
ment 191,523  fr.  de  rentes  perpétuelles  4  1/2  p.  lOO,  re- 
présentant au  prix  d'achat  une  somme  égale,  d'après  les 
tarifs  de  la  caisse,  à  la  valeur  en  capital  des  rentes  via- 
gères inscrites  dans  l'année,  soit  4,038,916  fr.  65  c.  (1). 

Emploi  des  fonds.  —  Les  recettes  de  4865,  comme  il  a  été 
indiqué  ci-dessas,  se  sont  élevées,  tant  en  remboursements 
qa'en  arrérages,  à 10,388,610  61 

Il  a  été  remboursé  : 

En  capitaux  réservés,  après  dé- 
cès de  588  déposants 867, 529  43) 

Versements  irreguiiers  (130  par-  }         888,867  78 

ties) 16,388  351 ■ 

Reste  net  à  employer  en  rentes 9,504,742  83 

Il  a  été  acheté  : 

Rentes  4  1/2  p.  100.     371,396)    ^^  ^^.^.    (      7,953,47181 

—  4  p.  100 14,038>  „„®  ,?!S!x  !  389,186  25 

—  3  p.   100 55,525)  ^^^"^ ^^^^^  \      1,242,089  39 

Ensemble 440,959  9, 504,747  45 

Il  y  a  été  employé  ainsi,  de  plus  qu'en  1864,  un  capital 

(i;  Oa  mafen  twe^statiBUque  plus  détaiUèe  k  VAnnuaWc  ^tfecMeoX, 
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de  1,378,1 10  fr.  76  cent.,  et  acheté  aussi  en  plus  64,208  fr. 
de  rentes.  Ces  opérations  ont  eu  pour  résultat  le  placement 
des  capitaux  à  l'intérêt  moyen  de  4  fr.  64  cent.,  qui  cons- 
titue un  bénéfice  de  14  centimes  sur  le  taux  auquel  sont 
calculés  les  tarifs  de  la  caisse. 

Ce  taux  de  placement  n'est  pas  inférieur  à  celui  qui 
avait  été  obtenu  en  1 864,  bien  que  le  cours  des  fonds  pu- 
blics ait  été  plus  élevé,  parce  qu'en  1864,  le  bas  prix  des 
rentes  3  p.  100  avait  fait  porter  la  plus  forte  somme  des 
achats  sur  ce  fonds,  tandis  qu'en  1866  ils  ont  été  géné- 
ralement dirigés  sur  la  rente  4  1/2  p.  100,  qui  produit 
l'intérêt  le  plus  avantageux. 

Opérations  depuis  Vorigine,  —  Depuis  l'ouverture  des 
opérations  de  la  caisse  des  retraites,  qui  a  eu  lieu  dans  le 
cours  de  l'année  1851,  jusqu'au  31  décembre  1865,  elle  a 
reçu  de  %6,165  déposants  1,797,613  versements  montant 
ensemble  à  95,404,453  fr.  61  c. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  généraux  des  moyennes  de  7 
versements  par  personne  déposante,  et  de  53  fr.  par  ver- 
sement. 

En  ajoutant  à  la  recette  des  versements  celle  des  arré- 
rages perçus  par  la  caisse  : 

Le  chiffre  des  recettes  brutes  s'élève  à 113,495,817  61 

Les  capitaux  remboursés  après  décès  et  les 

versements  irréguliers  restitués   se   sont 

élevés  à 99581,567  14 

Reste  à  employer  en  rentes 103,914,250  47 

Ce  capital  a  servi  à  l'achat  de 4,582,963    » 

de  rentes,  sur  lesquelles  la  caisse  a  fait  an- 
nuler successivement 2,255,369    » 

et  il  lui  reste  en  portefeuille 2,327,594    » 

Savoir  : 

4  1/2  p.  100 369,745    » 

4  p.  100 43,904     » 

3  p.  100 1,913,945     » 

Somme  égale  de  rentes 2,327,594    » 

Les  rentes  annulées   représentaient   une  valeur  de 
50,745,060  fr.f  capital  correspondant,  d'Açrte  les  tarifs 
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de  la  caisse,  à  la  yaleur  de  5,201,526  fr.  de  rentes  via- 
gères saeeessivement  liquidées  par  la  caisse  des  retraites 
et  inscrites  au  grand-livre  de  la  dette  publique,  en  27,884 
parties,  dont  la  moyenne  est  ainsi  d'environ  187  fr.  de 
rente. 

La  caisse  des  retraites  a  continué  à  calculer  sa  situa- 
tion financière,  c'est-à-dire  la  balance  de  son  actif  et  de 
son  passif. 

Le  passif  se  compose  :  l**  d'une  somme  certaine  de  ca- 
pitaux réservés  restant  à  rembourser  à  des  époques  incer- 
taines, c'est-à-dire  au  décès  des  titulaires;  2*  du  capital 
représentatif  des  rentes  viagères  restant  à  inscrire  à  des 
époques  certaines  fixées  par  les  demandes  des  déposants, 
mais  pour  des  quotités  incertaines^  qui  dépendent  de 
l'existence  des  titulaires  aux  époques  d'entrée  en  jouis- 
sance. Les  données  incertaines  de  ces  calculs  sont  chiffrées 
d'après  les  tables  de  mortalité  de  Deparcieux,  et  les 
sommes  portées  ainsi  aux  échéances  respectives  sont  ra- 
menées à  la  valeur  actuelle  par  l'escompte  au  taux  des 
tarifs,  c'est-à-dire  à  4  1/2  p.  100. 

On  a  calculé,  suivant  cette  méthode,  qu'au  31  dé- 
cembre 1864  le  passif  de  la  caisse  des  retraites  s'établis- 
sait ainsi  : 

Pour  les  capitaux  réservés  à  rembourser U,762,862  13 

Pour  le  capital  représentatif  des  rentes  à 
inscrire 31,655,064  46 

Total  du  passif 46,417,916  59 

L'actif,  à  la  même  date,  consistait  en  2,078,158 
francs  de  rentes,  qui,  capitalisées  à  4  1/2, 
représentent 46,181 ,288  88 

Excédant  du  passif  sur  Tactif 236,627  71 

Cette  situation,  comparée  avec  celle  qui  avait  été  établie 
au  rapport  de  l'année  dernière,  constate  une  amélioration 
de  près  de  300,000  fr.  dans  la  balance  de  la  caisse,  résul- 
tant des  opérations  de  l'année  1864.  Le  déficit  constaté 
dans  les  dernières  années  provient  d'ailleurs  uniquement 
delà  soulte  qu'elle  a  dû  payer  au  Trésor,  en  1862  et  1863, 
pour  la  conversion  ^des  rentes  4  1/2  de  son  porV^^^wWX^  \ 
iWeaànpiàementà  disparaître  et  doit  avoir  t\.k  «iTvW^^^- 
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ment  annulé  par  le  .résultat  des  opérations  de  l'année 
1865.  Le  placement  des  fonds  que  la  caisse  a  pu  faire  en 
1864,  au  taux  moyen  de  4.64  en  rentes  qu'elle  capitalise  à 
4.50,  est  la  principale  cause  de  Tamélioration  que  nous 
venons  de  signaler.  Une  autre  cause  se  déduit  de  la  jouis- 
sance des  capitaux  réservés  prolongés  au  delà  du  terme 
assigné  par  les  tables  de  mortalité,  à  raison  de  la  plus 
grande  longévité  des  rentiers  et  des  retards  mis  par  les 
ayants  droit  dans  la  production  de  leurs  titres. 

Pour  établir  un  rapport  général  entre  la  mortalité  hy- 
pothétique des  tables  de  Deparcieux  et  la  mortalité  effec- 
tive des  déposants ,  le  service  de  la  caisse  des  retraites  a 
constaté  que,  d'après  ces  tables,  la  somme  des  rentes  via- 
gères à  constituer  depuis  l'origine  jusqu'à  la  fin  de  1864 
devait  être  de  4,814,457  fr.,  tandis  qu'elle  s'est  réelle- 
ment élevée  à  4,846,510  fr.  L'excédant  de  32,053  fr.  de 
rente  représente  une  mortalité  plus  lente  dans  la  propor- 
tion de  0.66  ou  2/3  p.  100  que  celle  de  Deparcieux,  jusqu'à 
l'âge  d'entrée  en  jouissance,  dont  la  moyenne  est  à  peu 
près  60  ans. 

L'écart  est  plus  considérable  en  ce  qui  concerne  les 
rentiers  inscrits;  c'est  ce  qui  se  déduit  du  calcul  des 
sommes  que  le  Trésor,  chargé  dn  service  des  rentes  via- 
gères, aurait  dû  payer  de  ce  chef,  d'après  Deparcieux, 
s'élevantà  29,945,405  fr.,  tandis  qu'il  a  été  réellement 
payé  30,564,010  fr.  77  c.  jusqu'au  31  décembre  1864,  d'où 
résulte  un  excédant  de  dépense  de  618,605  fr.  77  c,  ou 
d'environ  2  p.  100. 

Ces  chiffres  permettent  de  croire  que  si  les  tables  de 
Deparcieux  supposent  en  général  une  mortalité  un  peu 
plus  rapide  que  celle  qui  se  produit  effectivement  pour 
les  déposants  de*  la  caisse  des  retraites,  l'écart  augmente 
assez  sensiblement  pour  les  rentiers,  c'est-à-dire  pour  les 
âges  avancés. 

Mais  si  le  service  des  rentes  viagères  a  causé  un  léger 
préjudice  au  Trésor,  celui-ci  en  a  été  largement  indemnisé 
par  le  payement  de  près  de  1,900,000  fr.  qu'il  a  reçus  de 
la  caisse  des  retraites  à  titre  de  soulté  de  conversion  de 
ses  rentes;  et  comme  les  bonifications  qui  se  produisent 
duque  année  dans  la  situation  de  la  caisse  sont  plus  con- 


SOClIthliS  DR  SECOURS  MDTOELS.  131 

«dérables  qm  la  perte  éprouvée  perle  Trésor,  il  est  per- 
tttts  d'affirmer,  de  nouveau,  que  les  opérations  de  la  caisse 
des  retraites,  n'entraînent,  en  définitive,  aucun  sacrifice 
de  la  part  de  l'État. 


SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

PENDANT   L'aNNÉB    4865. 

(Extrait   du   Rgpport    de    la   Commission  st^érieure 
d'eneouragemetU  et  de  surveilianee.) 

Les  chiffres  portés  dans  le  tableau  synoptique  suivant 
permettront  d'apprécier  les  nouveaux  progrès  de  l'insti- 
tution. 

Pertonnel  des  sociétés  approuvées. 

An  SI  déc.     Aa  SI  dée.    Différence 
1864.  1865.  en  plus. 

Nombre  des  sociétés....  8,360  3,631  371 

Nombre  des  membres  ho- 
noraires   76,168  87,186  41,018 

Nombre  des  membres  par- 
ticipants   410,506  463,343  51,837 

Total  des  membres 486, 674  549,529  62, 855 

Les  membres  participants 

se  subdiT.  en  :  hommes.  340,996  385,195  44,199 

femmes 69,510  77,146  7,638 

Personnel  des  sociétés  autorisées» 

Ad  si  dée.     An  81  déc.    Différence 
1864.  1866.  en  plus. 

Nombre  des  sociétés....  1,680  1,657  » 

Nombre  des  membres  ho- 
noraires   9,391  9,770  379 

Nombre  des  membres  par- 
ticipants   218,280  238,199  4,919 

Total  des  membres 227,671  232,969  5,298 

Les  membres  participants 

se  subdiv.  en  •  hommes.  190,754  194,390  3,636 

femmes. 27,526  28,809  1,283 

Le  nombre  total  des  sociétés  tant  approuvées  qu'auto- 
risées était,  à  la  fin  de  1865,  de  5,288,  ce  qw\  coiv^WVxi^ 
une  wgmeatatîon  de  271  sociétés  pendant  le  coûta  d^  c^VXi^ 
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année.  L'augmentation  porte  uniquement  sur  les  sociétés 
approuvées,  le  nombre  des  sociétés  simplement  autorisées 
ayant  au  contraire  diminué  de  23.  —  14  de  ces  23  sociétés 
fondées  antérieurement  au  décret  du  26  mars  1852  ont 
demandé  à  se  placer  sous  le  régime  de  l'approbation. 

Le  personnel  des  deux  catégories  de  sociétés  s'est  accru 
dans  de  notables  proportions.  Le  nombre  total  des  mem- 
bres, qui  était  au  31  décembre  1864  de  714,345,  s'est 
élevé  à  782,498,  dont  96,956  honoraires  et  685,542  parti- 
cipants (hommes  579,585  ;  femmes,  105,957). 

Ainsi  que  le  constate  l'état  comparatif  qui  suit,  l'avoir 
total  des  sociétés  des  deux  catégories  s'est  accru  d'une 
somme  de  3,206,050  fr.  62  c. 


sociirÂs 

sociérÉs 

approuvées. 

autorisées. 

fr.      c. 

fr.     c. 

fr.      c. 

Aa  SI  d£eembrel864.. 

St.979.5SS  IS 

IS. 645.090  64 

86.624.6»  77 

Aa  SI  décembre  1865. . 

25.887. U6  81 

18.948. 2S6  58 

89.880.678  89 

Différence  en  plus  pour 

1865 

S.90r7.9U  68 

S98.186  94 

S. 806.050  69 

Sur  les  39,830,673  fr.  39  c.  formant  l'avoir  général,  les 
sociétés  approuvées  possèdent  un  capital  de  25,887,446  fr. , 
81  c,  y  compris  les  10,492,169  fr.  34  c.  qui  constituent 
le  fonds  de  retraites. 

Les  recettes  générales,  pour  les  deux  catégories  de  sociétés, 
ont  produit  en  1865  un  total  de 13,945,900    » 

Elles  se  divisent  comme  il  suit  : 

Souscriptions    des    membres 

honoraires 1 ,434,209  98 

Subventions,  dons  et" legs....  610', 4 38  49 

Intérêts  des  fonds  placés 4 ,407, 549  ^6 

Cotisations  des  Membres  par- 
ticipants   8,760,656  88 

Droits  d'entrée 394 ,949  63 

Amendes 280,147  34 

Recettes  diverses 664,358  63 

Somme  égale 43,945,900    » 

Mf  dépenses  ont  été  de 44,340,970  64 
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SftYOir  : 

Indemnités  aux  malades 4,331 ,871  64 

Honoraires  des  médecins 1 ,408,846  94 

Médicaments 1,651,195  94 

Frais  funéraires 507,544  98 

*     Secours  aux  veuves  et  aux  or- 
phelins   371,044  83 

Pensions    d'infirmités    et   de 

vieillesse 986,536  55 

Frais  de  gestion 557,960  43 

Dépenses  diverses 956,393  80 

Versements  au  fonds  de  re- 
traites   649,687  15 


Sommeégaie 11,310,970  64 

Les  recettes  ont  excédé  les  dépenses  de i, 634, 989  36 

L'accroissement  du  fonds  de  retraites  pour  les 
sociétés  approuvées  étant  de 1 ,571 ,  131  36 

Il  résulte  un  excédant  total,  pour  les  deux 
catégories  de  sociétés,  de 3,306,050  63 

Le  nombre  des  malades  a  été  de  179,322,  dont  150,054 
hommes  et  29,268  femmes,  ce  qui  donne  une  moyenne  de 
26,96  par  100  sociétaires. 

La  proportion  est,  pour  les  hommes,  de  26,67;  pour 
les  femmes,  de  28,50. 

Il  a  été  payé  3,690,398  journées  de  maladies,  savoir  : 
3,211,592  aux  hommes,  et  478,806  aux  femmes.  La 
moyenne  des  journées  payées  a  été  de  21,40  pour  chaque 
homme  malade,  et  de  16,36  pour  chaque  maladie  chez  les 
femmes.  Le  nombre  moyen  des  journées  de  maladie  a  été, 
pour  chaque  sociétaire,  de  5,54,  dont  5,71  pour  les  hommes 
et  de  4,66  pour  les  femmes. 

Les  déc^  survenus  pendant  l'année  s'élèvent  à  9,719, 
ce  qui  donne  pour  moyenne  1,46  par  100  sociétaires. 

Les  résultats  qui  ressortent  de  ces  chiffres  s'écartent  peu 
de  ceux  qui  ont  été  signalés  dans  les  précédents,  relati- 
vement au  nombre  des  malades,  à  la  moyenne  des  jours 
de  maladie  et  des  journées  payées  aux  hommes  et  aux 
femmes  et  à  la  proportion  des  décès. 

64  départements  ont  fondé  en  1865  de  nou\e\\e&  &qù^V.^<^ 
savoir  ; 
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1  (Maine-et-Loire) H 

1  (Seine) 17 

1  (Ain) 16 

1  (Gironde) 10 

1  (Nord) 9 

5  ont  fondé  chacun 8  soit  40 

5  ont  fondé  chacun 7    »    35 

1  en  a  fondé » 6    »      6 

5  ont  fondé  chacun 5    »    35 

6  ont  fondé  chacun 4    »    24 

10  ont  fondé  chacun 3    »    30 

•  15  ont  fondé  chacun 3    ■    30 

13  ont  fondé  chacun 1    »    12 

64  27? 

25  départements  n'ont  pas  eu  de  sociétés  nouvelles. 

A  peu  d'exceptions  près,  les  départements  qui  ont  fondé, 
en  1865  le  plus  de  sociétés  figuraient  parmi  ceux  qui  en 
possédaient  antérieurement  le  plus  grand  nombre,  tandis 
que  parmi  les  25  qui  n'ont  pas  eu  de  fondations  nouvelles, 
la  plupart  ne  comptaient  qu'un  très-petit  nombre  desociétés. 
Ainsi,  l'Allier,  le  Puy-de-Dôme,  le  Morbihan,  la  Creuse 
ne  possèdent  que  cinq  sociétés;  le  Cantal,  la  Lozère,  la 
Haute-Loire,  3  seulement.  Le  Morbihan  et  la  Creuse 
n'ont  pas  fondé  de  sociétés  depuis  1862;  la  Haute-Loire, 
depuis  1861. 

La  mutualité  continue  donc  à  se  développer  dans  les 
pays  où,  déjà  répandue,  elle  fait  ses  preuves,  et  se  mani- 
feste par  l'importance  et  la  multiplicité  de  ses  services; 
elle  a  peine  à  s'acclimater  et  à  s'étendre  là  où  le  petit 
nombre  des  institutions  qui  la  représentent  ne  lui  permet 
qu'une  action  restreinte  et  un  bien  à  faire  très-limité. 

223    sociétés  sont  composées  d'ouvriers  appartenant  au 

même  corps  d'état; 
43  d'ouvriers  travaillant  dans  la  même  usine  ; 
173  de  sapeurs-pompiers; 

57  de  vignerons  qui,  au  lieu  de  cotisations  et  d'indem- 
nités, font  cultiver  et  récolter  par  les  sociétaires 
valides  les  vignes  des  sociétaires  malades  ; 
73    sont  composées  de  fenmies  ; 
93    sont  composées  de  médecins; 
47  ^Instituteurs  ; 
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43  de  fabricants  et  employés  de  commerce , 

41  d'anciens  militaires; 
9  d'artistes  musiciens; 
2,832  de  personnes  de  tontes  professions. 
— —  y 

3,631    sociétés  approuvées  au  31  décembre  1865. 

Les  sociétés  corporatives  se  fondent  surtout  dans  les 
villes  importantes  et  manufacturières.  Rapprochés  par  la 
nature  de  leur  travail,  les  ouvriers  d'une  même  profession 
se  connaisssent  mieux  et  rencontrent  plus  d'égalité  dans 
les  risques  qu'ils  courent  et  dans  les  ressources  dont  ils 
disposent.  La  société  de  secours  mutuels  ne  fait  qu'atta- 
cher un  lien  charitable  et  des  rapports  habituels  créés  par 
la  force  des  choses  et  la  communauté  des  intérêts,  et 
donner  une  forme  régulière  et  durable  à  des  services  que 
se  rendent  ordinairement  les  ouvriers  d'un  même  atelier 
00  d'un  même  état.  Là  où  n'existent  pas  de  corps  de 
métiers,  la  compagnie  de  sapeurs-pompiers  devient  souvent 
rélément  et  le  centre  de  l'association  mutuelle,  précisé- 
ment parce  qu'elle  lêtablit  entre  les  hommes  des  relations 
nécessaires  et  une  action  commune;  et,  dans  la  grande 
indostrie,  des  sociétés  renfermées  dans  l'enceinte  d'une 
fabrique  ou  d'une  manufacture  trouvent  leurs  membres 
honoraires  parmi  les  directeurs,  et  leurs  membres  actifs 
parmi  les  ouvriers  de  l'usine  où  ils  vivent  et  travaillent 
ensemble.  Le  secours  s'associe  naturellement  au  travail. 

La  mutualité,  concentrée  d'abord  parmi  les  populations 
ouvrières,  étend  peu  à  peu  ses  bienfaits  sur  les  autres 
professions.  Après  s'être  réunis  pour  faire  avancer  la 
science  et  mettre  en  commun  leurs  lumières  et  leurs  tra- 
vaux, les  médecins,  sous  l'impulsion  d'un  de  leurs  confrè- 
res les  plus  éminents,  se  sont  associés  pour  venir  en  aide  à 
ceux  d'entre  eux  dont  la  fortune  a  trahi  les  talents,  ou  à 
la  famille  de  ceux  dont  une  mort  prématurée  vient  briser 
les  espérances.  Ils  auront  bientôt  des  sociétés  dans  tous 
les  arrondissements  de  la  France. 

Les  instituteurs  ont  enfin  trouvé  la  forme  régulière  qui 
leur  permet  d'enseigner  par  l'exemple  à  leurs  élèves  les 
avantages  de  l'association. 

Les  artistes^  )e8  employés  de  commerce  et  dc%  ^\i(ë\^\i\.^<& 
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administrations  financières,  et  les  fabricants  eux-mêmes, 
invoquent  la  prévoyance  mutuelle  au  secours  de  leurs 
maladies  et  de  leur  vieillesse;  et  nous  devons  citer  les 
demoiselles  de  commerce,  dont  la  société  a  fondé  à  Paris 
un  asile  qui  les  reçoit  lorsqu'elles  sont  malades,  et  rem- 
place rindemnité  par  la  plus  vigilante  et  la  plus  affectueuse 
hospitalité. 

Les  copiptes  rendus  des  73  sociétés  qui  ne  reçoivent  que 
des  femmes  apportent  chaque  année  une  réponse  irréfu- 
table à  ces  objections  si  Souvent  combattues  par  les  faits 
et  qu*ont  encore  invoquées,  en  1865,  quelques  sociétés 
pour  expliquer  leur  détresse.  Les  sociétés  de  femmes  ont 
les  mêmes  statuts  que  les  autres,  la  proportion  entre  la 
cotisation  et  l'indemnité  n'est  pas  différente,  le  secours 
n'a  pas  moins  de  durée,  et  cependant  elles  marchent  toutes 
d'une  manière  satisfaisante.  Aucune,  à  la  fin  de  l'année, 
n'accuse  un  déficit,  ni  n'est  obligée  d'avoir  recours  à  la 
subvention  du  gouvernement.  Ce  résultat,  d'une  vérifica- 
tion facile,  confirme  celui  que  donne  la  comparaison  des 
comptes  annuels  de  toutes  les  sociétés.  Les  sociétés  mixtes, 
qui  attribuent  leurs  déficits  à  la  présence  des  femmes  et 
qui  parviennent  à  le  prouver,  doivent  donc  en  accuser  la 
trop  grande  facilité  des  admissions  qui  ne  tient  pas  assez 
compte  des  natures  maladives  et  des  santés  altérées,  et 
plus  souvent  encore  la  tolérance  exagérée  des  médecins 
pour  des  indispositions  qu'un  contrôle  plus  vigilant,  plus 
sévère,  n'accepterait  pas  comme  une  maladie. 

En  1865,  44,450  fr.  ont  été  distribués  sons  forme  de 
subventions  par  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  les  proposi- 
tions de  la  commission  supérieure,  à  103  sociétés,  ce  qui 
donne  une  moyenne  de  431  fr.  par  société.  Gomme  par  le 
pasé,  la  presque  totalité  de  cette  subvention  a  été  accor- 
dée à  des  sociétés  nouvelles,  pour  frais  de  premier  établis- 
sement. 

La  commission  a  obtenu,  en  outre,  qu'une  somme  de 
51,100- fr.,  prélevés  également  sur  la  dotation  de  l'institu- 
tion, fut  versée  au  fonds  de  retraites  au  profit  de  sociétés 
qui,  après  avoir  consacré  leurs  épargnes  à  fonder  des 
pensions  pour  la  vieillesse,  avaient  été  obligées  de  sus- 
peadre  leur  yenemeùi  par  insuffisance  de  ressources. 
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Grâce  à  ce  nouveau  mode  de  secours,  410  sociétés  dont  la 
gène  ne  pouvait  être  imputée,  ni  à  la  négligence,  ni  à  une 
mauvaise  administration,  ont  reçu  chacune  une  moyenne 
dé  124  fr. 

De  plus,  dans  le  courant  de  l'année  1865,  les  sociétés 
approuvées  ont  versé  au  fonds  de  retraites  649,687  fr.  15  c. 
et  la  dotation  y  a  ajouté  la  somme  de  4^0,251  fr.,  ce  qui, 
avec  les  intérêts  capitalisés,  les  dons  et  legs  et  les  fonds 
réintégrés  par  suite  du  décès  des  pensionnaires,  élève  le 
total  des  recettes  de  l'année,  pourceservice,  à  1,571,121  fr. 
26  cent. 

2,222  sociétés  possédaient,  au  31  décembre  1865,  au 
fonds  de  retraites,  une  somme  de  10,492,169  fr.  34  c.  A 
la  même  époque,  le  nombre  des  rentes  viagères  servies 
tous  forme  de  pensions  montait  à  888;  le  chiffre  de  ces 
rentes,  à  55,803  fr.  ;  le  capital  constitutif  de  ces  rentes 
^tait  de  1,234,908  fr.  devant  faire  retour  au  fonds  de 
retraites,  après  le  décès  des  pensionnaires,  au  profit  des 
sociétés  qui  l'ont  créé. 

A  mesure  que  les  sociétés  acquièrent  plus  d'années 
d'existence,  un  plus  grand  nombre  de  leurs  membres  pré- 
sentent les  conditions  d'âge  et  d'association  exigées  pour 
la  pension  de  retraite  ;  en  même  temps,  le  chiffre  des  ver- 
sements au  fonds  de  retraite  augmente.  En  1865,  261 
sociétés  de  plus  qu'en  1864  y  ont  versé,  et  la  somme  dépo- 
sée surpasse  de  91,457  fr.  celle  de  l'année  dernière. 
Comme,  depuis  la  fondation  de  cette  utile  institution,  le 
nombre  des  sociétés  qui  en  ont  profité  va  en  s'augmen- 
tant,  et  que  chaque  année  les  excédants  de  recettes  dont 
elles  peuvent  disposer  pour  leurs  versements  deviennent 
plus  considérables,  il  est  permis  d'espérer  que  le  chiffre 
jes  pensions  disponibles  ne  cessera  pas  de  s'accroître . 
Cependant,  l'accroissement  du  nombre  des  pensions  ne 
[)0urra  jamais  suivre  la  progression  de  celui  des  socié- 
taires réunissant  les  conditions  voulues  pour  les  obtenir, 
!t  l'épargne  collective  ne  saurait  dispenser  de  la  pré- 
voyance et  de  l'économie  individuelles.  La  société  amicale 
le  Metz  a  donné  un  excellent  exemple  en  se  faisant,  pour 
ies  membres,  l'intermédiaire,  de  la  Caisse  gctvév^V^  À^ 
retraites.  A  son  imitation,  toutes  lessocièi^.s,  xvoxve^ixv- 
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tentes  d'épargner  le  plus  possible  pour  verser  elles-mêmes 
au  fonds  de  retraites,  feront  bien  de  propager  parmi  leurs 
membres  la  connaissance  de  la  Caisse  générale,  de  leur 
en  faire  comprendre  Futilité,  de  leur  en  faciliter  Taccès, 
de  sorte  que  chacun  soit  à  même,  à  l'aide  de  ses  propres 
ressources,  d'attendre  avec  patience  ou  de  compléter  ce 
que  la  société  pourra  faire  en  faveur  de  sa  vieil- 
lesse. 

Une' autre  préoccupation  bien  légitime  des  sociétés 
de  secours  mutuels  a  appelé  l'examen  de  la  commission 
supérieure.  Rien  de  plus  consolant  et  en  même  temps  de 
plus  élevé  et  de  plus  moral  que  la  pensée  de  protéger  et 
de  secourir,  après  notre  mort,  ceux  que  nous  avons  aimés 
et  qui  nous  survivent,  et  d'assurer  au  prix  de  nos  sacri- 
fices, un  secours  à  notre  famille  au  moment  même  où 
nous  la  laissons  sur  la  terre,  privée  des  ressources  qu'elle 
devait  à  notre  présence  et  à  notre  travail.  Les  sociétés 
de  secours  mutuels  n'ont  pas  voulu  rester  étrangères  à 
cette  généreuse  aspiration.  Un  grand  nombre  accordent, 
au  moment  du  décès,  un  secours  à  la  veuve  et  aux  orphe- 
lins ;  quelques-unes  adoptent  et  patronnent  les  enfants  de 
ceux  qu'elles  ont  perdus,  et  ont  fondé  pour  eux  une  caisse 
spéciale. 

L'assurance  sur  4a  vie  a  pour  but  de  répondre  à  cette 
pensée;  mais  elle  a  été  jusqu'ici  presque  inaccessible  aux 
petites  bourses  et  aux  faibles  économies.  S'appuyant  sur 
l'heureux  exemple  d'un  pays  voisin,  des  hommes  très- 
compétents  en  ces  matières  ont  pensé  qu'une  fondation 
nouvelle  ajoutée  à  la  caisse  d'épargne  et  à  celle  des  re- 
traites, constituée  d'après  les  mêmes  lois,  placée  sous  la 
même  surveillance,  pourrait  compléter  avec  succès  l'en- 
semble des  institutions  de  prévoyance  qui,  aujourd'hui, 
dans  notre  pays,  offrent  à  l'épargne  de  l'ouvrier  le  place- 
ment le  plus  sûr,  le  plus  commode  et  le  plus  avantageux  ; 
ils  ont  pensé  qu'il  serait  possible  d'appliquer  à  l'assurance 
sur  la  vie  le  principe  fécond  de  la  mutualité  et  de  fixer 
ainsi,  d'une  manière  régulière  et  générale,  dans  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  la  somme  à  payer  à  la  veuve  et  à 
J'orphelin. 

La  commission  supérieure;  sur  rimliatlve  d'un  de  ses 
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BMmbres,  s'est  préoccupée  de  cette  question  ;  mais  elle 
Test  trouvée  en  présence  des  objections  sérieuses  faites 
Eontre  Tassurance  par  la  main  de  l'État  et  des  difficultés 
il  soriDonter  pour  en  faire  l'application  aux  sociétés  de 
recours  mutuels.  Le  grand  bien  qui  résulterait  de  l'assu- 
rance sur  la  vie  mise  à  la  portée  de  tous  fait  à  la  commis- 
sion un  devoir  de  soumettre  la  question  à  une  étude  plus 
ipprofondie,  et  de  rechercher  les  moyens  pratiques  de  la 
résoudre. 

entrant  dans  une  voie  aujourd'hui  populaire,  plusieurs 
sociétés  de  secours  mutuels  demandent  à  s'attribuer  quel- 
(pies-uns  des  avantages  des  sociétés  coopératives;  elles 
désirent  surtout  s'adjoindre  une  société  de  consommation 
qui,  par  l'achat  direct  et  en  commun  des  objets  de  pre- 
mière nécessité,  assure  la  bonne  qualité  des  denrées,  et 
fait  disparaître  l'énorme  différence  qui  existe  entre  le  prix 
de  l'achat  en  gros  et  celui  de  l'achat  en  détail. 

La  commission  supérieure  ne  peut  qu'applaudir  aux 
efforts  qui  auront  pour  but  d'agrandir  le  cercle  des  bien- 
faits de  l'association.  Déjà  elle  a  encouragé  comme  annexe 
des  sociétés  de  secours  mutuels  la  caisse  des  orphelins,  le 
patronage  des  apprentis,  les  conférences  et  les  écoles  pro- 
fessionnelles, la  fondation  de  lingeries,  de  pharmacies,  de 
bibliothèques;  mais  lorsqu'il  s'agit  d'institutions  nouvelles, 
et  qui  peuvent  exiger  un  grand  mouvement  de  fonds,  il 
importe  de  ne  procéder  qu'avec  une  grande  prudence  et 
une  extrême  circonspection,  de  peur  que  le  bien  que  l'on 
veut  ajouter  ne  compromette  celui  qui  est  déjà  fait,  et  qui 
doit  être  avant  tout  assuré  par  les  sociétés  de  secours 
mutuels.  La  commission  supérieure  croit  donc  prudent 
d'attendre  le  résultat  de  l'expérience  qui  se  tente  en  ce 
moment,  avant  d'émettre  un  avis  qui  engagerait  les  so- 
ciétés dans  une  voie  dont  elles  ne  peuvent  pas  encore 
apprécier  les  difficultés  et  les  charges. 
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OPâUkTIONS  PENDANT  L* ANNÉE    1865 

Au31  mars  1865,  hSocîété  avait  consenti  en  IomV*^^'^^ 
prêts,  savûi'r  : 
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1 ,587  prêts  au-dessus  de  200  fr.  pour  une  somme 
de 587,550 

3,308  prêts  de  200  fr.  et  au-dessous  pour  une 
somme  de 488,850 


Total  de  la  somme  prêtée  au  31  mars  1865. . .  1 ,076,400    » 

Du  31  mars  1865  au  31  mars  1866,  la  société, 

dans  le  département  de  la  Seine,  a  fait  3*479 

prêts  se  subdivisant  ainsi  : 
1«  Prêts  supérieurs  à  200  fr.,  946 

prêts  pour  une  somme  de 418,256 

2°  Prêts  de  20O  fr.  et  au-dessous, 

2,533  prêts  pour  une  somme  de. . .    499,899 

918,155         918,155    » 

1,994,555    • 

La  somme  prêtée  dans  les  départements  au  31 

mars  1865  s'élevait  à 162,881  17 

De  cette  date  au  31  mars  1866,  à.     53,659  05 

Total.  ...   216,540  22         216,540  32 

Dans  cette  somme  sont  compris  90,404  fr.  22  c. 
pi-êtés  par  le  comité  de  patronage  de  Rouen.    

En  résumé,  la  somme  totale  prêtée  depuis 
l'origine  de  la  société,  et  répartie  entre  8,415 
emprunteurs,  s'élève  à. 2,211 ,095  22 

Il  a  paru  intéressant  de  comparer  les  résultats  de  cette 
année  avec  ceux  des  années  précédentes,  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  : 

Exercice  1862-1863  :  79^3  prêts  pour  une  somme  de 
191,875  fr. 

Exercice  1863-1864  :  1,074  prêts  pour  une  somme  de 
283,975  fr. 

Exercice  1864-1865  :  2,028  prête  pour  une  somme  de 
600,600  fr. 

Exercice  1865-1866  :  3,479  prête  pour  une  somme  de 
918,155  fr. 

Les  trois  premiers  exercices  réunis  donnent  les  chiffres 
suivants  : 

3,895  prête  pour  une  somme  de  1,076,380  fr. 

a  Nous  comptons,  dit  le  rapport,  un  grand  nombre  de 
femmes  parmi  nos  emprunteurs.  Leurs  demandes,  qui  ont 
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le  ^08  souvent  pour  objet  rachat  de  machines  à  coudre, 
sont  toiyours  examinées  avec  beaucoup  de  sollicitude  par 
le  Conseil  sapérieur  et  les  comités.  Auisi  avons-nous  été 
assez  heureux  pour  venir  en  aide  à  bien  des  infortunes. 
Des  veuves  chargées  de  famille,  des  jeunes  filles  sans  res- 
sources et  sans  appui  ont  pu,  aidées  par  nous,  conquérir 
une  position  qui  les  met  à  Tabri  du  besoin.  Nous  avions, 
dans  oes  questions  délicates,  à  concilier  notre  désir  de 
rendre  des  services  mérités  avec  les  intérêts  de  la  société, 
dont  les  ressources  ne  doivent  pas  être  compromises. 
Hâtons-nous  de  dire  que  la  vigilance  des  comités  a  permis 
de  répondre  à  ces  deux  exigences  et  que  les  emprunteuses 
effectuent  leurs  remboursements  avec  autant  d'exactitude 
que  les  emprunteurs. 

»  Il  faut  certainement  attribuer,  pour  une  bonne  part, 
l'extension  de  nos  opérations  et  la  popularité  toujours 
croissante  de  nos  prêts  à  la  garantie  solidaire  spontané- 
ment mise  en  pratique  par  la  plupart  des  comités.  Ce 
système,  qui,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  loin  de  porter 
atteinte  au  princii»e  de  la  garantie  morale  qui  est  la  base 
de  notre  société,  la  confirme  au  contraire  et  la  fortifie,  a 
en  outre  cet  avantage  d'accroître  le  nombre  des  personnes 
intéressées  à  notre  succès.  Chaque  emprunteur  présen- 
tant avec  lui  deux  garants,  il  en  résulte  que  nous  pouvons 
compter  actuellement  environ  15  mille  adhérents  de  cette 
catégorie  appartenant  à  toutes  les  conditions  de  la  so- 
ciété. » 

Sans  entrer  dans  une  classification  complète  des  em- 
prunteurs par  industries,  on  peut  signaler  les  métiers 
qui  se  sont  le  plus  fréquemment  adressés  à  la  Société. 

515  fabricants  d'articles  de  Paris;  337  blanchisseuses; 
305  tailleurs  et  confectionneuses;  286  couturières;  179 
marchands  des  quatre  saisons;  178  cordonniers;  145  mé- 
caniciens; 132  tourneurs  en  bois  et  en  métaux;  122  mo- 
distes; 125  fleuristes;  104piqueuses  de  bottines;  97  bi- 
joutiers en  or,  en  acier,  en  faux,  etc.;  97  tisseurs;  89 
compositeurs  typographes;  87  coiffeurs;  73  tailleurs  de 
pierre  et  maçons;  68  peintres  en  bâtiment;  65  brodeuses; 
65  graveurs  sur  bois,  acier,  bronze,  etc.  ;  65  couàxi^X^wt^ 
d'omnibiur^  cocbers;  49 ciseleur»;  45  chapeliet^eX  ca^ççûl^ 
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tières;  42  fabricants  d'instruments  de  chirurgie;  36  fabri- 
cants de  jouets  d'enfants,  etc. 

Le  Conseil  a  pensé  qu'il  devait  retrancher  de  la  somme 
e:iigible  une  somme  de  33,497  fr.  qui  constituait,  après 
mûr  examen,  le  montant  des  créances  irrécouvrables. 

Elle  est  répartie  entre  deux  catégories  d'emprunteurs  ; 
les  premiers  au  nombre  de  72,  décédés  en  état  de  complète 
insolvabilité  ;  les  seconds,  au  nombre  de  86,  qui  avaient 
disparu  et  dont  le  domicile  n'avait  pu  être  retrouvé. 

Si  cette  somme  de  33,497  fr.  ne  forme  pas  la  totalité 
de  nos  pertes,  on  espère  qu'elle  ne  sera  pas  de  beaucoup 
dépassée. 

La  situation,  au  point  de  vue  des  remboursements  du 
département  de  la  Seine,  se  résumait  ainsi  l'année  dernière, 
à  pareille  époque,: 

Somme  exigible 321 ,976  90 

Somme  remboursée. 305,290  40 

A  recouvrer ^ 15,686  50 

Au  31  mars  dernier,  la  situation  des  remboursements 
présentait  les  résultats  suivants  : 

Somme  exigible 834,911  71 

Somme  remboursée 816,368  04 

A  recouvrer 18,543  67 

Les  comités  des  départements,  celui  de  Bouen  mis  à 
part,  donnent  les  chiffres  suivants  : 

Somme  exigible 27,237-90 

Somme  remboursée 19,614  98 

A  recouvrer 7,612  22 

Situation  générale  des  remboursements  à  Paris  et  dans 
les  départements. 

Somme  exigible -. 862,138  91 

Somme  remboursée 835,983  02 


^" 


En  recouvrement 26,155  89 

Le  nombre  des  prêts  intégralement  soldés  au  31  mars 
9'é/êve  à  t,183. 
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Sur  œs  1483  emprunteurs  qui  se  sont  libérés  en  capital 
et  iotéréts,  783  se  sont  de  nouveau  adressés  à  la  société 
et  ont  obtenu  un  second  prêt. 

Résumé  de  la  situation  financière  de  la  société  depuis 
V origine  jusqu*au  31  mars  1868. 

Sommes  restant  dues  sar  les  prêts  : 

Capilal 1,355,113  20)    j  mq  iaq  a>i 

Intérêts 87;35045S    ^»*»2,462  65 

Valeurs  en  portefeuille  (obligations  du  Crédit 

foncier  de  France) 412,195  U 

Intérêts  dus  sur  les  valeurs  en  portefeuille. ...  8,729  18 

Montant  des  cotisations  échues  en  voie  de  re- 
couvrement (année  1866) 12,000    » 

Caisses  d'épargne,  Paris  et  départements 195,352    » 

Frais  divers  à  recouvrer 4,329    » 

Ensemble 2,085,068  27 

A  déduire  : 

Sommes  passées  au  débit  de  profits  et  pertes 

(exercice  1864-1865 33,497    »i 

Solde  débiteur  au  compte  courant  \         83,186  72 

du  Crédit  foncier  de  France. ...    49,689  72) 

Total  de  l'actif 2,001,881  55 

Cette  situation  peut  donner  lieu  à  plusieurs  remar- 
ques : 

1<>  Elle  montre  d*abord  que  les  ressources  suivent  un 
accroissement  continu.  En  effet,  les  situations  précédentes 
se  soldaient  par  les  chiffres  suivants  : 

1862 732,458  78   1864 1,590,418  29 

1S63 1,331,338  27   1865 1,814,870  35 

Chiffre  actuel 2,001 ,881  55 

2*  Les  recettes  au  31  mars  dernier  se  décomposaient  de 
la  manière  suivante  : 
Fondateurs  : 

Versement  de  100  fr 712,953  70 

Cotisations  annuelles 116,961  50 

Associés 66.150  80 

Legs  et  dons 954,100  48 

Formant  un  total  de. 4 ,650,\^  I|% 

La  Bonune  de  loi,  715  fr.  07  c,  qu'il  faut  aiowto  k  ç^e 
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chiflïe  pour  obtenir  le  montant  total  de  l'actif,  qui  est  de 
2,001,881  fr.  55  e.,  représente  les  bénéfices  provenant  des 
intérêts  du  capital  et  des  prêts,  bénéfices  sur  lesquels 
ont  été  prélevées  toutes  les  dépenses  d'administration. 

3°  Si  au  chiffre  des  prêts,  qui  est  de 2,211 ,095  22 

on  compare  le  chiffre  de  l'avoir,  qui  est  de. . . .    2,001 ,881  55 
on  trouve  que  le  montant  des  prêts  dépasse  ac- 
tuellement de 209,213  67 

le  montant  total  des  fonds  perçus. 
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(Extrait  du  Rapport  offieitl,  (I). 

I.  Nombre  des  établissements  d'aliénés, 

A  la  fin  de  1860,  le  nombre  des  établissements  d'aliénés 
spécialement  consacrés  au  traitement  des  aliénés  s'élevait, 
dans  les  86  anciens  départements  de  la  France,  à  99.  Ces 
99  établissements  se  divisaient  ainsi  qu'il  suit  en  asiles 
publics  ou  privés  : 

Asiles  publics 57 

—  privés 42 

Nombre  égal '. 99 

Sur  les  57  asiles  publics  on  en  comptait  : 

Appartenant  à  l'Ëtat i 

—  aux  départements ■. . .        37 

—  aux  hospices 19 


Total  des  asiles  publics 57 

Le  nombre  total  des  asiles  est  réparti  entre  60  dépar- 
tements, ce  qui  porte  à  26  le  nombre  de  ceux  qui  en  sont 
dépourvus. 

II.  Population  des  asiles. 

Au  i*r  janvier.                   Au  icr  janvier.  An  !•' janvier* 

1835 10,539  1844....     16,255  1853....    23,795 

1836 11,091  1845....     17,089  1854....    24,524 

1837 11,429  1846....     18,013   .  1855....    24,896 

Ci)  Moniteur  du  16  avril  1866. 
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«838 11,983  1847....  19,0a3  1856...  25,48% 

1839 12,577  1848....  19,570  1857....  26,305 

1840 13,283  1849....  20,231  1858....  27,028 

1841 13,887  1850....  20,061  1859....  27,87H 

1842 15,280  1851....  21,353  1860....  28,761 

1843 15,786  1852....  22,495  1861....  30,*239 

Le  total  de  l'accroissement  dans  cette  série  de  26  an- 
nées est  de  19,700,  soit  750  par  année  moyenne.  C'est, 
par  rapport  au  nombre  primitif,  une  augmentation  de  187 
p.  100(1). 

Période  de  1836  à  1841,  accroissenient  annuel  5.04  p.  100 

—  de  1841  à  1846  —  -^     5.94      — 

—  de  1846  à  1851  —  —  3.71  — 
—.  de  1851  à  1856  —  .  —  3.87  ~ 
^     de  1856  à  1861           —  —     3.14      — 

Le  nombre  de  malades  que  pouvaient  cooTcnablement 
abriter  nos  asiles  était,  à  la  fin  de  1860,  de  31,550.  L'ef- 
fectif des  malades  entretenus  à  la  même  époque  s'élevait 
à  30,239.  Le  nombre  des  places  disponibles  n'était  en  con- 
séquence que  de  1,321. 

Au  point  de  vue  de  la  nature  de  leur  infirmité,  les  ma- 
lades en  traitement  le  1*'  janvier  de  chacune  des  années 
1856-1861  (seules  années  pour  lesquelles  la  distinction  ait 
été  faite)  se  classaient  ainsi  qu'il  suit  : 

Années.  Fons.  Idiots.  Crétins. 

1856 22,602  2,840  43 

1857 23,283  2,976  46 

1858 23,851  3,134  43 

1859. 24,395  3,443  40 

1860 25,147  3,577  37 

1861 26,450  3,746  43 

Divisé  par  sexe,  l'efiectif  de  la  population  4oialede^ 
asiles  offre,  chaque  année,  un  excédant  numérique  du 
sexe  féminin  sur  le  sexe  masculin.  Voici  les  chiffres  cons- 
tatés pour  les  malades  présents  à  la  fin  de  chacune  des 
années  1854-1860  : 


(1)  Il  ne  s'agit  Ici  qne  des  aliénés  dans  les  asiles,  et  cet  accroissement 
est  la  coDtéqnenee  de  ta  mnltipllcation  des  places  dans  ces  ét&bll«setactk\%. 
L'auteur  da  rapport  a  omis  d'Jnd/çoer  le  nombre,  des  uile&  «lux  ù\^«t%«% 
époques  cnaparéeB  ei-dessas. 
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Années. 


4854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1860. 


Sexe  masculin. 

Sexe  rémiain 

13,036 

12,860 

^    13,221 

13,264 

12,632 

13,673 

42,930 

14,098 

13,392 

14,486 

13,876 

14,885 

14,582 

15,657 

La  moyenne  annuelle,  ealcalée  sur  cette  période  de  six 
années,  est  pour  100  malades,  de  51.90  femmes  et  48.10 
hommes.  Cette  disproportion  des  deux  sexes,  qui  se  re- 
produit chaque  année  depuis  1842,  avec  de  faibles  diffé- 
rences, est  très-remarquable  en  présence  de  la  supériorité 
numérique  bien  constatée  du  sexe  masculin  dans  les  ad- 
missions, où  Ton  compte  52.91  hommes  sur  100  malades 
admis.  Elle  est  due  à  la  plus  grande  mortalité  de  ces 
derniers,  et,  en  outre,  à  ce  que  leur  séjour  à  Tasile  est  no- 
tablement moins  long  que  celui  des  femmes. 

A  partir  de  1856,  les  malades  en  traitement  dans  les 
asiles  ont  été  classés  d'après  les  chances  de  guérison  que 
leur  état  paraissait  offrir.  Les  chiffres  ci-après  résument 
les  faits  constatés*  pour  la  catégorie  des  fous  en  traitement 
au  1*'  janvier  de  chaque  année  : 

Présamés  Présumés 

Années.  curables.  incurables.  Totanx. 

1856 4,404  18,198  23,603 

1857 4,389  18,894  33,388 

1858 4,266  19,585  23,851 

1859 4,6f3  19,782  124,395 

1860 4,499  19,648  35,147 

Les  aliénés  en  traitement,  le  1''  janvier  1861,  étaient 
répartis  ainsi  qu'il  suit  entre  les  asiles  publics  et  privés  : 

Asiles  appartenant  à  l'État  ou  aux 

départements 15,470  soit  51. 16.p.  100 

Asiles  dépendant  des  hospices 7,026  soit  23,24  p.  100 

Asiles  privés 7,743  soit  25.60  p.  100 

Total 30,239 

Le  nombre  moyen  des  malades  était  : 

Duus  les  asiles  départementaux  de 403  malades. 

>ans  les  quartiers  d'hospice  de 869  — 

uag  les  aaUea  privés  àe 484  — 
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L'asile  de  la  Salpétrière  de  Paris  est  le  plus  important 
le  tous  Bos  établissements  d'aliénés  ;  il  comptait,  à  la  fin 
le  1860,  1,362  malades  en  traitement.  Les  dix  autres 
isiles  qui  renfermaient  le  plus  de  malades  se  classent  dans 
l'ordre  suivant  : 

asile  de  Haréville  (Meurthe) 1 ,  347  malades . 

Asile  de  Glermont  (Oise) 1,247  — 

asile  de  Bicètre  (Seine) 903  — 

asile  de  Saint^YoD  à  Rouen  (SeiDe-lnférieure).  824  — 
ksÂ\e  de  Saint-Pierre  à  Marseille  (Boucbes-du- 

Khône) 807  — 

asile  de  V Anticaille  à  Lyon  (Rhône) 787  — 

asile  du  Bon-Sauveur  à  Gaen  (Calvados) 750  — 

àsUe  de  Stéphansfeh)  à  Bmmatb  (Bas-Rhin)..  727  — 
Asile  de  Sainte-Gemme-sur-Loire  (Maine-et- 
Loire) 698  — 

Asile  d'Armeniières  (Nord) 584  — 

A  l'occasion  des  trois  derniers  dénombrements  de  la 
population,  c'est-à-dire  en  1851, 1856  et  1861,  on  a  re- 
censé en  France  les  aliénés  :  1*  vivant  au  sein  de  leur 
famille  ;  2*  en  traitement  dans  les  asiles  spéciaux.  Bien 
que  les  recensements  de  cette  nature  doivent  contenir  de 
nombreuses  omissions  en  raison  des  graves  difficultés 
qu'ils  rencontrent,  et  notamment  de  la  répugnance  des 
familles  à  déclarer  leurs  malades,  les  faits  recueillis 
offrent  assez  d'intérêt  pour  motiver  le  résumé  succint  ci- 
après.  On  a  dénombré  : 

En  1851.     En  1856.     En  1861. 

A  domicile 24,433  34,004  53,160 

Dans  les  asiles  (1) 20,537  2G,286  31,054 

Totaux 44,970  60,290  84,214 

D'après  ces  chifTres,  le  nombre  total  des  individus  at- 
teints d'affections  mentales  se  serait  élevé,  en  dix  années, 
de  44,970  à  84,214.  L'accroissement  (qui  n'est,  sans  doute, 
qu'apparent,  en  ce  sens  qu'il  serait  le  résultat  d'une  plus 
grande  exactitude),  aurait  été  : 


«1)  Cm  eb)fh0  ae  s'aceordeat  pas  av«c  ceux  qu'on  trouve  p\u4\\&u\.. 
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De  I8M  à  1856  de 34  p.  400 

De  1S56  à  1861  de 39  p.  400 

En  1851,  CD  avait  cru  devoir,  pour  faciliter  ropêratiën, 
réunir  en  une  seule  catégorie  les  fous  et  les  idiots-crétins  ; 
ils  ont  été  séparés  en  1856  et  1861.  Voici  les  chiffres  cons- 
tatés à  cet  ^ard  : 

En  ISSe.  Eo  1861. 

Idiots-  Idiots- 

Fons.  crétins.  Fons.  crétins. 

A  domicile 11,714        22,290       15,264       37,896 

Dans  les  asiles...    23,317         2,969       27,425         3,629 

Totaux 35,031        25,259       42,689       41,525 

III.  Mouvement  annuel  d'entrée  et  de  sortie. 

Le  mouvement  annuel  d'entrée  et  de  sortie  dans  les 
asiles,  tant  publics  que  privés,  présente,  pour  chacune  des 
années  1854  à  1860,  les  résultats  suivants  : 

Années.  Admis.          Sortis  ou  décédé?. 

4854 9,234  8,862 

4855 9,303  8,714 

1856 9,246  8,426 

1857 10,024  9,301 

1858 10,314  9,464 

1859 10,086  9,203 

1860 10,785  9,307 

Totaux 68,992  63,277 

IV.  Admissions, 

Le  nombre  total  des  individus  admis  chaque  année  dans 
les  établissements  d'aliénés  a  suivi,  à  partir  de  1835,  la 
marche  ci-après  : 

1835....  3,947  1844...  7,435  1853...  9,081 

1836....  4,215  1845...  7,518  1854...  9,234 

1837....  4,441  1846...  7,570  1853...  9,303 

1838....  4,910  1847...  7,686  1856...  9,246 

1839....  5,536  1848...  7,341  1857...  10,024 

1840....  5,433  1849...  7,536  1858...  10,314 

1841....  5,851  1850...  8,184  1859...  10,086 

*8*S,,..  6,686  1851...  8,. 192  1860...  10,785 

/«#Aî..  6,798  4852...  9,782 
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Si  Ton  partage  la  période  1835-1860  en  cinq  subdivi- 
sions, on  trouTc  un  nombre  moyen  annuel  d'admissions  : 

De  4835  à  1839  de 4,ei0 

De  4840  à  4844  de 6,441 

De  4856  à  4849  de 7,530 

De  4850  à  4854  de 8,975 

De  4855  à  4860  de 9,959 

L*aceroissement  proportionnel  a  été  par  année  (1)  : 

De  la  première  à  la  deuxième  période  de 7.94p.  400 

De  la  deuxième  à  la  troisième  période  de 3. 38    — 

De  la  troisième  à  la  quatrième  période  de 3.83    «^ 

De  la  quatrième  à  la  cinquième  période  de 3.00   — 

En  classant  d*après  le  mode  de  placement  les  admis- 
sions (abstraction  faite  des  transfèrements)  effectués  pen- 
dant la  période  1856-1860,  on  a  trouvé  : 


4856. 
4857. 
4858. 

4859. 
4860. 


Placements 

Placements 

voloDtaires. 

d'ofBce. 

2,624 

6,056 

2,880 

6,354 

2,904 

6,439 

2,888 

6,547 

3,148 

6,683 

C'est  à  partir  de  1842  seulement  qu*on  a  constaté  les 
admissions  pour  chaque  sexe  séparément.  Depuis  cette 
année  jusqu'en  1860  inclusivement,  il  est  entré  dans  les 
asiles  86,326  hommes  et  76,825  femmes,  c'est-à-dire  112 
hommes  pour  100  femmes.  Le  rapport  du  nombre  des  ad- 
missions masculines  à  celui  des  admissions  féminines  a 
varié  ainsi  qu'il  suit  pour  chaque  année  : 

4842 4.16        4852 1.15 

4843 1.17        1853 4.12 

48U 1.16        1854..' 1.16 

4845. 1.08        4855 1.06 

4846 1.12        4856 1.05 

4847 1.09        4857. 1.06 

4848 1.21        4858 1.14 

4849. 1.18        1859 1.11 

4850. 4.16        1860 1.10 

4854 4.12        Moyenne 1.12 

U)  \ojM  la  première  note, 
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Y.  Causes  présumées  de  Valiénation  des  malades  admis 

de  1856  à  1860. 

Parmi  les  38,988  malades  admis  dans  cette  période,  i4 
en  est  8,250  pour  lesquels  aucun  renseignement  n'a  pu 
être  fourni.  Les  30,738  autres  se  divisent  ainsi  : 

Fons.  Idiots-créttns. 

Sexe  masculin 44, 877  1  ,U8 

Sexe  fémiDÎD 13,744  969 

Il    I  ■•^^_^__^BSV 

Totaux 28,621  2,117 

Sur  les  28,621  fous  des  deux  sexes,  on  en  a  compté 
4,056  dont  le  père  ou  la  mère  avaient  été  atteints  de  folie. 
Les  hommes  figurent  dans  ce  nombre  pour  2*012  et  les 
femmes  pour  2,044.  C'est  une  proportion  de  135  sur  1,000 
malades  du  sexe  masculin  et  de  141  sur  1,000  du  sexe 
féminin.  Les  prédispositions  héréditaires  se  rencontre- 
raient donc  un  peu  plus  fréquemment  chez  la  femme  que 
chez  Vhomme. 

A  l'égard  des  idiots,  on  a  constaté  une  prédisposition 
spéciale  résultant  de  l'hérédité  chez  260  individus,  dont 
110  du  sexe  masculin  et  150  du  sexe  féminin.  S'il  était 
possible  de  conclure  de  ce  petit  nombre  de  faits,  la  trans- 
mission héréditaire  ne  serait  pas  plus  fréquente  pour 
l'idiotie  que  pour  la  folie. 

La  folie  se  produit-elle  plus  souvent  sous  l'influence  de 
causes  physiques  que  de  causes  morales  ?  Voici  les  faits 
recueillis  sur  ce  point  (élimination faite  de  l'hérédité),  pour 
les  fous  admis  dans  chacune  des  cinq  années  de  la  période 
1856-1860: 

Ganses  Causes 

physiques  morales. 

1856 2,730  1,724 

1857 3,213  2.171 

1858 3,282  2,217 

1859 3,277  1,986 

1860 3,444  2,290 

TOTAUX 15,866  10,357 

Les  15,866  cas  où  la  folie  a  paru  provoquée  par  une 
.»9  physique  se  décomposent  ainsi  cvu'il  suit  ; 
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Effet  de  rftge  (démence  sénile) 3,098 

Oénûment  et  misère 4 ,008 

Onanisme  et  abus  yénériens i  ,036 

Excès  alcooliqaes. 3,455 

Vice  congénital 474 

maladies  propres  à  la  femme 4,693 

Epilepsie 4 ,498 

Autres  maladies  du  système  nerveux 4 ,  i  36 

Coups,  chutes,  blessures,  etc 398 

Maladies  diverses 3,017 

Autres  causes  physiques 4,464 

Total 45,866 

Voici  rénumération  des  10,357  cas  de  folie  signalés 
comme  la  conséquence  de  glivers  incidents  de  la  vie 
morale  : 

Excès  de  travail  intellectuel 358 

Chagrins  domestiques 8,549 

Chagrins  résultant  de  la  perte  de  la  fortune. 851 

Chagrins  résultant  de  la  perte  d'une  personne 

chère 803 

Chagrins  résultant  de  l'ambition  déçue. 530 

Remords 403 

Colère 433^ 

Joie 34 

Pudeur  blessée 69 

Amour 767 

Jalousie.. 456 

Orgueil 368 

Événements  politiques 433 

Passage  subit  d'une  vie  active  à  une  vie  inactive 

et  vice  versa 84 

Isolement  et  solitude 445 

Emprisonnements  simple 443 

Emprisonnement  cellulaire *  36 

Nostalgie 78 

Sentiments  religieux  poussés  à  l'excès 4 ,095 

Autres  causes  morales 4,738 

Totaux 40,357 

Le.  tableau  suivant  donne  le  nombre  des  paralytiques' 

épileptiques ,  sourds-et-muets ,   scrofuleux   et  goitreux 
parmi  les  malades  admis  pour  la  première  tois  àft  V%^^  V 
1860  : 


152  STATISTIQUE    DES   ALIÉNÉS. 

Fous.  Idiots>erétiD.-. 

Paralytiques 3,775  69 

Ëpileptiques 1 ,763  347 

Sourds  et  muets 133  61 

Scrofuleux 381  446 

Goitreux 123  32 

La  folie  se  complique  de  la  paralysie  beaucoup  plus 
souvent  chez  l'homme  que  chez  la  femme.  Parmi  les  ëpi- 
leptiques, il  y  a  également  plus  d'hommes  que  de  femmes, 
mais  dans  une  proportion  moins  forte. 

En  représentant  par  1,000  les  fous  admis,  abstraction 
faite  de  ceux  sur  lesquels  il  n'a  pu  être  fourni  de  rensei- 
gnements, on  trouve  que  la  durée  du  mal  était  : 

De  moiDS  de  4  mois  pour 474  malades. 

De  4  mois  à  6  mois  pour 369     — 

De  6  mois  à  4  an  pour 434     — 

De  1  an  à  2  ans  pour 444      —' 

De  plus  de  2  ans  pour 440     — 

VI.  Sorties  et  guérisons. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître,  pour  chaque  sexe  et 
pour  chacune  des  années  1854-1860,  le  nombre  des  sorties 
avant  ou  après  guérison. 

Années.  Hommes. 

4854 2,521 

4855 2,517 

4856 2,353 

4857 2,795 

4858 2,970 

4859 2,827 

4860 2,884 

TcgLCX 48,867  47,850  36,747 

Si  Ton  recherche  maintenant,  en  distinguant  les  sexes, 
dans  quelles  proportion  les  guérisons  se  sont  produites 
chaque  année,  relativement  au  nombre  des  malades  trai- 
tés, on  obtient  les  résultats  qui  suivent  : 

Années.  Hommes.  Femmes.  f  sexet. 

4854 8.93  p.  400  8.65  p.  400    8.79  p.  400 

IW5 8.92    —  8.84     —       8.86    — 

/éOft 8,00    —  7.69    —       7,88    — 


Femmes. 

ToUI. 

2,262 

4,783 

2,451 

4,968 

2,474 

4,824 

2,63$ 

5,430 

2,709 

5,679 

2,648 

5,445 

2,704 

5,588 
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1857 8.H  —  7.15  —  7.6a  p.  100 

1858 8.02  —  6.74  —  7.37    — 

4859 7.69  —  6.71  —  7.49    — 

4860. 7.05  —  6.95  —  7.00    — 

Sur  100  guérisons  constatées  de  1856  à  t860,  37.66,  ou 
plus  d'un  tiers,  ont  été  obtenues  dans  les  trois  premiers 
mois  du  traitement;  24.10,  ou  près  d*un  quart,  après  un 
traitement  de  trois  à  six  mois;  11.28,  ou  le  dixième,  après 
un  traitement  de  six  à  neuf  mois;  7.65  après  un  traite- 
ment de  neuf  à  douze  mois.  C'est  plus  des  quatre  cin- 
quièmes dans  la  première  année.  Ces  rapports  ne  varient 
pas  essentiellement  suivant  le  sexe.  On  remarque  cepen- 
dant que  les  guérisons  se  produisent  en  plus  grand 
nombre  au  début  du  traitement  pour  les  hommes.  La 
durée  moyenne  du  traitement  a  été  pour  eux  de  neuf  mois, 
et  de  dix  mois  environ  pour  les  femmes. 

Parmi  les  13,687  fous  sortis  après  guérison,  de  1856  à 
1860,  il  en  est  seulement  9,789  pour  lesquels  on  a  pu 
déterminer  les  influences  diverses  qui  avaient  occasionné 
leur  affection  mentale.  Voici  le  résumé  des  indications  re- 
cueillies à  ce  point  de  vue  : 

Causes  physiques 5,253  guéris. 

Causes  morales. 4,536    — 

•  ■ 

Total 9,789  guéris. 

En  représentant  par  1,000  ce  nombre  total,  on  trouve 
que,  chez  536  malades  guéris,  la  folie  était  survenue  à  la 
suite  de  causes  physiques,  et,  chez  464,  à  la  suite  d'in- 
fluences morales.  Ces  proportions  numériques  diflerent 
assez  sensiblement  de  celles  précédemment  constatées,  en 
ce  qui  concerne  les  admissions  de  1856  à  1860,  où  l'on  a 
compté,  sur  1,000  admis,  393  malades  seulement  dont  la 
folie  avait  une  cause  morale. 

Près  de  la  moitié  des  cas  guéris,  pour  lesquels  la  cause 
du  mal  a  été  recueillie,  était  due  aux  circonstances  ci- 
après  :  ivrognerie,  1,738;  chagrins  domestiques,  1,171; 
maladies  diverses,  761;  maladies  propres  à  la  femme, 
723;  exaltation  des  sentiments  religieux,  4^0. 

Chez  1^522  ma  Jades  guéris,  on  a  constalé  uwft  ^xçi^\^^^- 
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sition  héréditaire.  C'est  une  proportion  de  15  p.  100  par 
rapport  au. chiffre  des  fous  guéris. 

VII.  Décès. 

Pendant  la  période  septennale  1854-1860,  il  est  mort 
dans  les  asiles,  26,560  malades. 

La  moyenne  des  sept  années,  rapprochée  de  la  popula- 
tion hioyenne  pendant  la  même  pério4e,  donne  une  pro- 
portion de  14.03  sur  100  malades.  De  1842  à  1853,  cette 
proportion  n'a  été  que  de  13.75.  La  mortalité  dans  nos 
asiles,  loin  de  s'être  abaissée,  a  donc  légèrement  aug- 
menté dans  cette  période. 

Les  documents  relatifs  aux  années  1856-1860,  qui  in- 
diquent pour  la  première  fois  les  décès  pour  les  deux  caté- 
gories de  malades,  font  ressortir,  à  cet  égard,  comme  il 
fallait  s'y  attendre,  des  différences  remarquables.  Tandis 
qu'on  a  compté,  en  effet,  année  moyenne,  9.52  décès  sur 
100  malades  pour  les  idiots-crétins,  on  en  a  constaté  14.05 
pour  les  fous.  Entre  les  deux  rapports,  il  existe  une  diffé- 
rence de  plus  de  47  p.  100  au  profit  des  idiots-crétins; 
en  d'autres  termes,  il  meurt,  dans  nos  asiles,  à  population 
égale,  147  fous  contre  100  idiots-crétins. 

Calculée  pour  chacune  des  années  de  la  période  1854- 
1860,  la  mortalité  proportionnelle  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

Foos  et 
Années.         Fous.  Idiols-crétins.  idioU-eréUns. 

48M »  *  16.67  p.  400 

1855 »  »  44.34  — 

4896 44.36  p.  400  40.04  p.  400  43.78  — 

4857 44.70  —  44.0»  —  44.89  — 

1858 44.29  —  9.94  —  43.88  — 

4859 43.79  —  8.78  —  43.48  — 

1860 43.34  —  7.50  —  42.57  — 

On  sait  que,  dans  nos  établissements  pénitentiaires,  la 
mortalité  des  hommes  est  supérieure  à  celle  des  femmes. 
Le  même  fait  se  produit  dans  les  asiles  d'aliénés.  C'est  ce 
qui  résulte  des  rapports  ci-après  : 

Années  Hommes.  Femme*. 

864. 49.04  p.  400    44.46  p.  4C0 

47.28    —         44.79    — 
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18S6. 15.64  »  12.06p.  100 

1857. 15.89  —  12.99  — 

1858. 15.66  —  1S.05  — 

1859 14.83  —  11.64  — 

1860 14.43  ~  10.86  — 

Le  coefficient  moyen  de  mortalité  des  sept  années  a  été 
de  16.02  p.  100  fous  ou  idiots  et  de  12.21  p.  100  folles  ou 
idiotes.  D'après  ces  chiffres,  il  est  mort,  à  nombre  égal, 
131  hommes  contre  100  femmes.  La  différence  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  qui  résulte  des  décès  survenus  de 
1842  à  1853.  Pour  cette  période,  les  rapports  moyens  de 
mortalité  ont  été  de  15.52  pour  le  sexe  masculin  et  de 
12.05  pour  le  sexe  féminin.  Entre  ces  deux  rapports,  la 
différence  est  de  29  p.  100. 

De  1854  à  1860,  on  a  compté  dans  Tensemble  des  asiles 
publics  et  privés,  87  morts  accidentelles  et  116  suicides. 
La  moyenne  annuelle  des  morts  accidentelles  est  de  12  et 
celle  des  suicides  de  16. 

Vin.  Dépenses. 

On  sait  que  la  loi  fait  une  obligation  à  chaque  départe- 
ment d*avoir  un  asile  pour  ses  aliénés  ou  de  les  faire  trai- 
ter dans  un  établissement  public  ou  privé.  Au  31  décem- 
bre 1860,  sur  les  86  départements,  31  avaient  chacun  un 
asile;  trois  (Gironde,  Nord  et  Seine- Inférieure)  en  entre- 
tenaient chacun  deux,  l'un  pour  les  hommes,  l'autre  pour 
les  femmes;  les  52  autres  départements  n'en  n'avaient  pas. 

Parmi  ces  52  départements  figurent  les  deux  plus  impor- 
tants de  l'empire  :  la  Seine  et  le  Rhône.  Les  aliénés  à  la 
charge  du  Rhône  sont  traités  dans  l'hospice  de  l'Anti- 
quaille à  Lyon;  ceux  à  la  charge  de  la  Seine  sont  d'abord 
placés  dans  les  annexes  des  hospices  de  Bicétre  et  de  la 
Salpétrière,  puis  successivement  transférés,  en  raison  de 
Tinsuffisance  de  ces  deux  hospices,  dans  16  asiles  situés 
hors  do  département. 

A  la  fin  de  1860,  la  Seine  comptait  dans  ces  16  établis- 
semenfs  2,148  malades,  997  hommes  et  1,151  femmes. 
C'est  plus  de  la  moitié  de  la  population  totale  des  aliénés 
à  sa  charge.  Hâtons-nous  de  dire  que  TadmiTÙ^U^W^w  ^v^ 
CQ  d^rlement  a  récemment  décida  l'étabVisseTO'èTvV.^tVxçÀ^ 
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asiles  où  elle  sera  en  mesure,  dans  un  prochain  délai, 
d'installer  ses  malades.  L'un  d'eux  s'élève  sur  remplace- 
ment de  la  ferme  Sainte-Anne,  dépendant  anciennement 
de  riiospice  de  Bicélre;  les  deux  autres  se  construisent  à 
VlUe-Évrard,  commune  de  Neuilly-sur-Marne,  et  à  Vau- 
close,  commune  d'Épinay -sur-Orge,  dans  le  département 
de  Seine-et-Oise. 

Le  chiffre  des  dépenses  et  recettes  effectuées  par  les 
asiles  départementaux,  pendant  les  sept  années  de  la  pé- 
riode 1854-1860,  présente  les  variations  ci-après  : 

ADDées.                           Dépenses.  Heeeites. 

1854 5,443,249^  74  5,588,656  75 

4855 5,420,028  27  5,607,402  35 

1856 6,044,787  83  6,080,043  91 

1857 6,407,430  83  6,555,634  06 

1858 6,366,793  48  7,090,958  51 

1859 6,711,845  52  7,429,416  24 

1860 7,351,200  17  8,114,559  98 

Dans  cette  série  de  sept  années,  la  recette  effective  s'est 
élevée  à  46,466,871  fr.  80  c,  et  la  dépense  soldée 
à  43,745,335  fr.  84  c.  L'excédant  de  recette  a  donc  été, 
pour  la  période  entière,  de  2,721,535  fr.  96  c,  soit,  en 
moyenne,  de  388,790  fr.  84  c.  par  an. 

La  dépense  journalière  de  chaque  malade  traité  a  été, 
pour  la  période  entière,  de  1  fr.  32  c.  Ce  prix  moyen, 
chose  remarquable,  n'a  varié  dans  les  sept  années,  que  ne 
1  fr.  39  c.  à  1  fr.  25  c.  Le  maximum  s'est  produit,  dans 
la  dernière  année,  très-probablement  par  suite  de  l'aug- 
mentation du  prix  des  subsistances. 

Plus  des  quatre  cinquièmes  des  malades  soignés  dans 
les  asiles  sont,  en  tout  ou  en  partie,  à  la  charge  de  la 
chanté  publique.  C'est  ce  qu'indique  le  tableau  ci-après, 
qui  donne,  pour  chaque  année  de  la  période  1856-1861, 
le  nombre  des  malades  assistés  ou  pensionnaires,  en  trai- 
tement le  l"^  janvier,  dans  les  asiles  tant  publics  que 
privés.  , 

Anuées.  Indigenta  ou  assistés.  PenaionuAlres . 

1856. 20,481  5,004 

1857. 20,993  5,812 

1858. 21,556  5,472 
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4859 32,336  5,542 

4860 23,054  5,707 

4861 24,168  6,071 

Le  nombre  des  malades  assistés  a  augmenté,  du  1*'  jan- 
vier 1856  au  1"  janvier  1861,  de  3,687  ou  de  18  p.  100, 
et  celui  des  pensionnaires,  de  1,067  ou  de  21  p.  100. 
C*est  donc,  toute  proportion  gardée,  le  nombre  des  pen- 
sionnaires qui  s'est  le  plus  accru. 

Les  indigents,  au  1"  janvier  1861,  étaient  traités,  sa- 
voir: 

Dans  les  asiles  départementaux 12,712  soit  54.02  p.  100 

Dans  les  quartiers  d'hospice 6,052  soit  25.72  p.  100 

Dans  les  asiles  privés 4,767  soit  20.26  p.  100 

Total  égal 23,581 

Sur  ces  23,531  infortunés,  6,780,  soit  les  trois  dixièmes, 
étaient  placés  dans  des  établissements  situés  hors  de  leurs 
départements,  le  plus  souvent  à  des  distances  telles  qu'il 
y  a  lieu'de  supposer  que  les  familles  ne  pouvaient  que  très- 
rarement  les  visiter. 

La  dépense  de  Tentretien,  du  séjour  et  du  traitement 
des  aliénés  placés  dans  les  asiles  publics  est  réglée  d'après 
un  tarif  arrêté  par  le  préfet  du  département  dans  lequel 
l'asile  est  situé,  après  avis  de  la  commission  d'adminis- 
tration ou  de  surveillance  et  du  conseil  général.  Dans  les 
asiles  privés^  elle  est  réglée  par  des  traités  passés  avec  les 
administrations  départementales  ou  des  conventions  avec 
les  particuliers. 

En  1860,  le  prix  de  jqurnée  payé  par  les  départements 
pour  les  aliénés  à  leur  charge  a  varié,  savoir  :  dans  les 
asiles  départementaux  de  0  fr.  75  à  1  fr.  50  ;  dans  les 
quartiers  d'hospice  de  0  fr.  77  à  1  fr.  50  ;  dans  les  asiles 
privés  de  0  fr.  70  à  1  fr.  15. 

En  résumé,  le  prix  de  journée  des  indigents  n'a  pas  dé- 
passé 1  fr.  50  c.  et  est  descendu  jusqu'à  70  c.  Le  prix  le 
plus  élevé  a  été  payé  à  l'hospice  de  Bicétre,  et  le  plus  bas, 
à  l'asile  privé  de  Clermont-Ferrand. 

A  l'égard  des  aliénés  pensionnaires,  ils  payent  un  prix 
proportionné  à  la  nature  du  traitement  qu'ih  te(^o\N^\k\.  ^V 
du  genre  de  vie  qui  leur  est  prjocuré. 
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La  loi  du  30  juin  1838  a  chargé  les  départements  du 
service  de  l'assistance  publique  donnée  aux  aliénés  et  en 
a  placé  les  dépenses  à  la  première  section  de  leur  budget; 
mais  en  même  temps,  par  une  combinaison  analogue  à 
celle  qui  assure  le  service  des  enfants  trouvés,  elle  a 
imposé  aux  communes  et  aux  hospices  l'obligation  de  con- 
courir avec  le  département  à  ces  dépenses,  dans  la  pro- 
portion proposée  par  le  conseil  général  et  arrêtée  par  le 
préfet. 

La  moyenne  de  la  dépense  annuelle  du  service  des  alié- 
nés, de  1845  à  1860,  est  de  7,990,485  fr.  02  c.  Ont  con- 
tribué à  cette  dépense  : 

Les  commQDes  pour 4,865,111  90 

Les  hospices  pour 96, 336  01 

Les  familles  pour ;  490,974  46 

Les  départements  pour 5, 538,073  63 

Somme  égale 7,990,485    03 

Presque  tous  nos  asiles  d'aliénés  sont  pourvus  d'ateliers 
agricoles  ou  industriels,  qui  occupent  un  grand  nombre 
de  bras,  sans  que  l'on  ait  à  déplorer  de  fréquents  ac- 
cidents. 

La  proportion  à  laquelle  s'est  élevé  le  nombre  des  tra- 
vailleurs de  l'un  ou  de  l'autre  sexe,  relativement  au  total 
des  traités  (abstraction  faite  de  ceux  pour  lesquels  il  n'a 
pas  été  fourni  de  renseignements),  s'établit  ainsi  qu'il 
suit  : 

Années.  Sexe  miseolin.  Sexe  famtBio. 

1856 54.03  p.  100  61.97    p.  400 

4857 54.72    —  60.58    — 

1K58 56.31     —  64.45    — 

1859 54.99    —  61.44    — 

1860 55.60    —  63.13    — 


SOURDS-BfUETS. 

(Extrait  de  V Exposé  de  la  situation  de  l'empire,) 

Venquéte  relative  à  l'enseignement  des  sourds-muets 
^rm'mèt  aujourd'hui.  Le  gouvernement  en  étudie  avec 
to  réaultata,  et  il  est,  dès  à  présent,  en  mesure  d'ap- 
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précier  la  situation  et  les  besoins  de  cet  intéressant  ser- 
vice. 

En  dehors  des  trois  institutions  impériales^ de  Paris,  de 
Bordeaux  et  de  Cbambéry,  la  France  compte  5t  écoles 
publiques  ou  privées  fréquentées  par  environ  2,000 
élèves. 

En  1830  il  n'existait  que  28  établissements  recevant  816 
sourds-muets. 

Sur  les  51  institutions  actuelles,  33  sont  exclusivement 
ouvertes  aux  enfants  atteints  de  surdi-pQutité;9  admet- 
tent des  sourds-muets  et  des  parlants;  3,  des  sourds-muets, 
des  parlants  et  des  aveugles  ;  6,  des  sourds-muets  et  des 
aveugles. 

25  écoles  sont  affectées  aux  deux  sexes,  10  aux  gar- 
çons et  16  aux  filles;  11  sont  dirigées  par  des  laïques, 
4  ont  un  caractère  mixte,  et  36  appartiennent  ou  à  des 
ecclésiastiques  ou  à  des  con^égations  religieuses. 

14  institutions  sont  administrées  sous  la  surveillance 
d'une  commission  gratuite,  nommée  par  l'autorité  dépar- 
tementale. Il  serait  à  désirer  que  ce  système  se  généra- 
lisât, car  la  plupart  des  écoles  de  sourds-muets  reçoivent 
de  rËtat,  des  départements  ou  des  communes  des  alloca- 
tions importantes,  soit  sous  forme  de  subventions,  soit 
sous  forme  de  bourse.  Ces  dernières  s'élevaient,  en  1866, 
au  nombre  de  1,151. 

Elles  étaient  ainsi  réparties  : 

Bourses  départementales 957 

Bourses  coramimales MO  i  1*2 

Bourses  fondées  par  des  hospices  ou  des  associations 

charitables 83  4/2 

Le  personnel  des  professeurs  est  de  205.  11  se  subdi- 
vise en  laïques  et  en  religieux.  Les  premiers  sont  au 
nombre  de  54.  Les  seconds,  au  nombre  de  151,  dont  14 
ecclésiastiques,  29  frères  et  108  religieuses. 
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MORTAUTÉ    DES   FEMMES    EN   COUCHE 

DAMS  ^ES  MATERNITÉS  ET  DANS  LES  HÔPITAUX. 

(Extrait  du  Rapport  d^une  Commission  spéciale)  (1). 

M.  Husson,  dans  ses  études  sur  les  hôpitaux,  a  dressé 
une  statistique  de  la  mortalité  des  femmes  en  couche  de 
1802  à  1862,  c'est-à-dire  pour  une  période  de  60  ans  ;  elle 
démontre  que  la  mortalité  moyenne  des  hôpitaux  de  Paris 
est  de  1  femme  sur  20. 

HApItaux.  Aecoacbemeots.  Décès.  Prop.  p.  100. 

Maternité 160,174  8,124  5.6 

Clinique 24,265  1,143  4.7 

Hôtel-Dieu..... 25,311  831  3.2 

Saint-Louis 19,038  780  4.0 

Saint- Antoine 5,204  349  6.7 

.  Lariboisière 5,022  395  7.8 

Mortalité  moyenne  :  1  sur  20. 

Un  dernier  relevé  fait  par  M.  Husson,  et  portant  sur  la 
mortalité  de  1862  à  1865,  loin  de  changer  fayorablement 
ce  chiffre,  lui  donne  une  intensité  plus  grande,  ainsi 
qu'on  va  le  voir  par  le  tableau  ci-après  : 

HApiUnx.                           Accoachements.         Décès»  Prop*  p.  lOO. 

Maternité 6,775  804  11.87 

Clinique t 3,196  194  6.07 

H6tel-Dieu 4,027  136  3.38 

Pitié 2,202  81  3.68 

Charité 1,317  84  6.38 

Saint-Antoine 1,785  96  5.38 

Necker 1,007  40  3.97 

Cochin 556  39  7.01 

Bcaujon 1,298  56  4.31 

Lariboisière 3,511  154  4.39 

Saint-Louis 3,173  905  6.45 

Luurcine 99  5  5.05 

ToTAli 28,946  1,894         6.54 

La  moyenne  de  la  mortalité  dans  ce  tableau  est  de 


(t)  V.  le  Bulletia  offieirl  du  ministère  de  rintériear,  tnnie  1866,  u*  6, 
p.  196  et  sulvenle». 
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1  accouchée  Bur  15.  La  mortalité  a  donc  augmenté  durant 
ces  trois  demièreg  années,  et  elle  s'est  élevée  à  i  femme 
sur  15  accouchées  pour  tous  les  hôpitaux  de  Paris,  c'est-à- 
dire  durant  la  période  même  où  les  améliorations  ont  été 
introduites  dans  les  services  d'accouchement. 

Or,  Tenon  nous  apprend  que  Tancien  Hôtel-Dieu^  mal- 
gré les  mauvaises  conditions  hygiéniques  dans  lesquelles  il 
était  placé,  ne  donnait  qu'une  mortalité  de  1  sur  20,  comme 
nos  hôpitaux  actuels,  jusqu'à  l'année  1862. 

Le  travail  de  M.  Lefort  nous  montre  les  capitales  de 
l'Europe  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions.  Presque 
partout  où  existent  des  maternités  ou  des  services  spé- 
ciaux d'accouchement,  la  mortalité  est  considérable,  à 
quelques  exceptions  près. 

Ainsi,  à  Vienne,  si,  de  174  à  1833,  la  mortalité  n'est  que  do 
I  sur  86.  de  1834  à  1866,  où  la  matefoitë  est  divisée  en  deux 
sections,  od  a  pour  la  clinique  des  étudiants  une 

mortalité  de I  sur  18 

Et  pour  la  clinique  des  élèves  sages- femmes, 

une  mortalité  de 1—88 

A  l'académie  Joséphine,  de  1854  à  1855,  la  mor- 
talité est  de 1   —  11.5 

A  Prague,  de  1848  à  1863,  de 1    —  29 

A  Greiswald  (clinique),  de  1858  à  1861,  de....  I   —  17 

A  Brème  (hôpital),  de  1858  à  1863,  de 1   —  M3 

A  Saint-Pétersbourg  (materoité  de  la  maison 

des  enfants  trouvés),  de  1858  à  1863,  de 1   —  19 

A  Zurich  (maternité),  de  1858  à  1863,  de 1   —   10 

A  Stoiiholm  (maternité),  de  1858  à  1863,  do.. .  '1   —  17 

A  Goteberg  (maternité),  de  1858  à  1863,  de. . . .  1   —  13 

A  Lund  (maternité),  de  1858  à  1863,  de 1—16 

A  léna  (clinique),  de  1858  à  1863,  de 1—14 

Dans  quelques  villes,  ces  chiffres  de  décès  s'at- 

^nuent,  telles  que  Prague 1   —  39 

Londres  (maternité),  de  1833  à  1860,  de 1   —  31 

Munich  (maternité),  de  1833  à  1860,  de 1—47 

Leipzig  (maternité),  de  1810  à  1855,  de 1—57 

Pesth  (maternité),  de 1   —  40 

Saint-Pétersbourg  (hôpital  Kalinskin)  de  1845  à 

1849,  de 1  —  64 

Dresde  (maternité),  de  1814  à  1864,  de 1—4^ 

Enfin,  Dublin  (maternité  Lying  in  hôpital'),  de 
\7W  h  §9i4,  de,.., , \   —  «»b 
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Mais  depais  cette  époque  jusqu'en  1854,  la  mortalité  a 
été' un  peu  plus  forte  dans  ce  dernier  hôpital.  C'est  néan- 
moins le  seul  grand  hôpital  étranger  qui  fasse  exception 
aux  chiffres  que  nous  avons  cités,  et  ce  chiffre  est  encore 
loin  de  l'hôpital  tout  exceptionnel  de  Rouen,  dont  la  mor- 
talité est  de  1  femme  sur  141  accouchées. 
'  Il  ressort  de  ces  citations  un  fait  très-général,  à  savoir  : 
que,  dans  tous  les  pays,  la  mortalité  des  femmes  en  cou- 
die  à  Vhôpital  est  très-considérable. 

Que  si  l'on  vient  à  la  comparer  à  la  mortalité  des  accou- 
chements qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville,  on  trouvera  pour 
tous  les  pays  un  écart  très-grand  et  hors  de  tout  ce  que 
l'on  peut  supposer. 

A  Paris,  pour  l'année  1861 ,  la  mortalité  des 
femmes  assistées  par  les  bureaux  de  bienfaisance 

a  été  de 4  sur  494 

Pour4862,de 4  —204 

Pour  4863 ,  de. 4  —  285 

Pour4864,de 4  —433 

Pour  4865,  de 4  —  4«3 

Il  faut  dire  cependant  que  ces  chiffres  ne  portent  que 
sur  les  femmes  qui  ont  été  entièrement  rétablies  chez  elles 
après  leur  accouchement.  Il  est  évidemment  trop  élevé  et 
ne  donne  pas  un  chiffre  vrai.  Ainsi,  ime  enquête  plus  com- 
plète ayant  été  faite  par  M.  Husson,  pour  l'année  1865,  il 
en  résulte  que  sur  7,250  accouchements,  opérés  durant 
cette  année  par  les  bureaux  de  bienfaisance,  il  n'y  a  eu 
que  1  décès  dans  les  neuf  premiers  jours  qui  ont  suivi 
l'accouchement,  37  après  ces  neuf  jours,  et  38  femmes 
ayant  été  transférées  à  l'hôpital  ;  on  ignore  si  elles  y  sont 
décédées  ou  si  une  partie  d'entre  elles  aurait  été  guérie. 
Si  on  ne  tient  compte  que  des  femmes  traitées  à  domicile, 
on  a  1  décès  sur  190  accouchées;  reste  maintenant  à  faire 
la  part  de  l'inconnu  à  l'égard  des  femmes  transportées  à 
l'hôpital. 

Toujours  est-il  qu'il  résulte  de  l'ensemble  de  ces  chiffres, 

pour  Paris,  une  disproportion  énorme  entre  les  décès 

dans  les  hôpitaux  et  les  décès  des  femmes  accouchées  par 

Jes  bureaux  de  bienfaisance.  A  Lille,  où  existe  une  orga- 

ffmtion  semblable  à  celle  de  ParV&,  ou  c^mçte  un  décès 
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gur  21  femmes  dans  les  hôpitaox,  et  1  sur  207  chez  celles 
assistées  à  domicile.  (Gazeneuve.) 

La  même  disproportion  va  se  faire  sentir  dans  les  capi- 
tales à  rétranger  ;  nous  en  dressons  le  tableau  : 

▼nxis.  Ansies.        Aeconcbem.  Déeès  p.  100. 

Edimburg 4858 5,186  28-05  1  sur  183 

Londres,    Vest- 

minster  gêne- 
rai Dispënsary    1818,  1828         7,717  17-03  1    —  453 
Londres,    Vest- 

minster  gène- 

«al  RAnAvelent 

institatioD....     1829,  1828         4,761  8-01  1   —  595 

Londres,   Royal 

maternity  Cha- 

rity 1860,  1864        17,242  53    »  1    —  325 

Londres,  TiUe..     1860,  1864      562,623      2,222    »  1    —  253 
Londres,    Guy's 

hospital 1853,1863        16,711  54  03  1—354 

St-  Péteraboorg, 

ville. 1845,  1859      209,612      1,400  06  1  —  149 

M.  Lefort,  réunissant  tous  les  chiffres  recueillis  tant 
sur  les  femmes  accouchées  dans  tous  les  hôpitaux  de 
France  qu'à  l'étranger,  les  compare  à  ceux  des  accouche- 
ments à  domicile  qu'il  a  pu  réunir,  et  il  arrive  aux  résul- 
tats généraux  suivants  : 

Aoconchem.    Décès.  Hortalili. 

Materui tés  OU  hôpitaux.      888,312    30,594  <1  femme  sur   29 
En  viUe 934,781      4,405    1      id.     sur  212 

ou^  en  d'autres  termes,  la  mortalité  a  été  près  de  8  fois 
plus  grande  dans  les  hôpitaux  qUë  dans  les  villes. 

Quand  il  est  question  de  décès  d'une  femme  en  couche, 
tout  d'abord  nait  la  pensée  d'une  fièvre  puerpérale  comme 
cause  de  mort.  La  statistique  démontre  ce  fait  de  la 
manière  la  plus  évidente.  Ainsi,  un  relevé  des  décès  dans 
tous  les  hôpitaux  de  Paris,  en  1862^  donne  le  résultat  sui- 
vant : 

Décès  par  afifections  puerpérales 481 

Décès  pai'  maladies  diverses ^^ 

M.  Lefor*  a  emprunté  à  Spath  Je  relevé  cV-açrè&  \ 
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Décès  par  afiFections  puerpérales 210 

Décès  par  maladies  diverses 26 

D'où  il  résulte  que  la  mort  parles  affections  puerpérales 
à  la  suite  d'accouchement  est,  eu  égard  aux  autres  causes 
de  mort,  dans  un  cas  comme  8  est  à  1,  et  dans  l'autre, 
comme 6  estai. 
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Départements  classés  d'après  le  degré  d^instructionj  au 
commencement  de  Vannée  1866)  des  jeunes  gens  de  la 
classe  i865  inscrits  sur  les  tableaux  de  recensement  de 
Vannée  1866. 

Il  y  avait,  en  1866,  8  départements  où  le  nombre  des 
illettrés  était  au-dessous  du  vingtième  : 

Vosges.  Meurthe.  Bas-Rhin. 

Doubs.  Haute-Marne.  Jura. 

Meuse.  Côte-d'Or. 

1 1  départements  où  le  nombre  des  illettrés  variait  entre 
le  vingtième  et  le  dixième  : 


Moselle. 

Ardennes. 

Seine-et-Oise. 

Haut-Rhin. 

Aube. 

Seine-et-Marne. 

Haute-Sa6ne. 

Marne. 

Hautes-Pyrénées. 

Seine. 

Hautes- Alpes. 

26  départements 

où  le  nombre  des  illettrés  variait  entre 

le  dixième  et  le  quart  : 

Manche. 

Savoie. 

Hérault. 

Rhône. 

Isère. 

Charente-Infér. 

Haute-Savoie. 

Aisne. 

Basses-Alpes. 

Calvados. 

Somme. 

Bouches-du-Rhéne . 

Orne. 

Drôme. 

Gers. 

Eure-et-Loire. 

CanUl. 

Tam-et-Garonne. 

Yonne. 

Aveyron. 

Gironde. 

Ain. 

Eure. 

Lot  et-Garonne. 

Oise. 

Gard. 

22  départements  où  le  nombre  des  illettrés  variait  entre 
/e  tjfuart  et  le  tiers  ; 
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Loiret.  Deux-Sèvres.  Maine-et-Loire. 

Saône-et-Loire.  Loir-et-Cher.  Sarthe. 

Pas-de-Calais.  .  Puy-de-Dôme.  Lot. 

Vaucluse.  V&r.  Creuse. 

Aude.  '   Nord.  Charente. 

Haute-Garonne .  Corse .  Blayen  oe . 

Seine-Inférieure.        Loire. 
Basses-Pyrénées.       Ille-et-Vilaine. 

22  départements  où  le  nombre  des  illettrés  dépassait  le 
tien  et  même  la  moitié  : 

iMzhre,  Vienne.  Indre. 

Ardèche.  Haute-Loire.  Finistère. 

Indre^t-Loire.  Pyrénées-Orient.  Morbihan. 

Loire-Inféileure.  Landes.  Corrèze. 

Alpes-Maritimes.  Dordogne.    ■  Allier. 

Tarn.  Ariége.  Haute-Vienne. 

Nièvre.  Cher. 

Vendée.  Côtes -du-Nord. 

En  moyenne  générale,  il  y  avait  en  1866,  24.32  cons- 
crits, sur  lOQ,  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire. 

État  des  écoles  ffraiuUes  établies  en  France  et  en  Algérie 
du  i*' janvier  1864  au  *•' janvier  4866. 

Nombre  des  communes 186 

Nombre  des  écoles  de  garçons  ou  mixtes 194 

Nombre  des  écoles  de  filles 106 

Total  des  écoles  gratuites 300 

Sur  ces  300  écoles,  la  gratuité  a  été  établie  dans  : 
118,  pour  des  causes  diverses  ou  inconnues;  2,  pour 
devancer  Tapplication  de  la  loi  projetée  ;  63,  pour  faciliter 
le  développement  de  l'instruction  primaire;  44,  par  suite 
de  l'augmentation  des  revenus  communaux  ;  22,  pour  atti- 
rer les  enfants  des  familles  qui  redoutent  le  payement  de 
la  rétribution  scolaire  ;  11,  par  suite  de  legs  ou  fondations 
qui  imposaient  la  condition  de  la  gratuité  ;  12,  pour  per- 
mettre à  récole  communale  de  soutenir  la  concurrence  faite 
par  les  écoles  libres;  7,  à  cause  des  difficultés  que  ren- 
contrent les  conseils  municipaux  à  dresser  \a  W&V.^  Àe&  '\w~ 
digenfs;  S,  parée  que  la  gratuité  de  l'une  de&  ëwAfe%,  ^«V^ 
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établie,  a  conduit  à  prendre  la  même  mesure  pour  l'autre 
école  de  la  localité  ;  3,  pour  faire  disparaître  la  distinc  - 
tion  blessante  entre  les  payants  et  les* gratuits;  2,  par 
suite  d'un  vœu  pur  et  simple  des  conseils  municipaux  ; 
2,  pour  faciliter  l'accès  de  l'école  à  des  enfants  d'ouvriers 
attachés  à  l'industrie  ;  4,  dans  le  but  d'accorder  une  fa- 
veur aux  familles;  3,  pour  satisfaire  au  vœu  de  la  popu- 
lation; 1,  pour  remplacer  une  école  libre  congréganiste 
gratuite  par  une  école  communale  laïque.      '  4 

STATISTIQUE    DES   COURS    d'ADULTES. 

De  novembre  1865  à  mars  1866,  près  de  25,000  cours 
d'adultes  ont  été  faits  en  France  pour  600,000  élèves  en- 
viron, par  30,000  instituteurs,  institutrices  et  professeurs 
(le  tout  ordre  ;  250,000  illettrés  ont  pu  apprendre  ainsi  à 
lire,  écrire  ou  compter;  117,000  élèves  sur  600,000  ont 
payé,  pour  s'instruire,  415,000 francs;  15,375  cours  ont 
été  entièrement  gratuits;  14,409  instituteurs  et  institu- 
trices ont  enseigné  sans  aucune  rémunération.  Pour  couvrir 
les  dépenses  de  ce  nouvel  ordre  d'enseignement,  5,600 
communes,  ou  près  du  dixième  des  communes  de  France, 
ont  donné  650,000 francs,  soit  180  francs  en  moyenne;  les 
particuliers,  125,000;  les  conseils  généraux,  72,000  fr.  ; 
enfin  que  4,150  instituteurs  ont  déboursé,  pour  le  même 
objet,  91,000  francs. 

Enfin  une  somme  de  50,000  francs  a  été  ajoutée,  pour 
l'année  1866,  au  crédit  de  60,000  francs  inscrit  au  budget 
de  l'instruction  publique.  Pour  1867,  la  somme  a  été  por- 
tée à  150,000  fr. 


PRESSE. 

(Extrait  de  V Exposé  de  la  situation  Fempire») 

Le  1«' janvier  1866,  le  nombre  des  journaux  politiques 
était  de  330,  dont  63  imprimés  à  Paris,  et  267  imprimés 
dans  les  départements. 

I^  l***  janvier  1867,  le  nombre  des  journaux  politiques 
esi  de  336  :  64  sont  imprimés  à  Paris,  et  272  daas  les  dé- 
/utriemeats. 
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Le  1*'  jaovier  IStiti,  le  nombre  des  journaux  non  poli- 
tiques  ètoh  de  1,307,  dont  708  pour  i^ans,  et  604  pour 
les  départeBumts. 

Le  1*' janvier  t667,  le  nombre  de  ces  mfimes  journaux 
«st  de  1,435,  savoir  :  710  pour  Paris,  et  725  pour  les  dé- 
partements. 

Dans  le  cours  de  Tannée  1866,  le  gouvernement  a  auto- 
risé la  création  de  6  nouvelles  feuilles  politiques»  1  à  Pa- 
ris,  et  5  en  province. 

Bu  1*^  janvier  1866  au  31  décembre,  il  a  été  donné  16 
avertissements  (7  à  Paris  et  9  en  province).  En  outre,  la 
auppression  d'un  journal  hebdomadaire  publié  à  Paris  (le 
Courrier,  du  Dimanche)  a  été  prononcée.  Aucune  feuille 
départementale  n'a  été  supprimée  ou  suspendue. 

Bans  cette  même  période,  le  nombre  des  conmnmiqués 
a  été  de  144  à  Paris,  et  201  dans  les  départements,  soit  en 
tout  345. 

Bu  !•' janvier  1866  au  1"^  janvier  1867,  il  a  été  prononcé 
32  condanmations  judiciaires^  dont  13  à  Paris,  et  19  dans 
les  départements. 

Bans  le  courant  de  la  même  année,  on  a  présenté  à 
Texamen  du  colportage  1,578  ouvrages  :  Tautorisation  a 
été  accordée  à  1,423  et  refusée  à  155. 


STATISTIQUE    POSTALE. 
Nombre   et  produit   des   lettres. 

NOMBRE        PROPORT^JEHJ^ET^     PRODUIT» 

ÂMMÈÊtB.               total  AffnmehiM.  Tnées.          réalisés, 
des  lettres. 

4847 436,480,000  40  «/o                 °/.     45,046,130 

4846 422,140,400  40                                43,044,036 

4849 458,366,000  45                                82,1§6,41I6  H) 

4880 459,500,000  30  60           8S,fiS3,7SS(2) 

4888 465,542,000  22  76           42,899,745 

4854 212,365,000  40  51            46,548,604(3) 


(1)  Taxe  à  SO  cenU,  l«r  Janvier  18M. 
(I)  Twmkm  cent.,  jer  juillet  IMO. 
mlÊasêmat  80  «rat.,  l«r  jalllat  1«U. 
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I8S5 233,517,000  85  15  45,835,279 

4856.....  252,044,800  88  42  47,882,826 

4857 252,453,800  88  4/4  44  3/4  48,041,958 

4858 253,234,000  88  1/2  414/2  48,874,482 

1859 258,900,000  88  2/3  14  4/3  52,017,762 

4860 263,500,000  89  44  53,479,291 

4861 273,200,000  89  4/3  40  2/3  55,749,000 

4862  (1).  283,000,000  89  2/3  40  4/3  58,000,000 

4863  (S).  299,000,000  90  40  60,776,049 

4864 300,543,700  94,42  8,88  64,641,454 

1865.....  343,506,795  91,73  8,27  65,096,401 

4866 327,384,898  93,17  6,83  67,711,346 

Nombre  et  produit  des  Lettres  chargées. 

Années.          ^  Nombre.                     Produit.  • 

4847 476,000 

4851 303,000       264,700  f. 

1852 437,075       322,900 

1853 488,594       360,000 

48!^4 542,103       356,000 

1855 654,642       385,749 

1856 751,686       542,942 

4867 885,477       646,000 

1858 986,400       697,400 

48u9 4,272,600       837,900 

4860 4,729,036  4,060,884 

1861 1,997,700  4,238,900 

1862 2,^,700  4,424,700 

4863 2,952,576  4,572,500 

1864 3,241,170  1,848,618 

1865 3,774,159  2,014,902 

1866 4,414,600  2,470,000 

Le.s  lettres  chargées  dont  la  taxe  était  double  de  celle 
des  lettres  ordinaires  ne  supportent  plus  qu*une  surtaxe 
fixe  de  20  cent,  à  partir  du  t«'  juillet  1854. 

L'augmentation  considérable  dans  le  nonnbre  des  lettres 
chargées,  en  1859  et  1860,  est  le  résultat  de  la  loi  du 
4  juin  1859,  qui  autorise  la  circulation  par  la  poste  des 


(IJ  Élévation  de  7  l/S  à  10  grammes  le  poids  des  lettres  simples  circa- 
Jsiit  de  bureau  à  bureau. 
(SJ  Lot  qal  porte,  à  15  c.  la  taxe  des  lettres  non  af  rancbies  de  et  pour  la 
ctreoaacrfpttoa  pontale  bareaax. 
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valeurs  au  porteur,  et  qui  élève  de  7  i/2  à  10  grammes  le 
poids  de  la  lettre  chargée  simple. 

Nombre  H  produit  des  Journaux  et  Imprimés  de  toute 
nature,  des  Échantillons  et  des  Papiers  d* affaires . 

Année.*.  Nombre  d'objets.  ProdoUs. 

•847 90,275,466  2,708,264  f. 

«850 94,622,300  2,838,669(1) 

4»5I 33,967,500  1,019,025 

1852 94,863,666  2,845,911(2) 

1853 99,536,933  2,987,247 

1854 115,774,433  3,476,197 

1855 123,647,266  3,709,418 

1856 127,321^445  3,682,520(3) 

1837 1U,295,200  3,068,119 

1858 1.51,298,000  4,160,700 

1859 165,300,000  4,670, .597 

18C0 179,138,000  5,177,247 

1861 188,930,000  5,611,233 

1862. 202,000,000  6,073,814 

1863 212,000,000  6,.*i00,000 

1864 264,982,r.00  6,624,550 

1865 275, 285, 920  6, 882, 148 

1866 294,336,440  7,358,411 

y  ombre  et  produit  des  articles  d'argent 

.NOMBKË  DES  MANDATS  SOMMES    VERSÉES 

de  10  fr.  et      de  10  fr.  et        de  10  Fr.  et  do  10  Tr.  et 
Années,  au-dessous.       au-dessus.       au-dessous.  au-dessus. 

1847.        637,871        717,310      5,102,968     »  34,641,554  99 

4848.        904,098        854,014      7,006,759    5  42,860,664  99 

1849.  1,174,810    1,006,191       9,4.57,220    5  46,307,228  79 

1850.  1,082,383    1,020,883      8,659,064    «  47,126,420  55 

4853.  4,045,136    1,140,771       6,793,884    »  54,414,855  74 

4854.  1,517,805    4,437,665      9,896,088  60  68,461,489  29 

4855.  1,745,629    1,612,593    11,608,432  85  75,494,840  14 

4856.  1,666,033    1,678,235    12,018,361     «  77,119,230  51 

4857.  4,379,193    1,590,424    10,243,947  50  74,954,712  27 

4858.  4,358,*264    1,543,355    10,051,153  60  73,112,836  91 


U)  Affrauchissemeiit  par  le  timbre,  l*r  août  18S0. 

f2)  Suppression  de  l'affranchissement  par  le  timbre,  f  mars  ISSf. 

(S)  Exécution,  &  partir  du  1er  goût  1856,  de  !a  lui  da  *&  \x)\^  ^tVjdA^^V» 
qui  a  abaissé  le  droit  sur  les  iiiiprimée,  el  a  &\i\»\Àlu^\%  \«x«  «n^  \Ck\\«  A\^ 
Uxek  la  diaiensîoa. 
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1859. 
1860. 
1861. 
I86S. 
1863. 
1864. 
1865. 
1866. 


S,0S»,658 
1,716,481 
4,713,565 
1,659,966 
I ,705,356 
i,854,i00 
1,784,704 
1,873,348 


4,819,735 
4,776,330 
4,858,454 
4,884,991 
3,034,873 
3,058,904 
3,351,349 
3,555,104 


44,633,574  80 
43,873,607  50 
43,854,737  50 
44,619,763  » 
43,800,570  » 
43,906,500  » 
43,385,380  » 
44,041,860    » 


78,770,343  33 
74,433,594  45 
77,839,486  34 
79,447,050  95 
98,050,597  33 
99,444,995  37 
409,371,140  33 
448,093,^^    » 


Étai  indiquant  le  nombre  des  Lettres  tombées  en  rebut. 


Annéei. 

4847... 

4848... 

4849... 

4851... 

4853... 

4854... 

4855... 

4856... 

4857... 

4858... 

4859... 

4860... 

4861... 

4862. . . 

4863... 

1b64.. 

4865... 

4866... 


Nombre  des 

lettres 

tombées  en 

rebnt. 

3,706,000 
3,987,000 
4,354,000 
4,059,000 
3,836,000 
3,361,930 
3,349,498 
3,867,904 
3,543,831 
3,370,477 
3,308,437 
3,479,304 
3,149,498 
3,438,778 
3,489,376 
3,034,140 
3,353,596 
4,904,609 


Proportion 

des 

lettres 

en  rebnt. 

3,93  «/o 

3.36 

3,75 

3,46 

3,43 

4,53 

4,43 

4,43 

1,00 

0,93 

0,89 

0,83 

0,78 

0,76 

0,85 

0,67 

0,73 

0,58 


7,57«/o 
7,86 
9,03 
11,94 
13,57 
30,83 
31,54 
33,63 
35,70 
39,50 
39,00 
35,75 
43,96 
40,85 
49,49 

Tableau  du  nombre  de  lettres  renfermant  des  valeurs 
déclarées  pendant  les  années  1859  à  4866. 


Lettres 

en  rebnt, 

remises 

en  distribnt. 

et  placées. 

» 

s 

» 
307,513 
304,534 
394,634 
400,000 
389,354 
539,463 
540,790 
523,449 
560,256 
635,387 
648,624 
890,039 
859,695 
961,595 
943,511 


Proportion 
des  rebuts 

placés 

aTM  le  total 

desrebnts. 


» 
a 


AaniBSL 


LCTTKia 
COU> 

tenant' 

des 
valeurs 
décla- 
rées. 


sow»s 


déclarées. 


1889  (t« 
seaiest. 
ISRO... 
1961... 

19(ii... 


114,734 
698,684 
818,408 
976.066 
1^8,080 
UTfftU 


DROIT 

perça. 


/^dâ.../l,g74J00 


148.161«887 
487,8885800 
881,860,670 
898.988,791 
648,000.000 
718.782,060 
7M.fK^.«58 
a6C,S60  MO 


147,088 
490,185 
884,649 
600,180 
660,000 
788,786 
848,486 
941,000 


SOMIISS 

Uttres 

remhtnm. 

sonos 

aux 

KMitoée* 

a»- 

ayaou 
droit 

l'Admi- 

par 

oi«tra- 

l'Admi- 

liOD. 

8 

oistral. 

8,100 

» 

41 

S4.1S0 

8,800 

80 

9,858 

9 

8,800 

14 

6,800 

20 

7,406 

16 

S.AOO 

» 

i     1,1» 

• 

par 

lea 

agents. 


■ 
8,180 
8,700 
8.800 
8,600 

8.880 
800 
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ÉUU  des  rêceUes  et  des  dépenses  de  l'Administration  des 

Postes,  en  1865. 

Indlntien  des  dlTenas  Produits     . 

iMtarts  de  reeetlat.  réalisés 

Taxe  des  lettres 65,096,401 

Taxe  des  journaux  et  Imprimés 6,883,  U8 

Droit  sur  les  articles  d'argent 1 ,  21 2 , 335 

Droit  perça  sur  les  valeurs  déclarées  et 

cotées ; 842,486 

Offices  étrangers 4,614,942 

Recettes  diverses 52,054 

Total  des  recettes 78,700,366 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à 58,037,517  (1) 

Excédant  des  recettes  sur  les  dépenses. .  20,662,849 


STATISTIQUE  DE  LA  TÉLÉGRAPHIE  FRANÇAISE. 

I.  CMapsralsoa  «nlre  !••  •««<•■  I8«4  e«  IMS. 

LIGNES   ET     BUREAUX    TÉLÉGRAPHIQUES    DE    L*ÉTAT. 

Réseau  départemental  (Corse  comprise). 

En  En 

1864*  186S.  plus.       moios. 

Kilomètres  de  lignes       27,859       29,669         1,810       n 

—  de  fils...        95,086       99,574         4,488        » 

Service  électro-sémaphorique  du  littoral. 

Kilomètres  de  lignes         1 ,461         1 ,559  98       » 

—  de  fils...  2,192         2,209  17        » 

Câbles  sous-marins  de  la  Méditerranée. 
Kilomètres  de  lignes  »  535  n       » 

Nombre  des  bureaux  de  VÉtat  ayant  donné  des  produits  et 
qui  sont  desservis  par  des  agents  : 

De  Tadministration . .  544  .556  12       » 

Municipaux 63  274  211        » 

Sémaphoriques 3  123  120        » 

TOTACX 610  953  343        » 

fi)  Oads  ce  chiffre  Égare  la  sabreatlon  payée  aux  p«<\UQV>oVv^Q«>Ve,T\\x\ 
%'i\hy»pCBr  l'êaaii  186e  è  le  somme  d«  S0,M8,01«  fr; 


i 
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Nombre  de  dépêches  laxéei 

t. 

Françaises.. .., 

4,654,406  3.098.645 

444,339 
61,760 

505,999 

» 

Internationales. 

313,342      375,103 

1,967,748  2,473,747 

» 

Totaux.  . 

» 

1 

Produits  totaux  des  taxes 

• 
• 

Françaises 

Internationales 

2,557,338  2,892,694 

593,511 
335,356 

» 

Totaux.. 

928,867 

» 

Produit  moyen  par  dépèche 

• 

Françaises 

Internationales. 

2.15           1.98 

, 8.16           7.71 

».17 

».45 

Les  bureaux  qui  suivent  se  placent  en  tête  de  la  listt' 
pour  IMmportance  des  recettes  effectuées  en  1865. 

Marseille-Central 710,383 

Paris-Bourse 500,380 

Le  Hayre-Gentral é 347,893 

Lyon-Central 287,086 

Pari6.Grand-H6tel 268,110 

Bordeaux 243,038 

Pari»FRue  Lafayette 198,906 

Paris-Central 190,429 

Paris-Hôtel  des  Postes 164,482 

Paris-Cfaamps-Ëlysécs 158,691 

Paris-Rue  Sainte-Cécile 114,237 

Nantes-Central 112,390 

Rouen-Central 104,379 

Nice 103,070 

Paris-H6tel  du  Louvre 95,335 

Les  dix  départements  qui  ont  donné  les  produits  les 
plus  élevés,  en  1865,  sont  : 

Seine 2,450,989  Nord 242,765 

B.-du-Rhône 750,236  Loire-Infér 145,053 

Seine-Infér 550,700  Haut-Rhin.  189,668 

Rhône 314,596  Alpes-Bfaritimes .  135,258 

Gironde 260.595  Hérault 139.194 

Recettes  effectives  de  la  Télégraphie  en  1865. 

Perception  des  bureaux  de  l'État 7,053, 139  f. 

Solde  des  comptes  : 
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Algériens 32,H«  f. 

Internationaux 408,418 

Avec  les  compagnies  de  cbeminfi  de  fer 187,274 

Avec  les  ministères 10,958 

Ayec  divers 978 

Remboursement  par  les  compagnies  des  dé- 
penses du  personnel 442,958 

TOTAITX 8,134,833  f. 

Nombre  et  répartUion  des  dépêches  officielles  pendant 
I  les  années  1864  et  1865. 

Ministères  et  autres  services 

publies.  1864.  1865. 

Maison  de  l'Empereur 15,851  12,313 

État 14,439  9,699 

Justice  et  cultes 3,230  5,011 

Affaires  étrangères 10,063  8,157 

Intérieur 335,581  372,744 

Finances <4,597  11,797 

Guerre  et  Algérie 4,563  5,194 

Marine  et  colonies 68,041  78,426 

Instruction  publique 758  1 ,026 

Observatoire 54,654  58,137 

Agriculture,  commerce  et  trav.  publics.  2,219  3,022 

Chemins  de  fer 3,077  2,995 

Divers *0  126 

526,613         568,647 

SERVICE   DE   PARIS 

compris  dans  les  totaux  généraux  ci-dessus  : 

Nombrç  de  bureaux  35  44  9       » 

Nombre  de  dépêches  taxées  : 

Françaises 387,277       613,953    226,676        » 

Internationales.   . .  153,281        173,371      20,090     __» 

540,558        787,324    246,766        » 

Produit  totaux  des  taxes  : 

Françaises 917,378    1,111,999    194,620       » 

Internationales....      1,276,127    1,323,552     47,425       » 

2,193,505    2,435,551     242,045     ~il 

Produit  moyen  par  dépêche 

Françaises 2.36  1 .81  »  «  .V> 

}nien%t5oiutites. . . .  8.32  7.69         n  %.^o 
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Dépêches  de  Pans  pour  Paris  : 
Numbre  total......  37,804       210,923    173,118        » 

E.    B. 

(Extrait  de  Y  Exposé  de  la  situation  de  V  empire,) 

Par  suite  des  créations  qui  ont  eu  lieu  dans  le  courant 
de  1866,  le  nombre  des  bureaux  télégraphiques  de  TEm- 
pire  se  trouvait  porté,  au  t"  décembre^  à  2,091,  répartis 
ainsi  quMl  suit  : 

Bureaux  complets  ou  limitcti .'138 

Bureaux  municipaux 481 

Bureaux  sémaphoriqnes 133 

Bureaux  de  gare 939 

Total 2,091 

L*Àdministration  poursuit  la  réalisation  des  modes 
d'exploitation  économique  qu'elle  a  inaugurés  depuis  quel- 
ques années. 

Les  bureaux  limités  on  le  service  prend  de  l'impor- 
tance et  exige  un  accroissement  de  personnel  sont  confiés 
à  des  employés  autorisés  à  se  faire  aider  par  un  membre 
de  leur  famille,  qui  reçoit,  à  cet  efiet^  une  allocation  an- 
nuelle de  300  francs.  Le  nombre  des  heures  de  travail  se 
trouve  ainsi  augmenté  à  peu  de  frais  et  mis  en  rapport 
avec  les  besoins  des  populations. 

Dans  les  bureaux,  au  contraire,  où  la  correspondance 
télégraphique  ne  suffit  pas  à  l'activité  d'un  employé,  titu- 
laire, l'Administration  jtlace  des  agents  auxiliaires  choisis 
parmi  les  anciens  serviteurs  de  l'État,  leurs  femmes,  leurs 
veuves  ou  leurs  enfants. 

Dans  les  grandes  villes,  l'emploi  des  jeunes  garçons 
pour  distribuer  les  dépêches  concurremment  avec  lA  fac- 
teurs a  donné  d'assez  bons  résultats  pour  qu'il  y  ait  lieu 
d'en  continuer  Tessat  dans  les  limites  que  comporte  la  sé- 
curité du  service. 

La  suppression  des  facteurs  auxiliaires  attachés  aux 
bureaux  limités  et  l'allocation  d'une  indemnité  aux  gé- 
rants de  ces  bureaux  qui  restent  chargés  d'assurer  la 
remise  des  dépêches  à  domicile  appartiennent  aux  diapo- 
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sitioDS  de  même  ordre  destinées  à  atténuer  les  frais  d'ex- 
ploitation de  la  télégraphie. 

Le  mouvement  des  correspondances  a  augmenté,  en 
1866,  pour  les  10  premiers,  de  : 

306,934  dépêches,  dont  :  338,690  dépêches  in- 
térieures, ou. ..... .  Ï2. 78  p.  100 

—  83,844  dépèches  in- 

teruationales,  ou . . .  36 .  83  p .  1 00 

Les  recettes  intérieures  se  sont  accrues  de  1,075,440  fr. 
23  cent.,  soit  31,09  p.  100. 

Mais  les  recettes  internationales  ayant  baissé  de 
472,836  fr.  54  cent.,  l'excédant  sur  1865  se  réduit  à 
60-2,603  fr.  69  cent.,  soit  10,26  p.  100. 

La  diminution  du  chiffre  des  recettes  internationales, 
correspondant  d'ailleurs  à  un  accroissement  de  près  de 
27  p.  100  dans  le  mouvement  des  dépèches  qui  les  ont 
produites,  est  la  conséquence  des  réductions  considérables 
de  tarifs  arrêtées,  Tan  dernier,  par  la  Conférence  télé- 
graphique internationale  tenue  à  Paris,  et  qui  ont  reçu 
leur  exécution  à  partir  du  1*"  janvier  1866.  Ce  résultat, 
qui  ne  sera  certainement  que  passager,  eût  été  moins 
sensible  sans  les  événements  d'Allemagne,  pendant  les- 
quels les  lignes  des  belligérants  ont  été  ou  interrompues 
ou  entièrement  occupées  parles  transmissions  politiques. 
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(Exposé  de  la  situation  de  l'empire.) 

Le  développement  total  des  chemins  de  fer  concédés 
était,  au  31  décembre  1865,  de  21,033  kilomètres,  y  com- 
pris 613  kilomètres  concédés  à  titre  éventuel 

Cette  situation  est  aujourd'hui  sensiblement  la  même  ; 
car,  dans  le  courant  de  la  dernière  année,  deux  conces- 
sions seulement  :  celle  du  chemin  de  fer  d'Armentières  à 
la  frontière  belge,  de  3  kilomètres  de  longueur,  et  celle 
du  ebemin  de  fer  d'Hazebrouck  à  la  même  frontière  vers 
Poperinghe,  d'une  longueur  de  14  kilomètres,  oi\l  eV.^  v^^~ 
noneèespar  décrets  du  26  mai  et  du  19  décembre  \%^^. 
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La  situation  au  31  décembre  1866  est  la  suivante  : 

Ancien        NonTeaa 

réseau.         réseau.  total. 

kil.  kil.  kil. 

Nord «,100  5U  i,6U 

Est 975  2,H3  3,088 

Ouest 900  1,637  9,537 

Orléans 2,017  2,190  4,207 

Lyon-MëditerraDêe 2,622  3,232  5,854 

Midi 797  1,454  2,251 

Ceinture 17  »  17 

Victor-Emmanuel »  134  134 

Compagnies  diverses  (1).  1,348  »  1,348 

Totaux 9,776       11,274       21,050(2) 

La  longueur  totale  des  lignes  livrées  à  l'exploitation,  au 
31  décembre  1865,  éUitde  13,562  kilomètres. 

La  campagne  de  1866  est  venue  ajouter  à  ce  chiffre  un 
contingent  important.  Le  développement  total  des  lignes 
ouvertes  dans  cette  année  est,  en  effet,  de  944  kilomètres, 
répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Nord.  Soissons  à  Laon 34 

Est.  Ghàtillon-sor-Seine  à  Chaumont 43 

(huit.  Mayenne  à  Laval 20 

DrenxàLaigle 60 

Argentan  à  Fiers 43 

Laigle  à  Conches 33 

156        156 


(1)  Compagnies  diverses  :  Charente»,  t98;  —  Orléans  &  Chllonii-snr- 
Marne,  t47;  —  Arras  à  ÉUpIes,  141  ;  —  Vendée,  Itl  ;  —  Médoc,  98;  — 
Libourne  &  Bergerac,  6S;  —  Épinae  k  Velars,  SS;  —SaUionay  à  Bourg.Si  ; 
—  Lille  hBéthune  et  à  Bnllj-Grenaj,  4K;  —  Valenciennes  à  Lille,  4S;  — 
Perpignan  à  Prades,  4t;  —  Viiré  k  Fougères,  S8;  —  Saint-Diiier  à 
Vassy.tt'.  —  AniinàSomain,  19;— Cbanoy  k Saint-Gobain,  18;  — Dnnker- 
qne  k  la  frontière  belge,  14  ;  —  Haiebronck  k  la  frontière  belge  14;  Marseille 
k  la  Madraftne  de  Podestat,  11  ;— La  Croix- Rousse  k  Satbonaj,  7;  — 
Engbien  k  Montmorency,  3;  —  Armentières  k  la  frontière  belge,  8;  —  Vi- 
reux  k  la  frontière  belge,  t;  — Lyon  k  la  Croix-Rousse,!;  total  égal, 1,848. 

(2)  Non  comprit  tl6  kilomètres  pour  les  chemins  d'Intérêt  leeal  :  Pa- 
ray<le-Monial  k  Mkcon,  69;  —  Châlons  k  Lona-le-Sannier,  M;  Pont-de- 
l'Areheà  Qiaon,  l\\  —  Munster  k  Colmar,  18;  —  Glo«>s«r-Risle  k  Pont 

AuJemer,  16. 
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Orléans.  Ghalonnes  à  Gbolet 41 

Nantes  à  Napoléon-Vendée 75 

Massiac  à  Marat 35 

Anrillac  à  Figeac 65 

Embranchement  de  Décazeville 2 


318        218 


Paris-Lyon-MédUerranée,  Le  Cftteaa  à  Amplepuis.  26 

Tarare  à  Saint-Germain  an  Mont-d*Or 33 

Gray  à  Ongne .' 27 

Cercy-la-Tour  à  Nevers 53 

Brioude  à  Langeac 32 

Montbrison  à  Andrezieux 18 

Le  Puy  au  Pont4u-Lignon 45 

Aix  à  Annecy t 49 


283        283 

Midi.  Langon  à  Bazas 10 

Tarbes  à  Lourdes 29 

Pau  (Billières)  à  Pau  (Axe) 2 

Bayonne  (Mousserolles)  à  Bayonne 2 

Boussen&à  Saint-Girons 31 

Castres  à  Mazamet 19 

Perpignan  à  Collioure 27 

120        120 

Napoléon- Vendée  aux  Sables-d'Qlonne 36 

Sathonay  â  Bourg 51 

Engbien-les-Bains  à  Montmorency 3 

Total 944 

II  résulte  des  chiffres  qui  précèdent  que  la  longueur 
totale  des  lignes  exploitées  au  él  décembre  1866  est  de 
14,506  kilomètres,  et,  par  suite,  que  la  longueur  restant 
à  terminer  ou  à  construire  est  de  6,544  kilomètres, 
savoir  : 

Longueur       Longneurà 
exploitée.       construire.      Total. 

Nord 1,231k.  383k.  1,614k. 

Est.     2,555  533  3,088 

Ouest 2,013  524  2,537 

Orléans 3,285  922  4,20T 

Lyon-Méditerranée 3, 51 3  2 ,34i  !S  ,%^ii 

Midi i,616  635           ^,^\ 
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Ceinture 17  »  17k. 

Yictor-Emmanael 106  28  134 

Compagnies  diverses....  170        1,178  1,348 

Totaux 14,506k.      6,544  k.      31,050k. 

Ces  derniers  chiffres  se  décomposent,  d'ailleurs,  de  la 
manière  suivante,  entre  l'ancien  et  le  nouveau  réseau  : 

Ancien  Nooveaa 

résaan.  résean.  Total. 

Lignes  exploitées 7,852k.       6,654k.      14,506k. 

Lignes  à  terminer 1,924  4,620  6,544 


■• 


Totaux 9,776k.      11, 274k.      21,050k. 

Quant  à  la  situation  des  dépenses  faites  et  à  faire  par 
les  compagnies,  au  31  décembre  1866,  pour  travaux  de 
premier  établissement,  non  compris  les  subventions  de 
l'État,  elle  se  résume  ainsi  qu'il  suit  : 

Dépenses  an  Dépenses  à 

81  dé-  faire  au  l«r  jan-  Total. 

eeœbre  1866.  ^er  1867. 

Nord 599,580,000  85,197,000  ^84,777,090 

Est 1,018,800,000  161,700,000  1,180,005,000 

Onest 863,400,000  249,600,000  1,113,000,000 

Orléans. 1,105,150,000  237,850,000  1,343,000,000 

Lyon-Méditer.  1,915,840,000  708,460,000  2,624,300,000 

Midi 534,441,000  152,709,000  687,150,000 

Ceinture 8,744,000  s  8,7U,000 

Victor -Emm.  45,000,000  21,000,000  66,000,000 

C'«*  diverses.  82,740,000  190,289,000  273,029,000 

Totaux....    6,173,195,000    1,806,803,000    7,980,000,000 

Les  dépenses  faites  et  à  faire  se  partagent  entre  les  deux 
réseaux  de  la  manière  suivante  : 

Ancien  réseau.     Nouveau  réseau.  Total. 

Dépenses  faites.    3,074,365,000    3,098,830,000    6,173,195,000 
Dépenses  à  faire.       509,014,000    1,297,791,000    1,806,805,000 

Totaux 3,573,379,000    4,396,621,000    7,980,000,000 

Le  rapprochement  des  divers  chiffres  que  nous  venons 
.d'énoncer  fait  ressortir  les  dépenses  moyennes  faites  et  à 
faire  par  les  compagnies  pour  chaque  kilomètre  de  chemin 
de  fer,  savoir  ; 
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Pour  Tancien  réseau,  à 365, 526  fr. 

Pour  le  noQyeaa  réseau,  à 389,978 

Et  en  moyenne  générale,  à 379,097 

Le  coDcoars  qae  TÉtat  a  jugé  nécessaire  de  prêter  aux 
compagnies  de  chemins  de  fer,  pour  assurer  l'accomplis- 
sement de  leur  œuvre,  s'est  produit  sous  des  formes  di- 
verses. Il  a  consisté,  soit  dans  des  prêts  remboursables, 
soit  dans  rexécution  de  travaux  par  les  soins  et  aux  frais 
de  rËtaty  soit  enfin  dans  des  subventions,  dont  les  unes 
soni  payables  en  capital,  et  dont  les  autres  ont  été  conver- 
ties en  un  nombre  d'annuités  égal  au  nombre  d'années 
restant  à  courir  jusqu^à  l'expiration  de  chaque  conces- 
sion. 

Les  sommes  dépensées  par  l'État,  au  31  décembre  1860, 
pour  travaux  et  pour  subventions  en  capital,  s'élèvent, 
déduction  faite  des  prêts  qui  sont  intégralement  rembour- 
sés, au  chiffre  de  978,753,377. 

Les  travaux  restant  à  exécuter  par  l'État,  à  titre  de 
subvention,  consistent  dans  l'achèvement  de  la  ligne  de 
Toulouse  à  Bayonne,  dans  la  construction  des  lignes  de 
Toulouse  à  Âuch,  de  Montrejeau  à  Bagnères-de-Luchon, 
et  de  Lourdes  à  Pierrefitte,  lignes  concédées  à  la  compa- 
gnie du  Midi,  et,  en  outre,  dans  l'achèvement  du  chemin 
de  fer  de  ceinture,  rive  gauche,  concédé  à  la  compagnie 
de  l'Ouest.  Ce  dernier  chemin,  ainsi  que  celui  de  Toulouse 
à  Bayonne,  sera  livré  à  l'exploitation  dans  le  courant  de 
Tannée  1867;  quant  aux  autres  lignes,  elles  ne  pourront 
être  commencées  que  vers  la  fin  de  la  même  année,  ou 
dans  les  premiers  mois  de  1868.  Les  dépenses  à  faire  à 
partir  du  1"  janvier  1867,  pour  l'achèvement  de  ces  divers 
travaux,  sont  évaluées  à  la  somme  de  17,350,000  fr. 

D'un  autre  côté,  les  termes  de  subventions  restant  à 
payer  aux  compagnies  des  Charentes,  de  la  Vendée,  de  la 
Bombes,  de  Perpignan  à  Prades,  et,  en  outre,  au  gouver- 
nement italien,  apràs  l'achèvement  du  souterrain  du  Mont- 
Cenis,  s'élèvent  à  52,558,000  fr. 

Enfin,  les  subventions  payables  en  annuités,  représen- 
tent un  capital  de  396,169,863  fr.,  dont  l'intérêt  et  l'amor- 
tissement, calculés  au  taux  de  4  1/2  p.  100  pour  \m%  \vmQ^^ 
moyenne  de  qnatre-vïDgt-douze  ans,  moT\teï\l  ^\x  ç\v\\^t^  <\^ 
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18,27?.500  fr.  par  an.  Ce  mode  de  payement  s'applique  n 
la  compagnie  d'Orléans  à  partir  da  1*'  octobre  1863,  et 
aux  autres  compagnies  à  partir  do  1''  mai  ou  du  l*"'  juin 
1865. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  l'ensemble  des  sub- 
ventions allouées  par  l'Etat  pour  l'établissement  du  grand 
réseau  des  chemins  de  fer  s'élèvent,  en  capital,  à  la 
somme  de  1,444,831, 260- fr.,  représentant  une  somme  de 
68,638  fr.  par  kilomètre,  de  sorte  que  le  coût  total  du 
réseau  actuel  des  chemins  de  fer  de  l'Empire,  y  compris 
les  dépenses  faites  par  les  compagnies»  sera,  par  kilomètre, 
de  447,735  fr. 

Indépendamment  des  subventions  dont  nous  venons  de 
parler,  l'État  s'est  engagé  à  garantir,  pendant  cinquante 
années,  aux  compagnies  du  Nord,  de  l'Est,  de  l'Ouest, 
d'Orléans,  de  Lyon,  Méditerranée  et  du  Midi,  un  intérêt 
de  4  p.  100,  avec  l'amortissement  calculé  au  même  taux, 
sur  le  capital  de  premier  établissement  d'une  partie  déter- 
minée des  lignes  comprises  dans  leur  concession. 

Pour  la  compagnie  du  Victor-Emmanuel,  la  garantie 
d'intérêt  est  de  4  1/2  p.  100,  mais  elle  s'étend  à  toute  la 
durée  de  la  concession  et  ne  comprend  pas  l'amortissement 
du  capital  garanti. 

Les  sommes  ainsi  avancées  par  l'Ëtat,  doivent  lui  être 
Temboursées  par  les  compagnies,  avec  l'intérêt  calculé  a 
4  p.  100,  dès  que  le  revenu  du  réseau  garanti  excédera  le 
montant  de  l'annuité  que  l'État  est  tenu  de  compléter. 
Ces  dispositions,  qui  semblaient,  dans  le  principe,  devoir 
être  très-onéreuses  pour  le  Trésor,  ne  lui  imposeront,  par 
le  fait,  que  des  avances  d'un  chiffre  modéré,  et  dont  le 
remboursement,  d'ailleurs,  ne  paraît  pas  douteux.  Dès  les 
premières  années,  en  effet,  de  l'application  de  la  garantie, 
c'est-à-dire  depuis  1864  pour  la  compagnie  de  l'Est,  et 
depuis  1865  pour  les  autres  compagnies,  la  progression 
des  produits  annuels  a  été  beaucoup  plus  rapide  qu'on  ne 
l'avait  prévu,  et  les  espérances  qu'on  avait  conçues,  à  cet 
égard,  ont  été  largement  dépassées. 

La  garantie  d'intérêt  à  payer  par  l'État  pour  l'exercice 
1866  ne  dépassera  pas,  et  peut-être  même  n'atteindra  pas, 
le  chiffre  de  31  millions. 
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Les  derniers  exposés  de  la  s^ituation  de  l'empire  ont 
déjà  fait  connaître  que,  dans  la  pensée  du  gouvernement, 
le  grand  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'empire  ne  devait 
pas  être  considéré  comme  définitivement  arrêté,  et  que, 
pour  en  combler  les  lacunes,  il  y  aurait  lieu  d'y  ajouter 
successiYcment  de  nouvelles  lignes,  dont  la  longueur  totale 
pouvait  être  évaluée  à  2,000  kilomètres  environ. 

L'administration  a  poursuivi,  dans  le  cours  de  la  dernière 
année,  l'étude  de  celles  de  ces  lignes  qui  paraissaient  offrir 
le  plus  d'importance.  Les  projets  en  ont  été  soumis  à  une 
instruction  qui  est  aujourd'hui  très-avancée 

Les  résultats  de  l'exploitation  commerciale  ne  sont  pas 
encore  relevés  pour  1866,  et  nous  ne  pouvons  que  constater 
les  faits  principaux  relatifs  à  Texercire  1H65. 

Pendant  cet  exercice,  la  longueur  moyenne  des  chemins 
exploités  a  été  de  13,2Z8  kilomètres;  W  nombre  total  des 
voyageurs  s'est  élevé  à  84,025,516,  et  la  dislance  moyenne 
parcourue  à  40  kilomètres,  soit  3  milliar(lâ3GI  millions 
de  voyageurs  transportés  à  1  kilomètre. 

Quant  aux  marchandises  de  petite  vitesse,  le  nombre  de 
tonnes  transportées  à  toute  distance  a  été  de  34,019,436, 
et  le  parcours  moyen  de  152  kilomètres,  ce  qui  équivaut 
à  5  milliards  171  millions  de  tonnes  ramenées  au  parcours 
de  1  kilomètre. 

Les  receltes  brutes  se  sont  élevées,  pour  les  voyageurs, 
à  184,215,213  fr.;  pour  les  marchandises  de  petite  vitesse, 
3f  314,609,184  fr.,  et  pour  les  produits  divers,  soit  de  la 
grande,  soit  de  la  petite  vitesse,  à  80,032,474  fr.  :  ensemble 
578,856,871  fr. 

Comparés  aux  résultats  correspondants  de  l'exercice 
18C4,  les  chiffres  qui  précèdent  permettent  de  se  rendre 
un  compte  sommaire  des  conséquences  que  les  réductions 
de  tarif  ont  eues  pour  les  intérêts  commerciaux.  Malgré 
l'ouverture  de  lignes  à  fortes  rampes  et  à  faibles  rayons, 
malgré  les  conditions  coûteuses  dans  lesquelles  se  présen- 
tait l'exploitation  de  ces  sections  nouvelles,  l'abaissement 
du  tarif  moyen  kilométrique  des  marchandises  de  petite 
vitesse  a  suivi  la  marche  constamment  décroissante  que 
l'on  constate  depuis  l'origine  des  chemins  de  fer.  Ce  {âx'\{ 
moyen,  qui  en  1864  ressortait  à  6  cent.  17,  n'eaV^^xiç»  ^w 

W 


1865  que  G  cenl.  08.  G'eât  donc  une  réduciion  deO  unt.  59 
qui,  ippliquie  i  5  milliards  171  millions  de  tannes  trins- 
portéM  à  1  kilomètre,  représente  pour  l'industrie  et  le 
commerte  ane  économie  de  4,654,000  fr. 

Si  l'on  se  reportait  A  quelques  années  en  arrière,  â  1855 
par  exemple,  on  trouverait  que,  dans  celte  période  de  iix 
ans,  le  prix  moyen  kilométrique  des  marcbandises  s'est 
■baissé  de  1  cenl.  17,  et  que  celte  réduction,  combinée 
■Tec  le  tonnage  de  186â,  représente  une  difTérence  de  plus 
de  81  millions  de  francs. 
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TRAVAUX   PUBLICS. 

(Extrait  de  YExposé  de  la  situation  de  V empire.) 

La  situation  générale  des  travaux  extraordinaires  des 
ponts  et  chaussées  et  des  chemins  de  fer  peut  se  résumer 
ainsi  qu'il  suit  : 

Les  dépenses  faites  pour  le  service  des  ponts  et  chaus- 
sées proprement  dit,  dans  la  période  de  1848  à  1865  inclu- 
sivement, sont  : 

Lacunes  des  roules  impériales 28,076,000  f . 

Rectifications 71 ,535,000 

Routes  de  la  Corse 7,922,000 

Routes  forestières  diverses 6,666, 000 

Grandes  voies  de  Paris 79,729,000 

.Grands  ponts 26,888,000 

Rivières H2,528,000 

Canaux 66,244,000 

Ports  et  iphares 156,622,000 

Service  hydraulique 24,514,000 

Total 579,744,000f. 

Quant  aux  dépenses  faites  dans  le  cours  de  L'année  1866 
et  aux  dépenses  restant  à  faire  à  partir  du  1"  janvier 
1867  pour  l'achèvement  des  travaux  décrétée,  elles  sont 
résumées  dans  le  tableau  ci-après  : 

Dépenses  à  faire 
Dépenses  au  l*' jan- 

en  18fi6.  vier  1867. 

Lacunes 3,500,000  31,652,000 

Rectifications 3,250,000  24, 155,000 

Routes  de  la  Corse 800,000  4,960,000 

Routes  forestières 300,000  2,930,000 

Grandes  voies  do  Paris. .  8,800,000  13,337,000 

Grands  ponts 1,200,000  3,991,800 

Rivière 10,000,000  51,500,000 

Canaux 3,500,0f:0  15,135,000 

Ports  et  phares 13,050,000  75,474,000 

Service  hydraulique 3,500,000  48,316,000 

Totaux 47,900,000        241,450,000 

En  déduisant  du  total  des  dépenses  à  faire 
an!  •'janvier  4  867  les  crédits  de  1867,  ci.  39,143,800 

On  trouve  pour  les  dépenses  à  faire  au 
|«»  janvier  4868,  )a  somme  de î;OÎ,^çn  ,<iVi^i 


184  .  TRAVAUX   PUBLICS. 

Cette  dernière  somme,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  fait  connaître 
à  diverses  reprises,  est  loin  de  représenter  l'évaluation  des 
ouvrages  qu'exigent  encore  les  intérêts  agricoles  et  com- 
merciaux du  pays.  L'administration  étudie  et  prépare  le 
programme  détaillé  des  nombreuses  améliorations  que 
réclame  impérieusement  la  viabilité  de  terre,  aussi  bien 
que  la  navigation  fluviale  et  maritime.  Ce  travail  permettra 
d'apprécier  le  degré  d'urgence  relative  des  ouvrages  pro- 
jetés et  d'aviser  aux  mesures  à  prendre  pour  en  assurer  la 
réalisation  dans  un  délai  convenable. 

En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  la  situation 
financière  se  résume  ainsi  qu'il  suit. 

Les  premières  dépenses  faites  par  l'État  pour  ces  ou- 
vrages reAiontent  à  l'année  1833.  Elles  se  sont  élevées 
dans-  les  périodes.  ^ 

De  1833  à  1847  à 335,933,470  f. 

De  1848  à  1851  à 397t266,4U 

De  1853  à  1865  à 333,753,483 

En  1866 11,800,000 

TOTAL 978,753,397 

L'État  a  payé  en  outre,  sur  les  exercices  1864, 
1865  et  1866,  une  somme  totale  de 
33,346,170  francs,  représentant  les  annui- 
tés afférentes  au  capital  de 396,169,863 

Enfin  il  reste  à  solder,  à  partir  du  I»»  janvier 
1867,  pour  subventions  payables  en  capi- 
tal, ci 69,908,000 

Ce  qui  porte  le  total  des  subventions  de  l'État 
en  capital  à... 1, 444,881  ,S60f. 

D'un  autre  côté,  les  dépenses  faites  et  à  faire  par  le.<i 
compagnies  concessionnaires  de  chemins  de  fer  peuyenr. 
être  établies  de  la  manière  suivante. 

Les  premiers  travaux  exécutés  par  les  compagnies  datent 
de  l'année  1823,  et  il  a  été  dépensé  par  elles,  ainsi  qu'oa 
l'a  déjà  fait  connaître  dans  le  cours  du  présent  exposé. 

^0  1823  à  1830  ci 6,493,000f. 

■^1831  à  1847  ci 698,188,950 

48â8  à  1851  ci 167,511,950 

laSSà  4865  ci 4,983,030,894 
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En4M6ci 317,980,706  f. 

Total 6, 173,195, 000 f. 

Les  dépenses  restant  à  foire  au  l*' janvier 
1867  sont  évaluées  àr. 1 ,806,805,000 

Le  montant  total  des  dépenses  faites  et  à 
foire seradonc  de.. 7, 980, 000,000 f. 

L^administration  poursuit,  d'ailleurs,  Tétude  des  lignes 
ncuTelles  qui  doivent  compléter  le  réseau  de  Tempire,  et 
ses  propositions  seront,  en  temps  opportun,  soumises  à 
l'appréciation  du  Corps  législatif. 


ROUTES. 

(Extrait de  YEœposé  de  la  situation  de  V empire.) 

Sur  les  deux  cent  trente-et-une  routes  qui  forment 
l'ensemble  du  réseau  de  Tempire,  vingt-trois  compren- 
nent des  lacunes  dont  la  longueur  était,  au  l*"' janvier 
1866,  de  650  kilomètres,  c'est-à-dire  de  près  de  2  p.  100 
de  la  longueur  totale  de  ces  routes,  laquelle  s'élève  à 
37,220  kilomètres,  non  compris  les  1,080  kilomètres  des 
routes  de  la  Corse. 

Les  lacunes  s'étendent,  d'ailleurs,  sur  16  départements, 
savoir  :  l'Ain,  les  Hautes-Alpes,  les  Basses-Alpes,  les 
Alpes-Maritimes,  TAriége,  l'Aude,  les  Bouches-du-Rhône, 
la  Drôme,  l'Isère,  les  Landes,  la  Lozère,  le  Morbihan,  les 
Hautes-Pyrénées,  les  Pyrénées-Orientales,  la  Savoie  et  la 
Haute-Savoie. 

Indépendamment  de  ces  lacunes,  le  gouvernement  a  pris 
à  sa  charge  l'achèvement  des  routes  départementales  des 
départements  annexés,  sur  une  longueur  de  1 40  kilomètres; 
de  sorte  que  le  développement  total  des  lacunes  à  terminer 
ou  à  construire,  au  1**^  janvier  1866,  s'élevait  à  790  kilo- 
mètres. 

Les  fonds  affectés  à  ces  dépenses,  en  1866,  ont  été  de 
3,500,000  fr.,  et  ont  permis  de  terminer  50  kiloovèVc^^  ^^ 
routes  impériales,  et  15  kilomètres  de  roule&  OLë^%tX^m<&\v- 
taks  dans  les  départements  annexés* 
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La  situation»  au  1"' janvier  1867,  est  la  suivante  : 

Sur  les  routes  impériales,  la  longueur  restant  à  cons- 
truire est  de  600  kilomètres,  et  la  dépense  à  faire  de 
28,700,000  fr.  Pour  les  routes  départementales  des  dépar- 
tements annexés,  la  longueur  est  de  125  kilomètres,  et  la 
dépense  de  2,950,000  fr.,  soit,  en  totalité,  pour  1* ensemble 
des  lacunes,  725  kilomètres  à  construire,  et  31,650,000  fr. 
de  dépenses  à  faire. 

Les  noms  seuls  des  départements  auxquels  s*appliquent 
ces  travaux,  démontrent  que  l'état  d'inachèvement  des 
routes  impériales  frappe  surtout  les  contrées  monta- 
gneuses situées  près  de  nos  frontières,  et  qui  ne  peu- 
vent, de  longtemps  encore,  être  abordées  par  des  voies 
ferrées. 

Le  crédit  affecté  à  la  rectification  des  routes  impériales, 
sur  l'exercice  1866,  s'est  élevé  à  3,250,000  fr.,  et  la  lon- 
gueur des  nouvelles  sections  qui  ont  été  livrées  à  la  circu- 
lation dans  le  cours  de  cette  année  a  été  de  33  kilomètres. 
Au  l^^^'janvier  1867,  la  longueur  totale  des  rectifications 
autorisées  par  décret  est  de  586  kilomètres,  y  compris  19 
kilomètres  de  routes  départementales  appartenant  à  la 
Haute-Savoie,  et  dont  les  dépenses  doivent  rester  à  la 
charge  de  l'État,  en  vertu  des  décrets  d'août  et  décembre 
1860, 

Ces  diverses  rectifications  s'appliquent  à  83  routes 
impériales  et  sont  comprises  dans  58  départements.  La 
dépense  restant  à  faire,  au  1*"'  janvier  1867,  pour  leur 
achèvement  ou  leur  construction,  s'élève  à  24,155,000  fr.; 
mais,  sur  ce  chiffre,  une  somme  de  21,150,000  fr.  s'ap- 
plique à  des  entreprises  non  commencées,  de  sorte  que 
l'administration  conserve  toute  latitude  pour  régler  les 
dépenses  de  cette  nature,  d'après  le  degré  d'urgence  des 
travaux  projetés. 

Les  routes  impériales  de  la  Corse  ont  toujours  été  l'objet 
de  dispositions  spéciales.  La  situation  topographique  de 
ce  département,  qui  le  prive  de  toute  voie  navigable,  et 
qui  sans  doute  le  privera  pour  longtemps  de  toute  voie 
ferrée,  imposait  au  gouvernement  l'obligation  impérieuse 
de  le  doter  de  routes  de  terre,  qui  seules  pouvaient  aider 
au  développement  de  son  agricuUuTe  el  ^^  v^xi  'Y&â.^%Vxve. 
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La  loi  da  25  mai  1836  avait  elassé  349  kilomètres  de 
roates  impériales  en  Corse.  La  loi  da  26  jaillet  1839  et  les 
décrets  da  3  mai  1854,  du  16  juin  1856  et  du  28  août 
1862,  y  ont  ajouté  731  kilomètres  de  routes  nouvelles,  sur 
lesquels  il  restait  190  kilomètres  à  terminer  an  1"  janvier 
1866. 

Le  crédit  affecté  à  ces  travaux,  sur  Texereice  1866, 
s'est  élevé  à  800,000  fr.,  et  a  permis  d'achever  40  kilomè- 
tres. Les  dépenses  restant  à  faire,  à  partir  de  1867,  sont 
évaluées  à  4,960,000  fr. 

Indépendamment  des  routes  impériales  dont  nous  venons 
de  parler,  la  Corse  a  été  dotée  par  les  décrets  du  28  mars 
1852,  du  1"  avril  1854,  et  du  20  mai  1863,  d'un  réseau 
de  routes  forestières  d'une  longueur  totale  de  554  kilomè- 
tres. Le  crédit  ouvert  en  1866  pour  la  construction  de  ces 
routes  a  été  de  300,000  fr.,  et  la  longueur  de  route  termi- 
née dans  le  cours  de  cette  campagne  est  de  10  kilomètres. 
Au  1*' janvier  1867,  le  développement  des  routes  forestiè- 
res livrées  à  la  circulation  est  de  506  kilomètres!  et  il  reste 
à  dépenser  une  somme  de  2,930,000  fr.  pour  le  complet 
achèvement  des  48  kilomètres  qui  restent  à  exécuter. 

L'ensemble  des  routes  départementales  représentait,  au 
1'' janvier  1867,  une  longueur  totale  de  48,381  kilomètres, 
dont  46,839  sont  à  l'état  d'entretien,  253  en  construction, 
1,289  seulement  en  lacunes.  Ces  chiffres  témoignent  suffi- 
samment de  la  sollicitude  des  conseils  généraux.  Comparés 
à  ceux  de  l'année  dernière,  ils  constituent  un  progrès 
soutenu  et  permettent  de  considérer  comme  prochain 
l'achèvement  complet  du  réseau  départemental. 


CHEMINS    VICINAUX. 

(ËitraitàeV Exposé  de  la  situation  de  V empire.) 

Le  service  des  chemins  vicinaux,  dont  le  développe- 
ment intéresse  si  vivement  la  prospérité  de  l'agriculture 
et  de  l'industrie,  est  toujours  l'objet  des  préoccupations     # 
de  l'administration,  des  sacrifices  des  conseils  ^éivêt^xi^ 
et  des  efforts  ôes  conseils  municipaux.  Ses  Te&^outc^^  %^ 
sont  élevées,  ea  i865,  à  /2i, 763,410  francs  11,  %vi<i\^  % 


/ 
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Ces  ressources  ont  été   réparties  entre  les  différentes 
catégories  de  chemins  de  la  manière  suivante  : 

Chemins  de  grande  communication 43, 380,812  '  58 

—  d'intérêt  commun 31,847,228    76 

—  vicinaux  ordinaires 40,498,443    60 

Dépenses  diverses  du  service 7,036, 925    83 

Les  travaux  neafs  exécutés  dans  Tannée  ont  comjpris, 
savoir  : 

Chemins  de  grande  communication. 

Amenés  à  l'état  d'entretien 1 ,  140 k.  030  m. 

—  de  premier  empierrement .. .         282     185 

—  de  terrassement 427     064 

Chemins  d^ intérêt  commun. 

Amenés  à  l'état  d'entretien 2,530     372 

—  de  premier  empierrement...         564     477 

—  de  terrassement 1,180     196 

Chemins  vicinaux  ordinaires. 

Amenés  à  l'état  d'entretien 3, 768     101 

—  de  premier  empierrement. . .      1,285     581 

—  de  terrassement 2,439     348 

Le  prix  de  revient  des  travaux  a  varié  suivant  les  caté- 
gories de  chemins  : 

Chemins  de  grande  communication. 

iMk.         186B. 

Construction 9^  86      10'  51 

Entretien 0    30       0    32 

Chemins  d'intérêt  commun. 

Construction 5    48       5    15 

Entretien 0    20       0    20 

Chemiris   licinatuo  ordinaires. 

Construction 3    94*     3    90 

Entretien 0    14       0    14 

Au  1*' janvier  1866,  la  situation  des  chemins  vicinaux 
des  trois  catégories  se  résumait  ainsi  : 

Chemins  de  grande  communication. 

Nombre  :  3,900. 

A  l'état  d'eatreiien 72,424k.  625  m. 

--    de  premier  empierrement %,'W!i    iw 
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Arétatâeterrassemem. 9,807  996  m. 

—  de  sol  naturel 5,656  787 

Chemins  dHrUérH  commun. 
Noinbre  :  6,896. 

Â  l'état d'eutretien :...« 49,394  794 

—  de  premier  empierrement 5,040  162 

—  de  terrassement.... 7,699  977 

•—    desolnatarel 19,623  612 

Chemins  vicinaux  ordinaires. 
Nombre  :  203,583. 

A  l'état  d'entretien.. 118,430  509 

—  de  premier  empierrement 28,708  697 

—  de  terrassement 39,229  873 

—  de  sol  naturel 167,438  069 


MARINE  DE  GUERRE. 

(Extrait  de  V Exposé  de  la  situation  de  Vempire.) 

Pendant  Tannée  1866,  on  a  continué  la  construction  des 
navires  de  la  nouvelle  flotte  de  guerre  dans  la  mesure  des 
crédits  alloués  au  département. 

Le  nombre  des  bâtiments  de  cette  flotte,  qui  était  de 
129  au  31  décembre  1865,  est  de  130  au  31  décembre 
1866,  savoir  : 

Navires    Navires 
Espèces  des  bttiments.  rapides,    mixtes.  Totaux. 

Vaisseaux  et  frégates  cuirassés..  13  »  13 

Corvette  cuirassée :.  1  »  1 

Garde-côte  cuirassé  à  éperon 1  »  1 

Vaisf  eaux  non  cuirassés 12  23  35 

Frégates  non  cuirassées 18  6  24 

Corvettes 12  »  12 

Avisos  à  hélices 44  »  44 

Totaux 101         29        130 

La  flotte  nouvelle  ne  s'est  accrue,  en  1866,  que  d'un 
seul  bâtiment  sur  l'ensemble  des  divers  types  qui  la  com- 
posent ;  mais,  si  l'on  considère  chaque  type  ew  ^wfecXvw  ^ 
on  trouve  en  augmentation  : 

J'  3  frégates  cuirassées,  mues  par  3,000  e\vcs^M^\ 
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2°  1  corvette  rapide  non  cuirassée,  mae  par  450  che-« 
vaux; 

30  4  avisos  à  hélice,  mus  par  475  chevaux. 

Totales  hâtiments'et  3,525  chevaux. 

Les  diminutions  portent  : 

i"  Sur  les  vaisseaux  non  cuirassés  rapides,  dont  1  a  été 
condamné  pour  cause  de  vétusté; 

2**  Sur  les  avisos,  dont  1  a  été  perdu  à  la  mer  et  5  rayés 
des  listes  de  la  flotte.  Les  appareils  moteurs  de  2  de  ces 
derniers  bâtiments  vont  être  remontés  sur  des  avisos 
neufs. 

La  liste  complète  des  navires  à  vapeur  achevés  com- 
prend, au  31  décembre  1866,  340  navires,  mus  par  92,106 
chevaux,  savoir  : 

Puissance 
E«pèce  de  bfttiments.  Nombre.         en 

chevaux. 

Vaisseaux  et  frégates  cuirassés 13  12, 600 

Corvette  cuirassée I  500 

Garde-côtes  cuirassé i  500 

Batteries  cuirassées  pour  côtes  et  rades.  14  2,475 

Batteriescuirassées  pour  lacs  et  rivières.  11  460 

Vaisseaux  à  hélice  rapides 13  10,300 

Vaisseaux    à  hélice   mixtes    (comptés 

comme  transports) 33  13,690 

Frégates  à  hélice  rapides 18  10, 680 

Frégates  à  hélice  mixtes  (transports) ...  6  1 ,180 
Frégates    à   roues    (comptées    comme 

transports) 13  6,140 

Corvettes  à  hélice 12  4,970 

Corvettes  à  roues ' 8  3,720 

Avisos  à  hélice 44      '     6,043 

Avisos  à  roues 52  5,870 

Canonnières  en  bois 40  2,156 

Canonnières  démontables,  en  fer 25  420 

Transports  à  hélice  (y  compris  les  na- 

-  vires-écuries) 47  11 ,  500 

Totaux 340         92,106 

Cette  même  liste,  au  31  décembre  1865,  contenait  327 
navires  à  vapeur,  mus  par  90,011  chevaux. 
L'augmentation  de  13  navires  ^  N^ipewt  Teuort  du  ré- 
svmé  suivant  :  navires  TiOuvea\yt,  1^\  iivî\Mavw^x»^\^ 
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mer,  1;  nayires  rayés  de  la  liste  de  la  flotte,  11  ;  augmen- 
tation définitiYe,  13. 

La  flotte  à  vapeur  eompte,  en  outre,  en  achèvement  à 
flot,  5  navires  d'une  force  de  3»650  chevaux,  savoir  : 

Pnissance  en 
Espèce  des  bâliments.  Nombre.       ehevaux. 

Frégates  cuirassées 3  3,000 

Conrettes  à  hélice,  non  cuirassées. ...  I  400 

Âiriso  à  hélice I  250 


Totaux 5  3,650 

Enfin,  la  flotte  à  vapeur  en  chantier  comprend  28  na- 
vires de  la  force  de  12,670  chevaux,  savoir  : 

Espèce  des  bltiraents. 

Frégates  cuirassées 

Corvettes  cuirassées 

Garde-côtes  cuirassés 

Batteries  flottantes  cuirass.  pour  rades. 

Frégate  à  hélice,  non  cuirassée 

Corvettes  à  hélice  non  cuirassées.*. . . . 

Avisos  à  hélice 

Transport 

Totaux 38         12,670 

Quant  à  la  flotte  à  voiles,  elle  compte  : 

I  »  80  navires  en  état  de  servir  à  la  mer,  savoir  :      ^ 

Vaisseau 1  2<>  4   frégate  en  achève- 
Frégates ., 15           ment,  à  flot 1 

Corvettes 8  3°  i  transport  encore  en 

Bricks  et  avisos 29          chantier I 

Transports....: 27                     ^^^^^ -^ 

A  ces  82  navires  viennent  s'ajouter  un  certain  nombre 
de  petits  bâtiments  qui  servent  d'annexés  à  ceux  qui  font 
la  police  de  la  pêche  sur  les  côtes. 


Nombre. 

Puissance  en 
che>auz. 

4 

3,800 

7 

3,150 

3 

1,590 

2 

300 

i 

480 

3 

1,350 

7 

1,500 

1 

500 

INDUSTRIE  MINÉRALE. 

(Extrait  de  VExposé  de  la  situation  de  Vempire,) 

La  pToùuctioD  des  bassins  houillers  français,  ^n^m'^^^ 
en  1863,  à  ÎÎ3  millions  de  quintaux  métriques,  ?i^fe^^%^fe 
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en  1866,  126  millions  de  quintaux,  d'où  il  ressort  que 
pendant  le  cours  du  dernier  exercice,  l'extraction  des 
combustibles  minéraux  s'est  accrue  d'environ  7  millions 
de  quintaux.  Si,  pour  rendre  les  résultats  plus  saillants, 
Ton  compare  les  données  recueillies  en  1866  aux  chiffres 
afférents  à  l'année  1857,  on  voit  qu'en  dix  ans  la  produc- 
tion s'est  élevée  de  79  à  120  millions  de  quintaux,  ou, 
autrement  dit,  qu'elle  a  progressé  de  plus  de  moitié;  tandis 
que  le  prix  moyen  de  vente,  qui  était,  en  1857,  de  1  fr. 
26  cent,  par  quintal,  est  aujourd'hui  au-dessous  de  ce 
taux,  d'après  les  renseignements  recueillis  par  les  ingé- 
nieurs. 

Quant  à  l'industrie  métallurgique  et  spécialement  aux 
usines  à  fer,  voici  quels  ont  été,  en  1866,  les  résultats  gé- 
néraux de  leurs  opérations. 

Il  a  été  produit,  en  1866,  tant  en  fonte  brute  pour  affi- 
nage ou  pour  moulage  en  deuxième  fusion,  qu'en  fonte  de 
moulage  de  première  fusion,  2,130,000  quintaux  métri- 
ques de  fonte  au  bois,  valant  32,065,000  fr.,  899,000 
quintaux  métriques  de  f^nte  au  coke  et  au  charbon  dis 
bois  réunis,  11,362,000  fr.,  et  9,502,000  quintaux  mé- 
triques de  fonte  au  coke,  valant  91,889,000  fr.,  soit  en 
tout  12,531,000  quintaux  métriques,  d'une  valeur  de 
135,316,000  fr. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  qui  ont  figuré  dans  le 
dernier  Exposé  de  la  situation  de  l'empire,  on  reconnaît 
que,  si  pendant  l'année  1866,  il  y  a  eu  diminution  de 
82,000  quintaux  sur  les  fontes  au  bois,  et  de  89,000  sur 
les  fontes  aux  deux  combustibles,  il  s'est  produit,  par 
contre,  un  accroissement  sur  les  fontes  au  coke  de  1,019,000 
quintaux  métriques. 

Si  Ton  établit  la  comparaison,  non  plus  avec  l'année 
précédente,  mais  bien  avec  l'année  1857,  on  voit  qu'en  dix 
ans  il  s'est  produit  une  diminution  de  1,620,000  quintaux 
sur  la  fonte  au  bois,  tandis  que  le  progrès  pour  les  fontes 
au  combustible  minéral  seul  ou  mélangé  de  combustible 
végétal  a  atteint  4,211,000  quintaux.  Ces  derniers  chiffres 

'flisent  pour  bien  déterminer  les  tendances  qui  se  mani- 

têot  dam  i 'industrie  métallurgique,  et  qui  portent  les 

^res  de  forges  à  abandonner^  de  vV^%  i^n vX^'^^^^  "c^^ 
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tbodes  fondées  sur  l'usage  exclusif  du  charbon  de  1)ois, 
pour  avoir  recours  chaque  jour  davantage  à  l'emploi  des 
combustibles  minéraux. 

La  situation  des  forges,  en  ce  qui  concerne  les  fers 
proprement  dits,  ne  s'est  point  notablement  modifiée  depuis 
Tannée  dernière,  et  le  chiffre  total  de  leurs  produits  s'est 
maintenu  au  taux  élevé  qu'il  avait  atteint  l'année  précé- 
dente. 

En  effet,  on  peut  évaluer  la  production  de  1866  à 
504,000  quintaux  métriques  de  fer  au  bois,  valant 
.  19,572,000  fr.,  à  281,000  quintaux  métriques  de  fer  aux 
deux  combustibles,  valant  9,755,000  fr.,  et  à  7,334,000» 
quintaux  métriques  de  fer  à  la  houille,  valant  163,475,000 
francs,  c'est-à-dire,  au  total,  à  8,119,000  quintaux  mé- 
triques, d'une  valeur  de  192,802.000  fr. 

La  prépondérance  des  procédés  de  fabrication  fondés 
sur  l'emploi  exclusif  de  la  houille  est  ici  encore  bien  évi- 
dente; et,  si  l'on  se  reporte,  comme  pour  les  fontes,  à  dix 
années  en  arrière,  il  est  facile  de  recoimaître  que,  de 
1857  à  1866,  il  s'est  manifesté  une  diminution  de  248,000 
quintaux  sur  la  fabrication  du  fer  au  combustible  végétal 
seul  ou  mélangé  de  combustible  minéral,  alors  que  la 
production  des  fers  à  la  houille  augmentait  de  2,768,000 
quintaux. 

En  résumé,  l'on  voit  que,  dans  le  cours  de  l'année  1866, 
la  valeur  des  produits  livrés  à  la  consommation  par  les 
mines  de  houille  et  par  les  usines  à  fer  ne  s'est  pas  élevée 
à  moins  de  472  millions  de  francs.  C'est  donc  une  de  nos 
grandes  industries  dont  Ja  vitalité  s'affirme  chnque  jour 
davantage,  et  Ton  doit  se  féliciter  de  voir,  par  le  nombre 
des  demandes  adressées  dans  ces  derniers  temps  à  l'admi- 
nistration des  mines,  que  les  capitaux  industriels  paraissent 
avoir  une  tendance  assez  marquée  à  se  porter  de  ce 
côté. 


INONDATIONS   DE  1866. 
(Extrait  du  Rapport  officiel  inséré  au  Moniteur  .\ 

li  TtsaUe  de  ce  rapport  que  le  nombre  des  dfe\>3it\.wïv<iwV?» 
qaioatplas  ou  moins  souffert  des  dernières  \T\otvâi^\:\QXv"8^, 
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est  de  31.  Dans  ces  départements,  1,702  communes  entêté 
atteintes  ;  le  montant  des  pertes  est  évalué  à  43,753,234  fr., 
qui  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Récoltes ' 13,U7,283 

Objets  mobiliers 7,170,615 

Loyers 126,862 

Terrains  disparus 1,482,601 

Propriétés  détériorées 19,700,842 

Propriétés  bâties 2,125,061 

(Détruites  au  nombre  de  477) , 

Total. 43,763,264 

Le  nombre  des  perdants  s'élève  à  101,370;  mais,  comme 
ce  chiffre  ne  représente  que  les  chefs  de  famille,  les  vic- 
times sont  en  réalité  plus  nombreuses  que  ne  l'indique 
ce  chiffre. 

Les  perdants  ont  été  divisés  en  quatre  catégories,  selon 
leur  fortune  : 

1*  Perdants  dans  une  extrême  détresse; 

2"  Perdants  très  affectés  et  qui  ont  besoin  de  secours 
pour  se  relever  : 

3**  Perdants  pouvant  supporter  leurs  pertes; 

4"  Perdants  pour  qui  les  pertes  sont  insensibles. 

La  première  catégorie  comprend  19,112  chefs  de  fa- 
mille dont  les  pertes  sont  évaluées  : 

Nombre  Moatiint 

des  perdants.  des    pertes. 

A  6,991,106  fr 19,112  6,991,106 

La  deuxième  catégorie 35, 569  1 5, 349, 599 

La  troisième  catégorie 32 , 1 23  12, 496, 687 

La.quatrième  catégorie 14,566  8,915,842 

TOTAL 101,370         43,753,234 

En  présence  des  constatations  qui  précèdent,  un  dégrè- 
vement de  408,678  fr.  a  déjà  été  accordé  sur  les  contribu- 
tions de  1866. 

Les  souscriptions  versées  dans  la  caisse  du  Trésor  public 
s'élevaient,  le  6  décembre,  au  chiffre  de  3,967,034  fr.  04, 
'  et  dépassent  aujourd'hui  4  millions. 

Aux  sommes  versées,  il  îaul  a^oulet  d«  nombreux  dons 
en  nature,  comprenant  des  ob^eU  de  Vqu\a  ^tv»^  ^v  ^^^ 
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seeours  que  l'empereur  a  fait  directement  distribuer  par 
ses  aides  de  camp  dans  les  localités  inondées. 

La  commission  a  pensé  que,  dans  la^  répartition  entre 
les  départements,  il  convenait  de  tenir  compte  de  la  nature 
de  la  perte  et  de  la  position  d^s  perdants.  Elle  a  été 
fortifiée  dans  cette  opinion  par  les  précédents  établis 
en  1856. 

Examinant  les  titres  des  perdants  à  la  participation  aux 
secours,  la  commission  a  cru  devoir  éliminer  cinq  dépar- 
tements où  les  ravages,  bien  que  considérables  encore, 
ne  présentent  pas  le  caractère  de  désastre  public,  et  qui 
seront  d'ailleurs  indemnisés  sur  les  fonds  ordinaires  du 
ministère  de  l'intérieur. 

La  commisson  a  également  écarté  les  troisième  et 
quatrième  catégories  de  perdants,  comprenant  des  per- 
sonnes pour  lesquelles  les  pertes  sont  insensibles;  ou  qui 
se  trouvent  en  mesure  de  supporter  le  dommage. 

Dès  lors  le  montant  de§  pertes  admises  au  secours,  est 
ramené  au  chiiTre  de  21,244,804  francs. 

La  commission  a  adopté,  pour  l'application,  la  règle 
proportionnelle  que  voici  : 

1  dixième  pour  les  pertes  en  capital  ; 

2  dixièmes  pour  les  pertes  en  objets  mobiliers. 
5  dixièmes  pour  les  pertes  en  récoltes. 
L'application  de  cette  règle  a  donné  le  chiffre  net  des 

sommes  qui  doivent  servir  de  base  définitive  à  la  répar- 
tition; elles  s'élèvent  à  10,794,051  fr.  10  c. 

La  commission  a  été  d'avis  que  sur  la  totalité  des  sous- 
criptions recueillies,  une  somme  de  3,777,917  fr.  89  c. 
devait  être  distribuée  dès  à  présent.  Les  avances  déjà 
faites  sur  les  souscriptions'  locales  et  sur  la  première  dis- 
tribution de  280,000  fr.  seront  imputées  sur  cette  somme.  ^ 

La  répartition  de  3,777,917  fr.  89,  représente  35  0/0 
de  la  somme  sus-énonrée  de  10,794,051  fr.  10  c.  Mais 
comme  la  première  catégorie  de  perdants  est  appelée  à 
recevoir  un  dividende  double  de  la  seconde,  la  proportion 
de  35  0/0  sera  sensiblement  dépassée  pour  les  perdants 
dans  une  extrême  détresse;  eUe  sera  moindre  po\xt  \^<^ 
perdants  de  )a  deuxième  catégorie. 

La  somme  restant  disponible,  accrue  du  monlîiivV  ^^^ 


souscriptions  uliéricnre»,  fonnera  nn  fonds  de  réserve  qni 
permellra  de  faire  droit  aux  réclaouliona  que  l'oD  recon- 
nailra  fondées. 


SUCRE. 

Voici  les  résultats  généraux  de  l'année  sucriére  qui  se 

clôl  oftîciellement  le  31  aodt  18SG,  bien  que  la  rabricaUon 

ait  i-té,  comme  toujours,  achevée  dès  le  printemps. 

Production  li  consommation  daru  la  eanifagnt 

1B«5-IS(16(("  aeplenibre-3)  aoùl). 
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Les  charges  et  entrées  totaux  de  1S6&-6G  se  diviaent 
ainsi  :  Re]iriBes  an  nooimencement  de  la  campagne, 
1°  imposables,  9,721,438  k.;  2"  non  Imposables,  c'est-à' 
dire  ajant  déjà  payé  l'impâl  (il  est  regretlahle  que  l'ad- 
ministràiion  se  serre  d'une  nomenclature  qui  ait  besoin 
d'être  expliquée),  1,613,684  k.,  quanlilèa  fabriquées 
274,014,444  k.;  entrées  l-  imposables 797,354 k. ;  2- non 
imposables  6,614,311  k. 

Les  décharges  et  sorties  se  subdivisent  aîjisi  :  mises  en 
rnn sommation  ll,7t3,'2âl  k.  ;  envois  aux  enirepâts  réels 
2 1 3,700,860  k.;  expédition  sur  les  distilleries  7,  Il  2,28  3  k. 
w/;éi(ilion  sur  l'étranger  41,530,148  k.;80Hieânon  im 
/iosablesë,Slt.iS'ik. 
,    /-es  entrepôts  ont  présenté  U&  tfeai\\aU  wiwMi'a '. 
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«OMS                        Charges  Décharges 

des                                et  et  Restes 

entrepAts.                      entrées.  sorties.  en  entrepôt. 

ki>.  kil.  kil. 

Paris 43,758,130  37,578,758  6,179,372 

Lille 41,969,583  9,860,521  2,109,061 

Valencienoes. 10,281,329  9,786,6*29  494,600 

Douai 16,675,044  15,204,766  1,470,278 

Marseille 9,101,129  1,854,426  7,246,703 

Le  Havre 18,532,080  18,387,664  244,416 

HoDfleiir »  »  » 

Amiens 326,794  235,961  90,833 

Bordeaux 355,937  353,927  2,010 

Saint-Quentin 5,135,522  4,920,045  215,477 

Nantes 5,027,037  4,857,440  169,597 

Raffineries  et  villes 
d'entrepôt  (dé- 
cret du  3  octobre 

1861) 132,532,397  132,532,397  • 

Totaux 253,694,881  235,472,534  18,222,347 

Résultats  de  Tépo- 
que     correspon- 

^te  de  1865..     183,396,885  175,679,589  7,717,296 

Augmentation...      70,297,996  59,792,945  10,505,051 

Diminution »  »  » 

Parmi  les  entrées,  signalons  les  quantités  reconnues  à 
Tarrivée  245,706,782  k.,  et  parmi  les  sorties  les  mises  en 
consommation  126,082,033  k.,  les  envois  à  d'autres  entre- 
pôts 32,797,289  k.,  les  sorties  sous  le  régime  defadmission 
temporaire  71,471,877  k. 


PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DES  ALCOOLS. 

Voici  le  tableau  de  la  production  et  de  la  consommation 
des  alcools  depuis  le  1"  octobre  1865  jusqu'au  30  septem- 
bre 1866,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne. 

La  production  a  été  ainsi,  dans  les  meis  suivants  : 

...  hect. 


Octobœ...  hect. 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 


232,038 
346,387 
392,528 
259,526 
171,867 

131  y  W 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet..  .. 

Août , 

Septembre , 


88,855 
66,098 
70,911 
63,136 


Soit  pour  l'ânBée \  ,%K%,^\^ 


I 
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Voici,  par  nature  d*alcool,  comment  se  compose  ce 
chiffre.  Les  bouilleurs  et  distillateurs  de  profession  ont 
fourni  : 

Alcool  de  vin : bect.  625,908 

—  de  substances  farineuses 79,648 

—  de  betterave 283,023 

—  démêlasse 307,409 

—  de  substances  diverses 55,997 

Total 4,351,984 

Les  bouilleurs  de  crû  sont  estimes  avoir  fourni  : 
D'alcool  de  vin 384,358 


•—     de  marcs  et  fruits 53,332  {  ' 

Soit  pour  la  production  réelle  indigène i  ,789, 474 

Le  reste  provient  d'importation,  soit 59, 443 

Ce  qui  nous  donne  le  cbi£fre  total  de i  ,848,916 

Si,  à  ce  total  de  1,848,916  hect.,  nous  ajoutons  les 
reprises  disponibles  provenant  de  l'exercice  précédent,  et 
qui  sont  de  252,128  hect.,  nous  trouverons  que  le  montant 
des  ressources  offertes  à  la  consommation,  pendant  ces 
douze  mois,  s'est  élevé  à  2,101,044  hect. 

Pendant  la  même  période,  la  consommation  a  été,  par 
mois  : 

Octobre...  bect.  124,905       Avril hect.  137,149 

Novembre 296,256       Mai 84,270 

Décembre 353,436       Juin 87,183 

Janvier 186,118       Juillet 65,236 

Février 173,097       Août 84,581 

Mars 156,541   '    Septembre 101,900 

Total 1,750,653 

qui,  déduits  des  2,101,044  hect.  ci -dessus,  ont  laissé  un 

stock  de  350,392  hect.,  eu  décroissance  de  36,308  bectolit. 

sur  celui  du  mois  précédent,  mais  dépassant  de  98,264  hect. 

p^\m  de  30  septembre  1865.  A  ces  quantités,  il  convient 
'oater,  pour  mémoire,  1,182,500  kilogrammes  d'eaux- 
ie,  rhums,  esprits,  etc.,  exi&XftiiV  ^vg^%\«&  «cl\x«^\& 
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réels  des  douanes,  mais  dont  les  formalités  d'importation 
n*ont  pas  encore  été  remplies. 

Sur  les  1,750,652  hect.  livrés  à  la  consommation, 
329,274  hect.  ont  été  pris  par  le  commerce  d'exportation, 
et  1,421,378  hect.  pour  la  consommation  intérieure. 

Si  nous  comparons  ces  chiffres  à  ceux  de  la  campagne 
précédente,  nous  trouvons  une  augmentation  de  499,946 
hectolitres  pour  la  production,  et  de  458,795  hectolitres 
pour  la  consommation. 


BANQUE   DE   FRANCE. 

OPÉRATIONS    DE     L'ANNÉE    1866. 

(Extrait du  Compte  rendu.) 

Masse  des  opérations,'^  En  1865,  le  chiffre  des  opérations 

s'élevait  à 7,422, 6H  ,100 

Il  s'élève,  en  1866,  à 8,292,774,100 

Soit,  pour  1866,  une  augmentation  de.. 870,163,000 

Taiixde  V escompte.  —  Pendant  le  cours  de  l'année  1866, 
le  taux  de  l'escompte  a  varié  sept  fois,  sans  que  jamais  il 
ait  dépassé  5  p.  100.  Élevé  à  ce  chiffre  de  5  p.  100  le 
4  janvier  de  cette  année,  il  a  été  abaissé  :  à  4  1/2  p.  100 
le  15  février;  à  4  p.  100  le  22  du  même  mois;  à  3  1/2  p. 
100  le  22  mars;  puis  il  a  été  relevé  à  4  p.  100  le  il  mai, 
pour  redescendre  à  3  1/2  p.  100  le  26  juillet; 

Et,  enfin,  le  30  août,  le  taux  de  l'escompte  a  été  abaissé 
à  3  p.  100,  et  il  n'a  pas  varié  jusqu'à  aujourd'hui,  31  jan- 
vier 1867. 

Le  taux  moyen  de  l'escompte  pour  l'année  1866  est  de 
3.67  p.  100.  11  avait  été  pour  l'année  1865  de  3,66  p.  100, 
et  de  6.51  en  1864. 

Le  compte  rendu  ajoute  : 

c  Ainsi,  depuis  deux  années,  la  Banque  de  France  a  pu 
maintenir  le  prix  de  i'afgent,  même  parfois  avec  de^éc^vtV^ 
considérables,  au-dessous  du  taux  de  Londres  et  de%  ^t\xv- 
tipaks places  de  VEurope;  mais  cet  heureux  tèsuVlaX  e«X 


» 
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dû,  non  à  l'influence  des  théories  ou  des  volontés  de 
rhomme,  mais  à  la  saine  appréciation  et  à  la  puissance 
des  faits  qui  dominent  le  monde  économique.  Nous  pou- 
vonc  donc  répéter  aujourd'hui  ce  que  nous  vous  disions 
l'an  dernier,  à  pareille  époque:  Une  conduite  prudente 
dans  les  affaires;  un  ralentissement  notable  des  demandes 
du  capital  disponible,  soit  pour  l'immobilisation  à  l'inté- 
rieur, soit  pour  des  spéculations  et  des  entreprises  à  l'é- 
tranger; la  balance  du  commerce  favorable  à  la  France 
vis-à-vis  de  plusieurs  nations,  et  notamment  vis-à-vis  de 
l'Angleterre,  sont  les  véritables  causes  de  l'abondance  de^ 
capitaux  en  France  et  du  bas  prix  de  leur  loyer.  Au  reste, 
en  1866,  comme  en  1865,  comme  toujours,  le  devoir  de  la 
Banque  de  France  a  été  d'obéir  à  la  loi  de  l'état  du  mar- 
ché financier  et  monétaire,  et  d'exprimer  dans  toute  leur 
vérité  les  variations  de  ce  marché. —  Nous  ne  pouvons 
être  les  agents  arbitraires  ni  de  la  hausse  ni  de  la  baisse  du 
prix  de  l'argent;  nous  n'avons  été  et  nous  ne  serons 
jamais  que  les  réflecteurs  fidèles  de  la  réalité.  » 

Escompte  des  effets  de  commerce  et  du  portefeuille. 
—  Comparé  à  celui  de  1865,  le  chiffre  de  l'escompte  pré- 
sente une  augmentation  de  plus  de  500  millions. 

En  1865,  il  s'est  élevé,  y  compris  les  Bons  de  la  Monnaie, 

à  6,040, 150,400 

En  1866,  il  s'élève  à 6,574,955,400 

Augmentation 534,805,000 

Le  nombre  des  effets  de  commerce  es- 
comptés à  Paris,  déduction  faite  des  Bons 
du  Trésor  et  des  Bons  de  la  Monnaie,  s'est 
élev^  à  3,340,031  effets,  représentant  une 
somme  de 3,583,048,868  91 

Soit  en  moyenne  F.  1,103  45  par  effet. 

Pour  les  succursales,  le  nombre  d'efifets 
est  de  2,757,756,  représentant  une  somme 
de 3,973,895,311 

(y  compris  les  Bons  de  la  Monnaie). 

Soit  en  moyenne,  par  effet,  F.  1,433  69. 

Au  30  juin  1866,  les  deux  portefeuilles 
réuuîa  de  Paris  et  des  succui^les  présen- 
Cuwat  UD  chiffre  de n^\,Wft,<»0 
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C'est  le  maximum  de  Tannée. 

Le  minimcm,  au  36  mars,  était  de 528,700,000 

Il  est  aujou rd'bui ,  31  janvier  1 867,  de . .  71 0, 1 53 ,  AI  8 
n  a  été  présenté  à  l'escompté  à  Paris,  pendant  l'année  1866, 
S,375,059  effets  de  commerce,  représen- 
tant ensemble  une  somme  de 3,618,780,506  08 

Siu*  ce  total,  il  a  été  rejeté  par  le  con- 
seil, 35,038  efifets  peur  une  somme  de 36,731 ,637  17 

Il  reste  donc  admis  une  somme  de 2,582,048,868  91 

représentée  par  2,340,031  effets. 

Mais  il  convient  de  faire  reftiarquer  que  sur  les  35,028 
effets  rejetés,  2,645,  représentant  nue  somme  de 
5,023,517  fr.  65,  n'avaient  pour  cause  d'exclusion  que 
des  irrégularités  qui  permettaient  de  les  représenter  après 
régularisation,  ce  qui  réduit  véritablement  la  quantité  des 
effets  rejetés,  à  32,383,  pour  une  somme  de  31,708,119  f. 
52,  soit  1.21  p.  100  sur  le  total  de  la  présentation. 

Des  avances  sur  effets  publics.  Chemins  de  fer,  etc. 
{Paris  et  succursales .]  —  Les  opérations  de  cette  nature 
ont  été  un  peu  supérieures  à  celle  de  l'année  1865. 

Elles  donnaient,  pour  cette  année,  un  chiffre 

total  de ^ .' 402,324,600 

Elles  s'élèvent";  en  1866,  à 420,2H ,700 

Soit  une  augmentation  de 17,887,100 

qui  se  répartit  comme  suit  : 

AvaDces.  «866.  1866. 

Sur  Bons  du  Trésors,  actions 

de  canaux  et  autres  valeurs.  15,882,300  18,475,300 

Sur  rentes 110,417,300  9*2,317,000 

Sur  valeurs  de  chemi  ns  de  fer.  270 ,447, 800  303, 380, 400 

Sur  obligations  du  Crédit  fon- 
cier   5,577,200  6,039,000 

402,324,600»       420,211,700 

Pendant  tout  le  cours  de  l'année  1866,  le  taux  de  l'inté- 
rêt des  avances  a  été  maintenu -à  1/2  p.  100  au  dessus  du 
taux  de  l'escompte  des  effets  de  commerce,  sans  que  celte 
différence,  d'ailleurs  légère,  ait  pu,  tout  en  manifestant  la 
faveur  due  à  ces  effets,  nuire  aux  véritables  besoins  à  %^\\v 
faire  par  ces  avances.  • 
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Il  est  à  remarquer  que  l'augmentalion  des  avances  de 
Texercice  1866  coïncide  avec  une  diminution  de  la  moyenne 
dans  la  quotité  des  prêts.  Ainsi,  le  total  des  avances 
faites  à  Paris,  qui  était  au  24  décembre  dernier  de  52  mil- 
lions, ne  comprenait  que  trente  prêts  dépassant  chacun 
100,000  francs,  et  s'élevant  ensemble  à  6  millions,  ce  qui 
laissait  le  quantum  de  tous  les  autres  prêts,  à  46  mil- 
lions, soit  pour  6,400  parties  prenantes,  une  moyenne 
d'environ  7,000  francs  par  prêt.  C'est  la  preuve  que  la 
spéculation  ne  s'alimente  plus  par  nos  avances,  et  qu*elle 
fait  place  à  une  clientèle  nombreuse,  intéressante,  qui  se 
compose  d'industriels  et  de  commerçants  en  détail,  de  pro- 
priétaires et  de  rentiers. 

Réserves  métalliques,  —  Les  encaisses  réunis  de  la 
Banque  et  des  succursales  étaient,  au  26  décembre  1865, 
jour  où  a  commencé  l'exercice  de  1866,  de  445,700,000  f. 

Leur  maximum,  au  8  septembre  1866,  était  de  748  mil- 
lions 700,000  fr. 

Leur  minimum,  au  23  janvier  1866,  de  382,100,000  fr. 

Ils  sont  aujourd'hui,  31  janvier  1867,  à  671,940,500  fr. 

C'est  que,  pendant  cette  dernière  année,  comme  pen- 
dant la  précédente,  l'or,  beaucoup  moins  demandé  à  l'in- 
térieur, expédié  en  France  en  quantités  considérables  par 
les  pays  qui  '  avaient  leurs  importations  à  solder,  et,  en 
conséquence,  un  change  défavorable  à  subir,  est  venu 
naturellement  dans  les  caisses  de  la  Banque  pour  une 
somme  de  451  millions.  Cette  somme  n'avait  été,  en  1865, 
que  de  194  millions. 

CirctUation  des  billets.  —  Le  chiffre  de  la  circulation  des 

billets  émis  par  la  Banque  centrale  et  les 

succursales  était,  au  26  décembre  1865,  de.         871 ,715,600 

Le  maximum,  au  31  juillet  1 866,  de 1 , 039,  U9, 300 

Le  minimum,  atL29  mars  1 866,  de 846, 407, 400 

Il  est  aujourd'hui,  31  janvier  1867,  de 1 ,102,330,775 

Savoir  : 

Nombres.  Sommes. 

8  billets  de  5,000 40,000 

647,893    id.      de  1,000 647,893,000 

231 ,507    id.      de     500 115,753,500 

éS7,a41    id.      de     200 27,408,200 
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S,7S4,S60    id.      de     100 275,456,000 

68S,45S    id.      de       50 34,173,600 

4,454,461    id.  pour 1,100,723,300 

Billets  de  diverses  coupures  des  anciens  types.  1 ,  607, 475 

1,102,330,775 

Mouvements  généraux  des  espèces ,  billets  et  virements 
dans  la  Banque  centrale.  —  L'ensemble  de  ces  mou- 
TemenU  dépasse  celui  de  l'année  1865.  Il  s'élève,  pour 
1866,  à  33,594,747,700  fr.  savoir  : 

1865.  1866. 

Pour  les  virements 1 5, 934 ,  596, 600      17, 402, 356, 200 

Pour  les  billets 11,979,783,500      13,651,648,000 

Pour  les  espèces 1,932,475,900       2,540,743,500 

29,846,856,000      33,594,747,700 
Différence  en  plus  pour  1866 3,747, 891 ,700 

Effets  au  comptant.  —  En  1865,  le  nombre  des  effets  en- 
caissés (gratuitement)  s'élevait  à  1 ,  397, 138 

Pour  une  somme  de 1 ,736,860,300 

En  1866,  le  nombre  des  effets  est  ' 

de 1 ,471 ,539 

Pour  une  somme  de 1,814,963,200 

En  plus  pour  1 866,  effets 74,401 

Pour  une  somme  de 78,102,900 

Comptes  courants  de  Paris.  —  En  1865,  le  maximum 
des  comptes  courants  de  Paris  avait  été,  au  6  octobre,  de 
203,701,700  fr.  Le  minimum,  au  14  avril,  de  101  mil- 
lions 176,700  fr. 

En  1866,  le  maximum,  au  30  juin,  était  de  377,700,000  f. 
Le  minimum,  au  27  mars,  de  1 10,300,000  fr. 

Les  comptes  courants  réunis  de  Paris  et  des  succursa- 
les, s'élevaient,  .au  6  juillet,  à  422,600,000  fr.  Leur  mini- 
mum, au  27  maçs,'était  de  133,700,000  fr. 

Billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  sur  les  succur- 
sales, et  vice  versa,  et  des  virements,  —  En  1865,  les 
billets  à  ord^e,  et  virements  délivrés  par  la  Banque  cen- 
trale et  ses  succursales  s'élevaient,  y  compris  les  verse- 
ments des  receveurs  généraux,  à  870,011,200  tr. 


204  OPÉRATIONS 

En  1866,  ilâ  s'élèvent,  pour  Paris,  à 206,196, 10O 

Et  pour  les  succursales,  à 417,997,000 

Les  versements  des  receveurs  généraux  dans 

les  succursales  montent  à 459, 308, 100 

1,083,501,200 
Soit,  pour  1866,  une  augmentaiion  de 213,490,000 

Service  des  reçûtes  en  ville.  (Effets  au  comptant  compris.) 
•^  En  1865,  le  nombre  des  effets  encaissés  était  de.     3,365,196 

Pour  une  somme  de 4,661 ,494,100 

En  1866,  il  est  de 3,528,042 

Pour  une  somme  de 5,025,475,100 

Différence  pour  1 866  : 
En  plus,  comme  effets 162,846 

En  plus  comme  somme 363,981 ,000 

La  plus  forte  recette,  en  somme,  à  enruisser  pciuiant 
Tannée  1866,  a  été  celle  de  la  fin  de  juin.  Elle  se  montait 
â  !  10.411,927  fr.  79  c.  pour  108,760  effets. 

La  plus  forte  en  nombre  d'eftets  est  celle  delà  ffn  d*oc- 
tobre.  Elle  s'élevait  à  lll,2ô6  effets,  pour  107,350,709  fr. 
64  c. 

Effets  en  souffrance.  —  Le  solde  du  compte  d'effets  en 
souffrance,  à  Paris,  était,  au  24  décembre  1805,  de 
136,270  fr.  59  c.  Il  est  aujourd'hui,  de  2,537,595  fr.  12  r . 

Cette  élévation  anormale  s'explique  facilement.  Dans  le 
courant  de  Tannée  1866,  une  crise  violente  est  venue 
frapper  plusieurs  banques  d'Angleterre,  et  a  entraîné  la 
suspension  de  maisons  françaises  en  rapport  d'affaires 
avec  elles.  Aussi  le  chiffre  de  nos  effets  en  soutTrance 
s'est-il  rapidement  élevé  jusqu'à  4,224,909  fr.  83  c.  au 
26  août  1866.  D'importants  remboursements  l'ont  socc  s- 
sivement  réduit  à  3, 124, 139  fr  50  c  au  24  décembre  de  la 
même  année. 

Néanmoins,  en  présence  de  ce  chiffre  encore  élevé, 
nous  avons  cru  devoir,  ï>ar  mesure  de  prudence,  prélever, 
sur  les  bénéfices  de  l'exercice  de  1866,  une  somme  de 
450,000  fr.  destinée  à  atténuer  les  pertes  ppssibles  sur 
cette  nature  d'effets  ;  nous  conservons,  d*aillears,  Tespé- 
raace  que  les  remboursements  sur  lesquels  nous  |K)uvons 
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compter  couvriront  les  sommes  qui  sont  encore  dues  à  la 
Banque. 

Il  y  avait  également  à  pourvoir  aux  éventualités  de 
pertes  que  pouvaient  présenter  quelques-unes  de  nos  suc- 
cursales, notamment  celle  de  Lille,  où  la  Banque  a  été  la 
victime  d'un  faussaire,  pour  une  somme  de  neuf  cent  mille 
francs.  C'est  dans  celte  prévision  que  nous  avons  appliqué 
une  somme  de  1,200,000  francs^  à  l'atténuation  des  effets 
en  souffrance  de  nos  succursales. 

Service  de  Caisse  des  Dépôts  de  lUres.  —  Le  nombre  de  ti- 
tres en  caisse,  an  34  décembre  4865,  s'élevait  à.    S,S87,576 

Représentant  une  valeur  de 4 , 1 1 3 ,781  ^  200 

En  4866,  il  s'élève  à 3,368,535 

Pour  une  somme  de 4 , 450,779,300 

C'est,  pour  4  866,  une  augmentation, 

en  nombre  de  titres,  de 80, 959 

Et  en  valeur,  de 36,998,400 

Ces  titres,  de  836  natures  différentes,  appartiennent  à 
23,284  déposants. 

Dans  ce  chiffre  de  2,368,535  titres  ne  figurent  pas  ceux 
déposés  en  garantie  d'avances.  Leur  nombre  est  de  1 89,948, 
de  cinquante  natures  différentes;  ils  représentent  une 
sonune  de  125,;$48,945  fr.  . 

Les  arrérages  encaissés  par  la  Banque,  tant  pour  les 
valeurs  déposées  que  pour  celles  engagées  en  garantie 
d'avances,  représentent  une  somme  de  68,169,401  fr., 
pour  4.526,752  coupons  et  titres  nominatifs. 

Les  succursales,  indépendamment  des  arrérages  et  cou- 
pons qu'elles  ont  encaissé  elles-mêmes  et  qui,  pour  cette 
année,  s'élèvent  à  la  somme  de  9,906,495  fr.  01  c,  ont 
transmis  à  la  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement, 
396,276  coupons,  montant  à  la  somme  de  4,423,859  fr. 
90  c. 

ts  caisses  des  succursales  de  Bordeaux,  Lyon  et  Mar- 
,  où  le  service  des  dépôts  est  organisé,  renfermaient, 
au  8  décembre  dernier,  485,256  titres,  d'une  valent  v\^ 
205,427,000  appartenant  à  5,542  déposants. 
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Suceur  taies.  —  Les  opérations  des  succursales  s'élevaient  en 

4M5  à 4,476,  WTjOOO 

Elles  s'élèvent,  en  4866,  k 5,069,522.200 

Soit,  pour  4866,  une  augmentation  de. . .  T. . . .       593,0.55,200 

Comme  les  années  précédentes,  les  succursales  de  Mar- 
seille, Lyon,  Lille,  le  Havre  et  Bordeaux  occupent  le  pre- 
mier rang  par  Timportance  de  leurs  opérations,  mais  leur 
ordre  de  classement  s*est  modifié  :  le  Havre  passe  du  cin- 
quième rang  au  troisième,  Lyon  passe  du  troisième  au 
cinquième.  Marseille  et  Lyon  présentent  une  légère  dimi- 
nution dans  le  chiffre  de  leurs  affaires,  comparé  à  celui 
de  1865.  Lille,  Bordeaux  et  le  Havre  donnent  une  aug- 
mentation. 

Le  chiffre  deâ  affaires  s*est  élevé,  en  1866  pour  : 

Marseille  à 561 ,742, 700 

Lille  à 546,448,100 

Bordeaux  à 366,385,000 

Le  Havre 382,746,100 

Lyon  à 310,640,400 

Dépenses.  —  Les  dépenses  de  la  Banque  centrale  se  sont  éle- 
vées à 3,699,774    » 

Celles  des  succursales  à 3,468,042    » 

Total 7,427,816    » 

Déduisant  de  cette  somme  les  frais  de  transport 
d'espèces,  s'élevaiit  à 261,940    t 

Il  reste  pour  les  dépenses  ordinaires 6,865, 876    » 

Dividendes.  —  Le  dividende  du  4*'  semestre  de  4866  a  été 

de 80 

Celui  du  2*  semestre,  de ., 76 

Soit  pour  Tannée 456 

par  action,  répartis  entre  14,634  actionnaires,  représen- 
tant 182,500  actions,  sur  lesquelles  107,262  appartiennent 
à  des  propriétaires  ayant  la  libre  disposition  de  leurs 
biens,  et  75,238  à  des  mineurs,  interdils,  femmes  mar^p 
et  établissements  publics.  w 

Ce  dernier  chiffre  ne  s'élevait,  en  1860,  qu'à  38,671. 
C  est  donc  en  «ix  années,  une  augmentation  de  36,567. 
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LOIS  ET  DÉCRETS  RELATIFS  A   DES  MATIÈRES 

ÉGONOinQUES. 

FiXANCES. 

19  mai.  Loi  portant  règlement  définitif  du  budget  de 

1862. 
27  juillet.  Redevance  des  mines. 
1         —    Loi  relative  à  l'amortissement.  Le  règlement 

d*admin.  publ.  est  du  22  décembre  1866. 
18    ^  —      Loi  de  finances  (Budget  de  1867). 
14       —     Convention  monétaire  (Loi  qui  l'approuve). 
25  août.  D.  répartissent  les  crédits  suppl.  votés   pour 

1866. 

Crédits  supplémentaires  spéciaux  (Lois). 

13  juin.  Min.  de  la  marine. 
—      Min.  de  l'instr.  publique. 

Virement  de  crédit. 

Min.  de  la  maison  de  l'Emp.  et  des  Beaux-Arts,  21  janv. 

—  l«'  mars,  -r  19  mai. 

—  d'État,  2  juin, 

—  de  l'agriculture,  etc..  13  janvier.  —  1*'  février.  — 

21  avril.  —  21  juillet.  —27  octobre. 

—  de  l'instruction  publique,  28  juillet. 

--   de  l'intérieur,  13  janvier.  —  7  février.  —  23  mai. 

—  28  juin. 

—  de  la  marine,  17  janvier.  —  14  février.  —  l^'sept. 

—  5  décembre  (1). 

—  de  la  guerre,  3  mars.  — 12  mai.  —  19 sept,  (plusieurs 

D.  de  même  date).  —  27  oct. 

—  des  finances,  17  mars.  —  28  juillet.  —  19  sept.  — 

27  ocl. 

—  de  la  justice,  18  avril.  —  21  juillet. 

—  des  affaires  étrangères,  23  juin. 

Gbuv.  gén.  de  l'Algérie,  25  et  28  juillet.  —  V^  î»fe^V.. 
(plusieurs).  —  30  bqv. 
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Traités. 

Postes.  Avec  la  Soède,  D.  31  janv. 

—  Afec  les  Pays-Bas,  D.  3  février.  —  l*'  et  8  oct. 

—  Avec  les  États  pontificaax,  2t  avril.  —  1 1  jaillet. 
~      Avec  le  Portugal,  6  juin.  —  21  juillet. 

Chemins  de  fer.  Traité  avec  la  Belgique,  D.  10  fév. 

—  Traité  avec  le  chemin  de  fer  de  Lyon  et 

la  compagnie  de  Bessèges  à  Alais, 
10  fév. 

De  commerce  et  de  navigation  conclu  le  11  décembre  avec 
l'Autriche,  promulgué  par  décret  du  19  du  même  mois. 

Suppression  des  droits  de  tonnage,  27  décembre. 

28  nov.  Convention  consulaire  conclue  avec  le  Brésil. 

14  déc.  Promulgation  du  traité  entre  la  France  et  l'Italie, 
du  7  déc.,  pour  le  règlement  de  la  dette  ponti- 
ficale. 

Divers. 

30  déc.  1865.  Règlement  pour  les  écoles  d'arts  et  métiers. 

7  févr.  1866.  Décret  relatif  aux  pouvoirs  des  gouverneurs 

des  établ.  franc.,  dans  l'Inde,  en  matières 

de  contribut. 

28  fév.  3  D.  autorisant  la  banque  de  France  à  créer  des 

succursales  à  Évreux,  Niort  et  Castres. 

3  mars.  Liste  des  marchandises  admises  à  la  vente  pu- 

blique. 
28  —     (Loi)  Prix  de  50,000  fr.  pour  une  nouvelle  appli- 
cation de  la  pile  de  Volta.  Le  D.  du  18  avril 
admet  au  concours  les  savants  de  toutes  les 
nations. 

—  D.  qui  ordonne  le  dénombrement  de  la  population. 
13  juin.  Loi  sur  la  corresp.  télégraphique  privée  à  l'intér. 

de  l'empire. 

—  Loi  concernant  les  usages  commerciaux. 

30  juin.  Loi  relative  aux  indemnités  en  cas  d'épizooties. 

4  juillet.  S.  C  relatif  aux  Colonies. 

Ï4    —    Droits  des  héritiers  des  auteurs  (Loi) . 
iS    —    Loi  sur  les  conseils  gèiiëtat».. 
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18  juillet. Loi  sur  les  courtiers.   Règl.   d'adm.  publ.   du 

n  déc. 
2      —    D.  sur  les  écoles  normaleir  primaires. 
12  sept.  Convention  avec  le  Mexique. 
23  oct  D.  taxe  des  dépêches  télégraphiques  échangées  avec 
des  navires  en  mer. 
Voyez  aussi  le  coup  o'ceil  dans*  la  5*  partie. 


va. 

i 
1 


DEUXIÈME    PARTIE. 


Superficie  de  la  ville,  7,806  hectares,  dont  le  lit  du 
fleuve  couvre  714.  Superficie  du  département  de  la  Seine, 
47,550  hectares. 

POPULATION.  —  RECENSEMENT  DE  1866. 

Population  de  la  ville,  selon  le  recensement  de  1866^ 
1,825,274  hab.  Population  du  département,  2,150,916. 

Voici,  sur  ce  recensement,  un  extrait  textuel  du  mémoire 
du  préfet  de  la  Seine  [Moniteur  du  9  déc.  1866). 

Le  recensement  de  1861  avait  donné  les  résultats  ci- 
après  : 

Ville  de  Paris I,696,U1  hab. 

Arrondissement  de  Saint-Denis 4 35,434 

Arrondissement  de  Sceaux 123|085 

Total 1,953,660  hab. 

Le  recensement  qui  vient  d*être  fait,  avec  tout  le  soin 
et  toute  la  rapidité  qu'exige  une  semblable  opération,  ac- 
cuse les  chiffres  suivants  : 

Ville  de  Paris 1,8S5,S74  hab. 

Arrondissement  de  Saint-Denis 178, 359 

Arrondissement  de  Sceaux 147,883 

Soit,  pour  le  total 2,150,916  iiab. 

C'est,  en  cinq  ans,  une  augmentation  de  197,256  habi- 
tants, se  répartissant  ainsi  : 

Paris 129,133 

Arrondissement  de  Saint-Denis 43,725 

Arrondissement  de  Sceaux 25, 198 

TOTAL 197,256 

Les  différences  entre  \a  popuUVm  tomV^Vft^  «cl  IB61  et 
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celle  de  1866  donnent  les  proportions  d'augmentation  ci- 
après  :^  Paris,  7.61  p.  100;  arrondissement  de  Saint- 
Denis,  31.76  p.  100;  arrondisseolent  de  Sceaux,  20.63 
p.  100. 

La  proportion  moyenne  est  de  10.09  p.  100. 

Lors  du  recensement  de  1861,  elle  était  de  13  p.  100. 

Il  y  a  là  nine  nouvelle  preuve  du  ralentissement  de  la 
progression  ascendante  qui,  jusqu'en  1856,  s'était  mani- 
festée dans  le  mouvement  de  la^population. 

Ce  ralentissement  est- il  général?  En  l'absence  (lors 
de  la  rédaction  du  mémoire)  des  résultats  du  dernier  recen- 
,  sèment  dans  les  départements,  on  ne  saurait  l'affirmer. 

Un  calcul  qui  vous  intéressera,  Messieurs,  a  été  fait  sur 
les  surfaces  dont  se  compose  le  territoire  de  Paris,  rela- 
tivement à  la  population  qu'il  contient  et  à  celle  qu'il 
pourrait  contenir. 

Dans  les  neuf  arrondissements  de  Paris  les  plus  peu- 
plés (!*',  2«,  3%  4",  5%  6%  9%  10»  et  11»),  on  compte 
938, 170  habitants,  répartis  sur  une  surface  d'environ  1,880 
hectares,  surface  suffisante,  et  qui,  depuis  les  nombreux 
percements  exécutés  au  centre  de  la  ville,  peut  être  con- 
sidérée comme  présentant  des  conditions  convenables  de 
salubrité. 

Dans  les  onze  autres  arrondissements,  887,104  habi- 
tants se  trouvent  disséminés  sur  un  territoire  d'environ 
5,922  hectares. 

Si  les  habitants  de  ces  onze  arrondissements  se  trou- 
vaient dans  leis  mêmes  conditions  d'espace  que  ceux  des 
neuf  premiers,  le  territoire  qu'ils  occupeni  pourrait  con- 
tenir 2,955,235  âmes. 

D'où  il  suit  que  la  superficie  territoriale  de  Paris  serait 
sofHsante  pour  en  contenir  plus  de  3  millions  et  demi,  et 
répond  amplement  à  toutes  les  éventualités  de  l'avenir. 

Un  autre  point  digne  de  fixer  votre  attention,  Messieurs, 
c'est  l'augmentation  considérable  de  la  population  dans  la 
zone  annexée  en  1860.  Tandis  que,  dans  cette  partie, 
l'accroissement  est  de  21  p.  100,  il  n'est,  pour  la  popula- 
tion de  l'ancien  Paris,  prise  en  masse,  que  de  l  v>  \^Q.\\ 
n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  ces  résuUaU  âi\Ufetfew\&,%\ 
VoB  songe  que  les  travaux  de  percements  exêawVÇi^  i'wvs» 
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l'ensemble  de  la  ville  ont  précisément  pour  but  de  dimi- 
nuer la  densité  de  la  popiilation  des  anciens  arrondisse- 
ments, et,  à  cet  effet,  de  rendre  accessibles,  et  partant 
habitables ,  tous  les  points  des  territoires  annexés  qui 
forment  les  arrondissements  nouveaux.  Le  mouvement 
naturel  de  la  population  qui  s'en  est  suivi,  ne  peut  que  se 
développer  de  plus  en  plus. 

Les  diverses  opérations  relatives  au  recrutement  de  la 
classe  de  1865  se  sont  accomplies  avec  ordre  et  régularité. 
12,390  jeunes  gens  ont  été  inscrits  sur  les  tableaux  de 
recensement;  8,599  ont  été  examinés  par  le  conseil  de  ré- 
vision. 

Depuis  quelques  années,  le  nombre  des  inscrits  s'est 
accru  d'une  manière  notable.  La  progression  annuelle  a 
été  principalement  marquée  pour  les  classes  de  1862, 
1863  et  1864,  mais  elle  a  été  moins  sensible  en  1865. 

Voici  les  chiffres  des  cinq  dernières  années  : 


Différence 

eo  plus. 

Inscrits  pour  la  classe  de  18^1 . . . 

..     H, 479 

• 

—                  4862. . . . 

.     41,280 

444 

—                  1863.... 

.     44,736 

456 

—                    4864. . . 

.     42,349 

648 

—                    1865... 

.     12,390 

54 

Mouvement  de  la  population  de  la  ville  de  Parity 
pendant  l'année  1865. 

llaiaMUicefl. 

A  domicile.  I""  '^'"' l"^"--    «:«?h'«« 


Aux  hôpitaux....'  "  jFiiles....  586 


Naissaocei. 


en  mariage.....  «5K:        «^    .,*«>. 
h.r.mariage....fe':;     |;»«JJm7. 

Total 55,096 

en  mariaffe         ^Garçons.    *9,976Uq  ^^^a 
en  manage JKilles....    49,253^*»^*' 

hori  mariaffe       H^arçons .      7, 954  ,  -  gg- 
nora  manage. .  • .  j^jHeg. . . ,      7,946)'  »^^ 

TOTKV ^.,^fH 
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NttSMiices  totales  des  sarçons S7,927L.  ^^^ 

/reconnus ,    corn-  / 

pris  dans    les)Garçons.. 

v.r.»«<.  ..«.,.«i«    ;    naissances  ci-  jFilles. . . 
Enfants  naturels.. {    ^^^^^^ 


nonreconn..,-d.{«X"^^^^     M^f^jlMOe 


Total 15,867 

Bofanlfl  niorla>néa. 

,401 


Masculins \ 2,515)  . 

Féminin 1,886$  **' 


Bécéa. 

A  domicile  i  Masculins..    18<507 

A  oomiciie j  Féminins..    18,929 

Aux  hôpitaux  civils.... Mascu^ns-. 

-     -"'-- iS^: 

'>-«i««p"^°« \f^:: 

Déposés  à  la  Morgue  reconnus. .    péminiM  *  * 
Exécution ." Masculins. . 


6,817 

5,963 

679 

'  55 

94 

37 

320 

31 


37,436 
12,780 
684 
131 
251 


Total 51,282 

Déposés  à  la  Morgue  non  recon-)  Masculins..         128)      .»q 
nus 1  Féminins..  n\     '"*" 

Total  des  décès 51,421 

DiAérenee  «ttlre  les  niilaaiinc««  el  les  décê». 

Total  des  naissances  :  Masculines : . .  27,927)--  ^w»* 

—  Féminines 27,169^'"^ 

Total  des  décès  :  Masculins 26,445 

—  Féminins 24,976 

Excès  des  naissances  sur  les  décès  :  Masculins.  1 ,482 

—  Féminins.  2,193 


51,421 
3,675 


Marinsea, 

Entre  garçons  et  filles 13,578\ 

—  garçons  et  veuves 894l-« -.^ 

—  veufs  etfiUes ' 1,4901'**»'*" 


—    veufs  et  veuves. t , 


578 


\ 


214 


TABLEAD   DES  DÉCÈS 

TABLEAU   DES    DÉCÈS   DANS 
ATee  distteetloM  éL*à^, 


AGES. 


De  la  naissance  à  8  mois. 

De  3  à    6  mois.... 

De  6  à  1S  mois 

De  0  joor  à  4  an 

De    I  à    3  ans 

De    3  à    3  ans 

De    8  à    4  ans. 

De    4  à    5  ans. 

De   A  à    6  ans 

De    6  à   7  ans. 

De    7  à    8  ans 

De    8  à    ^ans 

De    9  à  40  ans 

De  10  à  15  ans 

15  à  90  ans 

à 


De 
De  20 


De 


25  ans 

35  à  30  ans 

De  80  à  85  ans 

De  85  à  40  ans 

De  40  à  45  ans 

De  45  à  50  ans 

Do  50  à  55  ans 

De  55  à  60  ans 

De  80  à  55  ans , 

65  à  70  ans 

70  à  75  ans. , 

75  à  80  ans , 

à  85  ans 

De  85  à  90  ans 

90  à  95  atfs 

De  95  à  100  ans 

De  100  ans  et  au-dessus.. 
San^ désignation  d'âge. . . 


Non 
nuuite. 


De 

De 

De 

De  80 

De 

De 


Totaux. 


2,717 

707 

1,218 

4,643 

1,865 

865 

561 

344 

337 

170 

134 

94 

83 

313 

715 

1,189 

987 

660 

536 

383 

376 

300 

337 

315 

189 

111 

83 

47 

14 

4 

1 

9 
» 


15,333 


HOMMES. 


Marié*. 


74 
333 
704 
905 
961 
985 
986 
914 
855 
813 
469 
374 
180 

30 
7 
3 
» 


8,441 


Yeah. 


3 

33 
43 

83 

136 

169 

193 

333 

370 

408 

353 

303 

343 

84 

19 

6 

t 

» 


3,543 


ToUI. 


3,717 

707 

1,318 

4,643 

1,865 

865 

S61 

SU 

337 

170 

134 

94 

83 

313 

715 

1,365 

1,343 

1,406 

1,514 

1,470 

1,530 

1,478 

1,363 

1,340 

1,409 

933 

659 

430 

128 

30 

9 

» 

» 


Hommes  non  mariés 

—  Mariés '. 

—  Veufe 

Femmes  non  mariées ^.. 

'-       Mariées 

— '       Veures 


36,317  * 


15,333 

8,441   \  36,317 

3,.'M3 
13,333  J 

6,966  /  34,965 

4,674  ) 


DAI>S  LA  TILLE   DE   PARIS. 

LA  VILLE  DE  PARIS,  PENDANT   1865 


rEHlIES. 

dHd» 

P.U,I.,U. 

™» 

mirl«H. 

■■rUs. 

ï(tt«t. 

T..,. 

— ■ 

Btohi. 

a,as) 

Î.ÏSI 

a.7i7 

a,iM 

*,B«8 

I.SIS 

I.KD 

a,3i8 

»,9M 

S,C33 

1,893 

ÙKi 

(393 

Î.TM 

«• 

9«0 

lIlM 

3Î7 

ÎS7 

701 

SU 
US 

lia 

^3^ 

SI» 

ai 

M 

<S8 

ISA 

301 

3S5 

ese 

W 

870 

US 

M 

<,aas 

3,as3 

flU 

80* 

t.wt 

1888 

*3« 

MS 

I^IOH 

9,«SI 

331 

MO 

HT 

3,8» 

MT 

9«A3 

18S 

1,S3Û 

ïiss» 

IU4 

a6s 

t,«s 

ï,*7* 

tis 

I.M9 

a,39S 

169 

i.W 

3,481) 

»iS 

i,m 

9  703 

9,1)3 

181 

t,M7 

1,796 

073 

l,0S3 

6 

a 

la 

« 

*     ïr 

406 
97 
18 

a 

13,3M 

B,9e6 

4.  «74 

iïTÛM 

:i6.ai? 

9(,Mi 

SI,  Ma 

;M>sès  t  1b  Morgue  pon  reconnus  ; 

Da  >exa  masculia Ia8  \       ,„ 

Dubeie  ftmÎQla Il  |       '°* 

Towlilé  ândécèf MiiW 
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CONSOMMATIONS  DE  LA  VILLE  DE  PARIS,  en  1865. 

BoîsSO^rt. 

QnantitéB. 

Vins  en  cercles 3, 154,424  vhect. 

—  en  bouteilles 17,526     -— 

Alcools  purs  et  liqueurs 1 14,776      — 

Cidre,  poiré  et  fruits  réduits ? 77,855      — 

Alcools  dénaturés 813     — 

Liquides. 

Huiles  d'olives 9,466     — 

—     de  toute  autre  espèce 168,633     —  • 

Vinaigres  de  toute  espèce 40,  OU     — 

Bièreàl'entrée S47,3i(     — 

—  à  la  fabrication 120,635     — 

Essence  de  térébenthine 15,841      — 

Raisins ^  ...  12,400,638  kilog. 

Veriiis  gras,  blanc  de  céruse H ,  748    hcci . 

Comestibles. 

Sortie    des  abnlloirs. 

Viande  de  bœuf,  vache,  veau,  mouton, 

bouc  et  chèvre 97,677,69i  kilng. 

Abats  et  issues  de  veaux 2,484 ,496      — 

Viande  et  graisse  de  porcs 10,968,365      — 

Abats  et  issues  de  porcs 1,698,243      — 

Suifs  bruts  ou  fondus 371 ,634      — 

Huile  animale 425    hect. 

Proveuance  de   Teslérleur. 

Viande  de  bœuf,    vache,  veau,  mouton, 

bouc  et  chèvre 18,195,657   kilog. 

Abats  et  issues  de  veaux 304,853      — 

Viande  fraîche  et  graisse  de  porcs,  san- 
gliers, cochons  de  lait,  marcassins. . . .  6,923,514      — 

Abats  et  issues  de  porcs 854,915     — 

Charcuterie  de  toute  espèce 1 , 798,796     — 

Pâtés,  terrines,  écrevisses,  tnitles,  etc. .  123,530      — 

Fromages  secs 3,442,965     — 

Marée  (montant  de  la  vente  sur  les  mar- 
chés)  ; 13,385,702franrs. 

Huîtres 1,846,184      — 

Poissons  d'eau  douce 1 ,645,061      — 

Volailles  et  gibiers 25,200, 135     — 
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Beurre S8,519,3S0     — 

OBufs 14,420,049      — 

Oombustîblei. 

Bois  dur  neuf  ou  flotté 500,984  stèrts. 

—  blanc       —           255,653     — 

Meouise,  cotrets  et  fagots,  de  toute  es- 
pèce   '103,516      — 

Charbon  de  bois,  charbon  artificiel 4,621 ,745    hect. 

Poussier  de  charbon,  tan  carbonisé 193, 1 34      — 

Charbon  de  terre,  colic,  tourbe  carbonisée.  748,712,354  kilog . 

Fourragei. 

Orge..... 7,119,580     — 

AToine 154,758,778      — 

Foin. 16,623,977  bottes. 

Paille t.,.  29,363,964     — 

Matériaux. 

Chaax  grasse,  chaux  hydraulique  et  ci- 
ment  -. 295,993    hect. 

Ciment  contenant  de  la  chaux 21 ,049,026  kilog. 

Plâtre 5,453,273    hect. 

Moellons  bruts  et  piqués 527,388  m.  c. 

Pierre  de  taille  de  toute  espèce 254 ,043     — 

Marbre  et  granit 5,534     — 

Fers  employés  dans  les  constructions 25,627,067  kilog. 

Fontes               -»               —           16,505,448     — 

Ardoises  de  toutes  dimensions 6,553,072  unité. 

Briques 23,169,722     — 

Tuiles 1,021,198      — 

Carreaux  de  terre  cuite 3,312,041      — 

Mottes  de  terre  glaise  et  sable  gras 119,510  m.  c. 

Poteries,  pots  creux,  etc 16,577,91 1    kilog . 

Boîf   de  construction. 

Chêne  et  autres  bois  durs 166,001  stères. 

Sapin  et  auire.=  bois  blancs 251 ,  306     •— 

Lattes  et  treillages 234,878  bottes. 

En  chêne. ...  63   unité. 


Bateaux .  _ 

(  En  sapin 214      — 

Bois  de  déchirage (  ^"  chêne. . . .  6,813  m.  c. 

^              l  En  sapin 22,997      — 

Objets  divers. 

Sel  gris  et  blanc ii  ,9a\  ,!i^Q  ^\\çnç,  , 

CABCe  à  rafraîchir iO,Sâ»,^\\       — 
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Cire  blanche  et  spermacéti  raffiné 68, 186  kilog . 

Cire  jaune  et  spermacéti  brut 1 23, 595  — 

Acide  et  bougie  stéarique 3,396,101  — 

Suifâ  de  toute  espèce  et  graisses  non 

employées  comme  comestibles 2,42*2,577  — 

Êthers et  chloroforme. 247  hect. 


CONSTRUCTIONS'    ET   DÉMOLITIONS. 
(Extrait  du  Mémoire  du  préfet  de  la  Seine.) 

Du  I*' octobre  1865  au  30 septembre  delà  présente  année 
(1866),ila  étécontruit,  à  Paris  seulement,  3,614  maisons, 
soit  263  de  plus  que  Tannée  dernière;  le  nombre  des  dé- 
molitions entières  ou  partielles  est  de  2,256,  dont  967 
maisons  atteintes  par  Texpropriation,  et  1,289  volontaire- 
ment démolies  par  leurs  propriétaires,  en  vue  de  recons> 
tructions  fructueuses.  Ainsi,  le  nombre  des  constructions 
nouvelles  est  supérieur  à  celui  des  démolitions  de  1,358. 

De  même  pour  les  logements  :  il  en  a  été  créé  par  les 

constructions  nouvelles 20,311 

Des  démolitions  en  ont  supprimé 16, 515 

Le  gain  a  été  de 3,796 

Le  tableau  suivant,  qui  a  été  dressé  pour  l'assiette  de 
la  contribution  des  portes  et  fenêtres  en*1867,  présente  la 
division  de  ces  chiffres  par  arrondissement  : 


▲BB0MDIS8XMXHT8. 


Déti^ation. 


Louvre •  

Bourse 

Temple 

Hôtel-de-Ville 

Panthéon , 

Luxembourg 

Palais-Bourbon... 

Elysée 

Opéra 

Eaclos  St-L&ureD  i . , 
PopincourL 


*  Maisons 
nouyelle- 

meot 
construites 

00 

agraadies. 

32 

18 

51 

57 
113 

53 
112 
116 
101 
179 
328 


Logemants 

cré6s 

par 

ces 
construe- 

tioos. 

356 
78 
456 
542 
766 
309 
478 
622 
894 
1,500 


Maisons 
dèmolias 
en  entier 

on 
partielle- 
ment. 

246 

36 
131 
185 
247 

22 

46 

64 

59 

74 

74 


Logements 
supprimée 
par 
ce« 
démoli- 
tions. 

3,215 

341 

1,660 

2,033 

3,944 

263 

257 

283 

512 

290 

735 


» 
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BeuiUy 240  1,971  172  363 

Gobelins 228  1,193  93  332 

Observatoire .,  298  1,184  68  166 

Vaugirard 316  1,007  64  166 

Passy 206  733  156  551 

Batignolles-Monc...  227  1,431  105  318 

Butte-Muntmartre..  222  1,669  200  575 

Buttes-Chaumont. .  371  1,348  145  358 

Ménilmontaot 346  999  69  154 

3,614        20,311        2,256        16,515 

Aa  reste,  le  dénombrement  de  1866  prouve  que  l'ac- 
croissement du  nombre  des  logements  est  en  rapport 
exact  avec  celui  de  la  population.  En  effet,  il  avait  été 
créé  55,127  logements  de  plus,  à  Paris,  pendant  la  pé- 
riode des  cinq  dernières  années,  et  l'on  vient  d'y  cons- 
tater une  augmentation  de  132,139  habitants;  or  la 
moyenne  du  nombre  d'habitants  par  chaque  logement 
étant,  d'après  le  dénombrement  même,  de  2.5,  si  l'on 
applique  cette  proportion  au  chiffre  de  132,139  habitants 
on  voit  qu'il  leur  fallait  52,855  logements  :  il  reste  donc 
2,272  logements  qui,  suivant  la  proportion  indiquée  dans 
mes  précédents  mémoires,  seraient  exclusivement  affectés 
au  commercerce  et  à  l'industrie. 

L'augmentation  progressive  que  présentent,  surtout 
dans  les  quartiers  populeux,  la  construction  de  maisons 
neuves  et  la  création  de  nouveaux  logements,  par  com- 
parstson  avec  les  démolitions,  répond,  d'une  manière 
victorieuse,  à  des  accusations  dont  le  bon  sens  public  a 
déjà  fait  justice,  et  que  la  passion  même  avec  laquelle 
elles  se  sont  produites  suffit  pour  faire  apprécier. 

En  définitive,  si,  aux  637,369  logements  d'habitation 
qui  existaient  à  Paris  l'année  dernière,  on  ajoute  les 
3,796  formant  le  gain  de  cette  année,  on  trouve  un  total 
de  641,165. 

D'après  le  dernier  classement,  le  nombre  des  loyers  in- 
férieurs à  250  fr.,  et  qui  sont  exonérés  complètement  de 
la  contribution  mobilière  aussi  bien  que  de  la  taxe  per- 
sonnelle, sera  de  4,475  plus  élevé  en  1861  qu'^u  \%^^.V.^ 
nombre  des  exonérations  partielles,  ^r9Â\ik&&  ^t  'lîi'^  l\:. 
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à  1,500  fr.  de  loyer  imposable,  se  trouvera  augmenté  de 
6,962. 

L'activité  des  constructions  ne  s'est  pas,  non  plus  ra- 
lentie dans  les  arrondissements  de  Saiut-IVenis  et  de 
Sceaux  :  le  nombre  des  maisons  construites  ou  agran- 
dies, depuis  l'année  dernière,  y  est  de  3,072,  celui  des 
démolitions  n'est  que  de  263,  savoir  : 

Constroetions.     Démolitioiu. 
Arrondissement  de  Saint-Denis.        4,501  lii 

~  de  Sceaux 1,571  439 

Totaux , 3,072  363 

Le  relevé  numérique  de  toutes  les  constructions  nou- 
velles destinées  à  l'babitalion,  et  de  toutes  les  démolitions 
entières  ou  partielles,  opérées  dans  tout  le  département, 
relevé  qui  a  été  tenu  au  courant  depuis  1852,  donne,  cette 
année,  les  résultais  suivants  : 

Constructions  : 

De  48Sa  au  80  beptembre  4865 73,369 

4866 ; 6,686 

Total 80,055 

Démolitions  : 

De  4852  au  30  septembre  4865 46,544 

4866 , 2,549 

Total 49,030 


BUDGET  DE  LA.  VILLE  DE  PARIS 
-    POCR  l'arkée  4867. 

Noua  transcrivons  les  principaux  chiffres  du  budget  de 
la  ville  de  Paris,  en  commençant  par  les  recettes. 

Recettes  ordinaires. 

Ceotimes  communaux 3,365,90o 

Octroi 98, 435,000 

UJIes  et  marchés 8,772,996 

Poids  public  et  me&orage 974 ,000 

Divit  de  roirie 420,000 

£tHMitmaaeata  hydrauliques ...« *  V^^^WM 
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Abattoir». 8,435,000 

Entrepôts. €00,000 

Location  d'emplacement  sur  la  voie  publique. . . .  3,781,264 

Loyer  de  propriétés  communales 4 ,083,241 

Expéditions  d'actes 151 ,000 

Taxes  funéraires 708,625 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimetières. ....  1 ,651 ,000 

Exploitation  des  voiries 620,360 

Contributions,  legs  pour  travaux,  etc 10, 517, 81 8 

Recettes  diverses 3,728,620 

Total 143,131,124 

Recettes  extraordinaires 12,394,488 

—       supplémentaires 25,000,000 

•i^       applicables  à  des  services  spéciaux...      61,128,000 

Total  général 241 ,653, 612 

Les  recettes  admises  au  budget  de  1866  furent:  ordi- 
naires 134-milIioDs;  extraordinaire  12  millions;  supplé- 
mentaires 10  millions  1/2;  spéciales  61  millions;  ce  qui 
fait  environ  218  millions. 

Les  dépenses  de  4866  se  sont  élevées  aux  chiffres  qui 
suivent  :  dépenses  ordinaires  90  millions  1/2;  extraordi- 
naires 56  millions;  supplémentaires  10  millions  1/2;  spé- 
ciales 61  millions.  Les  dépenses  prévues  pour  1867  sont 
établies  au  tableau  ci-après. 

Dépenses  ordinaires. 

Dette  municipale  (charges  annuelles) 1 8,658, 696 

Charges  de  la  ville  envers  l'Ëtat 2, 331 ,000 

^éfecture,  mairie  centrale 2,249, 385 

Octroi  et  autres  services  de  perception 8,121 ,106 

Mairies  d'arrondissement 1 ,206, 308 

Carde  nationale,  garde  de  Paris,  etc 2,971 ,638 

Cultes 161 ,  798 

Inhumations 820, 309 

Établissements  de  bienfaisance 11 ,727, 561 

Lycée?,  collèges  et  institutions  spéciales 615,670 

Instruction  primaire 5,930,332 

Eotreden  des  édifices  et  établiss.  communaux..        1,653,300 

Voirie  de  Paris  (service  ordinaire) 782,000 

Service  municipal  des  travaux  publics %'^,%*I\  ^^\X 

Pensions  et  secours KQl  ,^\^ 

Fètdi  et  eérémoofes  publiques 1M  ^^SW^ 
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Dépenses  diverses «  780,455 

Préfecture  de  police 13,738,009 

Total 96,335,791 

Dépenses  extraordinaires 59,199,821 

—  supplémentaires 25,000,000 

—  sur  fonds  spéciaux 61,128,000 

Total  général 241,653,612 

Parmi  les  dépenses  extraordinaires  signalons  11,865,305 
fr.  de  remboursement  de  dettes,  37  millions  de  travaux 
extraordinaires  de  grande  voirie,  5,165,000  fr.  de  travaux 
des  ponts  et  cbayssées. 


COMPTES  DES  RECETTES  ET  DÉPENSES 

DE  LA  VILLE  DB  PARIS,  ANNÉE  1865. 

Avant  de  donner  le  tableau  dés  receltes  et  dépenses, 
nous  ferons  remarquer  que  les  centimes  communaux  dont 
il  est  question  au  chapitre  i"'  ci-après,  se  décooiposent 
ainsi  :  5  centimes  sur  le  principal  de  la  contribution  fon- 
cière, 5  sur  la  personnelle  et  mobilière,  8  sur  les  patentes, 
3  sur  les  quatre  contributions  à  la  fois,  10  sur  les  chevaux 
et  voitures  de  luxe. 

Recettes  ordinaires. 

1 .  Centimes  communaux 8,183,751 

2.  Octroi 92,176,302 

3.  Produits  des  halles  et  marchés 8,098,031 

4.  Poids  publics  et  mesurage 937, 398 

5.  Droit  de  voirie 416,598 

6.  Établissements  hydrauliques 5,533,002 

7.  Abattoirs .' 2,380,166 

8.  Entrepôts 440,801 

9.  Location  d'emplacements 3,^,492 

10.  Loyers  de  propriétés  communales 1,129,136 

11 .  Expédition  d'actes 147,772 

12.  Taxe  funéraire 738,542 

13.  Concessions  dans  les  cimetières 1,636,646 

/^.  JSzpJoitatioD  des  voirie» 688,858 

15*  CaoùibatiàBBf  legs  et  douaUoua  ^<^ut  vn^- 
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vaux  et  services  divers , H  ,898,198 

16.  Recettes  diverses  annuelles 2,886,607 

Total  des  recettes  ordinaires 134, 393, 800 

17.  Recettes  extraordinaires  (art.  divers)......      10,315,478 

Total  des  rectettes  ordin.  et  extraordin 144,707,378 

Recettes  non  prévnes 718, 195 

Recettes  sapplémentaires 8,161,142 

Recettes  extraordinaires  applicables  à  des  ser- 
vices spéciaux 73,824,614 

Total  général  des  recettes 227,411 ,230 

f 

Un  grand  nombre  d'articles  ont  excédé  les  prévisions  du 
budget  ordinaire,  mais  il  ne  s'agit  en  général  que  de  fai- 
bles sommes  ;  seul  Toctroi  a  dépassé  de  près  de  4  millions 
le  chiffre  prévu.  Si  nous  envisageons  l'ensemble  des  re- 
cettes, nous  trouvons  un  boni  de  8  millions  relativement 
aux  évaluations,  quant  aux  recettes  ordinaires  et  extraor- 
dinaires. Au  chapitre  des  fonds  spéciaux  on  n'avait  prévu 
qu'une  somme  de  9,839,177  fr  au  lieu  de  73,824,000  fr.  La 
différence  provient  d'un  emprunt  effectué  en  1865. 

Dépenses  annuelles  ordinaires. 

1.  Dette  municipale 15,480,932 

S.  Charge  de  la  ville  envers  TËtat 2,295,445 

3.  Préfecture,  mairie  centrale. 2,074,209 

4.  Octroi  et  autres  services  de  perception 7,980,697 

5.  Mairies  d'arrondissement 1 ,090,045 

6.  Garde  nationale,  garde  de  Paris,  postes  de 

sûreté  et  recrutement 2,872,672 

7.  Cultes 171,191 

8.  Inhumations 831,941 

9.  Établissements  de  bienfaisance 10,445,914 

10.  Lycées,  collèges  et  institutions  spéciales...  161,287 

11.  Instruction  primaire 3,583,045 

12.  Entretien   des    édifices    et    établissements 

communaux.. .'. 1,517,012 

13.  Alignement  et  plan  de  Paris 1 ,687,691 

14.  Voie  publique  et  carrières 16,920,083 

15.  EauxetéKOuts 2,647,083 

46.  Promenades  et  plantations 2^85:^ ^4Q\ 

47.  Pensions  et  secours W^^^^ 

18.  Têtâs  et  cérémonies  publiques Tîft  ,XWl 
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i9.  Dépenses  diverses 697, 365 

90.  Préfectare  de  police  1:2,487,466 

Total  des  dépenses  ordinaires 86,663,101 

Dép  crues  extraordinaires . 

SI .  Dette  municipale  (Remboursements) 10,21 1 ,  977 

32.  Subvention  k  l'assistance  publique 1 ,  103 ,'200 

23.  Grands    travaux    d'architecture    et    beaux 

art» 4,211,023 

24.  Idem,  de  ponts-et>chaussëes 3,900,350 

25.  Grande  voirie  (service  extraordinaire) 8, 144,529 

26.  Réserve  (extension  des  lim.  de  Paris) 25,042,763 

Total  des  dépenses  extraordinaires. .....  52,61 3, 843 

27  et  28.  Dépenses  supplémentaires 2,416,065 

Total  des  dépenses  sur  fonds  de  budget. .  141,693,008 

29  et  30.  Dépenses  sur  fonds  spéciaux 73,712,738 

Total  général 215,405,746 


HOPITAUX  ET  HOSPICES  DE  PARIS. 

(Extrait  du  Compte  moral  povr  1 865 .  ) 

Voici  le  mouYement  de  la  population  des  hôpitaux  (ser- 
vices de  médecine  et  chirurgie). 

Existant  le  1*'  janvier  1865 6,316 

Savoir  :  Adultes,  hommes 2,784 

^       femmes 2,222 

Enfants,  garçons 637 

—  filles. «73 

Entrés  pendant  l'année 92,857 

Savoir  :  Adultes,  hommes —  44,016 

—  femmes 33,426 

Enfants,  garçons.  . .  7,641 

—  filles ' 7,274 

Sortis  pendant  l'année 81,251 

Savoir  :  Adultes,  hommes 38,660 

—  femmes 29,645 

Enfants,  garçons 6,610 

—  filles 0,827 

Morts  peDâMDt  l'année 11,404 
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SaTOir:  Adultes/ hommes 5,3ëO 

—  femmes 3, 803 

Enfants,  ^rçons 1,066        . 

—  filles 9«5 

Bestant  au  31  décembre  au  soir 6,2S8 

Savoir  :  Adultes,  hommes 2,771 

—  femmes 2,300 

Enfants,  garçons 602 

—  filles 655 

Le  Dombre  de  journées  de  malades  a  été  de  2,333,953, 
dont  1,037.050  d'adultes  hommes,  82?,034  d'adultes 
femmes,  232,873  de  garçons,  241,996  de  Ailes.  Le  nom- 
bre de  journées  de  sous-employés  s'élève  à  743,438,  dont 
623,702  nourris,  et  119,736  non  nourris,  y  compris 
26,751  journées  d'élèves  sages-femmes. 

Dans  les  hospices,  le  mouvement  a  été  ainsi  qu'il  suit  : 

Viflillirds 
Aliénés,    et  infirmes. 

Existant  au  !•' janvier  1865 2,226       7,488 

Entrées  pendant  l'année 2,175       8,581 

Admissions. 2,162    1,358 

Réadmissions 13    7, 223 

Sortis  pendant  l'année 1 ,517       7,417 

Définitivement 1 ,504       178 

Temporairement....         13    7,239 

Morts  pendant  l'année 642       1,1^ 

Restant  au  3l  décembre 2,242       7, 522 

Le  nombre  de  journées  a  été  de  818,734  pour  les  aliénés, 
et  de  2,696,194  pour  les  vieillards  et  les  infirmes. 

Le  mouvement  des  enfants  assistés  a  donné  les  résultats 
qui  suivent  :  il  existait  à  la  campagne  et  dans  les  colonies 
agricoles,  le  31  décembre  1864,  14,343  enfants,  dont 
7,227  garçons.  Ce  nombre  s'est  augmenté,  en  1865,  de 
4,302  enfants,  et  la  diminution  à  divers  titres  a  atteint 
3,789  II  reste  14,856  enfants  à  la  campagne,  à  la  charge 
du  département  de  la  Seine.  Il  ne  restait  à  la  fin  de  Tannée 
1864  que  107  à  Thospice  ;  il  en  est  entré  3,942,  on  en  a 
réintégré  734,  il  en  est  sorti  4,229,  décédés  428,  de  sorte 
que,  à  la  fin  de  1865,  il  n'en  restait  plus  que  Vl^, 

Toiei  le  nombre  total  des  indigents  inscnU  ÀOktk^Xfe^ 
^0  arrfiodissemenls  de  Pms,  çj?  1864  : 
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I" 3,234  I2« 6,139 

a* 2,048  <3« «2,278 

3« 3,026  U« 6,530 

*• 6,114  15« 6,438 

5« 44 ,577  46« 2,434 

6« 4,449  47« 5,342 

f 4,229  48* 8,685 

8« 2,485  49* 8,438 

9«  ...s 2,349  20» 8,732 

40« .• 6,500                                              

<4« 44,335                       TOTAL 424,330 

Nous  passons  à  l'exposé  succinct  des  recettes  et  des  dé- 
penses. Les  recettes  se  résument  ainsi  : 

Domaines  et  revenas  immobiliers 3,365,970  44 

Revenas  éventaels 320,027  83 

Bénéfices  et  bonis  prescrits  du  Mont-de-Piétë.  348,504  29 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimetières. . .  935,339  50 

droits  sur  les  spectacles 4,804,674  98 

Total  des  recettes  propres  à  l'administration .      6 ,074, 54  3  74 

Remboursements  de  dépenses S,456, 804  46 

SubTention  municipale 8,866,843    • 

ReTenus  des  fondations 609,480  40 

Total  général 47,707,344  60 

Voici  quelques-unes  des  dépenses  :  administration, 
838,854  fr.  82;  charges  foncières,  291,845  fr.  It;  hôpi- 
taux, 6,223,389  fr.  13  ;  hospices  et  maisons  de  retraite, 
4,902.436  fr.  36  ;  hospices  fondés,  31 1,619  fr.  27;  enfants 
assistés,  792,787  fr.  52;  secours  à  domicile,  4,135,538  fr. 
81  c. 


CAISSE   D'ÉPARGNE    DE   PARIS. 

(Extrait  du  Rapport  présenté  par  le  président  du  eûnseU 

des  directeurs.) 

La  Caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu  pendant  le  cours 
de  l'année  1865  : 

4*  En  976,857  versements,  dont  32,476  nouveaux,  la  somme 

de 49,535,687  47 

1"  En  1,903  transferts-recettes  ^oveaanl  de» 
caifscs  d'épargne  dépancmcn\«\e& *»t  ,«\  tfc 


\ 
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Et  3*  en  arrérages'âe  rentes' appartenant  aux 
déposants 299,259  50 

Elle  a  en  outre  capitalisé  pour  le  compte  des 
déposants  les  intérêts  montant  à i  ,479,754  15 

Total  des  recettes 31 ,  801 ,782  68 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

1"  En  99,UI  retraits,  dont  31,831  pour  solde, 
la  somme  de 20, 366,730  36 

S"  En  4,391  transferts, payements  enToyésàdes 
caisses  d'épargne  départementales .........         437, 891  63 

Z^  En  achats  de  107,729  fr.  de  rentes  pour  le 
compte  de  3,694  déposants,  la  somme  de. . . .      2,415,026  35 

4»  En  22  placements  à  la  Caisse  des  retraites 

pour  la  vieillesse 8,072    » 

Et  5«  en  annulations,  par  suite  de  la  dé- 
chéance trentenaire,  des  reliquats  de  211 
comptes  abandonnés 3,892  11 

Total  des  payements 23,231,612  45 

Au  30  décembre  t865,  la  Caisse  d'éparfnae  de  Paris 
devait  à  952,586  déposants  la  somme  de  45,986,976  fr.  29. 

L'exercice  1865  a  été  clos  le  samedi  30  décembre,  ainsi 
qne  le  prescrit  le  décret  du  15  avril  1852.  Ses  états  fai- 
saient ressortir  le  capital  dû  aux  déposants  le  30  dé- 
cembre à  44,624,713  fr.  18  c.  et  les  intérêts  à  capitaliser 
à  1,362,262  fp.  89  c. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher,  dit  le  rapport,  de  re- 
gretter la  diminution  graduelle  des  versements  et  du 
montant  total  des  capitaux  déposés.  Cet  état  de  choses, 
qui  nous  semble  aussi  fâcheux  au  point  de  vue  des  dépo- 
sants qu*à  celui  de  la  Caisse  d'épargne  elle-même,  tient 
à  diverses  causes  qu'il  est  impossible  de  méconnaître. 

Sans  doute,  les  valeurs  de  toute  sorte  qui  abondent  sur 
la  place  de  Paris  et  qui  procurent  aux  petits  capitaux  des 
avantages  séduisants  que  la  Caisse  d'épargne  ne  saurait 
leur  offrir  sont  pour  celle-ci  une  concurrence  notable; 
mais  elle  rencontre  des  obstacles  plus  difficiles  encore  à 
surmonter  dans  les  restrictions  législatives  qui  ont  rétréci 
de  plus  en  plus  le  cercle  dans  lequel  il  est  permis  à  notre 
institution  de  se  mouvoir. 

Sous  l'empire  de  la  loi  du  5  juin  IS^b^  (^w\  «i^m<^\\.'^\\. 
les  versements  pour  le   compte  d'un  d^^o^^wV.  V^s^^v^^ 
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3,000  fr.,  la  masse  tles  fonds  dont  nous  étions  dépositaires 
s'élevait,  en  1844  à  112  millions.  Survint  la  loi  du  22  jain 
1845,  qui  abaissa  le  maximum  à  1,500  fr.,  et  le  solde  gé- 
néral s'abaissa  presque  immédiatement  à  100  millions  ;  en 
1846  il  n'était  plus  que  de  91  millions,  et  en  1847,  il  éUit 
tombé  à  80  millions. 

A  peine  des  lois  réparatrices  avaient-elles  efTacé  les 
traces  des  événements  de  1848,  à  la  suite  desquels  le  solde 
était  'descendu  à  10  millions,  que  l'ensemble  des  capitaux 
déposés  se  relevait  à  52  millions  en  1851,  et  le  mouve- 
ment ascensionnel  ne  se  serait  pas  arrêté  là  s'il  n'eût  été 
comprimé  par  la  loi  du  30  juin  1851,  qui  réduisit  a  l,0Q0f. 
le  maximum  de  l'avoir  de  chaque  déposant.  Depuis  lors, 
la  masse  des  capitaux  a  oscillé  entre  50  et  45  millions,  et 
et  elle  se  maintient  même  difficilement  à  ce  niveau. 

A  la  vérité,  pendant  la  période  de  temps  qui  s'est 
écoulée  depuis  1851  jusqu'à  ce  jour,  nous  avons  prélevé  et 
employé  à  l'acquisition  de  rentes  sur  l'Etat,  à  la  demande 
et  pour  le  compte  d'un  certain  nombre  de  nos  déposants, 
une  somme  totale  de  plus  de  60  millions.  Cette  partie  no- 
table de  leurs  économies  n'a  pas  disparu;  elle  s'est  trans- 
formée. 

La  diminution  de  notre  solde  n'en  est  pas  moins  réelle, 
et  le  rapprochement  que  je  viens  de  faire  entre  les  légis- 
lations successives  qui  ont  régi  les  Caisses  d'épargne  et  le 
montant  total  des  dépôts  faits  entre  nos  mains  sous  cha- 
cune de  ces  législations,  prouve  bien  que  cette  diminution 
doit  être  en  grande  partie  attribuée  à  l'abaissement  du 
maximum. 

On  doit  reconnaître,  en  effet,  que  le  maximum  de  l,000f. 
ne  répond  plus  aux  intentions  des  déposants.  1,000  fr.  ne 
suffisent  ni  pour  assurer  un  enfant  contre  les  chances  du 
service  militaire,  ni  pour  former,  à  Paris  surtout,  les  pre- 
miers fonds  d'un  petit  établissement. 

Ils  sont,  tout  le  monde  en  conviendra,  une  somme  rela- 
tivement insignifiante.  Aussi,  beaucoup  des  déposants  de 
la  Caisse  d'épargne,  en  appréciant  les  services  que  nous 
leur  rendons,  reprrettent-ils  de  ne  pouvoir  en  profiter  plus 
JûDgtemps.  La  rente  sur  l'État  elle-même,  sur  laquelle  on 
/es  eonrie,  qaand  le  maximum  eU  tkUevul,  ^  \X^c«c  tout 
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on  partie  de  leurs  économies,  ne  peut  convenir  à  toutes  les 
situations.  Quelle  que  soit  en  efTet  la  solidité  de  ce  place- 
ment, la  rente  sur  l'État,  par  suite  d'événements  qu'il  ne 
dépend  de  personne  de  conjurer,  a  quelquefois  à  subir  des 
dépréciations  momentanées  qui  peuvent  coïncider,  pour 
le  propriétaire  du  titre,  avec  la  nécessité  d'une  réalisa- 
tion immédiate,  et  beaucoup  de  nos  déposants  ont  surtout 
besoin  de  la  certitude  de  pouvoir  rentrer  à  un  moment 
quelconque  et  sans  dépréciation  possible  en  possession  du 
petit  capital  épargné. 

Détails  statistiques.  —  Nous  avons  reçu  en  1865, 
32,176  versements  nouveaux  :  environ  900  de  moins  qu'en 
1864. 

Dans  cet  ensemble,  la  classe  des  ouvriers  figure  tou- 
jours pour  une  proportion  très-considérable;  on  en  compte 
19,326  en  1865;  les  artisans  patentés  sont  au  nombre  de 
1759,  soit  au  total,  pour  ces  deux  classes  voisines,  2 1,085, 
c'est-à-dire  plus  des  2/3  du  nombre  total.  Cette  propor- 
tion est  la  même  que  celle  de  Tannée  dernière.  Naturel- 
lement les  industries  les  plus  florissantes  à  Paris  sont  tou- 
jours celles  qui  nous  fournissent  le  plus  grand  nombre  de 
déposants.  Mais  on  ne  peut  signaler,  dans  aucune  des  pro- 
fessions, de  ces  augmentations  ou  diminutions  relatives 
qui  accuseraient  l'accroissement,  la  décadence  ou  le  dé- 
placement de  l'industrie  qui  en  serait  l'objet. 

Le  travail  de  la  statistique  a  pour  complément  celui  des 
quotités.  La  moyenne  du  soldedû  à  chaque  déposant  s'est 
encore  abaissée  cette  année  et  est  descendue  de  189  Fr.. 
04  c.  à  185 fr.  25  c.  Dans  la  l***  catégorie,  qui  comprend 
les  comptes  de  1  à  500  fr.,  l'abaissement  a  été  de  3  fr.  79  c; 
dans  les  seconde  et  troisième  catégories  (comptes  de  500 
à  800  fr.  et  comptes  de  800  k  1,000  fr.),  la  diminution  a 
été  de  1  fr.  84  c.  et  de  1  fr.  42  c.  ;  dans  la  quatrième  ca- 
tégorie (comptes  au-dessus  de  1 ,000  fr.  et  réductibles 
après  le  délai  de  trois  mois),  il  y  a  eu,  au  contraire,  aug- 
mentation de  1  fr.  91  c. 
Voici  le  résumé  des  opérations  de  Tannée  : 
La  Caisse  d'épargne  de  f'aris  a  reçu  en  I8C6  : 
!•  En  291,731  versements,  dont  33,51^  Tvo\jL\^\iT^>  \^ 
stmme de  19,306,456  fr.  91  c.  ; 
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2*  En  1,200  transferts-recettes  provenant  des  caisses 
d'épargne  départementales  la  somme  de  434,284  fr.  61  c; 

3**  En  22,961  parties  d^arrérages  des  rentes  apparte- 
nant aux  déposants,  287,493  fr.  25  c. 

Elle  a,  en  outre,  capiialisé  poor  le  compte  des  déposants  , 
les  intérêts  montant  à  1, 448,558  fr.  22  c. 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

1"  En  94,598  retraits,  dont  29,136  pour  solde,  la  somme 
de  18,483,110  fr.  14  c; 

2*  En  1,399  transferts-payements  envoyés  à  des  caisses 
d'épargne  départementales,  433,335 fr.  07 c; 

3<*  En  achats  106,479  fr.  de  rentes  pour  le  compte  de 
3,803  déposante,  la  somme  de  2,383,630  fr.  55  c  ; 

4°  Et  en  11  placements  à  la  Caisse  des  retraites  poor  la 
vieillesse,  la  somme  de  1,489  frs 

Nota.  Les  recouvrements  opérés  dans  le  cours  de  l'an- 
née 1866  par  la  Caisse  d'épargne  de  Paris  pour  le  compte 
de  la  Société  du  Prince-Impérial  ont  été .  au  nombre  de 
60,747.  Les  sommes  transmises  pendant  la  même  année 
par  la  Caisse  d'épargne  de  Paris  à  la  Société  do  Prince- 
Impérial  se  sont  élevées  en  totalité  à  693,369  fr.  08  c. 

Au  29  décembre  1866,  le  solde  dû  par  la  Caisse  d'épar- 
gne de  Paris  à  256,386  déposants,  s'élevaità  46,155,620  fr. 
55  c. 

Ce  solde  était  représenté  de  la  manière  suivante  : 

Sommes  en  caisse 41 ,854  37 

Sorameâ  à  la  Banque 97,706  75 

Sommes  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consi gâtions.    46,016,059  58 

Total  égal 46,1iS5,630  55 


INSTRUCTION  PRIMAIRE  AU  31  DÉCEMRRE  1865. 

Le  département  comptait,  à  cette  époque,  1,792  écoles 
primaires,  350  écoles  publiques  et  1,442  écoles  libres, 
recevant  ensemble  176,436  enfants,  c'est-à-dire  11,457  de 
plus  que  Tannée  précédente. 

A  ces  établissements  viennent  s'ajouter  :  194  classes 
d'adultes,  25  écoles  spéciales  de  dessin,  140  réunions  du 
dimanche  ^t  170  salles  d'asUe. 
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OMNIBUS   DE   PARIS. 

RÉSUMÉ  STATISTIQUE  DE  L'EXPLOITATION   EN    1865. 

Omnibus.     Baaliaue.  Voies  rarréat. 
Nombre  de  voitures  en  service  par  jour  : 
Maximum  du  service  d'été.         664              SO  18 

—      du  service  d'hiver.         632  48  16 

Moyen  de  l'aimée 621  49  17 

Trarail  des  voitures  : 

Par  voiture  (en  mètres)...  93,565         79,446      97,831 

Par  jour  (en  kilomètres) ...  58 , 1 1 4  3, 937       4 ,  679 

Pendant  l'année  (en  kilom.)    21,211,531    1,436,864    612,913 

Nombre  moyen  de  chevaux  par  jour  : 

De  rang  et  de  relai 7,060  408  238 

De  corvée  et  divers 316  27  9 

Aa  labour 212  8  4 

Ensemble 7,588  443  251 

Travail  moyen  quotîd .  des 

chevaux  de  rang  et  de 

relai  (en  mètres) 16,734       15,701        14,696 

d**  y  compris  les  chevaux  à 

vendre,  à  l'infirmerie  et 

au  labour  (en  mètres) ...  1 5, 764       1 5, 223       1 4, 285 

Nombre  moyen  par  journée  de  voiture  des  chevaux  : 

De  rang  et  de  relai 11.18  8.00         13.87 

De  corvées  et  divers 0.69  0.77  0.50 

De  labour 0.34  0.16  0.22 

Ensemble 12.21  8.93         14.59 

Nombre  des  voyageurs  transportés  : 

Intérieur  payants 43,490,574  »  • 

—  correspondants..      14,787,809  »  » 

Total 5ÎÎ,278,383  »  » 

Impériale,  payants 41 ,551 ,268  »  » 

—  correspondants..        1,399,249  • 


n 


Total 42,950,517  »  ^k 

Ensemble IO1,228,Wy0     3,î&(i,%5Si       > 
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Nombre  moyen  de  voyageurs  transportés  : 

Par  course 30    .             9      » 

Par  journée  de  voiture.  ...  446              4S5      » 

Par  jour .    S77.339           9.480      » 

Produit  moyen  par  voyag..  Of.  18  c.  68  »  » 
Produit  moyen  par  kilom. 

parcouru  par  les  yoit.. . .  0  f.  89  c  •  » 
Produit  moyen  de  chaque 

voyageur  par  kilomètre 

parcouru  par  les  voitures.  Of.  03  c.  43              »         « 

Accroissement  progressif  de  l'exploitation  de  la 

Compagnie. 


Nom BBB  MAXIMUM  OB 

iroilnresen  fenrice. 

• 

^ 

Nombre 

Alinéas. 

Puis. 

Baniieue 

Total. 

des 

et  accessoires. 

chevaux. 

1854 

3S9 

74 

400 

3.728 

1855 

347 

88 

435 

4.389 

4856 

348 

88 

436 

4.671 

1857 

379 

86 

465 

5.253 

1858.  .... 

410 

94 

501 

5.725 

4859 

420 

83 

503 

6.066 

4860 

448 

62 

510 

6.716 

4861 

515 

56 

574 

7.037 

4862....i. . 

540 

64 

601 

7.202 

4863 

544 

66 

610 

7.486 

4864 

575 

66 

641 

7.832 

4865. 

664 
L'Él 

68 

732 

8.271 

[>IDÉMIE 

CHOl 

ÉRIQU 

A  DIVERSES  ÉPOQUES. 

Total  des 

vojapeurs 

transportés. 

34.000.000 
40.000.000 
49.590.421 
60.067.147 
66.054.432 
74.000.449 
74.584.358 
79.011.480 
84.790.468 
92.776.773 
96.467.385 
404.579.7te 


Nous  lisons  ce  qui  soit  danâ  le  Mémoire  du  préfet  de  la 
Seine  : 

Le  choléra  a  séjourné  pendant  une  année,  d'une  ma- 
nière constante,  dans  Paris  et  dans  le  déparlement;  mais, 
tandis  que  Tépidémie  de  1831-1 832  avait  frappé  mortelle- 
ment 21,610  personnes,  celle  de  1849,  25.052,  celle  de 
1853-1854,  11,873,  le  terrible  fléau  n'en  a  atteint  dans  sa 
récente  réapparition  que  6,626  eu  1865,  et  5,700  environ 
en  Î866. 
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Si  Ton  tient  compte  de  l'augmentation  considérable  de 
la  population,  l'importance  de  ces  chiffres  s'amoindrit 
encore  dans  une  proportion  très-notable  (1). 


(I)  La  poputath)n  du  département  de  la  Saioa  était  : 

Ed  18S1  (année  da  dénombrement)  de...  949,799  habitants. 

En  1S49 1,S99,911        -> 

En  18SS 1,844,107        — 

En  i866 1,111,464        - 

En  1866  (année  du  dénombrement)  de  ..  1,150,916       — 

La  proportion  de  la  mortalité  cholérique  an  chiflro  de  la  population  a  été  : 

Dorant  l'épidémie  do  18SM88S  de 1.18  p.  160  décès. 

—  1849    de 1.79  - 

—  185S-1854de 0.76  — 

—  1866    de O.Sl  — 

—  1866    de 0.S6  — 


TROISIÈME    PARTIE. 


AI^OERIE    ET    GOIX>IVIES. 


POPULATIO!!,    RECENSEMENT    DS    1866. 

Les  derniers  renseignements  que  nous  ayons  donnés  sur 
la  population  française-européenne  de  l'Algérie,  étaient 
relatifs  à  l'année  1864  (Annuaire  de  1866). 

Cette  population  s'élevait  alors  au  chifire  de  213,061. 
Le  recensement  de  1861  avait  donné  le  chitTre  de  192,746. 

D'après  le  recensement  de  1866.  la  population  française- 
européenne  s'élève,  à  217,990  habitants  pour  les  Européens 
recensés  nominativement,  auxquels  il  faut  ajouter  17,232 
pour  les  élèves  des  écoles,  pensionnats,  collèges,  lycées, 
séminaires,  orphelinats,  couvents,  hôpitaux  et  prisons; 
recensés  en  bloc.  Il  est  vrai  que  cette  population  en  hloc 
comprend  aussi  les  indigènes.  Mais,  comme  le  chiffre  des 
Européens  y  domine  évidemment,  on  ne  peut  l'estimer 
moins  de  la  moitié,  8,666,  ce  qui  porte  l'ensemble  de  la 
population  européenne  à  226,656  au  minimum. 

En  comparant  ces  résultats  avec  ceux  des  recensements 
antérieurs,  on  reconnaît  une  augmentation  progressive; 
mais  on  reconnaît  aussi  que  cette  progression  diminue  de 
période  en  période.  Le  tableau  suivant  démontre  cette 
diminution  : 


Aonées. 

Recensement 
nominalir. 

Augmentation 
quinquennale. 

AnpmentatiOD 
décennale. 

1831 

1836 

3,228 
U,560 

3,228 
11,332 

î     14,560 

4844 

«ML 

35,727 
99,801 

21,167 

\^   85.241 
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4854 431,883  S4,48S  )  .,.  .g. 

4856 459,382  27,M9  ]  ' 

4861 492,746  88,464  j  j^ -^ 

1866. 217,990  25,sa  \  ' 

Le  plus  grand  accroissement  correspond  à  la  période 
1836-1846;  le  plus  faible  à  celle  de  1856  à  1866. 

Le  dénombrement  nominatif  des  européens  donne  par 
sexes,  117,947  hommes  et  100,043  femmes  (total  717,990). 

Ce  chiffre  de  217,990  comprend  72,508  créoles  dont 
36,979  hommes  et  35,529  femmes. 

L'ensemble  de  la  population  a  pour  origine  145,482 
immigrants  arrivés  en  Algérie  dans  Tespace  de  35  ans, 
4,156  immigrants  par  annuités,  en  moyenne.  Mais  on  a  vu 
parle  tableau  précédent  que  la  moyenne  des  augmenta- 
tions était  beaucoup  plus  forte  dans  la  première  période 
que  dans  la  seconde. 

Les  diverses  nations  qui  fournissent  les  éléments  de  la 
population  européenne  entrent  pour  les  proportions  sui- 
vantes dans  le  recensement  de  1866. 

Français 122,119  56  p.  100 

Espagnols 58,510  26    — 

Italiens 16,655          7    — 

Maltais 40,627           5    — 

Allemands 5,436          3    — 

Divers 4,643           3    — 


IH 


217,990        100  p.  100 
COMMERCE. 

Le  commerce  général  extérieur  de  l'Algérie,  celui  qui 
s'effectue  avec  les  puissances  étrangères  et  les  entrepôts 
de  France,  a  porté,  en  1865,  sur  46,009,899  francs  en 
valeurs  officielles;  l'importation  y  figure  pour  22  millions 
874,881  francs,  au  lieu  de  19,471,419  francs  en  1864. 
L'exportation,  qui  était  alors  de*28,036,010  francs,  n'est 
plus  que  de  23,135,018  francs. 

Au  commerce  spécial,   l'ensemble  du  mouvement  avec 
l'étranger  est,  en  1865,   de  45,541,858   francs,  chiffre 
inférieur  de  1  p.  100  à  celui  de  1864.  L'importation  a  aug- 
menté de  près  de  20  p.  JOO  (22,484 ,5SÔ  ttaxiç*  «vi  \\cv\ 
] 8,809,81 7 francs;  /'exportation,  au  conitùve^^  ^\tKvw^^ 
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de  15  1/2  p.  100  (23,057,270  francs  au  lieu  de  27,324,373 
francs). 

Les  importations  des  entrepôts  de  France  pour  la  con- 
sommation en  Algérie  ont  une  valeur  de  12,573,628 
francs,  au  lieu  de  10,559,093  francs  en  1864.  La  diffé- 
rence porte  principalement  sur  le  café  et  le  tabac,  les 
fontes,  fers  et  aciers,  let  tous  les  ouvrages  faits  avec  ces 
métaux. 

La  part  de  l'Angleterre  a  été  de  1,470,585  francs  à  Tim- 
portation,  et  les  expéditions  à  destination  du  même  pays 
se  sont  élevées  à  8,855,414  francs  :  il  y  a  eu  ainsi  aug- 
mentation à  rentrée  et  diminution  à  la  sortie. 

Les  provenances  d*Espagne  et  les  exportations  à  cette 
destination  ont  encore  progressé. 

Le  mouvement  commercial  avec  l'Italie  a  un  peu  dimi- 
nué tant  à  la  sortie  d'Algérie  qu'à  l'entrée  dans  cette 
possession  française. 

Quand  aux  marchandises  extraites  des  États  barba- 
resques  et  importées  pour  la  consommation  en  Algérie, 
la  valeur  s'en  est  accrue,  mais  dans  une  faible  propor- 
tion. 

En  ajoutant  aux  chiffres  représentatifs  du  mouvement 
commercial  de  l'Algérie  avec  l'étranger  et  les  entrepôts  de 
France,  en  1864  et  en  1865,  ceux  des  transports  qui  se 
sont  opérés  entre  la  France  et  l'Algérie,  d'après  les  rele- 
vés des  douanes  métropolitaines  (soi!  le  commerce  spécM 
pour  l'exportation  de  France,  et  le  commerce  g^iéral 
pour  l'importation  d'Algérie)  (1),  on  obtient  les  résultats 
suivants  : 

Commerce  de  l'Algérie  :  i864.               ises. 
Avec  rétranger  elles  entrepôts  de 

France 47,507,4»'    46,009,8»9' 

Avec  la  métropole S05,.174,787    207,161,907 

•  253,082,216    853,171,806 

Les  marchandises  de  toute  nature  introduites  dans  les 


(1)  A  l'exportation  de  France,   on  ne  doit  prendre  que  le  commerce 

gpêà9\f  attendn  qne  la  différence  entre  le  commerce  général  et  le  eom- 

HMAM  gpéelël  O0Bitf  (ne  le  compte  des  entrepAu  de  France  dana  le  relevé 
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entrepôts  de  l'Algérie  en  1865  comprennent  un  poids  total 
de  140,412  quintaux  métriques,  chifFre  supérieur  de 
7,479  quintaux  métriques  à  celui  de  1864.  Les  valeurs 
officielles  de  ces  marchandises  se  sont  élevées  à  5  millions 
294,534  fr.,  c'est-à-dire  à  un  peu  moins  que  celui  de 
Tannée  précédente.  L'augmentation  quant  aux  quantités, 
porte  principalement  sur  les  boissons,  les  pierres,  terres  et 
combustibles  minéraux. 

Le  tableau  ci-après  indique,  par  nature  de  perceptions 
d'abord,  et  ensuite  par  douane  principale,  à  l'importation, 
le  montant  des  droits  perçus  en  Algérie  pendant  les 
années  1864  et  1865,  comparées  Tune  avec  l'autre. 

Droits  de  douanes  à  rimportation  :  Fraoci. 

Sur  les  sucres  raffinés  venus  de  France 4 ,253,836 

Sur  les  produits  venus  de  rétraoger  et  des  entre- 
pôts   926,965 

Total 2,180,804 

Droit  de  navigation 246,175 

Droits  et  produits*  accessoires 346,163 

Total  général 2,773,139 

Droits  perçus  à  l'importation  par  les  douanes 

d'Alger 902,257 

—  —              d'Oran 767,135 

—  —  de  Philippeville.  338,701 

—  —              deBône 456,778 

—,  —  deTlemcen.  ...  15,930. 

—  —  de  Constantiue. .  » 

TOTAL 4,480,804 

Navigation,  —  Les  navires  chargés  expédiés  de  l'Ai-' 
gérie  à  l'étranger,  et  vice  versa,  ont  effectué  3,515  voyages 
en  1865  :  c'est  267  voyages  de  plus  que  pendant  l'année 
précédente.  Le  tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de 
298,603  tonneaux,  au  lieu  de  252,088  tonneaux  en  1864  : 
•augmentation,  46,515  tonneaux. 

En  réunissant  à  ce  mouvement  celui  des  transports  entre 
la  métropole  et  l'Algérie,  on  constate  les  résultats  sui- 
vants : 

^W» 5,278  voyages.      6%*,%ïl  Xotviift^w^. 
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Le  pavillon  français  figure  dans  ce  mouvement  général 
pour  79  p.  100  quant  au  tonnage  :  il  a  couvert  596,921 
tonneaux. 

Voici,  au  surplus,  comment  la  navigation  se  répartit, 
sous  le  rapport  du  tonnage,  entre  notre  marine  et  la  ma- 
rine étrangère,  dans  les  relations  de  l'Algérie  avec  les 
principales  puissances  auxquelles  il  est  ouvert  des  comptes 
particuliers  pour  les  importations  et  les  exportations  de 
marchandises  (1865). 

Navires  Navlrea 

français.  '       étrangers. 

Êlats  barbaresqaes 96  p.  100  4  p.  400 

Espagne 3  98 

ÀDgleterre 35  4/2  64  4/2 

Royaume  d'Italie 7  93 

Parmi  les  puissances  étrangères  dont  les  bâtiments  ont 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports  de  l'Algé- 
rie en  1865,  les  Ëtats  barbaresques  occupent  le  premier 
rang,  avec  104,588  tonneaux  ;  l'Espagne  le  second,  avec 
52,046  tonneaux;  l'Angleterre  le  troisième,  avec  42,520 
tonneaux,  et  le  Royaume  d'Italie  le  quatrième,  avec 
25,503  tonneaux.  Il  s'agit  ici,  bien  entendu,  de  la  naviga- 
tion par  navires  chargés  et  des  entrées  et  sorties  réunies. 

Dans  l'ensemble  de  cette  navigation  entre  les  ports  de 
l'Algérie  et  l'étranger,  dont  l'importance,  comme  on  Ta 
vu,  est  représentée  par  298,603  tonneaux,  iiotre  pavillon 
a  couvert  133,614  tonneaux  (45  p.  100),  et  le  pavillon 
étranger,  164,989  tonneaux  (55  p.  100). 

Ëntin  l'effectif  de  la  marine  marchande  dans  les  ports 
de  l'Algérie,  au  31  décembre  1865,  est  de  149  navires, 
jaugeant  ensemble  4,413  tonneaux. 

STATISTIQUE  JUDICIAIRE. 

1.  Justice  criminelle,  —  Les  cours  d'assises  de  TAlgérie 
ont  statué  contradictoirement,  en  1864,  sur  210  accusa- 
tions; c'est  une  réduction  de  20  p.  100  sur  1863,  de  40' 
p.  100  sur  1862,  et  de  47  p.  100  sur  1861,  qui  avait 
fourni  393  affaires. 

11  ne  faut  pas  attribuer  entièrement  cette  diminution  à 
iaJoi  da  13  mai  1863,  qui  a  d&térè  «kvxx  tribunaux  correc- 
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tionoels  des  faits  jusqu'alors  soumis  à  la  juridiction  cri- 
minelle. La  raison  s*en  trouve  plutôt  dans  les  événements 
récents  arrivés  en  Algérie.  Dans  les  parties  de  la  colonie 
troublées  par  Tinsurrection,  la  police  judiciaire  a  ren- 
contré de  nombreux  obstacles  pour  la  constatation  des 
crimes  et  surtout  des  vols  commis  la  nuit  à  main  armée. 
Cette  explication  se  trouve  conûrmée  par  la  réduction 
successive  du  nombre  des  accusations  de  vols  qualiiiés, 
qui  est  descendu,  de  136  en  1861,  à  116  en  1862,  à  96  en 
1863,  et  à  70  en  1864. 

Les  210  affaires  de  1864  concernaient  334  accusés  :  325 
hommes  et  9  femmes.  Les  indigènes  entrent  pour  les  trois 
quarts  (253)  dans  le  nombre  total  des  accusés  ;  le  dernier 
quart  se  compose  moitié  de  Français,  moitié  d'autres  Eu- 
ropéens. 

Parmi  les  334  accusés,  60  (0.18)  ont  été  acquittés  et 
274  condamnés,  savoir  :  1  à  mort,  7  aux  travaux  forcés 
à  perpétuité,  47  aux  travaux  forcés  à  temps,  100  à  la 
réclusion,  3  à  la  dégradation  civique,  et  116  à  l'emprison- 
nement. 

La  diminution  du  nombre  des  délits  déférés  aux  tribu- 
naux correctionnels  est  insignifiante  :  3,637  pour  1864  au 
lieu  de  3,653  en  186J.  On  compte  4J674  prévenus,  dont 
262  femmes  seulement  (soit  6  p.  100).  Plus  de  la  moitié 
de  ces  prévenus,  2,625  (0.56)  étaient  originaires  de  l'A- 
frique française;  les  autres  étaient  nés  :  1,320  (0.28)  en 
France,  et  729  (0.16)  dans  les  autres  parties  de  l'Eu- 
rope. 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitté  752  prévenus 
ou  16  p.  100.  Sur  53  mineurs  de  16  ans,  acquittés  comme 
ayant  agi  sans  discerneihent,  22  ont  été  remis  à  leurs 
parents  et  31  envoyés  dans  une  maison  de  correction. 
Quant  aux  3,869  prévenus  condamnés,  284  l'ont  été  à  un 
an,  ou  plus,  d'emprisonnement,  2,694  à  moins  d'un  an,  et 
891  à  l'amende. 

Les  résultats  que  fournit  le  compte  au  point  de  vue  de 
Tinstruction  des  affaires  criminelles  et  correctionnelles 
sont  très-satisfaisants.  La  loi  du  20  mai  1863  a  reçu  une 
application  assez  fréquente,  malgré  la  difû&v]LV\j&  iVt%  ^^^- 
manicatio275.  Les  procureurs  impériaux,  qvû,  &w  V^^'^^' 
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n'avaient  renvoyé  devant  les  tribunaux  que  134  affa 
en  vertu  de  cette  loi,  en  ont  introduit  555  en  1864,  savi 
259  par  la  conduite  immédiate  de  l'inculpé  à  la  barre 
296  par  citation  d'urgence  avec  mandat;  le  nombre 
affaires  soumises  à  l'instruction  est,  par  suite,  desce 
de  3,260  à  2,776,  et  celui  des  arrestations  préventive: 
3,898 à  3,242.  Ënfîn,  le  nombre  proportionnel  desindivi 
qui  ont  vu  cesser  leur  détention  préventive  dans  la  q 
zaine  de  Tarrestation  s'est  élevé  à  450  sur  1,000,  ta 
qu'il  n'avait  été  que  de  307  sur  1,000  en  1863«  et  de 
sur  1,090  en  1^62.  L'amélioration  obtenue  est  inc 
testable. 

Les  tribunaux  de  police  de  l'Algérie  ont  connu, 
1864,  11,976  affaires,  savoir  :  11,698  contra  vent 
et  278  délits,  portés  devant  eux  conformément 
décret  du  19  août  1864.  Les  inculpés  étaient  au  non 
de  13,933.  1,384  (0.10)  ont  été  acquittés,  et  12,501  ( 
damnés  :  797  à  l'emprisonnement,  et  11,704  à  l'amer 
les  48  autres  ont  fait  l'objet  de  déclarations  d'inc 
pétence. 

II.  Justice  civile  et  commerciale.  —  L'accroisseo 
notable  qui  s'était  manifesté  depuis. plusieurs  anné 
l'égard  des  affaires  civiles  et  commerciales  portées  de 
la  cour  impériale  d*  Alger,  ne  s'est  pas  continué  en  \ 
On  constate,  au  contraire,  une  diminution  de  21  p. 
dans  le  nombre  des  causes  nouvelles,  qui,  après  avoir 
de  715  en  1862,  et  de  844  en  1863,  n'est  plus,  en  1 
que  de  665. 

Les  anciennes  affaires  (713)  et  les  causes  réinsc 
(10)  forment,  avec  celtes  qui  onjt  été  introduites  poi 
première  fois  dans  l'année,  un  total  de  1,388  procès  c 
pel  à  juger.  Il  en  a  été  terminé  743  (un  peu  plus  d 
moitié)  :  589  (0.79)  par  des  arrêts  contradictoires 
1,0.10)  par  des  arrêts  par  défaut,  et  8^0.11)  par  dés 
ment  et  transaction.  Le  nombre  desWffaires  restai 
rôle  le  31  décembre  1864  est  donc  de  645,  soit  6 
moins  qu*à  l'époque  correspondante  de  1863.  La  char 
civile  créée  par  le  décret  du  1"^  mars  1864  n'a  foncti* 
que  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l'année,  et  i 
évident  qne  le  concoar&  qu'eWe  \ql.  ^^v^tV«t,«tL  18< 
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Teipédition  des  affaires,  contribuera  à  diminuer  considé- 
rablement l'arriéré  qui,  jusqu'en  1864,  avait  toujours  été 
grossissant. 

Le  nombre  des  instances,  portées,  en  1864,  sur  les  rôles 
des  tribunaux  civils  d'AIgérif  a  éprouvé,  comme  celui  des 
appels  une  diminution,  mais  dans  une  moindre  proportion 
(10  p.  100)  :  4,697  en  1863,  et  4,182  en  1864.  A  ces  der- 
nières affaires,  il  faut  en  ajouter  732  qui  dataient  des 
années  antérieures,  62  qui  ont  été  réinscrites,  et  80  qui 
sont  revenues  sur  opposition  à  des  jugements  par  défaut, 
soil  un  total  de  5,056  causes.  Les  huit  dixièmes  de  ces 
affaires  (4,168),  rayées  pendant  Tannée,  ont  été  :  1,963 
jugées  coutradictoirement,  1,574  par  défaut,  et  631  suivies 
de  transaction  ou  de  désistement. 

U  a  été  jugé,  sur  requête,  ou  sur  rapport,  1,648  affai- 
res, savoir  :  1,520  en  audience  publique,  et  128  en  chambre 
do  ^^iiseil. 

Les  avant-faire-droit  prononcés  en  1864  sont  au  nomi)re 
de  703,  se  divisant  en  629  jugements  préparatoires  ou 
interlocutoires,  et  74  jugements  sur  incidents. 

Les  présidents  des  tribunaux  civils  ont  rendu  8,392 
ordonnances  en  matière  civile,  parmi  lesquelles  5,516 
réglaient  des  taxes  de  frais;  509  assignaient  à  bref  délai-; 
297  portaient  autorisation  de  saisies-arrêts^  et  292  de 
saisie^-gageries  ;  840  prononçaient  sur  des  référés.  Le 
nombre  de  ces  dernières  ordonnances  n'avait  été  que  de 
688  en  1863,  et  de  486,  année  moyenne,  de  1856  à 
1860. 

Il  a  été  procédé,  en  1864,  à  425  adjudications  :  419  par 
les  tribunaux  eux-mêmes,  et  6  par  des  notaires  commis. 
De  nombreux  incidents  (239)  ont  surgi  dans  le  cours  de 
ces  instances;  on  en  relève  56  par  100  ventes;  en  France, 
la  proportion  n'est  que  de  29  p.  100. 

Ces  425  ventes  ont  produit  4,216,104  fr.  ;  les  frais  taxés 
se  sont  élevés  à  257,595  fr.  ;  soit  606  fr.  par  vente  ;  les 
394  ventes  de  1863  avaient  donné  un  prix  total  de  3  mil- 
lions 996,061  fr.  et  occasionné  256,723  fr.  de  frais,  ou 
652  fr.  par  vente  ;  la  comparaison  est  à  l'avantage  de 
l'année  1864,  mais  il  est  pénible  de  consUlet  v^u^  <^^\.\.^ 
moyenae  excède  de  près  de  100  fr.  celle  dë^a  i\  Witiv Avi- 
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rable  des  frais  de  même  natare  faits  en  France  pour  les 
ventes  judiciaires. 

Les  joges-commissaires  avaient  à  s'occuper,  en  1864, 
de  598  procédures  :  434  d^ordre  et  164  de  contribution. 
Ils  ont  réglé  définitivement  136  des  premières,  95  des 
secondes,  et  obtenu  un  arrangement  amiable  entre  les 
créanciers  dans  102  ordres.  Ce  résultat  est  moins  satisfais 
sant  que  celui  des  années  1863  et  186. S  qui  avaient  pré- 
senté 116  et  123  procédures  d'ordre  réglées  à  ramiable 
par  les  soins  des  juges. 

Dans  35  ordres  et  7  contributions,  il  y  a  eu  abandon, 
renvoi  à  Taudience  ou  jonction  à  d'autres  procédures; 
enfin,  il  en  restait  à  ternuner  223  le  31  décembre 
1864. 

Les  238  ordres  dans  lesquels  les  magistrats  commis  ont 
opéré  le  règlement  définitif  ou  amiable  ont  réparti 
3,089,776  fr.  entre  des  créanciers  bypoihécaires  qui  ré- 
clamaient 4,028,001  fr.;  les  frais  se  sont  élevés,  pour  les 
ordres  judiciaires,  à  64,236  fr.,  et,  pour  les  ordres 
amiables,  à  18,364  fr. 

Les  créanciers  cbirograpbaires  inscrits  dans  les  95 
contributions  réglées  définitivement  en  1864  ont  fait  des 
productions  pour  348,245  fr.,  les  sommes  i  distribuer 
étant  de  170,618  fr.,  il  s'ensuit  qu'ils  ont  reçu,  comme 
en  France,  un  cinquième  de  leurs  créances. 

La  juridiction  commerciale,  en  Algérie,  a  eu  à  con- 
naître, en  1864,  de  8,520  affaires  contentieuses  :  483 
anciennes,  et  8,037  nouvelles;  ce  dernier  chiffre  est  infé- 
rieur de  303  à  celui  de  1863. 

Elle  en  a  terminé  8,229,  savoir  :  2,264  (0.28)  par  des 
jugements  contradictoires;  4,558  (0.55)  par  des  jugements 
de  défaut,  et  1,407  (0.17)  par  radiation  du  rôle  après 
transaction  ou  désistement. 

Le  nombre  des  faillites  ouvertes  a  été  le  même  en  1864 
que  pendant  l'année  précédente  (160);  les  juges  étaient 
restés  saisis,  au  31  décembre  1^63,  de  249  procédures  en 
cours  de  liquidation  ;  c'est  donc  un  total  de  409  faillites  à 
régler.  Il  en  a  été  terminé  139,  savoir  :  53  par  concordat  ; 
4i  pêr  liquidiiioû  de  l'union  ;  10  par  celle  de  l'actif  sban- 
Mmié;  26  ont  été  closes  psr  su\\e  d"\nKoSSa»n»t  ^<t  VssiUf^ 
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et  le  jugement  déclaratif  a  été  rapporté  à  l'égard  dés  9 
antres. 

Les  104  faillites  des  3  premières  catégories  ci-dessus 
ofnraient  ensemble  910,648  fr.  d'actif,  savoir  :  actif  immo- 
bilier, 162.570  fr.;  actif  mobilier,  748,078  fr.,  et  2  mil- 
lions 264,251  fr.  de  passif,  savoir  :  passif  hypothécaire, 
159,398  fr.  ;  passif  privilégié,  72,407  fr.,  et  passif  chiro- 
graphaire,  2,032,446  fr. 

Les  juf^es  de  paix  et  les  commissaires  civils  investis 
d'attributions  judiciaires,  qui  avaient  délivré  46,546  billets 
d'avertissement  en  1863,  n'en  ont  envoyé  en  1864  que 
44,571,  soit  2,000  de  moins.  Ces  billets  concernaient 
44,188  contestations.  L'appel  n'a  pas  été  suivi  d'effet  dans 
19,091  affaires  ;  sur  25,097  différends  qui  leur  ont  été 
réellement  soumis  en  dehors  de  l'audience,  les  magistrats 
en  ont  arrangé  13,736,  ou  547  sur  1,000.  En  France,  la 
proportion  est  de  754  sur  1 ,000. 

A  l'égard  des  affaires  portées  à  l'audience  en  vertu  des 
articles  48  et  suivants  du  Code  de  procédure  civile,  la 
comparaison  avec  le  continent  ne  donne  pas,  pour  l'Algé- 
rie, des  résul  fats  meilleurs.  825  affaires  ont  été  introduites 
de  cette  façon  en  1864  ;  dans  318,  les  parties  n'ont  pas 
comparu;  elles  ont  été  conciliées  dans  115  des  autres 
causes  ;  c'est  un  rapport  de  22  p.  100  au  lien  de  40  p.  100 
en  France. 

Comme  ju^res,  les  mêmes  magistrats  ont  eu  à  connaître 
.de  13,587  affaires  en  1864,  soit  1,292,  ou  9  p.  100  de 
moins  qu'en  1863.  Ils  en  ont  jugé  10,868,  savoir  :  6,152 
contradictoi rement,  et  4,716  par  défaut,  2,499  ont  été 
arrangées  à  l'audience  ou  abandonnées  ;  enfin,  le  jugement 
de  220  causes  a  été  renvoyé  k  l'année  1865. 

Les  13,367  affaires  terminées  en  1864,  ont  motivé  €63 
avant-faire-droft,  dont  les  deux  tiers  (450)  ordonnaient 
des  enquêtes  ou  des  expertises. 

Les  jugements  en  premier  ressort  statuant  sur  le  fond 
(au  nombre  de  2,934)  sont,  eu  é^ard  à  la  totalité,  dans  la 
proportion  de  27  p.  100.  Les  tribunaux  civils,  qui  avaient 
à  statuer  sur  284  appels  formés,  236  en  1864,  et  48  anté- 
rieurement, ont  confirmé  126  jugements  et  en  onl  Viv^TtCk^ 
T9,Lêg  autres  appels  ont  été  l'objet  de  dèsiftlemenV.  ^V.  ^^ 
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transaction  ou  attendaient  une  solution  au  3t  décembre 
1864. 

La  seule  différence  qui  ressort  du  rapprochement  des 
années  1863  et  1864,  au  point  de  vue  des  attributions 
-extrajudiciaires  des  juges  de  paix  de  rAlgérie,  c'est  une 
diminution  notable  do  nombre  des  actes  de  notoriété  déli- 
vrés par  ces  magistrats  ;  de  2,174  en  1862,  et  de  1,403 
en  1863,  il  est  descendu,  en  1864,  à  874. 

EXÉCDTIQN    DO    SÉNATUS  -  CONSULTE    SUR    LA     P^OPBIIStÉ. 

(Extrait  de  V Exposé  de  ta  situation  de  V empire.)    . 

Les  travaux  d'application  du  sénatus- consul  le  du  22 
avril  1863  pour  la  constitution  de  la  propriété  dans  le  pays 
arabe  ont  été  poursuivis  avec  une  activité  et  une  entente 
qui  font  le  plus  grand  honneur  aux  commissions  et  aux 
officiers  qui  les  dirigent.  Les  opérations  sont  terminées  ou 
à  divers  degrés  d'achèvement  dans  366  tribus;  83  tribus 
sont  complètement  délimitées  et  réparties  en  161  douars 
commun3squi  occupent  une  superficie  de  1,224,000  bec- 
tares  environ,  dont  594,500  hectares  constituent  des  pro- 
priétés melk  (privées),  pour  lesquelles  les  transactions 
sont  dès  à  présent  libres  ;  314,000  hectares  seulement  ont 
le  caractère  areh  (collectif)  et  seront  répartis  individuel- 
lement en  vertu  de  titres  délivrés  par  l'administration.  La 
propriété  de  l'État  dans  les  territoires  délimités  est  d'en- 
viron un  dixième,  en  terres  de  cultures  ou  en  forêts. 

L'équité  voulait  qu'une  part  fût  également  attribuée  aux 
indigènes  sur  les  axels  (propriétés  domaniales),  ocovpés 
traditionnellement  par  des  familles  dont  il  fallait  assurer 
l'existence.  Le  séuatus-consulte  a  été  par  conséquent 
appliqué  sur  une  partie  de  ces  territoires,  dont  45,000 
hectares  environ  ont  été  abandonnés  aux  occupants  et 
136,000  hectares  réservés  à  l'État  pour  les  besoins  de  la 
colonisation. 

L'initiation  des  indigènes  à  la  propriété  individuelle  de- 
mandait un  complément  :  l'Empereur  a  voulu  que  cette 
propriété,  source  de  bien-être  et  de  moralité,  signe  et  con- 
dhioa  de  tout  affranchissement,  ne  fût  pas  exposée  à  être 
iBopinéami  m  vie  à  eeux  qm  vieimenX  à'«.%  ^%  investis 
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par  une  loi  de  haute  libéralité  politique.  Un  décret  du  13 
décembre  18^6  a,  en  conséquence,  déclaré  insaisissables 
pour  dettes  contractées  antérieurement  à  la  constitution 
régulière  de  la  propriété  les  terres  réparties  en  exécution 
du  senatus-consulfe  du  22  avril  1863. 

GRANDS    TRATAUX    D*l]TILlTé    PUBLIQUE. 

(Extrait  de  Y  Exposé  de  la  sUuaiion  de  l'empire,) 

«  ...Ce  mouvement  ne  peut  manquer  de  s'accentuer  da- 
vantage sous  rinfluence  des  grands  travaux  d*utilité  publi- 
que qui  seront  exécutés  à  l'aide  des  100  millions  que  doit 
assurer  à  TÉtat  la  convention  conclue  avec  la  Société 
générale  algérienne,  dont  les  statuts  ont  été  approuvés 
par  décret  du  15  octobre  1866.  La  première  annuité, 
montant  à  12,500.000  fr.,  a  déjà  reçu  en  partie  son  em- 
ploi ;  les  annuités  suivantes,  fixées  à  16,666,666  fr.,  seront 
toccessivement  appliquées  aux  ouvrages  déterminés  par 
un  programme  qui  comprend  quatre  grandes  catégories  : 
l"  les  travaux  restant  à  faire  dans  Tintérét  de  la  naviga- 
tion et  do  commerce  ;  2**  l'achèvement  des  voies  de  terre  ; 
3*  les  dessèchements  de  marais,  Tamén^gemcnt  des  eauxf 
les  barrages  et  les  irrigations  ;  4°  le  reboisement  des  mon- 
tagnes et  les  travaux  forestiers. 

«  La  compagnie  concessionnaire  des  chemins  de  fer  a 
continué  ses  travaux  avec  activité.  —  La  gare  des  voya- 
geurs, àlVIger,  est  sur  le  point  d'être  achevée,  et  la  ligne 
d'Alger  à  Oran  se  dessine  rapidement  au  delà  de  Blidah, 
en  même  temps  qu'elle  s'achève  entre  Oran  et  Relizane. 
—  Dans  la  province  de  Constantine,  la  gare  de  Philippe- 
ville  se  construit,  et  la  ligne  tout  entière,  jusqu'à  Gonstan- 
tine,  est  livrée  aux  mineurs  pour  la  percée  des  tunnels, 
aux  ouvriers  d'art  et  aux  terrassiers.  » 

TENTES  DE  TERRES  DOMANIALES. 

Par  suite  du  nouveau  régime  de  colonisation  libre, 
inauguré  par  la  lettre  impérinle  du  20  juin  1865,  l'État  a 
dû  se  borner  à  favoriser  les  grandes  associations  de  capi- 
taux, à  faciliter  Tex^cution  des  travaux  publics  et  à  mettra 
en  circulation  les  terres  domaniales  dispom\Ae%.  Và«  ^^^\^\. 
du  3!  décembre  Î86é  sur  la  vente  des  terres  a  H^  ^^^Wo^x^ 
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pendant  l'année  1866  à  une  étendue  de  13»529  heetares  75 
ares  75  eentiares,  dont  le  prix  8>8t  élevé  à  912,937  fr. 
43  c.  Les  Européens  et  les  Indigènes  ont  également  con- 
eouru  aux  adjudications,  dont  le  résultat  est  d'autant  plus 
remarquable  que  Tannée  agricole  n*a  pas  été  heureuse. 


I.     COLONIES     A    CULTURES. 

HAmTunciJB. 

Superficie  :  98,706  hectares. 

Population  :  en  1863,  137,034  âmes,  dont  600  fonction- 
naires et  employés  non  propriétaires,  avec  leurs  familles; 
1021  hommes  de  troupes;  15,576  émigrants.  La  popula- 
tion de  couleur  est  environ  10  fois  plus  nombreuse  que  la 
population  blanche. 

Le  mouvement  commercial  de  1865  présente,  avec  celui 
de  1863,  les  différences  suivantes  : 

Commerce.  1868.  1888. 

Importations 35,513,179       98,739,103 

PxportatiOM 35,516,745       30,748,517 

Total 50,669,934       49,477,490 

Le  chiffre  des  importations  comprend  :  1°  la  valeur  des 
denrées  et  marchandises  françaises  importées  de  France  et 
des  colonies  et  pêcheries  françaises,  par  navire  français; 
2''  celle  des  denrées  et  marchandises  étrangères,  importées 
par  tous  pavillons.  Le  chiffre  des  exportations  comprend 
aussi  :  l"*  la  valeur  des  denrées  et  marchandises  de  la 
colonie  exportées  en  France,  dans  les  colonies  françaises 
et  à  l'étranger;  2'  celle  des  denrées  et  marchandises  fran- 
çaises provenant  de  l'exportation.  Le  commerce  avec  la 
France  s'élève  à  34,027,107  fr.  sur  49,477,420  que  repré- 
sente le  commerce  entier  de  la  colonie.  Le  mouvement 
commercial  avec  la  France  était  plus  élevé  en  1863 
r  35,457,690). 

6VABBL01JPB   ET   DÉPBIfllAlfCBS. 

Guadeloupe.  —  Marie-Galante.  —Le*  Saintes.  •  La  Dési- 
rade,  —  Saint-Martin  (partie  française). 

SuperBcie  :  265,123  hectares. 
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Poiwlation  :  en  1863, 138,830,  doni  2,250  européens, 
et  15,063  émigrants.  La  population  de  couleur  est  environ 
12  fois  plus  nombreuse  que  la  population  blanche. 

Cemmeret.  1868.  1888. 

Importations 23,287,367       18,877,668 

Exportations 21,376,899       18,493,591 

Total U,664,266       37,372,259 

Le  commerce  avec  la  France  s*est  élevé  à  30,233,523  f. 
sur  37,372,259. 

Superficie  :  72,000  kilomètres  carrés. 

Population  :  En  1863,  24,264,  dont  2,085  immigrants, 
1,500  indigènes,  1,379  troupes,  372  transportés.  La  popu- 
lation de  couleur  est  15  fois  plus  nombreuse  que  la  popu- 
lation blanche. 

Commeree.  1868.  1868. 

Importations 8,061 ,281         8,886,U9 

Exportations 725,776         1,529,768 

Total 8,787,057       10,416,217 

Le  commerce  avec  la  France  s*élèT6  à  8,598,499  fr.  sur 
ce  chiffre  de  10,416,217. 

Superficie:  251,160  hectares. 

Population  :  En  1863,  197,265  habitants.  La  population 
de  couleur  est  6  fois  plus  nombreuse  que  la  population 
blanehe. 

Gommtrea.  1868.  186«. 

importations 38,355, 309       27,783,498 

Exportations. 58,706,960       24,532,920 

■    Total 94,071,069       52,316,418 

Le  commerce  avec  la  France  qui  était,  en  1863,  de 
75,912,303  fr.  est  tombé  en  1865,  à  35,295,909  fr. 

il.   COMPTOIRS. 
«ÉBIÉ6AL    ET   VBPEIffllAlffCES. 

(SaitU-Louis  et  Goréé), 
Population:  En  1863,  137,666. 
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Arrondisaement  de  Saint-Louis 81 ,000 

—            de  Corée SS,666 

^            deBakel 4,000 

ImporUdoiii.                                        1868.  1868- 

Mnt-Loais 10,3(^6,009  9,801,020 

Gorée 8,377,888  7,700,485 

18,643,897  17,001,505 
Ezpertatioot. 

Saint-boois 7,174,312  5,695,283 

Corée 7,325,481  6,217,157 

14,499,793  11,912,440 


Totaux 33,143,690       28,913,945 

BTAn.lMIBHmTS  »■   WJk    COTB    »*Om   BT    VO  CIAB«li 


C«>mineree  «n  1868. 

Importations 1 ,067, 505  dont    276, 045  avec  la  FnuDce . 

Exportations 944, 463  254 ,737 

2,011,968  530,782 

HATOTTB  BT  BBPBWBAMCBB. 

Superficie  de  MayoUe.  15  à  20,000  hectares. 
—       de  Nossi-Bé.  15,000. 

Population  :  en  1862  : 

Mayotte 4,987 

Nossi-Bé ; 14,860 

Commerce  en  1868* 

Importations 392,022 

Exportations 1,013,721 


Total 1,406,043 

SAIBTB-MABIB    »B    HABA6A9CAB. 

Superficie  :  90,975  hectares.  Population  :  En  1862, 
5,620. 

Le'  commerce  était  en  1863  de  345,184  fr.  dont  219,945 
avec  la  France. 

btablissbmb:vts  prabçais  bb  lhwbb. 

Pondiehéry.-^Karikal  —■  Yanaou.  -^MaKé,  —  Chander- 

nagor,  —  Surate, 

^erûeie  :  48,962  hectares. 
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Population.  En  1863  :  229,057,  dont  1,511  Européensr 
1,636  métis  et  225,958  indigènes. 

Commerce.  INS.  186S. 

Importations 8,43S,07|         4,906,311 

Exportations 18,944,575       16,339,975 

Total 37,376,646       31,336,386 

Le  comitteree  avee  la  France,  qui  était,  en  1863,  de 
8,949,413  fr.,  est  descendu  en  1865,  à  7,708,556  fr. 

BTABUSMninnrS    FSARÇAIS    »B    L'OOSAlflB. 

Pupalatioo  en  i963,'Taiti 7,735 

Moorea 1,353 

Leséeuxilés 8,998 

Commerce  en  i86S. 

Importations 3,105,763 

Exportations 1 ,141 ,306 

Total 3,346,968 

lfo«Toll«-C«lédMil«. 

Superficie  :  650  lieues  carrées. 
Population.  En  1863,  40  ou  50,000  indigènes.  434  Eu- 
ropéens. 

Commerce  eo  ISSS. 

Importations 1,484,000 

Exportations 46,113 

Total 1 ,530,113 

njM  SAiMV-panuu  bt  BnQiiBi.ow. 

Population  en  1863 3,700  (sédentaire.) 

— 743  (Oottante.) 

Total 8,443 

Commerce.  186S.  ises. 

Importations 8,880,103         4,441, 8^lr 

Exportations 5,336,014         9,218,378 

Total..... 9,996,117       13,660,095 

Le  commerce  avec  la  France  s'est  élevé,  de  1863  à  1865, 
du  chiffre  de  3,155,650  à  celui  de  5,791,^9^  tt. 


••*. 


QUATRIÈME    PARTIE. 


PAYS     ÊTRAIVGEAS. 


(nucans  b*). 

Superficie  :  2,603  kil.  carrés;  population  an  3  décem- 
bre 1864  :  193,046  hab.;  capitale  :  Dessau,  16,306  hab. 

riHAiiGEs.  ~  Budgei  (fe  1866  («n  thalerà)^ 


Excédant  de  Tan- 
née 1863 1,071,626 

Produit  des  do- 
maines   2,084,036 

Impôts 567,850 

Mines  et  usines. .  95,386 

Taxes 6,500 


Taxes  ecclésiasti- 
ques  

Revenus  du  fonds 
de  l'instruction 
publique 

Difers 


29,750 


2,045 
1,827 


Total 8,859,000 


•épCMi 


Maison  ducale... 

270,950 

Admin.  générale. 

U,MI 

—  de  la  dette. 

publique 

199,790 

—  de  la  justice. 

122,554 

—  derintér. .. 

138,400 

—  de  finances. 

2,229,073 

Gommiss.  génér. 

10,275 

Culte  et  instruct. 

Année 

Rentes,  indemni- 

•6s,  eic- ...  . . 

Pensions,  etc.... 

Architecture 

Divers.  • 


167,998 
162,795 

12,974 

151,910 

346,980 

945 


Total.. 8,889,000 

Dette  publique  au  ^'^  Janvier  1865. 

De  Tancten  duché  d'Anhalt-Dessau-Cœtben ...    1 ,827, 593  th . 
—        —  —      Bembourg 1,618,684 

Jrmdf,  1,800  hommes. 
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TERRITOIRE    ET  POPULATION. 

Recensement  cfe  1857  (I). 

Milles  carrés 

1*179  de  la  eooroDoe.  géoi;r«ph.  Popolatfon. 

Autriche  (Basse) 860  08  i  ,681 ,697 

—       (Haute)., 247  90  707,450 

Salzbourg 130  15  U6,'769 

Styrie 407  84  1,056,773 

Cariaihie 488  43  333,456 

Carniole 484  43  454,944 

Goerti,    Gradisca,    Istrie    et 

Trieste 445  40  530,978 

Tyrol  et  Voralberg 532  04  854,046 

Bohême 943  70  4,705,525 

Morayie 403  77  4,867,094 

Siléfiie 93  50  443,913 

Galicie 4,425  78  4,597,470 

Bukowiae 489  94  456,930 

Dalmatie 332  36  404,499 

Hongrie 8,896  33  9,900,785 

Croatie  et  E»clavonie 350, 46  876,009 

Transylvanie 997  54  4,926,737 

ConÛns  militaires 609  38  4 ,064,922 

De  plus  l'armée  active. •  53 1 ,  989 


Total 44 ,305  34       83,525,002 

Soit  619,039  kilom.  carrés. 

PoptUation  selon  les  naiionalUés, 

Allemands 7,877,675       Italiens 469,788 

Echèques,  Mora-                        Friouliens 48,840 

ves,  Slovaques.    6,456,644        Ladins 44,498 

Polonais 3,459,648       Roumains ,  3,643,753 

Ruthènes 3,752,483       Albanais  et  Grecs.  5,380 

Slovènes 4,456,644        Arméniens 46,434 

Croates 4,337,010       Zigeuner     (Bohé- 

Serbes 4,438,204            miens) 446,400 

Bulgares 24i,030        Juifs 4,043,448 

Madgyares 4,947,434       Autres 3,967,543 

Capitale  :  Vienne,  578,525  habitants 


iO 


Oa  êiiiaê  qa'ga  iSffI  le  eliiffre  d«  la  popalaUoa  &*6\%ift  \  M.JVA ,<tA<^ . 
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FINANCES.  —  Budget  de  1866  et  de  1867. 

I.  -Recettes  brutes  en  1866.  Florins. 

Impôts  directs 121 ,998,216 

Impôts  indirects,  monopoles  del'Êt&t  et  droits 

régaliens 232, 186,900 

Produits  des  propriétés  de  l'Ëtat,  mines,  mon- 
naies   95,852,922 

Recettes  diverses  du  ministère  des  finances. . . .  30,947,003 

Recette»  diverses  des  autres  administratiunâ. . . .  14,019,197 

Total *...    495,004,238 

O.  Dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  en  1866. 

Maison  de  l'Empereur 7,420,000 

Chancellerie  du  cabinet 60,737 

Reichsrath  (conseil  de  l'empire) 200,000 

Conseil  d'État 142,128 

Conseil  des  ministres 25/63 

Ministère  des  affaires  extériuiires 2,202,280 

Ministère  d'État 31,843,913 

Chancellerie  aulique  de  Hongrie 15,2S0,279 

—  —      de  Croatie  et  Esclavonic t  ,751 ,886 

—  —      de  Transylvanie 3,440,377 

Ministèrede  lapolice 2,886,453 

—  de  la  justice : 9,721,678 

—  des  finances 132,366,454 

—  du  commerce  et  de  l'agriculture 14,564,939 

Contrôle  (de  la  comptabilité) « . .  3, 470,099 

Pensions 12,000,000 

Subventions  à  des  entreprises  industrielles 9,497,047 

Total 241,762,763 

Ministère  de  la  guerre  et  de  la  marine 96,588, 981 

Dette  publique 194,991,640 

Perte  au  change 1,800,000 

Total  des  dépenses. . . .    535,148,384 
Rappel  des  recettes 485,604,188 

Déficit 40,139,146 

Revenus  selon  le  budget  de  1867 407,297,000 

Dépenses 433,880,000 

Dette  publique  au  81  décembre  1865. 

Ûûtte  coDSOÏiàée  antérieure 30, 946, 794 

Dette  conaolidée  noiivcUe i,tl87^Q63, 945 


belu  OolUnie Uï,TSï,5»9 

Detle  lorabardo-ïéniiicmif 6S,9î«,7flS 

ftaclut  dn  serviiuda 13, «W. TCO 

aenlesduesàliBavi^ri...   1,750,000 

l,0iî,t52,Htl 

Dell» au 30  juin  IMS -..     ï,lt31,îll,iUlt 

Armée.   Pied   de  paix,   !5â,0Q0   h.;  pied  de  t;ucriE, 
625,000  h.,  Don  compris  12,432  h.  de  la  gendarmerie. 

Marine  militaire.  66  vapeurs  ;  force,  13,531  ehevau^, 
723  canoDS;  51  voiles  avec  340  canons. 

Chrmias  de/tr  A  la  Jln  ite  *RB4. 


Le  nombre  des  voyageurs  Iransporlés  pendant  raiiiiée 
t»61aétêde  11,S'}7,99'7;lenomlire  des  quintaux  [ôO  kil.) 
lie  marchandiscB,  I^O.GSa.Ug;  les  recelles,  7j,g8J,8gl 
nor.;  les  dépenses,  30,11G,GG8  florins. 
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Effectif  de  la  marine  marchande  en  1864. 

Nombre  de 
Bâtiments  à  voiles.  navires.        Tonn.   *         tiquip. 

Vaisseaux  de  long  cours 533  209,772       5,881  h. 

—         de  cabotage 2,690  80,2H        9,662 

Barques  de  pêcheurs,  allèges,  etc.  6,205  22,152  16,353 
Vapeurs  d'une   force  de  14,570 

chevaux 63  24,065       7,799 


Total 9,491      336,200      33,695  h. 

Goertz,  Trieste,  Istrie 2,538  262,848  14,166 

Croatie 308  3,457           776 

Conaus  militaires 153  2,502           525 

Dalmatie 5,133  31,718  13,211 

Commerce  en  1865. 

Importations 259,095,299  florins. 

Exportations 349,263,450 

Voici,  pour  ..quelques  marchandises,  les  quantités  im- 
portées et  exportées. 

MARCHAKOISBS 

Importées.  Ex|iorte<>s. 

OuioOt»  d*  SO  kilog. 

Fer  brut 19,419  69,370 

Rails , 54,540  5,012 

Acier 4,828  70,160 

Tôle 6,204  25,470 

,   Fil  de  fer 9,688  99,499 

Fonte -. 32,720  43,374 

Fildecoion 145,847  5,296 

—  de  lin 33,716  75,906 

—  de  laine 30,577  14,969 

Cuirs 44,767  20,303 

Tissus  de  coton 3,250  18,626 

—  de  lin 2,785  121,037 

—  de  laine 12,832  71,661 

—  de  soie 2,704  8,076 

Papier 31,425  139,735 

Verrerie 26,627  231,266 

Objets  en  fer 6?,252  144,522 

Machines... 165,103  27,262 

Quincaillerie. 4,136  71,792 

Produits  chimiques 38,142  38,343 
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liADE     (GmAHB-HUGHÉ     SE}. 

Superficie  :  15,284  kil.  carrés;  population  (fin  1864), 
1,428,090  h. 

Capitale  :  GarUruhe,  30,367  h.  Autres  villes,  Manheim, 
30,555;  Fribourg,  19,167;  Heidelberg,  17,666;  Pforz- 
heim,  16,320. 

FINANCES.  —  Budget  de  1866  et  1867. 
■eeetle»  (ea  florins  de  t  Tr.  IS). 

1866.  1867. 

K"*!*::::::::::::;::;::..:;!  '•"»•'"*  '."».»"«• 

Mines  et  usines U0,603  U0,603 

Impôts  foncier  et  industriel J 

—  sur  le  capital .'    3, 828,776  3,836,776 

—  par  classe  (de  reyenu). . .  ' 

Accise  (boissons) 2,262,524  2,262,524 

Taxes  de  justice  et  autres 1 ,  357 ,  806  i ,  357, 306 

Sel  (monopole) ". .      1,520,359  1,520,359 

Douanes 2,860,803  2,860,803 

Monnaies..... 557,791  557,791 

Antres 1,088,734  1,088,734 

Total  des  recettes 17,096,210  17,096,790  fl . 

Dépenses. 
Frais  d'exploitation  et  de  perception  : 

Domaine  et  forêts 1 ,581 ,438  1 ,600,138 

Mines  et  usines '. 56,608  ^,608 

Impôts  directs 233,076  233,076 

Accises. 161,813  161,813 

Sel 369,018  369,018 

Douanes 1,009,199  1,003,404 

Monnaies 569,140  369, 140 

Ministère  d'État 919,622  919,622 

Y  compris  : 

Liste  civile.    840,204    840,204 
Chambres..       43,960      43,960 

—  des  affaires  étrangères 1 35, 850  1 35, 71 0 

—  de  la  justice 1,571,145  4,571,145 

^  de  l'intérieur 2,341,113  ^,^U,"ikK 

Y  compris:  . 

Ctûte H8,640    448,U0 
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Instructioo.     636,593    644,047 

—  du  cummerce  et  des    travaux 

publics 1,33*, 727      4,351,916 

—  des  finances 1,490,884      1,788,680 

—  de  la  guerre 3,011,337     3,002,134 

Total  des  dépenses 13,983,656    15,990,972  fi. 

Les  budgets  des  administrations  qui  ont  des  comptes  spé- 
ciaux s'élèvent,  pour  les  années  1866  et  1867,  aux  chif- 
fres ci-après  pour  les  deux  années  : 

Rccaltes  Dépf^nsês 

pour  la»  deux  au  nées. 

Administration  des  postes 3, 570, 012  3, 053, 523 

Direction  des  chemins  de  fer 28, 486, 243  21 ,  476, 305 

Administration  de  la  construction  des 

cheminsdefer »  29,830,182 

Service  de  vapeurs  sur  le  lac  de 

Constance 282,967  263,610 

Dette  publique  au  i*^  janvier  1866. 

Dette  générale 41,636,889  fl. 

Dont  ne  portant  pas  d'intérêts  : 

Fonds  des  domaines 12,000,000 1 

Papier-monnaie 3,000,000V    20,694,786 

Divers 5 ,  694, 786  ) 

Reste,  dette  portant  intérêts 20, 942, 103 

Créances 14,062,259 

Dette  des  chemins  de  fer  : 

Le  passif  s'élève  à 83,936,964  0. 

Dont  ne  portant  pas  d'intérêts. . .      6,597,772 

l/aclif  s'élève  à t 430,137 

Reste 83,506,107 

Armée,  Pied  de  paix,  7,90i  h.;  pied  de  guerre,  18,378 
hommes. 

Chemins  de  fer.  Longueur  :  11,457  kilom.;  capital 
ployé,  108  millions  de  fr.,  nombre  de  locomotives,  207. 


Superficie:  76,184  kilom.  carrés;  population  (fin  1864), 
iO7,440  bàb.  CapiUle  :  Munich,  167,054  hab.  (143,310 
*  il  popolalion  iDiliUire\ 
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Autres  villes  :  Nuremberg,  70,492  bab.;  Augsbourg, 
49,332;  Wurzbourg,  41,082;  Ratisbonne,  29,893;  Bam- 
berg,  25,240  bab. 

FINANCES. 

PROJET  DE    BUDGET    ANNUEL    POUR    LA  t*   PÉRIODE    FINANCIÈRE 

(1861-1867). 

Recettes  (en  florins  de  2  francs  12). 

Impôt  foncier 4,804, 03i  fl. 

Impôt  sur  les  maisons 747,076 

Impôt  sur  l'industrie 1,222,931 

Impôt  sur  le  capital 536, 171 

Impôt  sur  les  revenus 232,708 

Impôts  supplémentaires 1,820,130 

Taxes 4,500,000 

Timbre 1 ,210, 343 

Malt 6,200,000 

Douanes 6,350,000 

Salines 3,130,000 

Mineà 250,000 

Chemins  de  fer 5,003,256 

Postes. 570,000 

Bateaux  à  vapeur  sur  le  Danube 25,149 

Canal  de  Louis 26,133 

Feuille  officielle 11 ,597 

Télégraphes 30,000 

Banque  de  Nuremberg 150,000 

Autres  droits  régaliens 8, 656 

Forêts,  etc 5,000,000 

Domaines  agricoles  et  industrie 305,91 1 

Redevances 4,116,234 

Intérêts  des  capitaux  de  l'État 1 ,543 

Contributions  particulières 27,545 

Autres  recettes 271 ,193 

Total 46,520,597  H. 

Retenues  annuelles  des  années  précédentes.  200, 000 

Total  général 46,720,597  fl. 

Dépenses. 

Dette  publique. 13,556,376  fl. 

Liste  civile 2,995,605 

Conseil  d'État 74,yOS 

Diète *. n^^Wsfe 

yi'miatère  delamuison  du  roi  H  \lea  attam'ç 
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étrangères 473,713 

Mioistèrede  lajostice 3,S73,I9S 

—  de  l'intérieur 1,690,000 

—  des  cultes 99,037 

—  du  commerce  et  des  trav.  publics.  253,846 

—  des  finances 879,713 

Instruction  publique 4,153,073 

Culte  catholique 1 ,240,522 

Culte  protestant 433,623 

Affaires  sanitaires 289,850 

Bienfaisance 218,111 

Sûreté  publique 1,304,504 

Arts  et  industrie 404,657 

Ponts  et  chaussées 3,954,887 

Subventions  aux  communes 19,548 

Cadastre 290,000 

Monnaie 11,328 

Peinture  sur  verre 3,000 

Subventions    accordées    aux    caisses   des 

cercles  en  faveur  de  l'instruc.  primaire. .  503,900 

Armée 9,500,000 

Gentfarmerie 962,800 

Bureau  topographique 50,000 

Fonds  des  Invalides,  etc 92,000 

Pensions 700,000 

Entretien  des  forteresses 95,200 

Aumônerie  militaire 15,000 

Agriculture 774,003 

Pensions  de  veuves  et  orphelins 716,000 

Fonds  de  réserve 1,008,274 

Intérêts  garantis  aux  chemins  de  fer 475,000 


Total  des  dépenses..    46,720,597  11. 

Dette  à  la  fin  du  mois  de  mai  1866. 

Dette  ancienne 73,124,498  fl. 

Nouvelle 10,571 ,402 

Emprunt  militaire  de  1855 30,956,400 

Dette  des  chemins  de  fer 121 .739,300 

Rachat  des  redevances 98,013,550 

Total 334,405,150  fit 

Par  suite  de  la  guerre  de  1866,  etc.,  envi- 
ron       60,000,000 

Armée.  Pied  de  paix,  80,000  h.;  pied   de  gaerre, 
200,000  h. 
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CHEMINS  EXPLOITÉS 

LON- 

RECETTE 

par  les 

GOEDR 

en 
kilum. 

CAPITAL 

COMPAGNIES. 

totale  eu  f  r. 

kil.eDfr. 

employé. 

Est-3ayarois 

612 

12,203,130 

19,940 

119,439,493 

Louis  du  Palatinat. . 

159 

5,802,013 

36,491 

42,358,290 

Maximil.du  Palatinat 

63 

1,187,766 

18,853 

12,642,857 

Neuetadt  •  Dnrkheim 

du  Palatinat 

20 

89,346 

4,467 

5,742,857 

Nuremberg  -  Furth 

(iS62) 

6 

217,751 

36,292 

n 

^»  WMJ  ••...•..... 

Totaux  des  chem.  de 

fer  exploités  par 

les  compagnies. . . 
Chemins  ae  fer  ex- 

860 

19,500,006 

116,043 

180,183,407 

ploités  par  l'Etat 
CI  865) 

1,480 

37,025,987 

25,017 

321,078,291 

INSTRUCTION     PUBLIQUE. 
(Extrait  de  la  Statistique  publiée  par  M.  de  Hermann.) 

Â  la  fin  de  1864,  les  écoles  primaires  étaient  au  nom- 
bre de  8,277.  L'instruction  y  était  donnée  par  8,920  maî- 
tres et  par  605  institutrices.  Les  écoles  sont  divisées  en 
cours  de  la  semaine  et  en  cours  des  dimanches  ;  les  pre- 
miers comprennent  296,313  garçons  et  304,138  filles,  en 
tout  600,451  élèves.  Lies  cours  des  dimanches  compren- 
nent 111,441  garçons  et  119,441  filles,  en  tout,  230,882 
élèves. 

La  rétribution  scolaire  est  d'environ  1  fr.  12  cent,  par 
mois  dans  les  villes  ;  elle  est  un  peu  inférieure  dans  leâ  villa- 
ges. Cette  rétribution,  payée  avec  une  grande  exactitude 
par  tous  les  habitants  du  royaume,  fournit  une  somme  an- 
nuelle de  1,143,643  florins (l).  Les  subventions  des  com- 
munes, les  fondations  et  donations  des  particuliers  élèvent 
les  recettes  scolaires  à  3,872,008  florins;  les  dépenses  sont 
de  3,964,580  florins.  L'État  n'a  donc  à  sa  charge  que  la 
différence,  soit  92,592  florins,  somme  évidemment  très- 
faible  par  rapport  à  l'utilité  publique  qu'elle  reçré^eivl^. 


{J/  Le  0oHa  vaut  2  fr.  12  ceal. 


260  BAVIÈRE.    —    INSTRUCTION    rtBLlUlE- 

En  1864-65,  le  chiffre  des  journaux  débités  en  Bavière 
s'est  élevé  à  46,%8,176,  soit  2,836,109  de  plus  que  dans 
l'année  préjcédente.  Celui  des  lettres  expédiées  a  été  de 
36,374.238(1,514,377  de  plus  qu'en  1863-64).  Le  nombre 
des  bureaux  de  poste  s'élève  à  1,008.  On  a  dû  en  ériger 
30  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

L'instruction  secondaire  se  répartit  entre  84  écoles 
latines,  28  gymnases  et  10  lycées,  en. tout  122  établisse- 
ments. Les  écoles  latines  correspondent  aux  classes  élé> 
mentaires  et  aux  classes  dites  de  grammaire  de  nos  col- 
lèges et  lycées. 

L'époque  actuelle  est  particulièreiaent  défavorable  aux 
études  classiques,  et  l'on  remarque  que  le  nombre  des 
jeunes  humanistes  tend  partout  à  diminuer.  En  1852,  les 
lycées,  gymnases  et  écoles  latines  comptaient  11,586  éco- 
liers. Ce  chiffre,  en  1864,  est  descendu  à  9,292,  soit  une 
diminution  de  2,294,  ou  de  plus  d'un  cinquième. 

Le  nombre  des  professeurs  suit  au  contraire,  un  mou- 
vement d'ascension.  Ce  nombre  était  de  559  en  1833  ;  en 
1852,  de  836;  'il  est,  en  1864,  de  938,  soit  un  professeur 
pour  moins  de  10  élèves. 

Les  recettes  totales  des  établissements  secondaires,  pour 
1864,  sont  de  725,934  florins.  Sur  cette  somme,  74,806 
florins  seulement  sont  fournis  par  les  écoliers  qui  fréquen- 
tent les  cours.  Chaque  écolier  paye  donc,  en  moyenne,  un 
peu  moins  de  7  florins.  Le  reste  provient  de  fondations  et 
de  subventions  accordées,  soit  par  les  communes,  soit  par 
l'État.  La  part  contributive  du  Trésor  public  est  de  458,000 
florins,  soit  à  peu  près  les  deux  tiers  de  la  dépense  géné- 
rale. 

Sur  les  recettes  de  l'enseignement  secondaire,  615,749 
florins  sont  affectés  aux  traitements  du  corps  enseignant, 
soi(  environ  655  florins  ou  1,400  fr.  par  personne.  A  Mu-' 
nich,  les  appointements  des  professeurs  sont  de  6, 7  et  800 
florins. 

Les  trois  universités  de  Bavière  (Munich,  Wurzbourg 
et  Erlangen)  comptaient,  en  1853,  3,046  étudiants.  Par 
une  série  d'abaissements  continus,  ce  chiffre  est  descendu, 
0 1864,  à  2,375  :  diminution  de  près  du  (\uart  en  dix  ans. 
P  théologie  a  perdu  104  clud\aY\Vs,VÀ\\]it\%v^\x^«^t%Vî«», 
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les  sciences  gouvernemenmes  1,  la  médecine,  132,  la  phi- 
losophie, lettres  et  sciences,  137. 

»  Les  biens  possédés  par  les  universités  bavaroises  sont 
évalués  à  10,256,702  florins  (23  millions  de  fratics).  Leurs 
dépenses  annuelles  sont  de  496,953  florins.  248,759  flo- 
rins sont  affectés  aux  traitements  des  professeurs  d'uni- 
versités ;  mais  ce  chifi're  ne  représente'  qu'une  partie  de 
leurs  émoluments.  Outre  ses  appointements  lixes,  chaque 
professeur  reçoit  une  rétribution  de  ses  élèves,  rétribution 
qu'il  peut  fixer  à  son  gré,  et  qui  varie  entre  100  et  150  flo- 
rins par  élève.  De  cette  manière,  les  professeurs  en  renom 
peuvent  gagner  jusqu'à  8  et  9,000  florins  par  année.  Aussi 
'  les  chaires  de  faculté  sont-elles  l'objet  d'une  grande  con- 
currence; bien  des  professeurs  de  gymnases  et  d'écoles 
latines  aspirent  à  les  occuper.  Par  suite  de  cette  compé- 
tition, ainsi  que  du  progrès  des  sciences,  on  a  dû  élargir 
les  cadres,  et  le  nombre  des  chaires  s'est  élevé,  en  dix  ans, 
de  115  à  219,  c'est-à-dire  qu'il  a  presque  doublé.  Comme 
le  nombre  des  étudiants  diminue,  les  avantages  du  profes- 
sorat supérieur  sont  très-compromis. 

Les  écoles  spéciales,  au  contraire,  ont  pris  dans  ces 
derniers  temps  une  grande  extension.  Au-dessus  des  29 
écoles  professionnelles  inférieures  est  une  grande  école 
de  commerce  à  Nuremberg,  divisée  en  4  classes  et  com- 
prenant 421  élèves.  Il  y  a,  de  plus,  une  haute  école 
d'agricultuve  k  Weigenstephan,  qui  compte  121  élèves  ; 
une  école  forestière  à  Aschaflenbourg,  111  élèves;  une 
^xole  de  vétérinaires,  66  élèves  et  219  élèves  maré- 
chaux; une  école  d'architecture  à  Munich,  151  élèves; 
trois  écoles  polytechniques,  243  élèves;  une  école  des 
beaux-arts,  204  élèves.  Enfin,  on  construit  dans  ce  mo- 
;nent  même,  à  Munich,  un  vaste  établissement  qui  sera 
nommé  Polytechnicum,  pour  l'enseignement  des  mathé- 
matiques dans  leurs  applications  à  la  mécanique  et  à  l'in- 
dustrie. 


BELGIQUE     (royaume     DE). 

Superficie  :  29,455  kil  carrés  ;  population,  4,9\0^^1^V\. 
Capitale:  BruxeJJes,  187,155  hab.,  et,  avec  W  i  ç-^vsv- 
munes  adjacentes,  308,662  h^h. 
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Autres  villes  :  Gand,  124,441  hab.;  ÂOTers,  122,665; 
Liège,  102,888;  Bruges,  50,503;  Malines,  35,576;  Lou- 
▼ain,  32,783;  Tournay,  31,629;  Verviers,  30,246;  Mons, 

27,331;  Nâmur,  26,525;  Saint-Nicolas,  24,107;  Cour- 
trai,  23,510  h. 

FINANCES.  —  Budget  de  i'Ëtat  ponr  4866. 

Recettes  (Voies  et  moyens). 

Impôts,  additionnels  compris.  —  Foncier. .  48,886,290  f. 

Personnel 44,400,000 

Patentes .' i,290,000 

Débit  des  boissons  alcooliques 4 , 390, 000 

—    des  tabacs 325,000 

Redevances  sur  les  mines"^ iOO,000 

Douanes  (4) 43,065,000 

Accise  :  sel 5,400,000 

—  vins  étrangers  (2) 2,080,000 

—  eaui-de-vie  étrangères  (2) 26,000 

—  —         indigènes  (2) 7,000,000 

—  bières  et  vinaigres  (2) 8,580, 000 

—  sucres  de  canne  et  de  betterave  (2).  3,900,000 

—  glucoses,  etc 20,000 

Garantie  d*or  et  d'argent 260,000 

Droits  de  magasin  des  entrepôts,  eic 225,000 

Enregistrement 44,300,000 

GrefiFe 280,000 

Hypothèques 2,600,000 

Droits  de  succession  et  de  mutation    par 

décès 9,600,000 

Droit  de  mutation  en  ligne  directe 4 ,700,000 

Droit  dû  par  les  époux  survivants 200,000 

Timbre 3 ,850,000 

Naturalisations 5,000 

Amendes  en  matière  d'impôts 470,000 


(1)  Déduction  faite  das  78  p.  100  da  produit  probabla  sur  les  cafés,  soit 
1,800,000  fr.,  des  S5  p.  100  du  produit  des  droits  d'entrée  sor  les  eaax-de 
Tie  étrangères  importées  sous  le  régime  du  traité  du  ler  mai  1861,  soit 
91,000  fr.,  et  de  S5  p.  103  (ou  S5.000  fr.)  da  produit  des  mêmes  droits 
sur  les  bières  et  Tioaigres  venant  de  l'étranger,  ensemble  une  somme  do 
1,916,000  fr.,  attribuée  au  fonds  communal,  créé  par  suite  de  la  suppres* 
sioa  des  octrois, 
(f)  Dédoetioa  faite  des  S8  pour  100  du  \xtAfA\  probable,  afectés  la 

'7  eomwuaa'. 
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Amendesde condamnatioD 130,000  • 

Total  des  impôts 110,202,290  f.  » 

Péages.  —  Routes  de  ITÉtat 1 ,550,000  » 

Rivières  et  canaux 9,200,000  » 

Bateaux  à  vap.  entre  Ostende  et  Douvres.  430,000  » 

Postes  (1) 3,481,000  » 

Total  des  péages 7,661,000  f.  » 

Capitaux  et  revenus.  —  Ctiemins  de  fer. . . .  37,500,000  f.  • 

Télégraphes  électriques 800,000  » 

Domaines  (valeurs  capitales),  forêts,  dé- 
pendances des  chemins  de  fer,  établisse- 
ments et  services  régis  par  l'État,  pro- 
duits divers,  revenus  des  domaines 3,480,000  » 

Abonnements  au  Moniteur,  etc.,  perçus 

par  l'addiinistration  des  postes 24, 000  » 

Produits  divers  des  prisons,  fonds  des  cau- 
tionn.,  actes  des  commiss.  marit.,  droit 

de  chancell.,  de  pilotage  et  de  fanal . . .  : .  1 , 973, 500  » 

Chemin  de  fer  rhénan.  —  Dividendes 232,500  -  » 

Part  dans  les  bénéf.  de  la  Banque  nationale.  400,000  » 

Total  des  capitaux  et  revenus 44,410,000  f.  » 

Remboursements 2,270,000  » 


I) 


•) 


Total  du  budget 164,543,290  f. 

Fonds  spécial?  Produits  des  ventes  de  biens 

domaniaux 46,200 

Total  général  des  recettes  en  1866 164,589,490  f.     » 

Total  général  en  1865 159,  612,780 

Dépenses. 

Dotations .  —  Liste  civile 3, 300, 000        >» 

—  —    du  comte  de  Flandre...  150,000        •» 

—  Sénat 60,000        » 

—  Chambre  des  représentants..  613,680      58 

—  Cour  des  comptes 184,370        » 

Total  des  dotations 4,308,050      58 

Dette  publique 41,284,669      18 

Justice 15,354,968        » 

'l)  Dédaetioa  faite  des  iî  1/i  p.  JOO  du  produit  pro\»aye,so\\.>i,%V'i^^^ 
/?.,  attrihués  aa  fond."  communal. 
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» 


Affaires  étrangères 3,384 ,2«2 

Intérieur 11,894,027     J5 

Travaux  publics  (0 33,795,750        . 

Finances 12,806,900        » 

Guerre 35,016,400 


» 


Non-valeurs  et  remboursements 737,200       » 

Total 158,579,256  f.  91 

Dette.  Capital  nominal  au  1«<-  mai  1864. .. .     609,236,213      06 
et  au  I"  mai  1865 602,366,313      96 

Finances  provinciales.  Recettes,  en  1866, 10,072,467 
francs. 
Armée.  95,483  h.,  12,190  chevaux. 

COMMERCE    PENDANT    LES    ANNÉES    1856    A    1864. 

(Valeurs  actuelles  exprimées  en  millions  de  francs.) 
Commerce  général  et  spécial. 

ANNÉKS. 

1856 

1857 

1858 '. 

1859 

18r.0 

1861 

1862 1.027.9  588.8  939.9  502.1 

1863 1.068.4  611». 3  991.7  533.7 

1861 !         1.259.4  688.9        1.173.3  596.9 

"  NAVIGATION  MARITIME. 

Les  transports  maritimes  ont  eu  lieu  par  4,130  navires 
à  l'entrée  et  par  4,116  à  la  sortie,  ensemble  8,246  arri- 
vages et  départs,  y  compris  le  mouvement  de  la  naviga- 
tion à  vapeur.  Les  4,130  navires  entrés  jaugeaient  en- 
semble 794,596  tonneaux,  dont  716,696  occupés  par  des 
marchandises.  Le  tonnage  des  4,116  navires  sortis  était 


{tf  Ces  travavx  d'utilité  publique  sont  toujours  l'objet  de  lois  spéciile». 
et  l0$  dépenMOê  qui  en  résulteat  sodI  cou\etU&  au  moyen  de   ressonrc  » 
fxtrtordfoMtrcs  ea  dehors  du  budget.  Te\   «s\V«m^tuuV  à«  Vi  xdl\\Vvq«.% 
técreté  ea  i86S. 


IMPOR' 

rATION. 

Commerce 

EXrOIITATION. 

Commerce 

Commerce     Coranierce 

générai. 

spéciil. 

général.          spécial. 

927.4 

435.5 

863.5          369. K 

927.2 

434.8 

892.0          414.3. 

800.9 

440.2 

743.2          381.2 

888.9 

451.1 

8.53.4  '      413.3 

923,8 

516.7 

879.6          470.3 

964.9 

556.8 

845.8          453.6 
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de  779,223  tonneaux,  dont  2,267  avec  un  chargement  de 
423,220  tonneaux.  Dans  les  4,130  navires  entrés,  1,605, 
soit  .38,9  pour  100,  étaient  des  bâtiments  à  vapeur;  le 
nombre  des  vapeurs  sortis  est  de  1,593,  soit  38,7  pour  100 
du  total  des  navires. 

Chemins  de  fer  exploités  par  VÉtal  au  i"  janvier  4866. 

Mètre*. 

Ligne  du  Nord,  Bruxelles  à  Anvers  et  autres 56, 745 

Ligne  de  r Ouest.  Malines  à  Ostende 122,349 

Gaod  à  la  frontière  de  France 58,722 

Mouscronà  Tournai 19,135 

Tournai  à  la  frontière,  vers  Lille 6,637 

Tournai  à  Jurbise 47,506)    367,655 

Dendre-et- Waes  ( Ath  à  Lokeren) 74 ,  H  2  j 

Bruxelles  à  Gand  par  Alost 34,171 

Bureau  de  Bruges  au  bassin 3, 675] 

Station  de  Gand  à  l'entrepôt 2, 348 1 

Ligne  de  l'Est.  Malines  à  la  frontière  de  Prusse,  etc.  M 34,864 
Ligne  du  Midi.  Bruxelles  à  la  front,  de 

France 80,671 

Braine-le-Comte  à  Namur 78,59ot     .g-  g_,, 

Bruxelles  (Allée- Verte)  à  Bruxelles  (midi).  2,782[          ' 

Bureau  de  Namur  à  la  Meuse 1 ,  19m 

Mons  à  Manage 32,745  j 

Total... 755,243 

De  ce  total  des  chemins  exploités  par  l'État,  558,885  m. 
ont  été  construits  par  TÉtat,  et  196,358  m.  par  des  so- 
ciétés. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  des  chemins 
construits  par  l'Etat  s'élevaient,  à  la  daie  du  31  décembre 
1865,  à  218,781,120  fr.  71  c,  pour  569.105  mètres  cons- 
truits par  lui  (moyenne  par  kilomètre,  384,430  fr.). 

L'exploitation  par  l'Ëtat  a  produit,  en  1865,  les  résul- 
tats suivants  : 

Total  par  kilomètre. 

Recettes  brutes 38,318,780  18        51,149  06 

Dépenses 19,577,554  08        26,132  71 


Recette  nette. 18,744  ,Î26  \<i       ^T»,ft\^  'Î.'S 

sojl  48.91  (en  ÎS64  ùO.oSJ,  pour  100 du  vrodviW  VqV^\. 


BOLIVIE.   —   POPCIATIOS. 

Chtmlnt  dt/tr  conddii  (ri«ul(a(i  de  4RS3). 


p.r  Irt 

n'™. 

taule 

= 

«nplo,4  m 

UeTTo-TurohQni.  ... 

"1 

70 

: 

es 
» 

36 
3» 

3,0M,««» 
4,393)mt< 

2,Mfl,634 

B.sao.fôo 
ïia,*a7 

887,87* 

(,tM,3B8 

9(8.118 

t.îii.wa 
i,a7)!ii» 

IBS||2I 

S. sas; 17» 

i8;73( 

17.35» 

31,301) 
£5.780 

^^.m 

16,414 

*j;i8B 

14*183 

7,580 

4,300,000 

Itenage-Wimv 

Fl^Kfre-OcctaBnLilB. 
Lichterwelde  kFarne. 
Entre    Suolire  -  et  - 

B,766,7U» 

HÙanut  el  Flaodn». 

AnTerîiGaDd...... 

Deiidre-el-TCie«ei 

HniIelIssvcrsGïnd 
Tounnr  *  ]ui*i*e  oi 

UndeiiïHssMli.. 
LSDden  à  Aii-lI-CliB- 

6B.436.008 
i.85ï.l»l 

M.sso.sai 
iï.ïai,tM 

4,M8.4ÎB 
M.000,000 
13, 740, MB 

LUgetHaeitiichi.'.'.' 
fiUHlkEcloo 

4,438^013 

l8.4ie.N!ï7 

8.4I3.4B8 
3.700.000 

03,883,4» 
l,097,S»3 

BOunB    [wi 

SuperflEie:    ,3l5,OÎ2kLl.rarros; 
hab.  r.3|Ht8le    Sucre    ^,200  bïb. 


BRÈME.    —  ARMÉE.  267 

Antres  villes  :  La  Paz,  76,000  hab.;  Cochabamba,  41,000; 
Potozi,  22,850;  Oruro,  24,000;  Tarija,  18,000;  Sanla- 
Cruz,  11,300;  Veni,  9,200;  Atacama, 3,600. 

FINANCES    EN    1864. 

BeeeUes  :  Impôts  directs 956,000  piastres. 

Impôts  indirects. 1,245,000 

Divers 278,000 


Total 2,474 ,000  piastres. 

Déj^enses. 

Liste  civile 370, 000       Guerre  et  marine .      74  2, 000 

Congrès  ou  cham-  Instr.  publique. . .  \ 

bres 42,000       Culte [    155,000 

Ministères:   .  Corn,  et  industrie.! 

Extérieur  et  finan-  Dépenses  diverses.      640,000 

ces 214,000       _         ,       .    ,      xTTZrTZ: 

Intérieur  et  justice  272,000       Total  (en  piastres)  2,435,000 

Dette  publique.  —  La  république  n'a  pas  de  dette  exté- 
rieure. Sur  un  emprunt  fait  à  l'intérieur  en  1857,  lors  de 
la  révolution,  il  reste  encore  100,000  dollars  à  payer. 

Commerce,  —  5,570,000  dollars. 

Armée.  —  2,100  hommes  environ,  plus  32,000  gardes 
nationales. 


BmÊBIE    (VILLE   UBRS   DE). 

Superficie  :  192  kil.  carrés  ;  population  au  3  déc.  1864  : 
104,006  ;  Brème  (ville)  :  70,603  ;  campagne  :  21,911  ;  Ve- 
gesack,  3,^78;  Bremerhaven,  7,448. 

FINANCES.  —  Compte  de  Vannée  1865. 

Recettes 1 ,858,992  thalerS-ur. 

Dépenses 2,163,019 

Déficit 304,027 

Dépenses  de  la  dette  publique  pour  1865  :  621,9^^  VV\^- 
lers-or.  ' 

Fûfve  miltkiire  :  760  hommes. 


Navigation  eommtreialt  «n  tB6S. 


Nord  ;  comp.  Hcligoland, 

ScbleBwigetBoUlein....  M4  3S,00T  <,I3I 
Pajs  a]l«m.  delà  mer  Bal- 
tique   aST  B,M9  4W 

Rue^e  eurapéenae. tu  IR,789  m 

Scsndinayje SIS  lï,83l  t1' 

Crsnds-BreUg.  «t  IrLunde. .  S9I  T9,827  S» 

Halluide  et  Belgique. HS  N,1I3»  S» 

France S»  2,8S«  H 

Reste  de  rEnrope 45  ;,m  ï 

Amériqne  du  Nord OT  93,SiS  ttl 

Amérique ceaL  si méndiou.  100  13,833  C 

Indes  OGcidenlBlea IIO  SO,  tST  T: 

Urique 9  9i6  II 

Asie n  33-,Se6  II 

Australie  et  Ocèsole t  l,<6S 

ToTiL S.60S  318,360  3,(IS 

Dont  ;  charsÉs î,ï»0  I86,95S  2,83' 

Navigation  sur  le  ffner  .(n  I8CS. 


36,787 
8,779 


Pr,„Bn„n.-. 

~ 

»u^ 

C|»dl4 

Û 

=r 

Cl^LKl 

B       vra 

i;7M 

1 

!,IOI 

s,ta.i 

3lt 

667 

su 

IM 

1,68! 

669 

îil'.".»-,:;:;;: 

67,019 

JJppe-DulmoW..., 
Hetae-Eluclorale.  . 
Pona  brêmoit    dn 
fréter.  

96 
S,HÏ 

96.338 
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■Thalers-or. 

Importations 77,29*,373 

Exportation 70,879,843 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  l"  janvier  1866, 
294  bâtiments  jaugeant  109,676  lasts  de  4,000  livres, 
dont  11  vapeurs  à  hélice. 


( 


du). 


Superficie  :  7,130,000  kil.  car.  Population,  9,370,000  h. 
Capitale  :  Rio  de  Janeiro,  396,136  hab. 

çiKANCES.  —  Budget  de  V exercice  1865-1866. 

Milréis.  Hilréls. 

Intèriear 5,100,000  Guerre U,583,7A2 

Justice 3,139,336  Finances 18,042,644 

Extérieur 848,753  Agriculture,  etc.      9,185,402 

»^"«-  '•'"*''«'  TOTAL 58,875,«83 

Total  des  recettes 56, 000 ,000 

Dette  publique. 
Dette  extérieure  fondée,  au  31  dcc.  1861 .  (En  livres  sterling.) 


EMrBONTS 

de 


18S9 

184S 

1852 

1859 

1863... 


•  •  •  •  • 


Total 

Chem.  de  fer 
1.  de  18S8. ... 
S.  de  1860 


CAPITAL 

réel. 


S. 999. 940 
SlS.51t 

622.702 

954.250 

608.000 

3.800.000 


8.697.404 

1.42S.00O 
1.210.000 


Total tll.3S2.404 


PRIMITIF 

nominal. 


3.686.200 
411.200 
782.600 

1.040.600 
808.000 

3. 855. 800 


10.233.900 

1.526.500 
1.373.000 


13.133.400 


montant  de 
l'amortissement 


réel. 


1.221.591 

88.138 

369.603 

139. 9S0 

80.800 


1.897.08S 

186.200 
85.468 


2.167.750 


nominal . 


1.827.600 

86.000 

370.600 

150.600 

80.800 

» 


S. 015.600 

803.200 
94.400 


S.313.200 


En  cir- 
culation. 


2.358.600 
825.200 
362.000 
890.000 
427.200 

3.855.800 


8.218.300 

1.323.300 
1.278.600 


10.820.200 


Dette  intérieure  fondée . 
Kih  s'élevait  au  31  mars  1863,  à  76,171  A^^  xuv\tï^^. 
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Mouvement  des  ports  en  4860-4861 . 

MMTKLtê,.  SOBTIK. 

PinrilloB.  NiT.  Tonn.  RaT.         Tono. 

Brésilien i99       22,089         265     '34,281 

Ëtnnger 2,265      856,509      3,204      895,210 

Total 2,764      878,598      2,469      946,494 

Cabotage  (sous  pavillon 
brésilien) 4,795      799,350      4,435      746,430 

Armée.  Effectif  des  forces  de  terre,  18,000  hom.;  pied 
de  guerre,  60,000  h.;  troupe  de  la  marine,  3,000  h.  et 
6,000  hom. 

%àXEXE.. 

Bâtiments  armés.—  1"  A  voiles  :  1  frégate,  6  cor?ettes 
1  barque,  4  bricks,  1  schooner  et  3  navires  de  petite  di- 
mension, ensemble  16  ;  2"  à  vapeur,  22,  dont  1  de  300, 
1  de  220, 1  de  150,  5  de  120,  et  les  autres  de  moins  de  100 
chevaux,  en  outre  7  chaloupes  canonnières  à  vapeur,  dont 
1  d'une  force  de  120,  1  de  100,  et  les  autres  de  80  che- 
vaux. Une  corvette  cuirassée  et  deux  canonnières  idem. 

Bâtiments  non  arm<^f.— 2  frégates,  1  corvette,  1  brick, 
1  bâtiment  de  transport,  1  vapeur,  1  chaloupe  canonnière 
à  vapeur. 

Commerce  en  4863. 

Importation 98,490,647  milreïs. 

Exportation '..    422,554,430 

Total 220,744,777  milreïs. 

Voyez,  pour  les  détails,  V  Annuaire  précédent. 

POBT  DB   BIO-JAliEimO. 

Mouvement  commercial  en  1862,  1863  eM864.  —  La 
valeur  des  transactions  commerciales  effectuées  à  Rio- 
Janeiro,  pendant  ces  trois  années,  s'est  successivement 
établie  comme  suit  : 

186S.  186S.  lg«4. 

Mpurtations. 499,000,000    483,850,000    225,000,000 

ExportaiioDS 234,450,000    20t, 250,000    198,000,000 

Total 433,450,000    3&«,4QO,000    423,000,000 
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Superficie  :  3^672  kil.  car.  —  Population,  fin  1864, 
293,388  hab.  Capitale,  Brunswick,  45,450  habitants,  y 
compris  1,000  hommes  de  troupes.  . 

FINANCES  DE  LA  PÉRIODE  1864^. 

m 

Recettes  nettes. 


Produit  -  net   des 
domaines 

542,000 

1,050,000 
400,000 
ir: 

1,209,000 

45,000 

120,000 

Dipe 
24,000 

90,000 

21,900 

20,000 

463,500 

396, «00 

routes ,    bacs , 
eic 

120,000 

Impôts  directs  : 

—  foncier.. 

—  personn. 
Impôts  indir.  savo 
Boissons,  etc.... 
S«l  (produit  net). 
Timbre 

Divers 

6,000 

1,602,000 

255,000 
•    150,000 

Chemins  de    fer 
et  poste 

Recettes    de    la 
maison  de  prêt. 

Loterie 

Recettes  extraor- 
dinaires  

Total 

nses. 
Année 

Péages   sur    les 

6,000 

Dépenses  génér.. 

Ministère    d'État 

et  archives.... 

Affaires  étrang.. 

Chambres 

Justice 

5,475,000 
1,140,850 

Police 

Trav.  publics... . 

Pensions 

Dette  publique... 
Dépenses  extraor- 
dinaires  '. . 

Total 

294,115 

tU)6,500 

348,200 

1,833,800 

Finances 

235,835 
5,475,500 

Le  fonds  des  cultes  et  études  est  administré  à  part; 
son  produit  net  est  évalué  à  533,000  thalers.  Il  est  distri- 
bué entre  les  divers  services  des  cultes  et  de  l'instruction 
publique. 

La  liste  civile  ne  figure  pas  parmi  les  dépenses  de  TÉtat, 
parce  que  le  montant  en  est  prélevé  en  partie  sur  la  caisse 
des  domaines  —'220,722  thalers,  —et  en  partie  —  22,333 
sur  d'autres  fonds  ;  enfin  il  y  a  encore  un  capital  de  100,000 
th.  dont  les  intérêts  sont  perçus  par  la  liste  civile. 

Dette  publique  au  !•'  janvier  1864  :  11,354,036  tUal^^x^, 
dont  8,765,600  th.  provenant  d'un  emprunt  U\\.  ^Qvvt  \^ 
tonstructioa  de  chemins  de  fer  rapportant  urv  \\to^\\.  weX  ^^ 


1T2  CHILI.    —   FINANCES. 

11  p.  100.  La  dette  du  domaine  est  de  414,20^  th.,  et  le 
fonds  des  cultes  et  études  s*élève  à  1,594,591  th. 

Armée,  —  Pied  de  paix,  2,720  ;  pied  de  guerre,  5,399. 

Chemins  de  fer  en  1864.  Longueur  en  kilomètres,  126; 
recette  totale,  1,861,300  thalers;  capital  employé,  environ 
11  millions  de  thalers. 

Routes  en  186!^,  89,000  de  7.4  kilom.  Chemins  vicinaux, 
369  milles. 


CHILI     (mÉPUBUQUE    DU\ 

Superficie  :  298,8^4  kil.  c.  (non  comprise  la  Patagonie) , 
population  selon  le  recensementdu  19 avril  1865, 1,819,223 
hab.  (non  compris  80,000  Araucaniens  e(  3,800  Patagons). 

Sur  ces  1 ,819,223  habitants,  on  compte  906,143  hommes, 
et  913,080  femmes.  La  population  étrangère  figure  dans 
ce  chiffre  pour  un  total  de  23,220  âmes,  dont  17,618 
hommes,  et  5,602  femmes. 

Les  Français  y  sont  au  nombre  de  2,483,  les  Anglais  de 
3,092,  et  les  Allemands  de  3,876. 

Sur  1,819,223  habitants.  183,527  hommes  et  125,782 
femmes  savent  lire;  162,522  hommes  et  101,360  femmes 
seulement  savent  écrire. 

FINANCES  EN  PESOS*   EN  4864. 

Recettes  en  18^. 

Douanes 4,047,787       Postes 139, 881 

Monopoles  de  TÊ-  Hôtel    des   mon- 
tât   I,lt0,648           naies 1,987 

Impôt  foncier. . .  613,078       Péage SS,S47 

Alcabalas 237,831  Chemin    de    fer 

Impôt  sur  les  ca-                             central 162,651 

pitaux 3,370       Divers 3,232,335 

Patentes 84, 980  — - 

Timbre 95,105  Tût.  des  recettes.  9,274,920 

Dépense». 

Intérieur 1,149,669       Finances 8,659,951 

Extérieur 91,627        Guerre 1,471,476 

Justice 378,116        Marine 533,507 

Culte 212,437                                      

Jw,strncti(»n  publ.  580,583  Total.  Pisos. ...     8,070,366 

J)  Un  peso  ftt  éfal  I  I  fr. 


OHIÎ.I.   —   r.OMMÉîRCE.  '*73 

Déficit  1865 i  ,7n  ,436 

»       1863 169,562 


Total 1,881,000 

Le  budget  voté  pour  1865  a  été  de  10,267,261  pesos. 

Budget  de  1866. 
Receltes,  9,205,627;  dépenses,  6,068,864; 
Excédant  de  1866,  136,763. 

Dette  publique  au  31  décembre  1865. 

DETTE  INTÉRIEURE. 

Dette  30/0 2,359,5U 

j»      flottante,  7,85  «/o  (en  moyenne).  403,000 

»      du  chemin  de  fer  central,  80/0.  139,159 

»      Meiggs,6'>/o 2,116,000 

Emprunt  de  1865,  8  »/o 3,000,000 

Total.   Pesos 8,017,673 

DETTE    EXTÉRIEURE. 

Emprunt  de  1 822,  3  «/o  et  6  «/o 3,575, 000 

»  1858,  41/2  «/» 7,193,500 


Total.  Pesos 10,768,500 

Dette  au  l"  janvier  1867  :  Intérieure,  79,101,597  fr.  ; 
extérieure,  70,711,850. 

COMMERCE  EN    1864. 

KXPOBTATION 

nOVBMAMCBS     KT          IMPORTATION.                (Produits  TOTAL. 
DSSTINATIONB.                                                  national  X). 

Angleterre  et  ses                    fr.                     r .  rr. 

colonies....'..     41,013,000          84,196,000  125,209,000 

France 19,734,000         14,981,000  34,715,000 

Pérou 3,747,000          18,117,000  21,864,000 

États-Unis; 5,607,000            6,658,000  12,265,000 

Allemagne 8,491,000           1,903,000  10,394,000 

Brésil 3,691,000            1,5.53,000  5,244,000 

Bolivie 963,000            1,230,000  2,293,000 

Belgique 1,741,000                 83,000  1,824,000 

Autres  pays.    ...       9,350,000            3,794,000  13,144,000 

l^B^HH^^^^B^BaBS^^BM                     «M^BM^i^BiM^ii^ai^BHHHaa^^B  M^^^H^^^^^HK^Vi^^.a 

Total, 94,337,000        132,515,000  226,952,000 

Non  compris  la  réexportation  s'élevatit  ftw  N^X^xvt  \\ 
2,100,000  fr. 


*27'J  CHILI.   ~   COMMERCE. 

I*  Principales  importations. 

Marchandises.  Quantités. 

Tissus  de  coton 32,556,000  met. 

Sucres 9,749,000  kil. 

Modes,  mercerie,  linge- 
rie, ganterie,  etc » 

Tissus  de  laine 1,444,000  met. 

Tissus  mélangés 4,718,000    — 

Animaux  vivants 32,000  tètes. 

Taillanderie,  grosse  quin- 
caillerie, etc a 

Droguerie ,   parfumerie , 

produits  chimiques. . .  » 

Machines  et  appareils...  » 

Métaux  ouvrés 14,212,000  kil. 

Houille 58,000  ton. 

Mathé  (thédu  Paraguay).  3,000,000  kil. 

Tabacs 1,438,000  — 

Vins,  spiritueux  et  autres 

boissons 1,077,000  lit. 

Tissus  de  soie » 

Chapellerie » 

2*  Principales  exportations. 

Marchandises.  Quantités. 

Minerai  et  cuivre  en 
barres (I)  72,755,000  kil. 

Céréales  (blé  et  Farine).  63,444,000 

Minerai  d'argent,  or  et 
argent  monnayés 3 ,  967, 000 

Dépouilles  d'animaux 
(peaux,  laines,  cornes). 

Produits  agricoles  autres 
que  blé  et  farine • 

Or  et  argent  monnayés. .  * 

Houille 42,602  ton. 

Comestibles,  viandes  sè- 
ches   » 

Bétail,  chevaux,  ânes  et 
mulets » 

Biùs  de  construction ....  » 

Quillai  (écorce  de) 842,000  kil. 


Valeurs. 
16,403,000 
8,607,000 

6,367,000 
5,212,000 
4,595,000 
4,428,000 

3,956,000 

3,856,000 
3,534,000 
3,486,000 
2,872,000 
2,687,000 
2,926,000 

2,039,000 
1,903,000 
1,895,000 


Valeufjt. 

81 ,554,000  fr. 
18,471,000 

17,147,000 

5,480,000 

5,188,000 
4,223,000 
1 ,459,000 

1,261,000 

481,000 
409,000 
203,000 


IJ  Dofit  miaerèi,  18,469.000  kltog.,  et  barrer,  «\t.<)i;^Yn^VA^\«%. 
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L*exporUtion  de  Técorce  de  quillai  (bois  de  Panama), 
servant  an  nettoyage,  des  étoffes,  est  en  progrès  et  com- 
mence à  prendre  quelque  importance.  Voici  les  chiffres. 

QUÀRTITis.    VALEURS .  QOANTITAS.    VALEURS. 

1859^.       19,190  k.  330  f.        4862.     433,369         48,843 

4860.       43,420  4,894  4863.     655,540  36,169 

4864.     400,326  4,362 

Commerce   en  4865. 

Importation 21 ,240, 976  pesos. 

Exportation 25,742,623 

Transit 5,452,392 

Cabotage 23,346,294 

Total 75,422,282 

COMMï^RCE    DU    CUIVRE  (1). 

Le  cuivre,  qui  forme  une  des  principales  richesses  du 
Chili,  et  que  ce  pays  expédie,  tant  par  Valparaiso  que  par 
les  ports  du  Nord,  tels  que  Caldera;  Coquimbo,  Huasco, 
Cbanaral  et  Carrizal-Bajo,  a  donné  lieu,  en  1864,  à  une 
exportation  de  1,813,731  quintaux  de  46  kilogrammes, 
ayant  produit,  en  cuivre  fin,  992,587  quintaux,  et  repré- 
sentant une  valeur  de  81  millions  1/2  de  francs,  au  prix 
moyen  de  82  francs  par  quintal. 

Dans  ces  quantités,  le  cuivra  en  barres  figure  pour 
514,490  quintaux,  les  ejes  ou  mattes  pour  665,255  quin- 
taux (en  cuivre  fin,  328,845  quintaux),  et  les  minerais 
pour  633,986  quintaux  (en  cuivre  fin,  149,222  quin- 
taux). , 

Vuici  le  relevé  des  expéditions  depuis  1858  : 

Quintaux  Quintaux 

de  46  kilog.         Valeur.  de  46  kilog.         Valeur, 

fr.  fr. 

4858.  626,028  51,334,296  4862.  884,707  72,299,975 

4859.  568,755  46,6.37,940  4863.  658,543  .54,000,526 

4860.  738,640  60,568,480  4864.  992,557  84,554,000 
4864.  780,478  63,999,496 

Les  expéditions  de  cuivre  en  barres  se  sont  partagées 
entre  l'Angleterre  pour  392,863  quintaux,  la  France  pour 
110,614  quintaux,  et  l'Allemagne  pour  10,009.  Elles  ont 

(1)  Rtnstiga»ai§ats  dus  à  M»  Girardot,  CodBuI  de  Ft%iic«  k  \  ai\v^xVv<&o . 


furmé  la  presque  totalité  de  rcxportatioo  à  destination  de 
Fnaee  et  d*Alleiiiagiie,  taii£s  que  l'Angleterre  a,  en 
outre,  nça  692,930  quintaux  ^ejes  ou  mattes,  deTant 
rendre  307,77*2  en  coince  fin  et  412,907  en  minerais,  soit 
96,634  eo  cuiTre  fin.  Les  envois  à  destination  des  États- 
Unis  ont  compris  des  barres  pour  1,004  quintaux,  des 
ejes  pour  40,433  quintaux  (20,376  en  eoÏTre  fin),  et  des 
minerais  pour  221,079  (en  euivre  fin,  52,^88  quintaux). 

.\ATIGATIO!Ç. 

L'ensemble  du  mouTement  maritime  dans  les  divers 
ports  du  Chili  se  résume,  en  1864,  par  un  chiffre  total  de 
5,641  navires  et  2,005387  tonneaux,  dont  2,830  navires 
et  1,011,703  tonneaux  à  Feutrée,  et  2311  navires  et 
994,184  tonneaux  à  la  sortie.  Ces  résultats  surpassent 
de  près  de  400,000  tonneaux  ceux  dé  1863.  Voici  la  pan 
de  chacun  des  ports  dans  les  arrivages  : 


Raiirei 

XaTir«$ 

entrés. 

TOB. 

eoirèf. 

Tm. 

Valparaiflo.. 

1,075 

360,469 

Ancud 

42S 

55,4i6 

Caldera 

448 

158,593 

Hoasco.  ... 

434  - 

45,474 

Coquimbo. . 

361 

146,470 

Valdivia 

78 

44,973 

Trvaé, ..... 

258 

414,446 

CoDsliUicioa 

474 

47,083 

Talcahiiano. 

190 

76,366 

Les  mêmes  proportions  se  sont  maintenues  à  la  sortie. 
Les  principaux  paviiloos  ont  couvert,  à  Tenlrée,  sa- 
voir : 


ParitloB 

NiTlres. 

Ton. 

PaTillon 

HtTircs. 

Toa. 

Chilien  (ca- 

Fi*aDçais.. . 

72 

35,598 

botage).. 

4,440 

264,374 

Allemand.  . 

65 

20,652 

Anglais 

4,046 

643,020 

Italien 

49 

7,560 

des  États- 

Péruvien... 

25 

6,284 

Unis 

444 

54,397 

Danois 

49 

5,794 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1865.  —  Le  nombre 
des  bâtiments  de  commerce  du  Chili,  qui  s'élevait,  en 
l8Gi,  au  chirTre  de  272  bâtiments,  d'une  jauge  de  57,110 
tonneaux,  se  trouve  être,  en  18(35,  de  257.  navires  jaugeant 
07,090  tonneaux. 

La  loi  du  30  octobre  1864  a  aboli  le  privilège  du  cabo- 
tage dont  jouissaient  seuls  auparavant  les  bâtiments  sous 
pavillon  chilien. 
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Superficie  :  3,500,000  kiiom.  carrés;  population,  chiffre 
officiel  pour  1864,  360,279,897  âmes,  non  compris  la  po- 
pulation des  pays  tributaires  (40  millions  d'âmes)  ;  capitale  : 
Pékin,  1,650,000  hab. 

Finances.  —  Les  revenus  publics  ont  été  évalués  à  500 
millions  de  fr.  (par  le  comte  d'Escayrac  de  Lauture). 

^rwiée.  —  Chiffre  officiel,  1,200,000  h.;  chiffre  réel, 
selon  l'évaluation  des  voyageurs,  340,000  hommes. 

Commerce  en  1864  et  en  1865  en  francs. 

Importation  Exportitleo 

psr  mer.  par  raer. 

1864 1,133,754,776  972,298,616 

1865 1,339,602,672        1,065,737,736 

Le  tàël  a  été  évalué  ici  à  8  francs. 

Nous  extrayons  des  Annales  du  commerce  extérieur, 
n*  1698  (Chine  et  Indo-Chine,  no  38,  février  1867),  le 
passage  remarquable  qui  suit  : 

Le  gouvernement  chinois,  bien  loin  de  considérer  le 
solde  en  numéraire  du  commerce  extérieur  comme  une 
preuve  de  la  prospérité  du  pays  en  faveur  duquel  il  a  lieu, 
et  devançant  en  ce  point  les  notions  de  Téconomie  politi- 
que européenne,  le  regarde  plutôt  au  contraire  comme  un 
symptôme  de  détresse.  Les  hommes  d'État  de  la  Chine 
sont  d'autant  moins  disposés  à  favoriser  l'excédant  de 
l'exportation  sur  l'importation,  que  la  première  se  com- 
pose généralement  d'objets  nécessaires  et  utiles.  lis  ne 
l'encourageraient  surtout  pas  lorsque  le  solde  en  numé- 
raire serait  remplacé  par  l'importation  d'objets  de  luxe 
et  de  fantaisie.  Or,  si  l'on  consulte  le  tableau  officiel  du 
commerce  entre  la  Chine  et  l'Europe,  on  voit  que  les 
exportations  de  la  Chine  surpassent  son  importation  de 
plus  de  30  millions  de  francs.  Ce  fait,  si  éloigné  des  vues 
qui  guident  le  gouvernement  chinois,  suffirait  pour  expli- 
quer son  peu  de  sympathie  pour  le  commerce  européen  ; 
mais  une  autre  considération  s'y  ajoute  :  c'est  la  nature 
méroe  des  produits  exportés,  dont  la  presque  loU\\\Â  ^wv- 
siste  ep  denrées  Décessaires  à  la  consomaïaWotv  \ii\.m«i^tfe^ 
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« 

telles  que  le  thé,  la  soie,  etc.  On  comprendra  enfin  que  ce 
peu  de  sympathie  se  transforme  en  une  antipathie  pro- 
noncée» si  l'on  ne  perd  pas  de  vue  que  le  demi-milliard 
dont  se  compose  la  valeur  des  importations  faites  en 
Chine  par  TEurope,  renferme  pour  200  millions  d'une 
denrée  (l'opium)  qui  n'est  pas  seulement  un  article,  moins 
ntile,  mais  un  véritable  poison,  contre  l'introduction  du- 
quel le  gouvernement  chinois  s'est  longtemps  défendu  avec 
énergie. 

L'éloignement  des  Chinois  pour  les  Européens,  on  peut 
le  remarquer  en  passant,  n'est  donc  pas  si  aveugle  que 
beaucoup  de  personnes  se  le  figurent. 

11  tient,  en  définitive,  au  reproche  assez  fondé  que  ce 
peuple,  éminemment  économe  et  attaché  à  ses  us  et  cou- 
tumes, est  eu  droit  de  faire  aux  Européens,  d'aller  lui 
porter  des  choses  dont  il  n'a  pas  besoin  ou  qui  lui  sont 
funestes,  pour  lui  prendre  en  échange  des  articles  indis- 
pensables à  son  travail  et  à  sa  consommation. 

(Eugène  Simon,  C.  de  France  à  Ning-Po). 

POBT    DE    SHAMC  HAI. 

Mouvement  commercial  en  1864. 

• 

D'après  les  renseignements  recueillis  par  le  Consulat 
général  de  France  en  ce  port,  les  importations  et  les 
exportations  réunies  de  Shang-Haï  se  sont  réduites  en  1864, 
pour  le  commerce  étranger,  au  chiffre  de  60,622,571  taëls 
de  la  douane,  soit  environ  506,198,467  îr^  85  c,  en  éva- 
luant le  taël  de  la  douane  ou  taël  H.  Q.  à  8fr.  35  c.  Quant 
au  taël  sycée  de  Shang-Haï,  qui  a  une  valeur  de  2  p.  100 
inférieure  à  celui  de  Canton,  il  varie  de  7  fr.  75  c.  à  8  fr. 
25  c,  mais  vaut  plus  habituellement  7  fr.  75  c.  et  8  fr. 
Le  chiffre  du  commerce  de  cabotage  s'élevant  à  la 
somme  de  25,131,501  taëls  ou  de  209,847,933  fr.  55  c., 
on  obtient,  pour  l'ensemble  du  commerce  de  Shang-Haï, 
un  total  général  de  85,754,072  taëls  ou  de  716,046,501  fr. 
20  c. 
Dans  cette  évaluation  du  commerce  étranger  ne  sont 
i  compris  les   importations  européennes  réexportées 
Dite  hors  de  Chine,  ni  \c»  v^^^^^^  V^v^iim  ^^^rtés 
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sur  le  marché  chinois  pour  y  être  embarqués  à  destination 
d'Europe  et  d* Amérique. 

Ne  sont  pas  non  plus  compris  dans  l'estimation  du  com- 
merce de  cabotage  les  produits  chinois  importés  d'autres 
ports  de  Chine  et  réexportés  ensuite,  attendu  que,  rentrant 
dans  le  domaine  de  l'exportation  à  l'étranger,  ils  sont  dès 
lors  indiqués  dans  le  total  ci -dessus. 

Il  a  été  complètement  impossible  de  savoir  au  juste  la 
quantité  d^espèces  importées  ou  exportées  pendant  l'année 
1864;  cependant,  on  calcule  qu'approximativement  l'im- 
portation s'en  est  élevée 

Haéls.  fr.    c. 

à 7,303,483      60,984,033  05 

Texportation  à. 2,937,600      24,528,960    » 

Ce  qui  constitue  une  différence  de  4, 365, 883  36, 455, 423  05 
en  faveur  de  l'importation. 

Importations.  —  La  valeur  totale  des  marchandises 
importées  à  Shang-Haï  des  pays  étrangers,  en  1864,  a 
été  de  33,913,537  taëls,  soit  Î83, 178,033  fr.  95  c,  sa- 
voir : 

MARCHANDISES. 

Opium 1,831,344  kil.    419,347,209  fr.  65 

Étoffes.  Coton 81,350,410)  la  (xta  iia 

—  Mouchoirs 5,889,960$  ««,W74i,ijy  . 

—  Laine 26,449,680  37,188,052  65 

Riz 91,884,240  32,420,033  65 

Métaux 13,420,440  11,255,791  65 

Charbon 7,054,200  8,662,977  10 

Sucre 7,497,840  4,111,339  60 

Articles  divers »  26,718,488  65 

Total 283,178.033        95 

Exportations.  —  L^  valeur  des  produits  chinois  expor- 
té» directement  à  l'étranger,  a  été  pendant  l'année  1864, 
de  30,310,698  taëls,  soit  13,094,328  fr.  30  c,  savoir  : 

Cabotage.  —  La  valeur  des  importations  provenant  de 
ports  chinois  à  Shang-Haï  a  été,  déduction  faite  des  réex- 
portations ve>s  les  pays  étrangers,  de  11,643,555  taëls, 
soit  97,223,684  fr.  25  c,  et  la  valeur  des  importations 
chinoises  réexportées  dans  les  ports  chinoÀ^  31  t,V^  ^^ 
3,634,436  taëls,  soit  Jft347,540fr.  60  c. 
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Navigation  en  général,  —  Il  est  entré  dans  le  port  de 
Shang-Haï,  pendant  l'année  1864,  2,137  navires  étrangers 
jaugeant  899,133  tonneaux,  savoir  : 

Anglais 1 ,275  nav.        512,672  ton. 

Américains 475  269,912 

Hambourgeois 104  29,762 

Français 46  49,389 

Danois 54  42,660 

*     Autres  d'Europe 471  49,697 

Siamois 41  4,663 

Japonais 1  378 

Total 2,437  899,433 

Commerce  dei  soies.  —  La  quantité  de  soie  de  Chine 
expédiée  en  Europe  par  Shang-Haï,  qui  peut  être  envisagé 
comme  la  tête  de  ligne  des  opérations  avec  le  Japon,  a  été 
pendant  les  deux  dernières  années,  comme  suit  (1)  : 

S0IB8  SOIBB  liGBBTS 

>  ANNfiKi.  gréées  ouvrées  de       DOortiOMS. 

de  Cnine,  de  Chine.  soie. 

i>alles.  balles.  balles.        balles. 

4856-57 56,200         »  »  » 

4857-58 78,046  40,479  1,814  491 

1858-59 58,335       6,478  361  567 

4859  60 73,735       8,854  291  229 

1860-61 50,834  11,245  4  301 

1861-62 73,348       2,554  313  » 

1862-63 65,401        4,446  57  511 

1863-64 26,239         104  39  » 

4864-65 32,349         »  »  » 

Chacun  de  ces  chiffres  représente  des  balles  dont  le 
poids  est  généralement,  pour  les  grèges,  de  50  kilogram- 
mes, et  de  60  pour  les  soies  ouvrées.  Quant  aux  balles  de 
déchets  et  douppions,  leur  poids  varie  extrêmement. 

PORT     DE     HAU-KAO. 

Commerce  en  1864  et  1865  en  francs. 

ImporUliOD?.        Exportations.     Kéexporlations  totax.. 

4864.       98,083,312      116,085,968      1,532,332      215,701,632 
1865.    405,848,856      440,667,896      3,069,460      219,585,912 

Les  importations  de  Han-Kao,  de  45,297,920  fr.  en 

(t)  L'gaaie  «érJ«lcoia  eommeBM  an  V*'  '^um  «V  ^«\v%>à>\\&%l  «uivant, 
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1861  (réexportations  déduites  et  argent  non  compris),  se 
sont  élevées  progressivement,  en  1862,  à  53,701,024  fr.; 
en  1863,  à  57,655,176  f r  ;  en  1864,  à 61,952,112  fr.; 
enfin,  en  1865,  elles  ont  atteint  84,989,312  fr. 

Le  port  de  HanKao  a  reçu,  en  1865,  pour  8,383,472  fr. 
d'argent  en  barres,  et  en  a  expédié  dans  les  autres  ports 
pour  3,202,950  fr.  L'établissement  du  Kong-kou  (essayeur  - 
officiel  de  la  monnaie)  a  obligé  les  banquiers  et  tous  ceux 
qui  avaient  en  leur  possession  des  lingots  à  un  titre  infé- 
rieur à  99.2  à  les  envoyer  à  Shang-Haî  et  dans  d'autres 
localités,  oii,  par  des  opérations  de  change,  ils  ont  pu  pré- 
venir les  pertes  considérables  qu'ils  auraient  subies  en 
faisant  fixer  la  valeur  de  cet  argent  par  l'essayeur  officiel 
de  Han-Kao.  Aux  8,383,472  fr.  cités  plus  haut,  il  faut 
ajouter  une  valeur  considérable  qui  est  arrivée  à  Han-Kao 
sous  la  forme  de  sel.  Au  printemps  de  Tannée  1865,  le 
gouverneur  général  des  deux  Kiang  ayant  promulgué  cer- 
tains règlements  relatifs  à  la  vente  du  sel  dans  le  Hou-pé, 
le  Hou-nan,  le  Ngan-hoei,  le  Ho-nan  et  le  Kiang-si,  plu- 
sieurs maisons  européennes  se  sont  associées  aux  mar- 
chands chinois  dans  le  but  de  participer  aux  bénéfices  de 
20  à  30  p.  100  que  donnent  ces  opérations,  dont  la  durée 
est  d'environ  4  mois. 

L'importation  de  la  monnaie  de  cuivre  à  Han-Kao  a 
diminué,  accusant,  pnr  rapport  à  l'exercice  précédent,  une 
diflTérence  de  1,736,044  fr.,  qui  prorient  de  la  cessation 
complète  d'achats  de  coton  par  les  étrangers,  d'une  récolte 
de  thé  assez  restreinte,  enfin  de  l'usage  plus  répandu  de 
l'argent  en  barres. 

Tableau  eompara/if  des principalcsmarchandises  eseportées 
de  Han-Kao  pendant  les  années  1863, 1864  et  1865. 

'  1863.  1864.  1865. 

Charbon  de  bois piculs.  93,113  67,6U  52,510 

—      déterre id...  172,262  117,449  78,978 

Chanvre id...  28,784  33,026  38,464 

Coton id...  9,787  30,475  40 

Cuivre id...  2,814  1,780  1.59 

Fangus id...  4,846  7,085  l^Çfl^ 

Madriers places .  933,139  i,nï>,^1^  'iH^,'àfe\ 

BuVes. picuh.  98,295  0^,^ùT>-i  M^,!^^ 
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Nankin piciils.  548  1,115  1,940 

Noix  de  galle id...  7,885  7,369  4,889 

Noix  de  lotus id...  3,044  4,Sr39  4,216 

Papier id...  40,457  37,070  35,382 

Planches piedscarrés.    1,187,919    1,720,801  356,659 

Rhubarbe piculs.  8,326  9,413  5,785 

Riz id...  91,325  »  » 

Safran id...  5,57.9  1,494  2,368 

Soie  jaune  du  Se- tchuen.îd.. .  501  427  1,746 

Suif  végétal id...  44,243  36,561  45,683 

Tabac  en  feuilles id...  25,634  20,873  23,063 

—       préparé id...  30,377  34,752  44,408 

Thé  en  feuilles id. . .  272,922  279,770  282,598 

~  en  poussière id...  131  5,288  1,789 

—  en  briques id. . .  32,072  12,167  14,768 

Navigation  de  Han-Kao. 

Eoirée.           Sortie.  total. 

1864 ton.  203,609        214,246  417,855 

1865 211,648        217,834  '  429,482 

Inconvénients  du  tonnage  trop  élevé  dès  navires  allant 
en  Chine.  —  Les  navires  que  les  armateurs  français  expé- 
dient,  en  général,  pour  la  Chine,  sont  d'un  tonnage  trop 
élevé  pour  le  peu  de  profondeur  des  ports  situés  sur  les 
côtes  de  cette  contrée.  Les  plus  petits  de  ces  navires  jau- 
gent de  350  à  400  tonneaux.  Il  en  résulte  qu'ils  sont 
obligés  de  restreindre  leurs  opérations  aux  voyages  du 
Japon  et  de  Hong-Kong,  tandis  que,  s'ils  avaient  dix  pieds 
environ  de  tirant  d'eau,  ils  pourraient  charger  plus  avan- 
tageusement et  plus  facilement  pour  Tien-tsinet  d'autres 
ports  de  la  côte. 

Voyez,  pour  le  commerce  des  colons,  l'Annuaire  précé- 
dent. 


colombh:    (états-uhii    de    la^ 

AUTREFOIS   SOUVELLE-tiRENADE. 

Superficie,  1,010,160  kilomètres  carrés.  —  Population, 
2,223,867  hab.  Un  nouveau  recensement  non  encore  ter- 
mioé  évalue  la  population  à  2,850,000  habitants.  —  Ciapi- 
iahj  Bogota,  40,000  habitante. 
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FINANCES  1866-1867  (Budget  voté). 

Recettes 2, 350,000  piastres. 

Dépenses 2, 350,000 

Dette. 

Intérêts  de  la  dette  extérieure 202, 000 

—  intérieure...; 218,10* 

—  flottante 68,100 

Total 488,204  piastres. 

Armée.  ~  Pied  de  guerre  :  armée  régulière  :  17,565  h.; 
milices  nationales  :  18,214  h. 

Commerce  et  navigation.  —  La  valeur  de  l'importa- 
tion  peut  être  fixée  approximativement  à  50  millions,  et 
l'exportation  à  une  somme  à  peu  près  égale  (Moniteur, 
17  septembre  1866). 

Mouvement  du  chemin  de  fer  de  Panama  en  1862.— 
Longueur  du  chemin  :  47  3/5  milles  anglais,  soit  76,630 
mètres.  (Il  a  été  construit  de  1850  à  1854  et  ouvert  le  28 
janyier  1855;  il  a  coûté  plus  de  huit  millions  de  dollars.) 

• 

VABTA.IIT 

Objets  transportés.  de  Panama.  d'Aspinw.  Total. 

PaRsagers nombre.  8,113  18,307  26,420 

Or  et   perles ,  val.  en 

piastres.  35,745,214  4,451,259  40,196,473 

Argent,                —  14,687,131  ^»  14,687,171 

Bijouterie,             —  »  573,239  •     573,239 
Postes  ou  malle  des  Ë.- 

Unis livres.  63,712  348,810  *   412,522 

Malle  de  TEurope.    —  9,406  36,617  46,023 

Bagages.              .   —  214,508  458,267  672,775 

Marchandises  : 

Expéd.  de  1'«  classe.  —  11,958  533,261  545,219 

—  2«      —      liv,  2,616,764  811,383  3,428,147 

—  3«  —  —  3,099,434  3,177,878  6,277,312 
_  4  —  _  5,350,475  13,662,215  19,012,690 
«_          5»      —      _-  5,731,244  294,070  6,025,314 

—  6«      —       —  68,775  229,985  298,760 
Autres  modes  d'expéd.      3,421,103    11,715,\^'ii    \^,\'^^,'ifc'^ 
Houille livres.             »           21,37»,^Î7    'i\,^l%,^Yl 
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Superficie:  1,404,205  kil.  car.;  popul.,  1,171,800 hab. 
Capitale  :  Baénos-Ayres,  150,000  bab. 

FIKAffCES    E!l    1865. 

Recettes 8,293, 300  piastres  fortef». 

Dépenses 8,595,037  — 

Déficit 301,737            — 

Dette  extérieure  à  6  p.  100....  96*2,000  liv.  sterl. 

—  à  3  p.  100....  1,323,000  — 
Papier-moDDaie  eo  circulation..  351,000,000  piastres. 
Dette  intérieure  à  4  p.  100.  ..  617,648       — 

—  à  6  p.  100....  103,600,000    .— 

t      104,217,648  piast.   (900,000 

liv.  st.) 

Armée,  —  Régulière,  10,700  h.  ;  milice  19,867  h.* 

^  Marine.  —  7  vapeurs  et  10  navires  à  voiles. 

Commerce,  Les  deux  principaux  ports  du  pays  sont  ; 
Buénos-Ayres  (importation" en  1860,  100,000,000  fr.;  ex- 
portation, 103,000,000  fr.),  etI\psario  (importation  1862, 
12,742,270  dollars;  exportation,  5,752,085  dollars). 

L*exportation  des  laines  de  la  Confédération  argentine, 
pendant  l'année  1864,  s*est  élevée  à  40,000,000  de  kilo- 
grammes. 

Les  navires  d'outre-mer  entrés  dans  le  port  de  Bué- 
nos-Ayres, en  18^4,  ont  été  au  nombre  de  831,  jaugeant 
234,249  tonneaux.  Un  nombre  à  peu  près  égal  de  navires 
est  parti  pendant  la  même  année  à  diverses  destinations. 
Ne  sont  pas  compris  dans  cette  statistique  les  bateaux  à 
vapeur,  ni  les  narres  du  cabotage. 

Chemins  de  fer  (1866).  -r  Longueur,  264  kilom. 


GOaVEDEKATIOH     SU    HORD    DE     L  AUXMAGME. 

États  qui  la  composent  (chiffres  approximatiTs). 

HabitanU. 

1 .  Royaume  de  Prusse,  territoire  ancien 19,255,149 

Ducbé  de  Laiienbonrg  (annexé  il  y  a 2  ans). .  49,704 

TOTAL "^Vm^^ 
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jénnexions. 

Babiuou. 

Royaume  de  Hanorre 1 .923.493 

Schleswig 406.486 

Holstein ; 5U.5I0 

Hesse-Êlectorale 744.063 

Nassau 468. 311 

FraDcfort 91.180 

LandgraYiat  de  Hesse-Homboorg. S7.374 

Population  du  nouveau  royaume  de  Prusse 33.521 .259 

Royaume  de  Saxe 2.343.994 

Grand-duché  de  MecUenbourg-Schwerin S52.6I2 

Grand-doché  d'Oldenbourg 301 .812 

Ducbé  dk  Brunswick 293.338 

Grand-duché  de  Saxe-Weimar 280.201 

Province  de  la  Hesse-Supérieure 289.484 

Hambourg 929.941 

Daché  d'Anhalt 493.046 

Duché  de  Saxe-Meiningen 178,065 

Duché  de  Saxe-Cobourg 164.527 

Duché  de  Saxe-Âltenbourg 141 .8â9 

Principauté  de  Lippe-Detmold 1 11 .336 

Brème 404.091 

Grand-duché  de  Mecklembourg-Strélitz '. . . .  99.060 

Principauté  de  Reuss,  ligne  cadette 86.472 

Principauté  de  Schwarzbourg-Rudolstadt *    73.752 

Principau  té  de  Sch warzbourg-Sondershauseo 66 . 1 89 

Principauté  de  Waldeck ■. .  59. 143 

Lubeck *. 50.614 

Reuss,  ligne  ainée 43.924 

Principauté  de  Schaumburg-Lippe SI .  782 

Total 29.216.531 


^" 


• 


GOBTA-miOA   (répubuqui:    hb). 

Territoire  et  population,  —  Superficie  :  55,393  kil. 
car.;  population,  120,500  hab.  environ.  Capitale  :  San 
José,  30,000  hab. 

FINANCES. 

Recettes  :  Impôts  indirects 1 , 334, 398  piastres. 

Dépenses. 1,268,353       — 

Excédant «%  ,^Vb  ^ymXw^  ^ 

Dette  nulle  f 
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Armée.  —  7^542  h.  de  toutes  armes. 

Commerce.  —  Environ  1,500,000  piastres  à  l'entrée  et 
à  peo  près  autant  à  la  sortie. 

Port  unique  dans  le  Pacifique  :  Punta>Àrenas,  avec  un 
mouvement  de  72  à  65  navires,  tant  à  rentrée  qu*à  la 
sortie. 


DAKBKAmK     (ROTAUVi:    DB). 

Superficie:  114,093  kil.  carrés;  population,  1,732,115 
hab.  Capitale,  Copenhague.  155,143  hab. 

FiNAKCEs.  —  Budget  de  Vannée  Jlnaneière  1866-1867  (avril- 
mars). 

K«eetl«a.  RtzdtlM. 

Contributions  directes 9. 4,023,906 

Octrois,  impôts,  eaude-vie,  recettes  uettes 7,082,647 

Timbre,  enregistrement 1 ,225,600 

Domaines,  forêts 503,820 

Actif  de  l'État 3, 392, 332 

Postes,  télégraphes,  recettes  nettes.  .' 86,098 

Colonies 1 12,914 

Loterie,  recettes  diverses 3,767,931 

Remboursement  des  duchés 2,248,748 

Billets  du  trésor  mis  en  circulation 4,000,000 

Total 26,443,996 


Liste  civile,  apanages 764,860 

Corps  diplomatique 60,000 

Conseil  d'État,  affaires  étrangères 232,230 

Guerre 2,938, 375 

Marine 1 ,715,030 

Justice 1 ,016,974 

Intérieur 3,717, 892 

Culte,  enseignement 377, 151 

'inances 336,677 

tette 11 ,926,340 

•ensions 2,420,682 

dépenses  diverses 975,902 

Total "36, 182,113 

eiie  publique,— L^  délie  publique  s'élevait,  au  31  mars 
,  4  iJ2,l  10,802  rixd. 


DÀNEMAtlK.  —  CHEMINS  DE  l'ER.  Is't 

L'actif  de  TÉtat,  y  compris  le  capital  de  rachat  du  péage 
du  Sund,  éUit,  au  31  mars  1865,  de  42,000,000  de  rix- 
dales. 

Projet  de  budget  pour  Vannée  1867-68.  —  Recettes, 
21,508,720  rixdalers,  dépenses,  21,921,258  rixd. 

Armée,  —  Pied  de  paix,  10,000  h.;  pied  de  guerre, 
42,000  h.;  chevaux,  8,000. 

Flotte  en  1867.  —  4  frégates  cuirassées,  4  navires  cui- 
rassés à  coupoles,  2  monitors,  3  Corvettes  à  hélice,  et  plu- 
sieurs navires  moins  importants. 

Commerce  en  1865 

Poids  (llTres). 

Importation 1,731,340,000 

Exportation 4,040,f  08,000 

La  marine  marchande  compte  3,187  navires  conte- 
nant 79,820  lasts  du  commerce. 

CHEMINS  DE  FER  (octobre  1866). 

Construits  par  l'État. 

Jniland.  Aarbuus-Viborg-Holstebro kll .  464 

Langaa-Randers 12.5 

Vandrup-Fredericia , 37.5 

Fredoricia-Aarhuus  (en  construction) 120 

Randers-Aalborg  (en  construction) 81 .5 

Fionie.     Niborg,  Odense-Middelfurt.  . , 82.5 

Total 498 

Les  résultats  de  l'exploitation  n*ont  pas  encoie  été  pu- 
bliés. 

Construits  par  les  sociétés. 

Sélande .  Copenhague-Korsor 109 

Copenhague-Elseneur 60 

Hellerup-Kiampenborg 6 


Total 175 

Receltes  brutes  en  1865 2,788,000  fr. 

Dépenses 1,313,000 


Receties  nettes \  A*I^fSM 
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Population  du  Groenland  en  f  865. 

Nord 4,958  hommes.    2,020  femmes    Total..  : . .    3,978 

Sud 2,494       —  3,009      —  — 5,503 

4,452  5,029  9,481 

Naissances.  Nord U3       Décès.  Nord 105 

—  Sud 215  —     Sud 176 


Total 358  Total 284 

Excédant  des  naissances 77 

Le  rapport  signale,  comme  les  années  précédentes,  rbeu- 
reuse  influence  des  conseils  communaux  qui  fonctionnent, 
depuis  peu,  ^u  Groenland.  Les  communes  du  nord  ont  éta- 
bli, à  leurs  frais,  dans  les  principaux  établissements,  des 
écoles  de  cayaks,  pour  exercer  les  enfants  de  sang  mé- 
langé à  Tusage  de  ce  canot  indigène  qui  joue  un  rôle  si 
important  dans  ces  parages. 

Sur  plusieurs  autres  points,  les  conseils  communaux  ont 
aussi  institué  des  écoles  de  tir  à  la  cible  et  à  l'oiseau,  et  le 
rapport  mentionne,  à  ce  sujet,  une  fête  de  toutes  les  écoles 
de  tir  à  Juliane  Naab,  qui  a  réuni  plus  de  800  personnes, 
parmi  lesquels  on  remarquait  360  tireurs.  C*est,  suivant 
toute  probabilité,  le  plus  grand  rassemblement  que  Ton 
ait  jamais  vu  sur  aucun  point  du  Groenland. 

Vingt-trois  navires  afirétés  pour  compte  particulier 
sont  entrés  dans  le  port  d'Ârsut  pour  y  charger  la  cryo> 
litbe  qu'on  y  exploite.  Trois  navires  américains  ont  péri 
dans  les  glaces. 

L'exportation  de  la  cryolithe,  en  1865,  s'est  éleVée  à 
505  1/2  brasses  cubes.  (Une  brasse  équivaut  à  1  3/4  mètre 
cube). 

Parmi  les  produits  les  plus  importants,  on  cite  pour  le 
Nord  5,300  tonnes,  et  pour  le  Sud  5,900  tonnes  de 
graisses  et  foies  de  morue. 


BQUATSnm    (mSPUBUQUE     DE     l'). 

Superficie  :  644,000  kil.  carrés.  Population  en  1859  : 
0,000  habitants,  dont  environ  600,000  blancs  descen- 
d'Européens, 


ESPAGNE.   —   FI?IA?ICES.  ^^89 

Le  pays  est  diTÎsé  eo  12  provinces  qui  se  divisent  en  41 
cantons  renfermant  314  paroisses. 

FINANCES  EN  4865, 

Recettes  de  l'État 4,401,300  piasti-es. 

Dépenses 1,309,673       — 

Les  revenus  municipaux  s'élèvent,  dans  toute  la  répu- 
blique, à  155,000  piastres  par  an. 

Dette  publique  «n  1865. 

Intérieure 3,693,955  piastres. 

Extérieure 9,390,554       — 

Il  n'y  avait  ni  armée  permanente,  ni  marine. 
Production  et  commerce,  Voy.  les  Annuaires  de  1865 
et  1866. 


Superficie  :  507,045  kil.  c;  popul.,  15,151,677  hab.  Ca- 
pitale :  Madrid;  298,426  hab. 

Autres  villes  j  Barcelone,  189,948;  Séville,  118,298; 
Valence,  107,703;  Malaga,  94,732;  Murcie,  87,803;  Ca- 
dix, 71,521  hab.;  Saragosse,  67,428;  Grenade,  67,326. 

FINANCES. 

Budget  de  l'année  1865-1866. 

Recettes  ordinaires,  Réiux. 

Contribution  foncière 430,000,000 

—           industrielle  (patente) 86,600,000 

Droits  d'enregistrement  et  d'hypothèque 43,000,000 

Autres  contributions  directes 8,632^,000 

Douanes 383,000,000 

Droits  de  consommation  (octrois) 200,000,000 

Autres  contributions  indirectes 71 ,340,000 

Timbre 126,810,000 

Monopoles.  Tabac ,. 394,000,000 

—  Sel 133,000,000 

—  Poudre.... 3,700,000 

—  Loterie 333,300,000 

—  Monnayage ^^K^V^'^Rfc 

—  Postes «^^^'^^^Rft 
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Monopoles.  Divers 15,640,000 

Propriétés  de  l'État.  Domaines 106,844, è70 

Eicédant  des  colonies 37,343,700 

Créances  du  Trésor 16,000,000 

Total  des  recettes  ordinaires 2 , 4 86, 983, 330 

Eecettes  extraordinaires 562, 376, 960 

Dépenses  ordinaires. 

Maison  royale 49,350,000 

Sénat  et  congrès 3,094, 4*20 

Dette  publique 458,221 ,240 

Rachats  de  rentes  et  servitudes 1 5, 051 ,570 

Classes  passives  (1). 457,329,160 

Présidence  du  conseil 624,000 

Conseil  d'État 3,334,500 

Statistique 6,494,390 

Ministères.  Affaires  étrangères 17,098,640 

—  Culte  et  Justice 242,065,500 

—  Guerre :...  420,450,050 

—  Marine 146,729,520 

—  Culte  et  intérieur 107,992,310 

—  Fomento  (agric.  et  industrie ,  14 

mill.  ;  instr.  publ.,  25  mill.  ;  tra- 
vaux publ.,  60 mill., etc.,  etc.). •  '  107,992,310 

—  Finances 508,064,120 

—  Colonies 1,632,380 

Total  des  dépenses  ordinaires 2,1 84, 955,44 0 

Dépenses  extraordinaires 562,276, 960 

Budget  de  1866-4867. 

Recettes 2,441,445,250  r. 

Dépenses 2,191,477,290 

Dette  publique  au  1«  déc.  1864.  (En  réauxde  well.) 

CapUil. 

Dominai.  Intérêt. 

Rente  consolidée  5  p.  100  due 

aux  Ëtats-Uuis  de  l'Amérique 

Nord 12,000,000  600,000 

li)  i'enaions  aux  fonctioonatrei  retraités  ou  mis  en  disponibilité,  aux 
veuves,  ëax  orplie//as,  aux  religieux  et  religieuses  des  couTents  supprimés 
-a  i984,  ëa»  exilée  étrangers,  etc. 


ESPAGNE.    —   MAIIINK.  t9t 

Dette  extér.,C0DS0lid.  3  p.  100.      I,0SI, 404,000     31,533,420 

—  intér.,  consolid.  3  p.  400.      4,039,949,340    434,498,474 
Rentes  non  transférables,  ins- 
crites en  faveur  des  corpora- 
tions civiles 939,394,445      28,488,833 

Rentes  non  transférables,  ins- 
crites en  faveur  du  clergé. . .  834,342,334  '    25,029,370 
Dette  extér.  différée  3  p.  400...      2,307,024,000      54,908,040 

—  intér.  différée  3  p.  400. . .      2,653,445,942      59,701,858 
Reste  de  la  dette    extérieure 

consolidée  3  p.  400 307,952            » 

Reste  de  la  dette  intérieure  con- 
solidée 3  p.  400 417,683            » 

Dette  amortissable  de  4  '•  classe.  255 ,  666 ,  324            a 

—  intérieure    amortissable , 

2*  classe ,  353,225,000  • 

Dette  extérieure  amortissable, 

de  2«  classe 603,734,000  « 

»  consolid.  3  p.  400  différée, 
émise  en  vertu  du  traité 
conclu  avec  le  roi  de  Da- 
nemark (péage  du  Sund).  43,000,000  » 

»    des  travaux  publics 4 ,  037, 534 ,  000     62 , 698 ,  300 

—  du  trésor  public 553,709,695  428,890 

— •    convertible  en  dette  con- 

soUdéeSp.  400 58,242,954  • 

Dette  convertible  en  rente  3  p. 

400  différé 307,934,843  • 

—  convertible  en  rente  amor- 

tissable de  4  ^*  classe. . .  416, 342, 721  • 

—  convertible  en  dette  amor- 

tissable de  2*  classe. . .         481 , 463, 190  » 

Total  de  la  dette  publique..    45,947,826,757    380,979,885 

Armée.  —  Pied  de  guerre,  212,000  h.;  pied  de  paix, 
100,000  h. 

Marine  de  guerre . 

A  Toiles.  Avapeur.  Total. 

Navires 30              83  443 

Canons , 396            562  95& 

Force  de  chevaux »  i5,IMK^  \^;^!^ 

Tonneaux,. 4^856         *,«iQ  \Q,%\^ 


587 

478 

4,065 

672 

489 

4,464 

688 

498 

4,486 

753 

567 

4,320 

734 

836 

4,570 

814 

993 

4,807 

4,024 

4,295 

2,283 

1,304 

4,064 

2,368 

4,555 

4,468 

2,723 

4,502 

974 

2,476 

4,262 

4,026 

2,288 

4,483 

4,098 

2,584 

2,020 

4,270 

3,296 

4,679 

4,440 

2,790 

4,898 

4,249 

3,447 

292  ESPAGNE.  —  NAVrCATlON. 

Commerce  extérieur  durant  les  années  4849-63.  (Millions 

de  réaux)  : 

Années.  Importât.      Exporttt.       Total. 

4849 

4850 

4851 

4852 

4853 

4854 

4855 

4856 

4857. 

4858 

4859. 

4860 

4864 

4862 ,. 

4863 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  4863. 

Nombre.       Todd.  Éqaip. 

Navires  de  long  cours  : 

A  voile 4,376      253,820      45,263 

A  vapeur  (force  de  chev.  :  7,882) .  47       22,624  948 

Navires  de  cabotage  : 

A  voiles 3,356      402,390      Î0,720 

A  vapeur  (force  de  chev.  :  4,498).  80       46,436  886 

Total 4,859      395,270      37,787 

Mouvement  de  la  navigation  au  long  cours  en  4862. 

Entrées 40,239  bâtiments  jaugeant    4,350,822  toan. 

Sorties 8,584  —  —  4,306,4U    — 

Total 48,820  bâtiments  jaugeant    2,656,966  tonn. 

Cabotage. 

Entrées 56,827    bâtiments  jaugeant    2,640,772  tonn. 

Sorties.....      55,634  —  —  2,455,768    — 

Total....    142,458   bâtiments  ^au^ettiil   !S,<ra6,540  tonn. 


ESPAG!«E.   —  COSBESCE. 


?« 


CketÊÛms  de  fer  em  1861. 


CBBBSS  EXriMTtS. 

LOIfCTEni 

EECSm 

totale 
CI  firaBCft. 

en   mncft. 

Mafdrid-S^ragosBe- Alicaote. . . 

Nbrd'Madnd-lnm  et  embran- 

cbefuent ....,.,.^ 

• 
816 

594 
366 
466 
466 
903 
430 

405 
474 

99 
46 

98,960,967 

8,304,647 
6,934,750 
9,996,818 
4,940,549 
9,958,«54 
4,9n,974 

3,495,9f9 

9,900,957 

830,859 

534,033 

808,636 

96,907 
48,048 

Sara^TOsee-BaroeloDe 

pBiBpelvDe-SaragosBe 

SéTille-Xérfes-Cadix 

47,497 
49,600 
95,364 

Gras  de  ValeDoe-Alman». . . 
Cordone-Sérille '. 

48,459 
45,909 

Isabelle  n-Alar-del-Rey-Sao- 
tander *.,  . 

30,434 

Baroelone-GiroDe 

Laogres-GijoD 

47,963 
94,304 

BarciiloDe-MartoreU 

48,344 
46,043 

Totaux 

9,369 

45,877,583 

94,983 

QtuaUUé  et  valeur  de  la  production  minérale  en  4863. 


ProdaiU  lo 

Prodnits  des  mines.  quint     met. 

iCnerai  de  fer 9.296.764 

—  plomb 2.695.989 

—  —  argentifère...  403.395 

—  d'argent 30.646 

—  de  cuivre 2.456.374 

—  zinc 484.242 

Mercure 468.624 

Bouillie 4.043.009 

Lignite 503.025 

Divers .  432.742 

Produits  des  usines. 

Fonte 445.695 

—  de  fer 430.259 

Acier 4 .880 

Plomb 459.912 

—  argentifère 263 .  689 

Argent kilgs.  8.928.63 

Cuivre 32.565 

Zûit: U.W% 


V«l«urs  en 
réauz  de  vellon. 

4.943.337.43 

68.776.612.79 

25.576.902  — 

6.421^.200 

45.635.026.08 

40.247.058 

9.964.242 

20.202.555.45 

2.340.000.49 

2.528.036.98 

466.078.965.62 

8.245.484 

98.747.541 

532.040 

74.948.460.30 

42.546.886 

7.538 .920  ^<% 
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8.342 
39.961 
23.465 

5.757 

1 

U.  580. 31 3. 36 

Soude 

2.078.603 

Soufre.  - . . . 

1.525.225 

Divers 

431.436.40 

276.765.054.75 

• 


(pontificat     SOUVERAIN.  ) 

Superficie  :  1 1,754  kil.  c;  Population,  environ  700,000 
hab.  —  Capitale,  Rome,  en  1864,  203,896  hab. 


* 


FINANCES. 

Budget  de  1867,  approuvé  par  le  pape. 

Heeetlea. 

Contributions  directes  et  propriétés  camé- 
raies 5,882,807  77 

Douanes 19,699,213  75 

Timbre  et  enregistrement 4,797,3U    » 

Postes 650,746  37 

Loteries 4,191,892  83 

Banques 2,576,623    » 

Dette  publique 1,043,474  67 

Ministère  de  l'intérieur 195, 144  39 

Blinistère  du  comm.  et  des  travaux  publics. .  350,7^1  47 

Ministère  des- armes 43,950    » 

Total  des  recettes 36,431 ,058  62 

D^peaaea.  « 

Contributions- directes  et  propriétés  camé- 
raies 1 , 466, 848  28 

Cadastre 285,272  75 

Douanes 2,190,997  85 

Timbre  et  enregistrement 272,706    » 

Postes 620,843  H 

Loteries 2,874,778  78 

Banques 4,465,137  62 

"''•Ue  publique 39,460,434  44 

ids  assignés  au  ministère  des  finances  à 

'très  spéciaux 8,523,906  34 

'stère  de  /'intérieur <(,6l7,49a  64 
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Ministère  da  comm.  et  des  travaux  publics. .       4,743,136  36 
Ifinistère des  armes 40,611,503  32 

Total  des  dépenses 73, 833,754  47 

Les  dépenses  sont  supérieures  aux  recettes  de  37,402,635 
fr.  64  c.  Le  gouvernement  pontifical  compte  couvrir  ce 
déficit  avec  les  SO  millions  que  le  gouvernement  italien 
doit  lui  verser  dans  le  mois  de  mars  pour  les  arriérés  de 
la  dette  publique  de  1859,  et  avec  18  millions  environ  que 
ce  même  gouvernement  doit  lui  payer  dans  le  courant  de 
l'année  pour  les  intérêts  annuels  de  la  partie  de  la  dette 
pontificale  afférente  aux  anciennes  provinces  de  TEglise. 

Les  intérêts  de  la  dette  publique  absorbaient  35,553,842 
fr.  en  1865  et  36,158,875  fr.  en  1866  :  en  1867,  ils  arri- 
vent au  chiffre  de  37,402,695  fr. 

Commerce,  —  4  millions  à  l'importation,  3  millions  à 
l'exportation. 

Armée.  —  8,000  h. 


BTATS-innS     (RÉFUBUQUE    DES). 

Superficie  des  Ëtats,  1,804,351  milles  car.  anglais;  su- 
perficie des  territoires,  1,206,019  milles  car.;  des  cours 
d*eau  et  lacs,  240,000,  total  3,250,000  environ  (les  don- 
nées varient,  mais  les  chifiVes  qui  précédent  sont  les  éva- 
luations du  bureau  de  la  statistique).  Le  mille  ^arré  équi- 
valant à  2.32  kilom.  carrés,  c'est  à  7,540,000  kilom. 
carrés  que  nous  devons  établir  la  superficie  totale  des 
États-Unis  (l). 

Population  selon  le  dénombrement  de  1860,  31,443,321 
hab.  —  Capitale,  Washington,  61,122  hab. 

Voy.  la  population  des  principales  villes,  dans  l'An- 
nuaire  précédent,  et  celle  des  États^  dans  les  Annuairei 
de  1864  et  1865. 

Evaluation  du  nombre  des  affranchis.  —  Il  ressort 
d'an  rapport  présenté  au  secrétaire  d*État  de  la  guerre 


(1)  La  grande  répnbliqne  amérieaiDe  n*étaot  pas  cadastrée,  c'est  sur  U 
carte  géographique  qa'on  ea  mesare  l'étendae.  Or  \e  eom^i  %\\«M  ^iv%\- 
qii«fois  »ovs  }es  mêin$  du  eêleulëtear. 
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par  le  général  Howard,  président  du  Freedmen  Bureau, 
que  le  nombre  approximatif  des  affranchis  (hommes  de 
couleur)  résidant  actuellement  dans  les  différents  États 
du  Sud  est  : 

Dans  la  Virginie. . .    500,000       Dans  leMississipi..    320,000 

—  la  Caroline  du  —    la  Louisiane...    350,000 

Nord 360,000         —    le  Texas 200,000 

—  le  Caroline  du  —    le  Missouri. ..    400,000 

Sud 375,000         —    l'Ârkansas....     100,000 

—  la  Géorgie....    490,000         —    le  Tennessee. .    300,000 

—  la  Floride.  ...      63,000 

FINANCES. 

* 
Compte  de  rexercice  1865-1866. 

Recettes,  Dollars. 

Douanes 179,046,634 

Revenu  intérieur  (impôts  indirects) 309,226,813 

Impôt  direct 1 ,974,754 

Vente  de  terres 665,031 

Divers 65,125,966 


Total 556,039,195 

Dépenses. 

Service  civil 41 ,049,966 

Intérieur  (Indiens  et  pension) 16,2.%3, 300 

Département  de  la  guerre 284,449,702 

Département  de  la  marine 43, 519,632' 

Intérêt  de  ladette  publique 133,074,737 

Total 518,347,337 

Évaluations  pour  l'exercice  1866-1867. 

Recettes 

Douanes  (perçues  en  numéraire) 156,000,000 

Taxes  à  l'intérieur  (perçues  en  papier) 400,000,000 

Vente  de  terres,' 1 ,000,000 

Divers 25,000,000 


Total 577,000,000 

Dépenses. 

'ervices  du  législatif,  de  l'exécutif  et  du  judi- 

oiaire 25,412,550 

fyices  civils ^^129,043 
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Dépenses  consolaireâ  et  diplomatiqnes 1 ,405,490 

Tribus  indiennes 3,971,557 

Armée 44,257,000 

Marine f  8,904,667 

Pensions 45,440,000 

Dépenses  diverses 9,705,000 

Gratifications  de  guerre  (counties) 80,000, 000 

TOTAL 903,005,3074 

Intérêt  de  la  dette 448,318,439* 

Total  général 350,323,746 

Voy.  dans  V Annuaire  précédent,  la  liste  complète  des  im- 
pôts intérieurs. 

DeUe  au  4  "février  4  867.  (Publ.  offl .  ) 

CapfUl. 

Dette  dont  les  intérêts  sont  payés  en  espèces. .  4 ,430, 4  45, 542 

Dette  dont  les  intérêts  sont  payés  en  papier 

ayant  cours  forcé 849,673,740 

Dette  dont  les  intérêts  ont  cessé  de  courir. . . .  45,794 ,454 

Dette  qui  ne  porte  pas  intérêts 430,463,808 

Total 3,685,773,544 

MARINE  DE  GUERRE  (ao  40  mars  4865). 

Fapeurs. 

Classe  des  Taisseanz.                       Nombre.  Canonsi  Tonnes. 

Tapeurs  à  hélice 247  4 ,335  426,464 

Navires  cuirassés 40  480  39,747 

Yapenrsàaube 228  4,400  422,676 

Total 485       2,905       288,887 

Bâtiments  à  voiles. 

Classes  des  navires.  Nombre.  Canons.  Tonnes. 

Vaisseaux  de  ligne 2  468  5,438 

Frégates ,        6  206  40,768 

Cyorvettes , *     20  226  44,824 

Bricks  et  Scbooners 3  47  740 

Barques...^ /. 35  84  6,470 

Yachts 4  3  400 

Bâtiments  à  voiles 48  97  49,065 

Total,  bâtiments  à  voiles 403  905         65,364 

Ensemble,  bât.  à  vap.  et  à  voiles.        588        3,840       354.251 

(1)  50  soldant  eu  freenbaeks. 
(tj  Dont  75,318,489  dollars  payables  ea  or. 
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Armée.  —  En.  1866,  75,382  h.,  dont  sous  les  drapeaux 
54,892  h.,  les  autres  en  congé,  etc. 

Dans  les  six  années  qui  viennent  de  s*écou1er,  Torgani- 

satioD  et  Tenlretien  des  armées  de  terre  et  de  mer  ont 

coûté  3  à  4,000  millions  de  dollars  aux  États-Unis.  Voici, 

'en  nombres  ronds,  comment  cette  énorme  sonmie  a  été 

répartie: 

En  1860-61 35  millions  de  dollars. 

En  1861-62 427  — 

En  1862-63 662  — 

En  1863-64 776  — 

En  1864-65 1,153  — 

En  1865-66 327  — 

Dans  la  dernière  année  de  la  guerre,  1864-65,  les  États 
du  Nord,  désireux  de  faire  un  effort  suprême  pour  domp- 
ter rinsurrection  et  maintenir  leur  unité,  ont  levé  1,800 
millions  de  dollars,  pris  uniquement  sur  leurs  propres 
ressources,  car  ils  n'ont  pas  eu  recours  aux  capitaux 
étrangers  pour  le  placement  de  leurs  emprunts. 

BANQUES. 

Il  y  a,  aux  États-Unis,  des  Banques  d'État  et  (depuis 
1863)  des  Banques  nationales.  Voici  la  statistique  des 
Banques  nationales  à  la  fin  de  Tannée  1866. 

ÉTATS.  HOMBai.  CAPITU.  0BU6ATI0t(8  BOLSTS 

réalisé.  déposées.  émis* 

HaiDe 61  9,085,000  8,396,180  7,481,810 

New-Hampshire.   .  .  89  4,718,118  4,717,000  4,111,183 

YermoDt 39  6.310,012  6,411,000  6,676*800 

Bhode-Island 61  10,364,800  14,1U  600  11,869,850 

MassacbusetU 107  79,731 000  64*370,300  86,740,870 

Connecticut 82  14,68M10  19,471.500  17,177,460 

New- York 808  116,167,941  75,970,400  67.185.488 

New-Jersey 54  11,133.350  10.314,150  9,030,748 

Pansvlvanie lOl  49,100,768  43  314,350  88.099,640 

Maryland SI  12,590,101  10.052,750  8,741,480 

Dplaware 11  1, 418,1 8n  l  348  100  1,179,900 

Colombie 5  1,550.000  1,441 000  1,176,500 

Virginie 20  1,500,000  1,897,000  1,014,900 

Virginie  occid.  ...  15  1,116.400  2,136,750  1 ,980.450 

Ohio 135  1,804.700  10,771,900  18.378.130 

fadiana; 71  11,860.000  11,400,850  10.888 180 

Illtaotê. 81  ii.mO.lM»  10^18,400  9,448,415 

MIcbigan 42  V))U,Oi«  K>VV*(^  \;a\^M^ 
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Wfseonsln 17 

lowfl.  •..*.....  48 

Minnesota 15 

Kansas 4 

Missouri. 15 

Kentacky 15 

Tennessee 10 

Loaisiane.  « 8 

Nebraska.   ......  8 

Colorado..  ......  8 

Misslssipt S 

Géorgie 9 

Caroline  du  Nord ...  5 

—       du  Sud.   .  .  i 

Ai^ansas S 

Alabama 3 

Uta.  .  -. 1 

Oregon l 

Texas 4 

Newada. S 
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1,647 


2,985,000 

2,848,780 

2,812,780 

8,697,000 

8,680  110 

8,204,898 

1,660,000 

1.682,200 

1,484,000 

825,000 

832,000 

269,000 

4,079,000 

2,908,100 

2,712,490 

2,840,000 

2,645,000 

2  811.270 

1,700,000 

1  806,200 

1,096,790 

1,800,000 

858,000 

727.000 

200.000 

180,000 

150,000 

880,000 

184,000 

69,500 

180,000 

78,000 

68,500 

1,700,000 

1,805,800 

1,124,000 

870,750 

809,000 

228,600 

600  000 

140.000 

126,000 

200,000 

200  000 

179,600 

600.000 

804,000 

262,500 

150,000 

80,000 

44,970 

100,000 

100,000 

88,500 

848,700 

403,600 

837,75a 

235,000 

195,000 

166,000 

417,245,154 

332;467,700 

292,671,768 

Mouvement  des  métaux  précieux. —  Le  United  States' 
Eeonomist  fournit  les  renseignements  ci-après  sur  cet  ob- 
jet. De  1859  à  1865,  il  a  été  importé  à  New-York  en  mé- 
taux précieux. 

1»  De  Californie 180,38^,636  dollars. 

2»  Des  pays  étrangers 56,078,253 

30  Des  mines  de  TUnion  et  des  caisses 

publiques  ou  autres 214,998,612 

Total  des  espèces  reçues  en  7  ans 451 ,462,501  dollars. 

Soit  en  fraucs,  2  milliards  41  Si  millions. 

Les  envois  de  la  Californie  se  sont  ainsi  répartis  par 
années  :     ^ 

En  1859 39,592,720  dollars. 

En  1860 34,680,271 

En  1861 34,485,749 

En  1862 25,079,787 

En  1863 12,207,320 

Eh  1864 12,907,803 

En  1865 21,531,586 

D'un  autre  côté,  il  a  été  exporté  de  New-York  pour 
l'étranger,  dans  le  même  intervalle,  pour  306^141,^6»^ 
dollars  (l  milliard  638  millions  de  fr.')  et  Votv  WQ\\^wi\wt 
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évaluer  à  plus  de  100  millions  de  dollars  les  sommes  reti- 
rées de  la  circulation  et  gardées  à  Tintérieur  du  pays,  ce 
qui  n*empécbait  pas  rencaisse  des  banques  et  de  la  sous- 
trésorerie  de  New-York  d'être,  au  31  décembre  1865,  de 
53,630,975  dollars  (314  millions  de  fr.);  somme  à  peu  près 
égale  à  celle  du  numéraire  disponible  dans  les  mêmes 
caisses  au  commencement  de  décembre  1861,  à  la  veille 
de  la  guerre  civile. 

Commerce  extérieur.  —  Un  rapport  du  secrétaire  du 
Trésor  des  Ëtats-Unis  fournit  les  données  ci-après  sur  la 
valeur  comparée  de  leurs  échanges  avec  l'étranger  avant 
et  pendant  la  guerre  civile  qui  a  pris  fin  eb  1865.  Voici  le 
relevé  des  importations  et  des  exportations  de  cbaque  exer- 
cice fiscal  expirant  au  30  juin  : 

1»  jévant  la  guerre.  (Dollars  de  5  fr.  35  c.) 

Importations.  Exportatioas.  Total. 

1855 361,400,000  275,400,000  536,500,000 

1856 3U,600,080  326,900,000  641,500,000 

1857 360,900,000  362,900,000  723,800,000 

1858. 282,600,000  324,600,000  607,200,000 

1850 338,700,000  356,700,000  695,400,000 

1860 ,      362,100,000  400,100,000  762,200,000 

1861 335,600,000  249,300,000  584,900,000 

2"  Pendant  la  guerre. 

ImportatioBS.       Exportations.  Total. 

1862 275,357,000      227,128,000  502,485,000 

1863 252,920,000      252,419,000  505,339,000 

1864 329,563,000      218,489,000  548,052,000 

1865. 234,340,000      194,175,000  4^,515,000 


de). 

Territoire  et  population.  —  D'après  le  recensement 

du  8  avril  1861. 

Superficie  en  Population  en 

kilom.   carrés.  1861. 

Angleterre 131,840  18,954,444 

Principauté  de  Galles 19, 153  1 ,  11 1 ,780 

Iles  arlJHcenten ^V'o  \Vi,VVt 
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Scosse «TS.MS  8,062,494 

Irlande 82,214  5,798,967 


Total  du  Royaume-Uni...  813, S66  29,070,932 

Capitale  :  Londres.  En  1851/  2,362,989  habitants;  en 
1861, 2,803,034. 

POPULATION  DES  PRINCIPALES  VILLES. 

Hab.  Rab. 

Angleterre,  Norwich 74 ,  89 1 

Liverpool 443,938  Oldham 94,344 

Manchester 357,979  Boiton 70, 395 

Binniogham 296,076  Leicester 68,056 

Leeds 207,165  Blackbum ,63,126 

Bristol 154,093  Plymouth '62,599 

Sheffleld 185,172  Stockport 54,681 

Wolverhampton.  . .  147,670  Devooport 64,783 

Newcastle  ou  Tync.  1 09 , 1 08  Irlande . 

Bradford 106,218  Dublin 254,808 

Salford 102,449  Belfast 121,602 

Sloke-upon-Trent..  101 ,207  Cork 80, 121 

Hall 97,661  Limerich 44,476 

Portsmouth 94,799  Ecosse. 

Preston 82,985  Glasgow 394,864 

Sunderland 85,797  Edimbourg 168, 121 

Brighton 87,317  Dundee 90,414 

Mottingham 74 ,693  Aberdeen 73, 805 

Paupérisme,  —  Il  résulte  d'un  relevé  périodiiiue  que 
dans  la  4*  semaine  de  juin  1866,  il  a  été  secouru  en  Angle- 
terre et  dans  le  pays  de  Galles  841,489  pauvres,  tandis 
que  Tannée  dernière,  à  la  même  époque,  le  nombre  des 
pauvres  secourus  avait  été  de  853,073. 

Emigration.  —  D'après  un  relevé  officiel,  le  nombre 
d'émigrants  sortis  en  1865  des  ports  britanniques  a  été 
de  209,801,  comprenant  61,345  Anglais,  12,870  Ecossais, 
100,676  Irlandais  et  28,619  étrangers,  outre  6,291  indi- 
vidus d'origine  non  constatée.  Sur  le  total  précité,  147,258 
émigrants  ont*  choisi  pour  destination  les  États-Unis, 
17,21 1  TAmérique  anglaise  du  nord,  37,283  l'Australie  et 
8,049  d'autres  points  qui  ne  sont  pas  apfecïïvé?..  Và^'s.XtX^Tx- 
dais  entrent  dans  ce  total  pour  la  propotUoiv  ^fe  K[  .^V^l^ 
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et  constituent  plus  de  la  moitié  (55.74  0/0)  des  individus 
qui  se  sont  embarqués  pour  les  États>Unis. 

Sociétés  de  secours  mutuels  et  caisses  d'épargne,  — 
Le  rapport  annuel  publié  par  M.  Tidd  Pratt,  registrar 
des  sociétés  de  secours  mutuels  {Friendly  Societies),  cons- 
tate que  ces  sociétés  comptent  en  1866  1,374,425  mem- 
bres, dont  les  capitaux  réunis  forment  un  total  de  5  mil- 
lions 362,028  1.  st. 

D'autre  part,  le  nombre  des  caisses  d'épargne  est  tombé 
de  578  en  1864  à  562  en  1865,  et  celui  des  comptes  ou- 
verts aux  déposants,  de  1,501,423  à  1,468,495.  Au  mois 
de  novembre  1865,  date  de  la  clôture  des  comptes  de  ces 
établissements^  les  sommes  dues  aux  déposants  représen- 
taient, pour  les  caisses  d'épargne  de  l'Angleterre  et  du 
pays  dé  Galles,  33,586,505  1.  st.;  pour  l'Ecosse,  2,859,839 
j.  st.;  pour  l'Irlande,  1,836,862 1.  st.;  pour  les  îles  anglo- 
normandes,  463,230 1.  st. 

(Voy.  plus  loin  les  salaires  des  ouvriers). 

Finances.  —  Recettes. 

Comptes  ÉvalottloB 

de  pour 

1865-1866.  1866-1867. 

LIT.  aterl.  Lit.  tterl. 

9oaauea.  Versé  à  l'Échiquier  (1)..       »i,»«6,oo«    20,923,000 

—        Produit  brut 22,294,920 

Dont  (2)  :  céréales 748,473 

—  café 374,736 

—  spiritueux 3,507,105 

—  sucre 5,364,662 

—  thé 2,602,154 

—  tabac 6,232,300 

—  vin 1,409,127 

Accise.  Total.  Versé  à  l'Échiquier       i»,«88,oo«    19,665,000 
—  Produit  brut 20, 646, 1 87 


(1)  Nous  aTons  fait  mettre  ea  caractères  gras  les  chiffres  iodiqnaat  les 
Tcrsements  effectués  dans  les  caisses  du  trésor  (Échiquier)  par  les  reee- 
Teurs,  déraicalioD  faite  de  ce  qui  reste  dans  leurs  caisses  spéciales.  C'est 
ce  chiffre  qu'on  a  l'habitude  de  citer.  Mais  noua  aTons  cru  deToir  ajouter 
le  produit  brut  de  chaque  impôt,  non  compris  les  reliquats  on  les  ba- 
lances. 
(î)  Noaê  ne  doonoos  ici  que  les  principales  sabdivisions,  mais  non 
J'êJiêênblê  d§i  tbipltrti  oa  trilcUt.  l\  «'«iW  ^tV«m\  4^  v^QduÂt  hrut. 
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Dont  :  voit.  publ.  (hackney  et  stage)  S36 , 239 

—  chemins  de  fer 463,023 

— '  licences 2,237,61$ 

—  malt  ou  drècbe 6,663,f2l 

—  spiritueux 40,997,498  • 

TiMkre.  Total .  Versé  à  l' Ëchiq . . .  9,we9fi90     9, 450, 000 

—            Produit  brut 9,859,153 

Dont  :  testaments i  ,690,967 

—  lettres  de  change 782, 325 

—  quittances,  etc.,  à  I  d 550,533 

—  assurances  maritimes 477,  i  58 

—  —       contre  l'incendie..  1,237,513 
— journaux 

—  successions 2,612,400 

—  garantie  (op  et  argent) 73, 365 

—  brevets  d'invention 114, 331 

TMea.  (land  and  assessed)  :  Versé.  s,SBO,oao     3,400,000 

—             —             Prod.  brut.  3,369,213 

ShedulesÂ  land-tax  (imp.  foncier) .  1 ,  127, 162 

—  B  maisons  habitées 953,001 

—  G  domestiques 216,768 

—  D  voitures  de  mai  très...  370,409 
7-        E  chevaux  de  selle 257,270 

—  F  autres  chev.  et  mules.  144,000 

—  G  chiens 219,377 

—  H  marchands  de  chev. . .  13,902 

—  I  poudre  à  cheveux. .. .  1,030 

—  J  armoiries 62,984 

iBcoaie-4Me  (Imp.  S.  le  rev.  ) .  Versé  «fSSOjOO*     5, 700, 000 

—               —       Prod.  brut.  6,475,678 

Shedule  (1)  :  A  revenus  fonciers..  3,766,260           » 

—  B  revenu  des  fermiers..  427,379           » 

—  C  revenus  provenant  des 

fonds  publics 801 , 1 1 2           w 

•— '      D  industrie  et  commerce  2,752,494           » 
— -      E  revenus  provenant  des 

fonctions  publiques.  511,273           » 

Taux  de  la  taxe  (par  liv.  sterl.) ...  4  d. 

Poste*.  Versé  à  l'Échiquier 4,»B0,0*0     4,450,000 

—        Produit  brut 4, 374, 906 


(1)  L'addition  des  scbdivisions  de  l'impôt  sur  le  reTeau  ne  forme  q«&  U 
total  porté  dans  la  colonne  ci-dessas,  parce  qne  ces  &\^b<SL\^%\otL%  ^^^luv^V 
le  produit  eonstttéf  ttadii  qae  le  total  indique  \et  wmmei  'nvtthm. 
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B«njiiBM.  Versé  à  l'Échiquier....  sso.ooo         325,000 

—  Produit  brut 450,631 

mvers.  Versé  à  l'Échiquier •,ss8,tM9      3,100,000 

—  Produit  brut 2,878,292 

Total.  Versé  à  l'Échiquier 6S,8is.tM9    67,013,000 

—  Produit  brut 70,348,980 

A  ajouter  aux  sommes  versées  à 

l'Échiquier,   ci 67,842,292 

Diverses  perceptions,  emprunts, 
y  compris  des  bills  de  l'Échiquier 
(néant)  et  des  bills  d'insuffi- 
sance (7,160,416  1.),  et  les  re- 
liquats (7,670,932 1.)»  ensemble. .  18,158,391 

Total  général 85,970, 683 

Dépenses, 

Comptes  É?aia«tion 

de  poar 

i86S  1866.  1866-1868. 

LiT.  sterl.  LiT.sierl. 

Dette  consolidée 23,542,594 

Y  compris  : 
Intérêts  des  11,015,100  liv.  dues  à 

la  banque  d'Angleterre 330,453 

Intérêts  des  2,630,769  liv.  dues  à  la 

banque  d'Irlande.  (Acte  28  vict. 

C.  16.) 60,836 

Frais  d'administration  de  la  dette 

consolidée 197, 333 

Dette  viagère 2,361,894 

(Dont  585,7401.  expirent  en  1867.) 

Intér.  des  bills  et  bonds  de  l'Éch.  328,800 

.  « 

Total  de  la  dette  publique. . .  26,233,288    26,140,000 

Liste  civile  (Acte  1  vict.  C.  2) 406,498 

Dont  pensions 21 ,498 

Annuités  et  pensions 296, 322 

Dont  aux  memb.  de  la  fam.  royale  1 03 ,  000 

Traitements  et  allocations 156,831 

Dont  :  chambre  des  commnnes  ..  6^200 

—  cour  des  comptes  (audit.). . . .  5,300 

—  clergé  écossais 17,040 

—     —    des  Indes 20,300 

Mayaouth  et  antres  collèges  (Irt.) .  VI  ,^W 
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Dont  :  à  dÎTerses  universités  et  col- 
lèges  (compensations,    Co-     - 

pyrigbt,  etc.) 3,039 

•—  lord  lieutenant  d'Irlande S0,000 

Traitements  diplomatiques 179,441 

Dont  pensions 34,184 

Cours  de  justice .  669,073 

Bont  :  cour  de  la  chancellerie. . . .  39,850 

—  cour  du  banc  de  la  reine. . . .  38,000 

—  —  àea  common  pleas . . .  37,000 

—  —    de  l'Échiquier 37,000 

—  court  of  probate 5,000 

'—      cours  de  police 37,900 

—  —     des  comtés 93,000 

rv.  aussi  plus  loin  les  serv.  civils). 

Divers 483,514 

Total  du  fonds  dit  consolidé  (I  ) .         4 , 883 , 675      4 ,  880, 000 
Armée 43,804,450    44,340,000 

Dont  :  pour  les  troupes  régulières,  état-major  et 

solde 5,363,400 

—  commissariat  et  mou  vement  des  troupes ....  4 , 1 34 ,  800 
— '  habillement,  etc 454,400 

—  casernement. 603, 300 

—  service  religieux 44 ,400 

—  justice  militaire 33,000 

—  ambulance,  etc 346,500 

—  milice 843,600 

—  yeomanry 85,300 

—  volontaires 348.400 

—  vétérans  et  réserve 45,000 

—  arsenaux,  etc 4,393,800 

—  pensions  et  secours 3,445,300 

Marine  et   transport 40,359,788    40^434,735 

Dont  :  solde  des  marins 3,862,704 

—  habillements  et  provisions 4 ,335, 488 

—  service  des  côtes 874,449 

—  salaire  des  employés  et  ouvriers  dans  les 

arsenaux. 4 ,454,595 

—  arsenaux,  magasins  et  matériaux 3,314,366 

Dont  :  service  sanitaire 57, 368 

—  Jemi-solde  et  pensions 4,434,793 

(1)  Il  est  voté  uoe  Ma  pour  tontes,  on  du  moms,  \«  "voit  Ti*«ilL  'V^b  %a- 
aae/.  Ce  foads  eomprend  les  5  chapitres  qui  suWeal  \\  &eV\ft, 
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Guerre  de  la  Nouvelle-Zélande. . . . 

Services  civils  divers  (i) 

I.  Travaux  publics 

II.  Services  publics  (2) 

Dont  :  parlement  (les  div.  services). 

—  trésor 

—  intérieur  (ministère  de  1') . . 

—  affaires  extér.  (minist.  des). 

—  M'  des  colonies 

—  conseil  privé 

—  boardoftrade 

—  sceau  pHvé 

—  comm.  des  serv.  civils. .... 

—  bur.  du  payeur  gén 

—  Échiquier  (Londres) 

—  bur.  des  trav.  publ. 

—  id.       Irlande 

—  bur.  des  forêts  et  dom. . . . 

—  archives 

—  poor  law  commission 

—  monnaie 

—  courdescomptes.y.pl.haut. 

—  gênerai  register  (les  trois). 

—  bur.  de  la  dette  publique.. . 
-^     service  secret 

—  impression,  etc 

—  ports  de  lettre  (corresp.  ofF.) 

m.  Justice,  police  et  prisons 

Dont  :  prisons 

—  colonies  pénales 

IV.  Éducation,  sciences  et  arts. . . . 
Dont  :  instruction  prim.  (G.  B.). .  • 

—  instruction  piim .  en  Irl 

—  départ,  des  sciences  et  arts. 

—  British  Muséum 

Y.  Service  colonial 


764,829 
7,520,986 


7,856,836 

993,906 

1,580,056 

71,424 

52,433 

26,474 

63,840 

32,124 

20,739 

65,285 

2,938 

9,007 

20,558 

5,558 

32,226 

23,906 

28,845 

22,449 

242,984 

49,482 

36,866 

66,796 

45,253 

32,000 

357,087 

451,020 

2,875,3U 

645,466 

477,450 

4,387,515 

694,530 

336,430 

473,928 

402,7U 

508,408 


(1)  Les  Estimatei  on  évaluations  (prévisions,  budgets)  relatiTes  aux 
services  civils,  se  composent  de  7  cahiers  ou  fascicules  numérotées  de  I  à 
VII.  Nous  avons  reproduit  ce  numérotage. 

(S)  Nous  ne  rappelons  ici  que  les  services  qui    nous  semblent   devoir 

intéresser  le  plus  grand  nombre  de  lecteurs,  en  faisant  lemarquer  que  le 

budget  anglais  n'a  pas  la  symétrie  des   budgets   des  États  continentaux. 

Ainsi,  ponr  avoir  la  dépense  censée  par  la  justiea,  il  faut  rénnir  des  chiffras 

placés  ââa$  dês  chapitres  différents,  de  même  pour  la  dette».  la  courtes 

eowptêi,  êtc. 
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VL  Pensiong  civiles,  hôpitaux,  etc 344,766 

Dont  i  pensions  civiles 185,888 

—  fonds  des  marins  du  commerce 53,170 

— >      Secours  à  des  marins 30,400 

—  ministres  non  conform.  Irl 41,156 

VII.  Divers 466,841 

Bureau  des  brevets  d'invention...  S9,393 
Département  des  revenus.    Frais 

de  perception 2,499,608)    «  oig^ooo 

Postes 2,102,3335    ^»"'»"^ 

Paquebots 845,404         821,000 

a— i^— M^»^^!  ■■■«■■g        »— —  I  ■        Il  I 

Total  des  dépenses  ci-dessus.. .        65,914, 356    66,662,000 
Fortifications  (eropru  n  t  spécial) ...  560 ,  000 

Avances  et  prêts. 1 ,674,8C6 

Principalement  pour  travaux  pu» 
blics  et  pour  l'amélioration  du 

sol 

Amortissement  de  la  dette  conso-         r 

lidée 1,247,909 

Amortissement  de   la  dette  non 

consolidée 3,S61 ,881 

(Rachat  de  fonds  et  de  bills  de 
l'Échiquier.) 

Remboursement  d'avances  tempo- 
raires   7,160,416 

Exchequer  deficiency  bills 

Balance  en  caisse 5,851 ,314 

Total  général 85,970,683 

Dette  en  1866. 

Dette  consolidée 773,313,229  1.  st. 

~-    non  consolidée 5,887,500 

Intérêts 26,009,702 

REVENU  1867-1868.  (Évaluation  de  M.  Gladstone.) 

Revenu,  y  compris  les  bons  de  la  Nouvelle-Zélande  de  500,000 
liv.  st 67,575,000 

Changements  de  moindre  importance  proposés  par 
M.  Glastone,  non  compris  la  conversion  de  la 
dette  par  annuités,  à  laquelle  M.  Disraeli  a  re- 
noncé. > 

Bois  de  construction 307,0001 

Poivre 112,0001  ' 

Voitures  et  chevaux 85, 000) 
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Dépenses. 

Année 14,095,000] 

Marine <0,400,00o/ 

Senrice  ciyil 13,710,000)    66,225,000 

Dette 26,  U0,000l 

Charges  des  fonds  consolidés i  ,880,000] 

788,000 
Budget  supplémentaire  proposé  dans  la  dernière 

session  par  le  noayean  gouvernement 495,000 

Excédant  évalué 293,000 

Évaluations  supplémentaires  pour  cette  session ...         312 ,000 

Déficit  :liv 49,000 

Hais  le  revenu  sera  probablement  de  200,000  liv. 
au-dessus  de  l'évalution  et  la  dépense  sera  de 
300,000  liv.  en  moins,  de  telle  sorte  qu'on  peut 
s'attendre  à  un  excédant  de  près  de  500,000  liv. 
sur  1866-67. 

• 

Dépenses  1867-68.  (Évaluation  de  M.  Disraeli.) 

Budget  de  l'armée 45,252,000 

Budget  delà  marine ,.    10,936,000 

Service  civil 44,055,000 

40,233,000 

Intérêt,  etc.,  de  la  dette 26,100,000 

(C'est  20,600  livres  de   moins  de  ce  qu'a  pris 

M.  Gladstone  l'année  dernière.) 
Charges  du  fonds  consolidé 1 ,900,000 

68,233,000 

(C'est  juste  2  millions  de  plus  que  la  première  éva- 
luation du  précédent  gouvernement.) 

Revenu. 

Douanes,  suitant  l'évaluation  de  l'année  dernière, 
déduction  faite  du  bois  de  construction,  du  vin 

et  du  poivre 20,892,000\ 

Ajoutez  2  p.  400  d'augmentation  (    21,346,000 

annuelle 418,000) 

Revenu  de  l'intérieur 

Excise  d'après  le  calcul  comme  ci-dessus 20,593,000 

Timbre  (point  d'augment{\t\ou\ . 9,450,000 

Taxes  (augmentation  comme  c\-des«sw%> ^^\^^^^ 
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Income-tai  id.  devant  produire  1,400,000  liv.  et 

point  d'arriérés  d'anciennes  taxes 5, 600,000 

Douanes  de  la  couronne 340,000 

Po6t-01fice 4,500,000 

Divers.  Armée  et  marine  (telles  qu'elles  sont  dans 

les  évaluations  imprimées) 3,025,000 

Autres  items 700,000 

67,992,000 
Dépense 68,233,000 

Déficit 341,000 

/  Nota,  Point  d'indemnités  de  Chine  ou  de  bons  de  Non- 
Yelle-Zélande  Tannée  prochaine.  Nous  avons  donc  pour 
Tarmée,  la  marine  et  le  service  civil  2,008,000  liv.  st.  de 
pins  que  ce  que  M.  Gladstone  avait  arrêté  l'année  der- 
nière; ainsi,  malgré  l'augmentation  des  revenus  qu'on  dit 
s'accroître  à  raison  de  2  p.  100  par  an,  il  y  aura  indubita- 
blement un  déUcit  d'un  quart  de  million,  soit  250,000  liv. 
st.  {Morning  Post,  mars  1867). 

Banque    d^AugleCerr*. 

Situation  aux  dates  ei-après  (en  millions  de  liv.  sterl.) 

département  de 
l'émission. 

PoifiJ,  Notes  émises. . . . 


A(Aif,  Dette  du  gouvern. 

Autres  garanties 

Espèces  et  lingots 12.6 


Snov. 

7féT. 

2S 

S5 

17 

1865. 

1866. 

mai. 

jaill. 

oet. 

27.3 

26. 9 

26.3 

27.9 

30.1 

11.0 

11.0 

11.0 

11.0 

11.0 

3.6 

3.7 

4.0 

4.0 

4.0 

12.6 

12.2 

11.3 

12.9 

15.1 

TOTAUX 27.3  26.9  86.3  27.9  30.1 

DÉPARTEMENT  DES 
OPÉRATIONS. 

Pass^/.Capit.  des  actions.  14.6  14.6  14.5  14.5  14.5 

Réserves 3.1  3.6       3.4  3.8       3.2 

Autres  dépôts  publics. . .  4.9  4.5       6.0  2.5        3.4 

Autres  dépôts 13.1  12.3  18.8  18.5  18.7 

Effets  à  payer 0.5  0.4       0.5  0.7       0.7 

TOTAUX 36.2  35.4  43.2  40.0  40.5 

AeUf,  Garantie  venant  du 

gouvernement 9.8  9.9  10. %       ^.^  \«i.^ 

kx^ires  garanties 20.0  18.9  a\.0  ^^.^     'IN.*! 


m 
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Billets  de  Banque  en  port. 
Espèces 


5.7 
0.7 


5.9 
0.7 


0.8 
0.6 


2.6 
0.8 


6.0 
1.0 


Totaux. 


36.2      35.4      43.2      40.0      40.5 


Voy.  les  années  1850  à  1864,  à  Y  Annuaire  précédent. 
Circulation  des  notes  dans  le  Royaume' Uni. 


il  DOT. 

SféT. 

S6 

91 

19 

1865. 

1866. 

mai. 

juin. 

oet. 

Banque  d'Angleterre. . . . 

21.8 

21.2 

24.2 

25.3 

23.7 

Banques  privées 

3.1 

3.0 

2.9 

2.5 

2.7 

Joint  stock  banques 

2.9 

2.7 

2.5 

2.2 

2.3 

Banques  écossaises 

4.7 

4.3 

4.6 

4.3 

4.4 

—        irlandaises. . . . 

6.8 

6.3 

5.8 

5.1 

5.9 

Totaux 

39.4 

37.5 

40.0 

39.4 

39.0 

jàrmée  (budget  1866-1867). 

En  Europe  et  aux  colonies  (7,500  h.).    I38,4l7h.    1 2,81 3 ch . 
Aux  Indes  orientales  (troupes  angl .  ). . .      65, 287 

Total,  y  compris  les  dépôts ....    203 ,404  h . 
Milice  (infanterie)  et  yeomanry  (caval.)    463,000 
Cipay  es m ,  4 1 2 

MARINE.  —  Navires  diaprés  la  Navy  list  de  4865« 


NAVIRES  ARMÉS 

de 


424  canons 

402—445 

97 
80—86 
70—79 
60—69 

50 
40—49 
30—39 
20—29 
10—49 
Au-dessous  de  40  c. 
Sans  canons. 

9, 7S6  canons.. 


YAPl 

:uRS 

A  aubes. 

RAVMBS 

à  voiles. 

A  hélice. 

A  flot. 

• 

. 

2: 

Chevaux. 

Chevaux. 

Nombre. 

4 

800 

» 

5 

3,300 

1 

4 

500 

• 

42 

7,900 

4 

28 

44,450 

7 

44 

5,400 

4 

200 

5 

5 

5,200 

43 

34 

49,500 

■ 

39 

21,710 

45 

U 

40,072 

2 

1)60 

24 

77 

46,077 

49 

12,112 

43 

44 
302 

4,413 

31 
82 

3,623 

49 

108,922 

16,695 

401 

-S 

e  a 


4 

6 

4 

46 

3S 

44 

6 

48 

34 

S4 

68 

90 

60 

430 


Iie«^  Tapeurs  porUioûl  ^^Q^V  ta.TiQiii&.,\^^Q»sivN&k^<i^<- 
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les  665.  Il  y  avait  en  outre  119  chaloupes  canonnières  à 
hélice  et  110  navires  pour  le  service  du  port. 

STATISTIQUE  AGRICOLE  1866. 

Superficie    Superficie      B6tesk  Bètesk 

Population.      totale.       cultivée.       cornes.  laine. 

Angleterre...    18,954^^44    82,590,897    S2,<èl,838    8,420,044  16,124,541 

Galles 1,111,780      4,784,486      8,284,674       546,966  1,668,663 

Ecosse.......      8,062,294    19,689,877      4,158,860       968,687  5,255,077 


■«    V 


Total. 23,128,818    56,964,960    88,704,867    4,985,647    22,048,281 

Irlande 5,798,^67    20,822,641    15,549,796    8,742,932      4,^0,027 

La  superficie  cultivée  (3*  colonne)  comprend  les  jachères 
et  les  pâturages  permanents  ;  toutefois,  dans  les  3  pre- 
mières divisions  ci-dessus,  on  n'a  compté  que  les  prairies 
naturelles,  tandis  qu'en  Irlande  on  a  ajouté  les  pâturages 
proprement  dits  (Bill  pastures)  exclus  en  Angleterre  et 
en  Ecosse.  Laissons  donc,  pour  un  moment,  l'Irlande  de 
côté,  et  voyons  comment  se  subdivise  la  superficie  culti- 
vée (3*  col.  ci-dessus)  dans  la  Grande-Bretagne  (en  tant 
p.  100). 

• 

Céréales    Racines    Jacliàre     Prairie    Pâturage 
et  lé;.       et  tég.  artif.trè'      per-       Tolal. 

secs.         terts.      morte,     fie,  etc.     manent. 

Angleterre..        33.2       43.4       3.4       40.3       40.4       100 

Galles 22.8         6.1        4.8        11.2       55.1        400 

Ecosse 32.9        45.9        2.3        27.4       24.5        400 

■■«HBiMWBMMM.*^  fcM     ■    ■  ■  m  m-^tm^i^t^^  ^mi^^m^m^^^mm  «■■^■^■■^■■■tf  M«apaMB> 

Total....        32.4       42.4       3.4       42.9       38.9       400 

Les  céréales  et  légumes  secs  se  stUtdivisetU  ainsi  (en  tant 

pour  400). 

From.  Orge.  Avoine.  Seigle.   Haric.  Puis.  Tôt. 

Angleterre....     42.7  25.4  20.3      0.7      6.7  4.2  400 

Galles 21.8  28.4  48.3      0.5      0.7  0.6  400 

Ecosse 8.1  15.6  73.5      0.5      2.1  0.2  100 

Moyenne....  36.4  24.1*  29.7  0.7  5.7  3.4  100 
Irlande 13.8       7.0      78.1      0.4      O.è     0.4      100 

Ajoutons  que  parmi  les  racines  et  légumes  verts,  les 
pommes  de  terre  et  les  turneps  occupent  le  premier  rang. 
Sur  100  acres  de  cultures  sarclées  et  léguaime\i%e%,  V  kiv- 
ghierre  en  compte  1L3  de  pom,  de  terre  el  b^.l  âift  Vsa- 
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neps;  la  principauté  de  Galles  31.8  de  pom.  de  terre  et 
44.8  de  turneps;  TÉcosse  21.6  de  pom.  de  terre  et  72.2  de 
tarneps;  l'Irlande  70.9  de  pom.  de  terre  et  21.4  de  tur- 
neps. 

Tableau  indiquant  la  superficie  en  acres  consacrée  à 
diverses  cultures,  en  1857  et  en  1866. 

EN  ECOSSE.  EN  IbLAMDE. 

18B7.  1866.  1857.  1866. 

Froment 223,152  i10,40i  559,646  300,474 

Orge. 249,994  213,619  217,314  152,777 

Avoine 938,613  1,004,040  1,980,934  1,697,648 

Seigle 5,989  7,055  15,348  7,75S 

Haricots 39,186  38,537  10,631  12,175 

Pois 3,687  3,188  2,955  2,606 


•* 


Total 1,430,621     1,366,540    2,786,828      2,173,433 

Pommes      de 

terre 139,819  143,426  1,146,647  1,050,419 

Tarneps 476,691  478,990  350,047  317,121 

Jachères inconnu  94,080  313,817  28,060 

Trèfle,  etc.    .  1,459,805  1,141,415  1,369,892  1,600,495 

P&turage./...  »  •  9,316,118  10,002,058 

LE  SALAIRE  DES  OUVRIERS  ANGLAIS  (1). 

Il  résulte  d'un  travail  statistique  publié  dans  le  Daily 
Telegraph  par  le  professeur  Leone  Levi,  que  le  nombre 
des  ouvriers  employés  dans  le  Royaume-Uni  se  décompose 
comme  suit  : 

Hommes.......      5,523,500       Jeunes  filles 1,147,500 

Jeunes  gens. ...      1,335,000       Mm&nnp  sàn         lo  «07  nftft 
Femmes 2,671,000       moyenne  gen...    io,697,ooo 

La  moyenne  des  salaires  est,  par  semaine,  en  Angle- 
terre : 

Hommes 22s6d.        Jeunes  filles 8    6 

't^^JT.:  :  :  ;  :  d  l     ««ï^-no  8^" "i«^^ 

Pour  rÉcosse  et  l'Irlande,  on  a  : 


(i)  Nous  donnons  ces  cbiSres  &0\i«  louU  résenre.  Ce  5iont  des  évalua- 
tiaoB  qui  ont  été  trds-contesUes. 


GRANDE-BRETAGNE.    —  COMMERCE.  313 

Écosso.  Irlaade. 

Hommes 20  8  6d.  U8  4d. 

Jeonesgens 7    8  6    3 

Femmes 40    6  9    9 

Jeunes  filles 8    2  7    4 


Moyenne  générale U  V>  Il     9 

Le  total  des  salaires,  en    compensant   ces  diverses 
moyennes,  est  donc  : 

Pour  l'Angleterre,  de 3H  .500.000 1.  st. 

Pour  rficosse,  de 42.700.000 

Pour  l'Irlande,  de 64.100.000 

Total 418.300.000 1.  st. 

Ou  10,480,000,000  fr.  environ. 
En  voici  le  développement,  suivant  les  genres  de  tra- 
vaux : 

AgiicQUure.  ...  75,000,000  Articles  de  mén.  33,000,000 

Tissus 47,000,000  Mines 15,000,000 

Métallurgie 31,500,000  Services domest.  60,000,000 

Bâtiment 42,500,000  Divers 26,000,000 

Navig.  et  chem.  Sans  désignât. .  60,600,000 

de  fer 27,700,000 

II  ressort  de  ces  chiffres  que  le  revenu  moyen  hebdoma- 
daire d*an  ouvrier  est,  en  Angleterre,  de  22  sh.  6  d.  (en- 
viron 28  fr.  50  c.)  ;  en  Ecosse,  de  20  sh.  6  d.  (environ 
26  fr.);  en  Irlande,  de  14  sh.  4  d.  (environ  18  fr.).  Mais 
il  y  a  souvent  plus  d'un  ouvrier  dans  une  famille,  et,  sur 
cinq  personnes,  généralement  deux  et  même  trois  sont 
employées.  M.  Leone  Lévi  en  conclut  que  chaque  famille 
qui  compte  deux  travailleurs  gagne  en  moyenne  par  se- 
maine 32  sh.  4  d.  en  Angleterre  (40  fr.  50  c.) ;  29  sh.  C  d. 
(37  fr.)  en  Ecosse,  et  23  sh.  6  d.  (29  fr.  50  c.)  en  Ir- 
lande. 

Exportation  des  houilles  en  1866.— Les  renseignements 
envoyés  de  Liverpool  et  de  Hull  font  connaître  le  montant 
de  l'exportation  des  houilles  anglaises  en  1866.  Cette  ex- 
portation dépasse  de  783,291  tonnes  celle  de  l'année  pré- 
cédente, et  les  envois  faits  en  France  participent  dans  une 
forte  proportion  à  cet  accroissement  (1,562,62.1  loxvxvt%«^ 
mo  et  1,898,025  tODnes  en  î  866).  Ce  soT\llo\i\o\tt?,  X^t'à 
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ports  du  nord  de  l*Angleterre  qui  fournissent  les  quantités 
les  plus  considérables  de  charbons.  Après  ceux-ci  vien- 
nent 4es  ports  de  la  Seyern,  et  en  dernier  lieu  ceux  de 
rÉcosse. 

Voici,  par  ports  principaux,  le  relevé  comparé  des  ex- 
péditions de  houilles  du  Royaume-Uni  pour  l'étranger,  en 
1865  et  en  1866  .* 

1865.  1866. 

Newcastle  on  Tyne 2,777,530  tonn.     2,388,218tODn. 

Sunderland 1,123,572  1,110,022 

Gardiff. 1,450,941  1,837,161 

Liverpool 617,081  710«938 

Hartlepool 544,726  575,989 

Si/?ansea 520,806  596,826 

Newport 291,697  376,072 

Blyth 145,.530  155,237 

HuU 193,817  174,102 

North  Shields 104,694  101 ,621 

South  Shields 12,685  63,668 

liiddlesborough 1 1 2 ,086  97, 773 

Troon  (Ecosse) 118,029  122,250 

Grimsby <65,478  175,551 

COMMERCE  (valeur  dite  réelle). 

AHHiBS.  IMPORTATION.  EXPORTATIOM. 

Livres  sterl.  Livres  sterl. 

1856 172,544,154  139,220,353 

1857 187,844,441  146,174,301 

1858 164,583,832  139,782,779 

1859 179,182,355  155,692,975 

1860 210,530,873  164,521,351 

1861 217,485,014  159,632,498 

1862 225,716,976  166,168,134 

1863 248,919,020  196,902,409 

1864 274,863,924  212,656,542 

1865. 271,134,969  218,858,316 

COMMERCE    EN    1865. 
■■iporuitloaa  par  Batar*  de  produits. 

I.  Articles  entrant  en  franchise. 

Val.  ré«!le 
Quaniités.  en  IW.  st. 

ArUmauœ  vivants  : 

bêtes  à  corne,  nombre.  227,528 1      4404  482 

veaux id.  M,743\       *     ' 
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fitt.lTO       1 

7B7,»eB 

Ml 

779 

m 

ISO 

110,810 

7J 

*Ï9.0!Î 

S8I 
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359,0(6 

S.Mf 

Tl 

3sa 

S30,33B 

aai 

3K, 

)35,*M 

807        1 

an 

133       1 

9TS,7H 

1,[W8 

ma    13 

90«,64( 

StS      15 

S93,*)S 

4U 

^       3 

6S8,T80 

949     «e 

031,193 

358 

ÏB9,358 

U 

I6S 

Ï4 

ÎW 

MO  SOS 

ee 

» 

31 

B01,flO( 

1! 

o*s 

13 

sas 

(30 

, 

19 

OIS 

330,460 

!î3,M6 

1,S<3 

(SI       s 

388,7(9 

l.SM 

aet 

30 

OOS' 

G»,  991 

BI3 

iai,îïi 

m 
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ïit.Wft 

a87,î93        »,«15,'ia'i 
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Ptmu)  brutes,  Bècbes. . 


Boublon 

Cvirt  iravaiUii,  bouea, 

Bouliers,  galoches.. 

tig«  de  boue 

Uitaat.  Hineriii  de  cui- 


CuiTTB   bnit   et    : 

demi- IravRi  lié. .. 

Fer  en  barr«s 


COHMftCE. 

t6,3M 

, 

M,0T7 

m,M» 

*,06B.70S 

I,I88,I3B 

19 

78 

9, ISO, SIS 

),793,0M 

iM,!5l 

l,l»6,BM 

i,tn,4ss 

7,131  ,ÏW 

S03,98T 

K,U9 

UB,l9r 

117,  SU 

H,U« 

e,3l9,4l3 

9»,  Ut 

81,583 

), 110, 718 

BUlp  «lus  tovMs  les 
formes . 
'         Minerul  d'argeiil,   . 
Hiùle.   PèirDle 

de  baleine  et  eper- 

de  palme 


d'olive 


qoint. 
ralear. 

381,891 

Bl>,801 

toDoes. 
id. 

14,048 
U,«7 

»»,»99 

7M,0» 

190,1» 

411, MO 

32,005 

11,809 

B«,880 

qnlnl. 

111,^9 

S8S,U4 

toanes- 

109,941 

BB9.7B1 

713,348       1.133,708 


:3,TtT        S,StS,8M 


.  nnmbtu.    MH,OW,<jW> 
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Saindoni. qulal.  IM.SBS           408,188 

Pjrile» tonnes,  i»3,ea 

Mercnre Ilires.  <, 781,833               ■ 

DriUti  ott  chiffant  de 


dD  papier)               id.  M, Kl  sea,030 
fibres  antres  que 

deapiine(id.)..      hI.  803  -SiTST 

ponr  Ûrednpi-  . 

papier id.  SIS  ifiW 

Rli  (non  en  balles) quiut.  I.SK.MO  1,111,184 

Bèaines W.  Mï,*a7  »tH  ,BM 

SalpMre id.  311,890  m,ST4 

tntraenblwf id.  I,020,ra4  eCI,80T 

Crràui  de  colon toDoes.  IU,8M  • 

delrtOe quint.  114,071  T31,SI« 

de  Un  ot  de  cbtU' 

ir« qurl.  I,4!S,4U  t, «83,143 

de  colu. id.  We,tll  630, T4G 

5ei«  bnilB  tei*eej 1'"^'-  T,713,M3  10,184,8.15 

Bwini'  ei,  coctm...  qutnt.  83,483  • 

Houlioie,  &  coudre,  livres.  60,130  137,166 

TIbuu  unis  dïnr. .      id.  t,0ei,39I  4,»4>,TI0 

KnbuisCU.) id-  Ï40,B08  1,777,461 

«SMS  el  crêpes. ...      id.  4,140  M,08S 

Teloura  et  pluches.       id.  348,060  630,937 

PlDChâsponr  ehsp.      <d.  04.568  133,381 

TisaiHdt'S  Indee....  piices  86,067  «5,536 

iyfMi.CsMlle livres.  886,731  90,507 

Gingembre quïul.  54,100  ■ 

Noii  de  muscat,  livres.  771,871  41.831 

Piment quint.  36,783  > . 

Soit, id.  1,361,148  1,116,383 

Gondroo charge».  <3,784  ■ 

T4rébfn*ine  commune,  quint.  4,433 

laiBM  brutes  dïur....  livres,  84.630,134  S,3n,)73 

du  cap  de  B.  B. .       id.  91,330,313  1,837,483 

de  rinde  brilan..      id.  47,106,617  8,111,960 

d'Aiistmlie.               id.  409,734,361  8,W68,»6 

d'antres  cnntrèea      id.       48,713^9U  801,5» 

T£HAL 309,391.340  14,618,770 

Alpsca Uvrea.  >1,T98,(H»  Wft,\Wi 

àctrd.etkei..      id.  30,SSr,\'U  X^ï.,%1R 
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Tissus  div.,  non 

spécifiés valeur.  1,704,758 

Gbâles,flch.,  etc.  livres.  135,931 

Fil  de  laine id.  '4,392,090 

Levure quint  115,068 

2»  Articles  taxés. 

Quantité  (1) 
Importée. 

Cacao livres.  7,464,982 

Café id.  138,187,429 

C^^a^es.  Froment. quint.  20,962,963 

Orge id.  7,818,404 

Avoine id.  7,714,230 

Pois id.  783,135 

Haricots id .  958, 362 

Maïs id.  7,096,033 

Far.  defrom..  id.  3,904,471 

—  de  mais.,  id.  7,227 

Corinthes id.  937,231 

Raisins id.  368,106 

Boisd*acajou tonnes.  51,876 

Poivre livres.  19,243,592 

SpirUueux.  Rhum gallons.  6,898,599 

Eau-de-vie  de  gr. .  id .  3, 122, 576 

—    autres id.  1.708,407 

5ttcr«  brut,  1" qualité.,  quint  95,501 

*•        —  id.  3,994,861 

3*        —  id.  3,854,139 

*•        —  id.  2,306,023 

—      raffiné  et  candi.,  id.  819,577 

mélasse id.  713,461 

TM livres.  121,271,219 

Bois  d'œuvre,  scié  plan- 
ches, etc charges.        2, 136,491 

raerrains id.  66,082 

brut id.  1,631,15« 

Tabae  écott' livres.  19,876,402 

non  écoté id.  44,422,455 

manufacturé id.  2,660,682 

rin  rouge gallons.  6, 803, 529 

l>lanr id.  7,466,221 


1,704,758 
332,228 


QnanUté  fS) 

eoncommée. 

4,266,635 

30,748,349 

24,089,140 

7,860,345 

7, 771  ,«3 

786,588 

9«S»M0 

7,139,943 

3,932,788 

278 

801,355 


51,376 

4,738,955 

3,606,762 

2,666,394 

370,124 

d3,077 

8,929,281 

4,263,982 

1,910,806 

728,472 

573,838 

97,921,9U 

2,136,491 

66,082 

1,6ai,151 

12,194,602 

26,157,042 

828,157 

5,838,042 

6,723,344 


{/)  et  (5)  Commerte  générai  el  commetct  »x>^tW.. 
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EaportaHon  dtpmdvUi  anglait. 

l]C«li40uile quint.  l,aït,06T 

TèteiD«iit9  nsii valear.  . 

Arma*  tt  munt'fiaiu  .* 

—       à  (ea nombre.  390, 83h 

Pcmdre lirres.  l6,WI4,Iie9 

Tontes  autres,   ex- 
cepté le  ploinb...  valeur.  > 

iunboDetlard quiut.  16,Tes 

Saca doux.  I,t40,ets 

BoBnf  et  parcb quint.  <B,B4T 

Bièjre  dite  Hle barils.  3*1,366 

Livres  imprimés.. quint.  3», 396 

Beurre id.  8», 175 

Chandelles  et  Iwugiea., .  livrée.  S,tSI,Rt1 

Wagons nombre.  1,656 

ïoiw™ Id.  ),7SB 

FromaïB quint.  «.t6â 

Cok tonnes.  9,ISS,0H 

Cordages quint,  169, 3T< 

Fildâeolon livre».     loa,ïïl,Wî 

uni.  blanc,  leîtii.  Im- 
primai     ]rards.    S,M9,IST,8S< 

Danletles  et  BlelB.. ..  valeur.  • 

Tricot,l>as doui.  6IS,«M 

Aolre  bonnelerie.    . .  voleur.  . 

CoàrlepolDte  et  divers   id.  • 

ni  à  coudre livrea.  t,6IS,BII 

ToiiL.  

DniEueBeipriHiullachim. 

pour  médecins. valeur.  ■ 

Autres  ...       id. 

Polerie-ctpflrceloinu...   caisse.  319,001 

Ptiuoiu    Hnrenss..,.    barils.  311,351 

Aulres valeur.  • 

Nrnblesel  tapisserie. ..     id.  • 

/'errej,  Cristauï quinl,  98,07* 

Verre  i  lilre...       id.  51,179 

BculFilles. id.  6IT,t3T 

Glaces p.  carr.  617,907 

Horcerie raluur.  > 

COBteUeria y .  „ 


46! 

ait 

373 

76a 

iB,»03 

796 

l,US 

931 

soo 

332 

3S9 

m 

m 

309 

m 
as7 

AÂ.  HuDS  divers 

—     dènoramès.  i 


Bonneterie 

Machints.  K  Tapenr. . . 

IMmx.  Fer.  Foule... 


Fonte  moulée.. 


-  UOMIiSRCE. 

US 

350,8» 

IS,33!,3SS 

Mi 

t,»»,MT 

83 

U.ISB 

MB 

S,M8,B78 

t,»W 

l,MS,WS 

au 

X,t77,m 

3,S0! 

8,Si! 

S,9M,63S 

S98 

131.910 
M,03T 
88,968 
II8,<M 
137,  US 


I.353.TÏ7 
S9.W0 

id. 

Huile  de  graineB 

tl,m,H9 

i>ipien  k  écrire  el 

aseirm  eCuaee 

TBleur. 

M  ,(91 

"""•«er.,  bijoux,  horlog. 
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Drille  de  toate  sorte....  tonnes.  4,873  92,880 

Fibres  diverses  poar  pap.      id .  1  »  81 8  S4, 498 

Sel id.  577,880  275,890 

Soie  filée . . . .' livres.  308,000  474, 957 

moulinée,  à  coudre,      id.  444,529  293,107 

—  tissée  pure.   Tissus 

unis,  velours,  etc.  yards.  1,800,098  377,713 

—  mouch.,  fichus,  châ- 

les     douz.  131,300  237,459 

—  rubans  de  soie  purs,  livres.  78,597  100,050 

—  autres    articles    de. 

soie  pure valeur.  »  302, 872 

—  Tissus  mélangés...      id.  »  331,121 

Savon quint.  140,291  184,429 

Spiritueux gallons.  1 ,993 ,293  245, 025 

Fournit,  de  bureau  autre 

que  papier.^ valeur.  •  403, 1^ 

Sucre  raffiné quint.  105,057  249,098 

Fils  et  appar.  téiégraph.  valeur.  »  .  149,079 

Laine  brute livres.  9,059,027  901,059 

Fils  de  laines  car- 
dées et  peignées,      id.  31,009,207  5,424,047 
Tissus    de    laine 

cardée.  Draps.,  yards.  20,404,590  4,002,382 

Tissus  flanelles..      id.  0,072,170  431,955 

—  couvertures,      id.  0,375,005  013,115 

—  serge id.  1,538,730  158,087 

—  tapis id.  5,757,583  801,504 

—  châles,  etc..  nombre.  727,371  242,214 

—  laine  peign.  yards.  232,089,274  13,321,855 
Bonneterie.    Bas.    douz.  189,130  103,857 

Autres valeur.  »  202, 383 

Divers id.  »  104,847 

•  Importation  et  exportation  par  pays  en  1804. 
(Valeur  réelle  en  livr.  sterl.) 

Ce  tableau  comprend  l'exportation  des  produits  anglais 
et  la  réexportation  des  marchandises  étrangères  et  colo- 
oiales,  mais  non  l'exportation  des  métaux  précieux. 

Pays  étrangers.  loiportation.  Exportation. 

Russie.  Ports  septentrionaux 11 ,437,557  5,713,104 

—      Ports  méridionaux 3,275,073  373,274 

Suède  et  Norvège 5,099,OT0  ^,^K* ,^^^ 

hanemark *,7^%,'îô^  K^HÇi^M^ 
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Tlllea  haoeésliques 

ADtKS  ports  slleniands 

Colonies  hoLlaDdaÎBflS 

Belgique 

Colonies  françaises 

Bipagne  et  Iles  BaU-âre9 

Cuba  et  Porto-aloo 

Antres  colonies  esp^uoles 

Italie 

Autriche 

Principaatis  danubiennes 

Egypte 

Tunis  et  TripaS 

■broc 

Etais-DDis  de  l'Amédque  du  Nord. 

Amtriqiie  Ceotnle 

Bajli  et  St-Domingae 

nouvelle- Grenade 

Venezuela.  

Bréal 

Urogu«ï 

Boènos-Ayres  (ït  Futsgenle) 

Chili 

Bolivie 

fiquBleur 

Chine...-. 

Ile*  du  Jiipoii 

Elim 

Cilte  occidenltle   cl  orientale   du 

WTersporls 

Total  p«ur  les  psys  élrangorg. 

Iles  de  la  Manche  el  Religoland . . . 
c/imlur  et  Malle 


T.nj.o») 

l,OIO,S7T. 

1,<U9,«I« 

ll,wo,<«o 

(l,0S3,l« 

801, «M 

e,IIO,8M 

S,9T».7M 

»,M5,»03 

IS,ÎOJ 

î,«ia,50« 

S.VTS.SU 

S,B7B.70S 

3,MS,3M 

•6,Ï03,73S 

t,3M,IDB 

8,799,3)11 

Î,I7S.»73 

•,M7,07l 

881,308 

t.asi.sn 

«0,92* 

79T,0Ï3 

S,e«3,tî9 

e,soi,9«t 

îBi.ew 

m,M9 

SBI,M9 

t,t9S,tlO 

I9,8IM.Ï3S 

o,m,«o 

3ÏS,WS 

<T,ti3,eu 

90,m.M)S 

S,4SB,m 

l,33a,l»S 

M7,m 

ssa,M) 

«ii.aiD 

«9,878 

I,68(,7Î0 

i,H9,i«a 

»3,*3e 

e,î89,3M 

I.OW.ÏTI 

1,006.55» 

l,IS6.2(a 

1,78*.  09» 

3,iea.ui 

I,7Ï0,!»6 

1M,0U 

3.7M 

a,6S5,4Sl 

ï6,Bes 

S  ^81 S 

(S, 673,930 

4,sB9,sn 

667, MB 

u,5n 

I5,»50 

tss 

l,03T,92ï 

8M,aOT 

617,107 

ISt.OSK.eOT 

118,677,063 

g3<.IM 

l,90B,tl8 

A,vn     %,wa,vn 
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PoBsess.  daûs  rAmérique  du  Nord.  6, 850, 730  6,269,646 

nés  des  Indes  occidentales 7, 1 63,  S36  2, 939, 321 

Guyane 4,911,185  889,868 

Australie 10,039,332  12,926,228 

Possess.  des  Iodes  orientales  (non 

compris  Singapore  et  Ceylan). . .  52,295,599  20,753,864 

Singapore 2,069,838  1,230,960 

Ceylan 3,173,820  883,016 

Maurice 1,589,769  674,901 

Possessions da midi  de  l'Afrique..  1,975,873  2,382,161 
Possessions  sur  la  côte  occidentale 

de  l'Afrique  (avec  les  lies) 1 98 ,806  1 34, 1 31 

Hong-Kong 2,881,929  1,768,089 

Autres  possessions 26,450  *  99,571 

Total  pour  les  possess.  britann .      90, 862, 565     53 , 942, 551 

Total  général 274,952,172    212,619,614 

UHava  précieux  en  lingots  et  monnayés .      * 

1864.  186S. 

Importation.    Exportation.    Importation.    Exportation. 

Or 16,900,951     13,279,739    14,485,570      8,493,332 

Argent 10,827,325      9,852,561      6,976,641      6,599,198 

Total 27,728,276'   23,132,300    21,462,211    15,092,524 

Navigation  (tonneaux  anglais). 

LORS  COUBB. 

ANffiBS.  Entrées.          Sorties.  Cabotage. 

*  849 6,91 9,900  7,084,488  1 1 ,967,473 

1850 7,100,476  7,404,588  12,564,631 

«851 7,872,094  8,108,104  12,394,902 

1 852 7,887,447  8,242,702  12,475,401 

1853 8,943,106  9,447,104  12,820,745 

1854 9,161,366  9,507,721  12,808,590 

1855 8,951,239  9,538,231  12,190,002 

1856 10,553,134  11,035,915  15,217,244 

1857 11 ,475,199  1 1 ,703,593  15,826,202 

1858 10,961,700  11,348,281  15,710,856 

1859 11,221,922*11,682,337  16,5S2,117 

1860 12,172,785  12,516,507  17,003,411 

1861 13,179,589  13,4A6,05li  \1,^R&,^aRk 

1862 13,091 ,090  13,IiU,^Và    M  ,K\^,'^^ 


:)U 
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1863 i3,2S6,063 

1864 13,515,011 

1865 14,317,886 


14,482,670  17,547,532 
13,689,498  17,416,686 
14,579,306    18,228,354 


Long  cours. 

Navires  britanu 

—  étrangers.. 

Total  en  1865. . 

Cabotage. 
Navires  britann. . . . 

—  étrangers. . 

Total  en  1865. . 


Navigation  en  1865. 

ENTRÉS. 

Nombre.  Tonn. 

25,881       8,358,068 
18,629      3,806,185 


SOBTIS. 


Nombre.         Todo. 
28,480      9,<»45,781 
19,701      3,771,661 


44,510    12,164,253      48,181     12,817,442 


147,121     18,247,133 
399  74,509 


149,153    17,996,740 
423  76,837 


147,520    18,321^642    f 49,576    18,003,577 


Effectif  de  la  marine  marchande  au  31  décembre  1865. 


Nombre. 

»oy«uMe-Oai.  Bâtiments  à  voiles 26,069 

Vapeurs 2,718 


Total 28,787 

c«i«Miea.  Bâtiments  à  voiles  et  à  vapeur.      12,718 


Tonn. 
4,936,776 
823,538 

5,760,309 
1,683,941 


Total  cÉNÉRAi, 41 ,505     7,844,250 

Chemins  de  Fer.  —  Pendant  les  quarante-et-un  ans 
qui  se  sont  écoulés  depuis  que  Stephenson  lança  son  pre- 
mier train  sur  la  ligne  de  Stockton  et  Darlington,  les  che- 
mins de  fer  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  ont 
absorbé  500  millions  sterling  de  capital  et  se  sont  étendus 
sur  plus  de  14,000  milles.  En  1865,1a  longueur  des  lignes 
de  fer  était  de  13,289  milles,  dont  plus  d'un  tiers  étaient 
des  lignes  à  une  voie,  et  les  autres  à  double  voie.  C'était 
une  augmentation  de  500  milles  sur  Tannée  précédente,  et 
Ton  peut  hardiment  ajouter  encore  1,000  milles  pour  les 
deux  années  suivantes.  Les  principales  lignes  centrales 
sont  actuellement  faites,  et  il  n'y  a  plus  à  faire  que  des 
raccordements  et  des  embranchements. 

En     1865,    3,448,509   trains    de   voyageurs,   portant 

Î5 1,862,715  voyageurs,  ont  parcouru  71,206,818  milles, 

landJs  que  2,108,198  trains  de  marchandises  ont  trans- 

porlé  15,170^000  chevaux,  cVûftw%,  \ifc^\:\^\rk,  '\i;,%Q5,780 
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tonnes  de  minéraux,  et  36,787,638  de  marchandises  géné- 
rales sur  68,320,300  milles. 

Les  compagnies  possèdent  un  matériel  roulant  de  7,414 
locomotives,  17,997  voitures  pour  les  voyageurs,  et 
233,260  wagons  de  marchandises,  camions,  etc.  Cela, 
avec  les  frais  de  la  voie  ferrée,  d'administration,  d'em- 
ployés, avec  les  honoraires  des  hommes  de  loi,  les  som- 
mes payées  comme  indemnités  à  raison  d'accidents,  donne 
une  dépense  de  17,211,000  i.  st.  D'un  autre  côté,  il  a  été 
reçu  pour  le  transport  des  voyageurs  16,572,000  1.  st.,  et 
pour  celui  des  marchandises,  19,318,000  1.  st.,  ensemble 
35,890,000  1.  st.,  ce  qui  laisse  une  balance  de  gain  pour 
les  compagnies  d'environ  18,679,0001.  st.  —  Il  y  a  toute- 
fois une  autre  dépense  qu'il  faut  compter  aussi.  Elle  est 
représentée  en  argent  par  333,533  1.  st.  pour  indemnités 
(plus  de  deux  fois  autant  qu'en  1864),  dues  par  suite  d'ac- 
cidents ayant  causé  la  mort  de  221  personnes  et  des  bles- 
saresà  1,132  autres.  Le  principal  chemin  de  fer  dans  le 
Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne,  pour  la  longueur 
et  le  revenu,  est  le  London  and  North  Western,  qui  a 
plus  de  1^74  milles  de  longueur,  et  fait  annuellement 
6,266,879  1.  st.  de  recette. 

UVDES  ORIEIVTAI.es. 

Commerce  maritime  de  Vlnde  anglaise  en  1864. 

Présidences*  Impo'tation.    Exportation. 

Bengale  et  Birmanie  britannique 15,645,738    20,859,498 

Madras 4,055,024      7,367,662 

Bombay 30,407,40^  38,568,724 

Total, 50,108,171    66,895,884 

Mouvement  commercial  du  Bengale  en  1862-63  et 
1863-64  (1).  —  Le  mouvement  général  du  commerce  du 
Bengale,  effectué  par  le  port  de  Calcutta  pendant  les  an- 
nées 1862-63  et  1863-64,  a  offert  les  résultats  suivants  : 

1862-6S.  186S-64. 

Importations 404,662,000  fr.       431,1^1,000  fr. 

Exportations 473,622,000  598,157,000 

Total 878,^84,000  fr.    1,029,288,000  fr. 

fil  L'exereictf  compte  <iii  l^r  niai  nu  30  avril.  Les  TO\iç\e%  otiV  feMi  tç\v\> 
tenies  »a  francs  au  change  de  2  fr.  SO  c. 
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Au  point  de  vue  des  diverses  parties  du  globe  qui  y  ont 
pris  part,  le  commerce  du  Bengale  se  répartit  ainsi  : 

186S-6S.  1868-64. 

Avec  l'Europe  :  Importations.    284,849,000  fr.    289,366,000  fr. 

—  Exportations.     186,944,000         247,837,000 

TOTAL.^ 474 ,763,000  fr.    507,203,000  fr. 

Avec  l'Asie  :  Importations 75,906,000      83,800,000 

—  Exportations 223,974 ,000    336,443,000 

Total 299,877,000    420,243,000 

Avec  rOcéanie  :  Importations 37,453,000     55,007,000 

—  Exportations 4,344,000       5,032,000 

Total 44,794,000     60,039,000 

Avec  l'Afrique  :  Importations 5,424,000       4 ,248,000 

—  Exportations 38,449,000      24,644,000 

Total 43,573,000      22,862,000 

Avec  l'Amérique  :  Importations 4 ,360,000        4 ,740,000 

—  Exportations.'....      48,938,000      47,234,000 

j  I 

Total 20,348,000      48,944,000 

Le  commerce  avec  l'Europe  représente  la  moitié  envi- 
ron, et  celui  avec  l'Asie  plus  du  tiers  des  échanges  en 
général. 

Le  coton  est,  après  l'argent  en  lingots  ou  monnayé,  Tar- 
ticle  sur  lequel  a  porté  la  plus  grande  augmentation  de 
valeur  à  la  sortie.  Déjà,  en  1862-63,  il  en  avait  été  exporté 
de  plus  que  l'année  précédente,  17,284,000  kilogrammes, 
d'un  prix  de  35,809,000  francs,  et  l'accroissement  a  encore 
été  de  3,012,000  kilogrammes  et  de  22,897,000  francs  en 
1863-64.  Les  autres  produits  dont  l'exportation  s'est  ac- 
crue en  ce  dernier  exercice  sont  :  l'opium,  le  riz,  la  soie 
grége,  la  graine  de  lin,  le  sucre,  le  jute,  en  un  mot  tous 
îes  principaux  objets  de  grande  consommation  que  fournit 
l'Inde  anglaise,  à  l'exception  de  l'indigo  et  du  salpêtre,  qui 
oiit  éprouvé  des  diminutions.  Le  progrès  des  expéditions 
lie  jute  est  des  plus  remarquables  (50  millions  de  kilo- 
éftammes  et  9  millions  de  francs  à'exç.fe<JAwl&\ic  1862-63). 
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Production  et  mouvement  des  principales  marchandises  du 

Bengale  en  1862-63. 

Marchandises. 

Cachou  du,Pégu mauods  (i) 

Cire id. 

Laque  en  coquilles id. 

Grains  :  Riz id. 

Blé id. 

Gram id. 

Sucres cwt  (2) 

Indigo maunds. 

Peaux  de  vachettes peaux. 

Laque  en  teinture maunds. 

Safran id. 

Graines  oléagineuses id. 

Soies  européennes. ......      id. 

—     indigènes id. 

Jute id. 

Opium caisses. 

Salpêtre maunds. 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  de  la  navigation 
du  port  de  Calcutta  pendant  les  exercices  1862-63  et 
1863-64,  a  donné  les  résultats  suivants. 

1868-68.  186S-64. 

Navires.       Tonneaux.    Navires.      Tonneaux. 

Entrée 1 ,000         700,119      4 ,330         896,635 

Sortie 1,043         708,656      4,262         871,057 

Total 2,043      1,408,775      2,592      1,767,692 

Bombay. 

Mouvement  commercial  en  1862-63. 

Importation 725,468,000  fr. 

Exportations 753,480,000 

Total 1 ,478,948,000  fr 

Les  importations  de  Bombay  se  sont  composées  de  la 
manière  suivante  : 


Production. 

Exportât. 

n 

36,500 

7,000 

2,500 

35,000 

30,600 

25,000,000 

22,000,000 

450,000 

250,000  1 

960,000 

700,000 

1,000,000 

900,000 

108,000 

104,000 

3,500,000 

3,100,500 

16,500 

16,300 

14,000 

13,000 

1,800,000 

1,400,000 

6,000 

6,000 

17,000 

16,500 

3,500,000 

2,300,000 

20,900 

20,900 

1,000,000 

970,000 

(1)  1  Bazard  mannd  (B  M)  maund  des  bazars)  =  81  VUoçt.  IVl  %t. 

1  Faclory  roaiiDd  (F  Md)  Cmannd  des  factorenes)  =î%  VWo^t .  ^'W*  %t. 

f9)  î  cwt  (quiatal)  =  SO  k  logr.  8/4. 
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Marchandises 375,928,000  fr. 

Numéraire 349,545,000 

Total 725,468,000  ff . 

Ce  total  oiïre  un  accroissement  de  179,053,000  fr.  sur 
1861-62. 

Les  exportations  de  Bombay,  en  1862-63,  se  résument 
ainsi  : 

Marchandises 617,338,000  fir. 

Numéraire 62,059,000 

Réexportations 74,083,000 

Total 753,480,000  fr. 

Le  coton,  qui  figure  dans  les  envois  pour  370,887,000  fr., 
soit  près  de  moitié  de  lexportation  totale,  et  présente  une 
augmentation  de  62,598,000  livres  (1)  et  de  139,298,000 
francs  sur  les  chiffres  de  1861-62,  a  été  expédié  dans  les 
proportions  suivantes  : 

Angleterre 347,603,000  livres.  349, 308, 000 francs. 

France 13,912,000    —  16,823,000    — 

Amérique  du  Nord. . .  1,925., 000    —  2,879,000    — 

Chine 1,8^10,000    —  1,236,000    — 

Sainte-Hélène 40»,  000    —  565,000    — 

Autres  pays 73,000    —  76,000    — 

'TOT.VL 365,813,000  livres.   370,887, 000  francs. 

Après  le  coton,  les  exportations  de  Bombay  ont  consisté 
surtouten  opium  (196.436,000  fr.),  laines  (19,066,000  fr.), 
^'raines  (8,949,000  fr.,  dont  129,000  à  destination  de  la 
France),  châles  (6,031,000  fr.),  grains  (2,753,000  fr.), 
sel  (2,481,000  fr.),  huiles  (992,000  fr.),  mélasse  (871,000 
francs),  peaux  et  cornes  (788,000  fr.),  salpêtre  (637,000 
francs),  etc. 

La  navigation  du  port  de  Bombay  a  compté,  en  1862- 
1S63  : 

A  l'entrée. . .      7,054  bàtimi  nts  jaugeant       685,634  tonneaux. 
A  la  sortie. .       6,024  —  666,462        — 


Total....     13,078  bâtiments  jaugeant    1,352,096  tonneaux. 
n  La  l.vre  aagiâif>*  ::=0  k   ojr.  V&^. 
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Mouvement  commercial  en  1862-63  et  1863-64.  —Le 
Gommerce  extérieur  de  Singapore  s'est  fait  remarquer 
par  des  résultats  à  peu  près  identiques  en  1862-63  et 
1863-64.  11  s'est  élevé  successivement  dans  son  ensemble 
à  117,740,792  roupies  (294,352,000  fr.),  et  à  117,447,492 
roupies  (293,419,000  fr.).  Dans  ces  chiffres,  les  importa- 
tions sont  comprises  pour  63,312,572  roupies  (158,281,000 
francs)  pour  la  première  année,  et  63,470,054  roupies 
(158,675,000  fr.)  pour  la  seconde.  Les  exportations  se 
montent  à  54,428,220  roupies  (136,071,000  tr,)  en  1862- 
1863,  et  à  53,977,438  roupies  (134,944,000  fr.)  en  1863- 
1864. 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  de  la  navigation 
de  Singapore,  en  1862-63  et  1863-64,  a  présenté  les  résul- 
tats ci-après  : 

1862-63.  186S-64. 


Navirts.     TooDeaux.      Navires.         Tonneaux. 

Entrée 1,279       471,441        1,447  628,568 

Sortie 1,241        396,599        1,513  560,074 


Total 3,520       868,040       2,960       1,188,642 

Pluauf. 

Mouvement  commercial  en  1862-63  et  1863-64.  —  Le 
commerce  de  Pinang  continue  d'être  en  progrès  :  sa  va- 
leur s'est  élevée  de  40,767,085  roupies  (101,918,000  fr.) 
en  186263,  à  42,881,920  roupies  (107,205,000  fr.)  en 
1863-64.  Dans  ces  chiffres  la  part  de  l'importation  a  été  de 
16,845,989  roupies  (42,115,000  fr.)  en  la  première  des 
deux  années,  et  de  17,192,650  roupies  (42,982,000  fr.) 
pour  la  seconde;  celle  de  l'exportation  successivement  de 
23,921,069  roupies  (59,803,000  fr.)  et  de  25,680,270  rou- 
pies (64,223,000  fr.).  Il  s'est  donc  produit  durant  le  der- 
nier exercice  une  augmentation  de  346,661  roupies  à  l'en- 
trée, et  de  1,759,201  à  la  sortie. 

Navigation,  —  Voici  les  chiffres  atteints  \iat  \ft  vwsvix^- 
ment  maritime  dv,  Pinang  pendant  ces  de\x\  ajvw^^*  \ 
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S55        I4S,TM 
SSê        443,99» 


4, 115        »»,CK 


Xourraïail  eoiNMirûil  de  186i  d  1864.  —  Le  con- 
aeree  de  la  Noarelle-Gallet  an  Sud  pendant  les  titHs 
améea  dont  fl  t'agita  présenté  les résoltaU swiants  : 

IMl.  IStS.  ISS». 

ImporUlîoiis....    133,X6,eOO    907,999,000    945,991 ,000 fir. 
Ezpoitatioos 177,594,009    173,491,000    999,990,009 

Total 410,990,000    381,410,000    449,931,000 

Katigation.  —  Le  mcoTement  général  de  la  navigatioii 
dans  le  port  de  Sydney  est  fortement  en  progrès.  On  le 
rérame  eomme  soit,  poor  les  années  1862,  1863  et 
1864: 

wmtm.  SOBTIB. 

Ifarircs.  Tooseauz.  Ranm.  Tmwmvx. 

1962 1,493  454,837  1,568  467,356 

1863 1,494  479,827  1,603  511,373 

liM 1,849  607,168  1,849  647,067 

Principales  industries  de  ta  youvelle-Galtes  du  Sud  en  1864. 

Nombre  des  Salait* 

EtabliSMBeBtt.  éUbliMement»  Predoctiai.  par 

en  activité.  jeoraéab 

tonneaaz.  fr.  c. 

Hoaillères 21           549,012  18  75 

mètres. 

Fabr.  de  tissus  de  laine. ..             4            83,905  10  • 

quintaux. 

Fabr.  de  savon 26  37,450  8  1% 

—   de  chandelles •  11,008  8  75 

Manufactures  de  tabac 39  4,309  8  75 

Raffineries  de  sucre 2  59,2*0  10  » 

Fabriques  de  suif 57  37,690  7  50 

Tanneries 94  »  7  50 

Fonderies  de  cuivre  et  de  , 

fer, 2i  »  «  • 
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15      » 

Moulins  à  blé. 

8    75 

Fabriques  de 
Bassins  à  sec. 

briques 

8  75 
12    50 

Mines  d'or.... 

12  à  20 

Proviaee    de    Tietorla. 

Mouvement  commercial  de  1860  d  1863. 

Importations.       Exportations.  Total. 

1860 .'..   377,343,000   273,918,000   651,261,000  fr. 

1861 338,311,000   262,495,000   600,806,000 

1862 334,695,000   235,845,000   570,540,000 

1863  (11  mois).   331,498,000   165,097,000   496,595,(900 

AVSTRALIE  MÉBIDIOIVALB. 

Renseignements  statistiques  et  commerciaux  (1).  — 
L'Australie  méridionale,  actuellement  peuplée  de  128,000 
habitants,  se  divise  en  18  comtés  ou  districts,  établis  à  di- 
verses époques,  et  dans  lesquels  les  terrains  vendus  pré- 
sentent une  surface  de  2,420,490  acres  (2).  Les  pâturages 
pour  les  immenses  troupeaux  de  moutons  que  Ton  élève 
ne  couvrent  pas  moins  de  2,066,065  acres,  et  l'agriculture 
n'occupe  encore  que  493,070  acres  d'un  terrain  à  la  vérité 
très-fertile  et  produisant  les  plus  belles  rêcoltesde  céréales. 
Â  l'Exposition  universelle  de  Londres,  en  1851,  les  blés 
de  cette  contrée  obtinrent  le  premier  prix;  ses  farines 
tendent  à  supplanter,  dans  les  colonies  voisines,  les  pro- 
duits de  la  Californie  et  de  l'Amérique  méridionale  et  ont 
même  été  expédiées  avec  succès  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Depuis  1860,  l'exportktion  de  ces  denrées  n'a  cessé 
de  s'accroître,  comme  le  fait  voir  le  relevé  suivant  : 

Blé.  Farines. 

«58 287, 152  boiss.  (3)        22,982  tonn.  (4) 
59 292,736  19,360 

(1)  Ces  renseignements  datent  de  1864  et  sont  dus  à  M.  de  Casteinao, 
coDsnl  de  France  à  Melbourne. 

(2)  L'acre  =  40  ares  environ. 

(8)  Le  boisseau  =  86  litres  environ. 

(4)  Le  tonneau,  de  lOlS  i  1016  kilogrammes^  C0l\V^euV  i%^  \j^\^%«,^>^x  ^^ 
farine. 
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1860. 238,984  boiss.  21,166  tonn. 

4861 674,160  33,011 

4862 696,960  35,604 

Ce  sont  les  provinces  de  Victoria  et  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  et  la  Nouvelle-Zélande  tiui  ont  reçu  la  ma- 
jeure partie  de  ces  envois.  Le  même  accroissement  a  eu 
lieu  dans  la  production  qui,  de  2,109,544  boisseaux,  en 
18^8,  s'est  élevée  k  3,841,824,  en  1862.  L'étendue  des 
terrains  ensemencés  a  presque  doublé  depuis  la  même 
époque  et  atteignait,  en  1862,  320,160  acres.  Une  baisse 
assez  forte  a  eu  lieu,  par  suite,  dans  la  moyenne  du  prix 
du  boisseau  de  blé  qui,  après  avoir  monte  de  6  sh.  8  d  , 
en  1858,  à  9  shillings,  en  1859,  est  redescendu  à  7  shil- 
lings, en  1860,  puis  est  tombé  à  5  sh.  8  d.,  en  1861,  et  à 
4sh.8d.,enl862. 

La  culture  de  la  vigne  paraît  devoir  donner  aussi  de 
bons  résultats,  et  certams  vins  de  cette  contrée,  lorsqu'ils 
ont  été  soigneusement  préparés  et  ont  pris  un  âge  conve- 
nable, offrent  de  l'analogie  avec  le  bourgogne,  le  sauterne 
et  les  vins  du  Rhin.  Les  vignobles  couvrent,  dans  cette 
partie  de  l'Australie,  4,777  acres  de  terrain  et  ont  pro- 
duit, en  1862-63, 472,799  gallons  (1)  de  vin  et  183,805  en 
1863-64,  année  considérée  comme  très-mauvaise.  En  1862, 
environ  20,000  gallons  de  ces  vins  ont  été  exportés.  Le 
prix  en  varie  de  2  shillings  à  2  sh.  9  d.  par  gallon,  fût  en 
sus  pour  ceux  de  l'année. 

La  région  des  pâturages,  pour  les  moutons,  chevanx  et 
bêtes  à  cornes,  se  trouve  à  une  distance  d'environ  500 
milles  de  la  capital^.  Là  le  mouton  est  élevé  avec  autant 
de  succès  que  dans  les  colonies  voisines  de  Victoria  et  de 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud.  Adélaïde  exporte  pour  l'Angle- 
terre des  laines,  des  suifs  et  des  cuirs  salés.  C'est  aux 
laines  et  aux  produits  des  mines,  dont  il  sera  parlé  ci-des- 
sous, que  l'Australie  méridionale  doit  sa  prospérité  actuelle 
La  valeur  totale  des  exportations  de  cette  contrée,  en  1863, 
s'est  élevée  à  plus  de  58  millions  de  francs. 

Mines,  —  Les  premières  mines  découvertes  dans  cette 


O)  Le  gaUoo  =  4  If  très  M. 
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partie  de  l'Australie  furent  des  mines  de  plomb  argentifère 
dont  le  rendement  donna  des  résultats  satisfaisants;  mais 
les  plus  importantes  sont  les  mines  de  cuivre.  Celles  de 
Bura,  dont  l'exploitation  remonte  à  1845,  produisirent, 
pendant  les  six  premières  années/ malgré  le  manque  d'ou- 
vriers expérimentés  et  de  machines,  80,000  tonnes  de 
minerai.  Elles  occupent  actuellement  1,170  ouvriers. 

AV8TRALIB    OCCIDEIffTJXB. 

Renseignements  statistiques  et  commerciaux. 

Voici  le  fflevé  de  la  population  de  l'Australie  de  l'Ouest 
au  3 1  décembre  1864  : 

Ck>lon8  libres 10,854 

Employés  du  gouvernement 65 

Pensionnaires  militaires,  gardes-chiourmes 250 

Forçats  dans  les  prisons 1 ,287 

—  en  surveillance 4,216 

—  libérés 2,278 

Total. 18,950 

Voici  quelle  est  l'étendue-  des  terrains  occupés  à  diffé- 
rents titres  et  des  terres  en  culture  au  31  décembre 
1864  : 

En  En 

Terrains.  p&turages.     culture.         Total. 

Affermés  du  goutern.  acres...  4,390,600  »  4,390,600 
Concédés  par  le  gouvernem.  2,119,400  14,382  2,133,782 
Achetés »  33,579         33,579 

Total 6,500,000    47,961    6,860,172 

Relevé  du  bétail  existant  dans  VAustralie  de  VOuest 
pendant  les  années  1861, 1862  et  1863. 

1861. 

Chevaux 9,500 

iîhèvres 7,600 

Èétes  à  cornes.  .: 32,500 

Mulets  et  ânes. 28 

Moutons ^. 260,000 

Porcs 10,700 

On  emprunte  également  aux  documents  of&cve\%V^x^<^\^ 
des  différe/7/é5  cultures,  de  la  quantité  de  twi^vci  o^^^-s» 


186t. 

1868. 

10,230 

11,480 

6,300 

5,800 

33,200 

35,150 

25 

19 

283,000 

305,800 

12,950 

14,600 
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occupaient  et  du  produit  total  de  chacune  des  récoltes  en 
1863  : 

Nature  de  la  récolte.  Surface  cnltiTée.  Prodoit. 

Blé , 25,437  acres.  2.'(9,669  boisseaux. 

Avoine.... 4,085     —         93,955       — 

Orge 3,568     —         46,23<        — 


GmÉGE     (mOTAUBEC    DE". 

Superficie  :  52,189  kil.  c.  Popul.  1,343,293  habitants. 
Capitale,  Athènes,  41,298  habit ,  avec  le  Pirée,  47,723. 

FraAIfCES. 

Budgets  de  1865  e/  de  1866. 

1865.  1866. 

Recettes drachmes.      26,659,600  28,347,600 

Dépenses 29,678,032  26,795,650 

DETTE    PCBLIQUE 

D'après  le  rapport  du  ministre  des  finances  (18  juin  1866). 

Dette  extérieure.  Drachmes. 

Emprunt  de  1832,  garanti  par  les  3  puissances.  108,336,000 

—      bavarois 2,984,00a 

Indemnité  à  Tex-roi  Othon  pour  le  Palais 4,000,000 

Capital  nominal  des  obligations  des  2  emprunts 

1824  et  1825,  2,234,000  liv.  st.  sans  intérêts.  62,842,000 

TOTAL 178,162,000 

Dette  intérieure. 

IlesSeptzia,  Idria  et  Ipsarah 20,000,000 

Banque  Capo-dlstria '. 1 ,200,000 

Arriérés  à  la  milice  de  l'indépendance 6,000,000 

Restant  des  obligations  non  réalisées 2,000,000 

Montant  réalisé  de  l'emprunt  de  6  raillions 5,000,000 

Dette  flottante  avec  celle  des  lies  Ioniennes 13,000,000 

Divers 3,000,000 

Arriérés  des  frais  ordinaires  (mars  1866) 4, 500,000 

Total 54,975,000 

Bnsemblc  d»  \a  del\A. *)Ba^\^^QOO 
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jirmée  en  avril  1865.  —  9,000  hommes. 
Marine  en  1864.— 9  bâtiments,  1 12  canons,  420  chevaux. 
Effectif  du  personnel  de  la  marine  en  1864  :  1,000  et 
quelques  hommes. 

Commerce  en  1861,  1863  eH863.  (Valeur en  francs.) 

1861. 

Importations.      Exportations.  Total. 

Angleterre 10,609,000      12,660,000  23,269,000 

Turquie 8,081,000        3,883,000  11,964,000 

France 8,222,000       1,817,000  10,0.39,000 

Autriche 6,946,000        3,110,000  10,056,000 

1862. 

Angleterre 9,467,000  12,091,000  21,558,000 

Turquie -   8,253,000  5,197,000  13,450,000 

France. 8,253,000  1,139,000  9,392,000 

Autriche 6,363,000  3,062,000  9,425,000 

1868. 

Angleterre 13,845,000      11,205,000  25,050,000 

Turquie 10, 828, 000        3 ,697, 000  1 4, 525, 000 

France 9,910,000  924,000  10,834,000 

Autriche 7,142,000       2,805,000  9,947,000 

Après  ces  quatre  contrées  viennent  la  Russie,  pour 
3,826,000  fr.  en  1863,  l'Italie  pour  3,243.000,  et  les  îles 
Ioniennes  pour  un  peu  plus  de  2  millions.  Les  échanges 
avec  cette  dernière  contrée  ont  sensiblement  diminué  de- 
puis 1862,  année  où  ils  avaient  été  de  3,764,000  fr. 

Les  principaux  produits  importés  en  Grèce  pendant  ces 
trois  années,  ont  été  les  suivants  (valeur  en  francs)  : 

1861.  1862.  1863. 

Tissus  de  toute  sorte 10,334,000  8,404,000  12,109,000 

Céréales  et  farines 5,81 7,000  3,440,000  7,330,000 

Peaux  brutes  et  ouvrées.  3,910,000  5,314,000  5,632,000 

Sucre 2,5.50,000  2,731,000  2,481,000 

Bestiaux 1,845,000  1,884,000  2,152,000 

Fer  brut  et  ouvré 1 ,090,000  1 ,205,000  1 ,334,000 

Viandes  et  Poissons  salés.  1,622,000  1,122,000  1,269,000 

Café 927,000  997,000  1,117,000 

Marchandises  indigènes  dont  se  compose  l'exportation  : 

Raisin  de  Corinthe 12,279,000    «,^\^,Wi^    \\,'îî\^,'5^^ 

yigues 1,252,000      ^,*Wk,Ci^         *îa\^^**^ 
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Vins  et  spiritueux 1,127,000  920,000  795,000 

Huile  d'olive 623,000  1,354,000  731,000 

Vallooée 1,228,000  1,244,000  730,000 

Coton 33,000  287,000  688,000 

Tabac 990,000  418,000  544,000 

Cocons 867,000  695,000  518,000 

Cuivre 11,000  17,000  450,000 

Peaux  ouvrées  (Cuirs) .. .  1,530,000  2,097,000  392,000 

Bestiaux 693,000  509,000  221,000 

Céréales 863,000  955,000  135,000 

Navigation,  —  Le  mouvement  de  la  navigation  étran- 
gère dans  les  ports  de  la  Grèce  a  donné  les  résultais  sui- 
vants : 

Navires.  Tonneaux. 

1861.  Entrée 10,239  774,736 

Sortie 9,560        1,089,845 

Total 19,^99        1,864,581 

1862.  Entrée 10,464        1,078,507 

Sortie 11,209        1,062,111 

Total 21,673       2,140,618 

1863.  Entrée 9,791        4,079,804 

Sortie 9,100        1,124,615 

Total 18,891       2,204,419 

RESSOURCES   AGRICOLES. 

Les  rapports  des  consuls  de  l'Angleterre  en  Grèce  con- 
tiennent les  détails  suivants  sur  l'agriculture  de  cette 
contrée  (1)  : 

La  superficie  totale  de  la  Grèce,  en  y  comprenant  toute 
rétendue  du  sol,  a  été  évaluée  à  45,699,248  stremmata(2) 
ou  environ  301,615  hectares.  Sur  cette  quantité,  11,748,000 
stremmata  sont,  paraît-il^  impropres  à  la  culture  :  18 
millions  599,240  consistent  en  rochers  et  en  montagnes; 
5,419,660  sont  couverts  par  des  forêts;  833,448  sont 
occupés  par  des  marais,  et  1,653,000  par  des  rivières,  des 
roules,  des  cités,  des  villages,  etc.  Il  y  a  donc  38,253,000 

(l)CeÊ  données  statislique&i)  pour  \«  v^wv^tV,  tV^^Uqnent  à  184t. 
(f)  Ua  «(rem  mata  est  égal  à  w  mèuc%  W  teuVmfeVTW  twx^. 
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stremmata  de  terrains  non  cultivés,  ce  qui  laisse  une 
étendue  de  7,435,900  stremmata  (49,074  hectares)  pour 
les  terres  en  culture,  soit  6,076,000  stremmata  de  terres 
ensemencées  et  1,359,900  de  terres  plantées. 

Dans  cette  évaluation  des  terres  mises  en  culture,  se 
trouvent  naturellement  comprises  les  parties  du  sol  qui 
sont  laissées  en  friche  pendant  deux  ans  dans  certains 
districts  et  trois  ans  dans  d'autres. 

Voici  le  relevé  des  diverses  sortes  de  produits  à  graines 
que  le  sol  de  la  Grèce  est  capable  de  produire,  avec 
rétendue  de  terrain  qu'occupe  respectivement  chaque 
sorte  de  culture  : 


Blé 

Orge 

Mélange  des  deux 

proaoits 

Blé  hâtif 

Seigle 

Avoine '. 

Sarrasin 

Maïs 


Stremmata. 

9U,093 
362,871 

361,825 

3,675 

24,121 

41,486 

36,988 

512,586 
Total. 


Pois,  Fèves,  etc. 

Millet 

Légumes 

Vesce 

Sésame 

Cumin 

Tabac 

Coton 


Stremmata. 

29,172 

434 

840 

3,178 

1,222 

104 

25,996 

21,105 


2,369,696 


Si,  à  ces  2,389,696  stremmata  (15,640  hectares),  on 
ajoute  les  terres  semées  en  pommes  de  terre,  oignons  et 
produits  potagers  de  toute  sorte,  soit  1,190,304  strem- 
mata, on  obtient  un  total  de  3,560,000  stremmata  (23 
mille  496  hectares)  qui  représente  toute  l'étendue  des 
terres  ensemencées.  Les  terrains  en<  friche  occupent 
2,516,000  stremmata,  qui,  joints  au  chiffre  précédent, 
font  les  6,076,000  stremmata  de  terres  ensemencées»  ou 
40,101  hectares. 

L'étendue  des  terrains  affectés  aux  plantations  et  aux 
cultures  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  etc.,  peut  s'éta- 
blir comme  suit  : 

Stremmata. 

18,000 
23,000 

238,340 


Yign.  communes. 

Vignes  produisant 

le  raisin  de  Cor. 

Oliviers 

Mûriers 


stremmata. 
492,502 

153,058 

370,000 

75,000 


Figuiers 

Vallonée 

Autres  fruits  de 
diverses  sortes. 


Total \ ^^'b^^^sKîRs 


338  GUATEMALA.  —  FINANCES. 

Le  sol  de  la  Grèce  comprend,  en  résumé,  dans  toute  son 
étendue  : 

Stremmata.  Streinmtta. 

En  terres  : 

Ensemencées....    3,560,000       En  forêts 5,419,060 

En  friche 2,516,000       Improdactives.  . .  32,833,688 

En  plantations...    1,359,000  . 

Total 45,699,248 

'  Hectares. 
OU        301,615 
Élève  du  bétail. 

Moutons 4,408,761  Chameaux 71 

Chèvres 4,582,664  Chevaux 98,938 

Porcs 213,384  Anes 84,943 

Vaches,  Taureaux  Mules 37,943 

et  Bœufs 153,175  Abeilles 280,090 

Buffles 1,426  Vers  à  soie 1,500,000 

Bœ.  pour  la  char.  168,927  Volailles » 


Totaux 9,750,328 


• 


Superficie  :  79,000  kil.  carrés  —  Population  :  1  million 
200,000  hab.  (1865). 

Capitale  :  Guatemala.  Population,  près  de  40,000  ha- 
bitants. 

FINANCES     (1864). 

Recettes, 

Piastres. 

Douane 346,382 

Droits  sur  la  fabrication  de  l'eau-Kle-vie 215,101 

Recettes  diverses,  —  tabac, — poste-timbres,  etc. . .        164,961 
Emprunts  et  contrats 422,065 

Total 1,147,809 

Dépenses 1 ,130,708 

Dette  publique  en  1865. 

Dette  flottante ' 1 ,489,379 

—  différée 181,752 

—  'consolidée 330,347 

—  anglaise 460,500 

Total "ï^ST^ 
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COHMERCB  EN  1865. 

Importations 4 ,649,712 

Exportations 4 ,  833,325 

Transit , 21 0,450 

Total 3,693,487 

Navigation.  , 

Navires  entrés  dans  les  ports  : 

d'Izabal  et  Saint-Thomas.    69       jaugeant  :    2,270  tonneaux. 

de  Sqint-José 57  —  29,701-      — 

«  » 

31,971 

Commerce  extérieur  de  1851  d  1863  en  piastres  (S  fr.  35). 

Importât.  Exportât.  Importât.  Exportât. 

1851..  1,582,000  1,404,000  1858..  1,224,000  2,025,000 

1852..  977,000  869,000  1859..  1,520,000  1,767,000 

1853..  874,000  599,000  1860..  .1,495,000  1,871,000 

1854..  826,000  2,033,000  1861..  1,020,000  1,273,000 

1855..  1,206,000  1,283,000  1862..  1,09.3,000  1,587,000 

1856..  1,066,000  1,707,000  1863..  727,000  1,622,000 

1857..  1,137,000  1,615,000 

Voici  de  quels  articles  s'est  principalement  composée 
Texportation  de  1863  : 

Valeurs 
Quantités     Piastres. 

Cochenille suronsfOOk.)  9,763  856,000 

Café quint.  15,986  200,000 

Sucre  brut id.  39,639  138,000 

Indigo snrons.  873  131 ,000 

Drap  du  pays. balles.  697  84,000 

Peaux  brutus.  ', nombre.  21 ,600  18,000 

Argent  en  barres •  »  17,000 

Coton quint.  580  16,000 


^ 


HAÏTI     (rÉFUBUQUB     D'). 

Superficie  :  76,036  kil.  carrés.  —Population,  environ 
800,000 hab.  (évaluât,  offic.)  -Capitale,  Port-;y>3i-V\vçiR.<b, 
30^000  hah. 
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FINANCES  EN  1863  ET  1864. 

1868.  1864. 

Recettes  des  douanes 1 5, 280,000     13, 560,000 

Droits  divers 996,000  980,000 

16,276,000      1.3,540,000 

DéptMti  en  1863. 

l'raitemeot  du  président 251 ,000 

Sénat 288,000 

Chambre  des  représentants 120,000 

Blinistères 12,299,000 

Total 12,958,000 

Dette  publique  au  1"  janvier  1864.  (JVomfeur /lattten, 
20  août  1864.)  Dette  intérieure,  elle  ne  se  composait  plus 
que  de  50,513,467  dollars  d'Haïti  ou  selon  le  cours  d'alors 
de  3,741,738  piastres  fortes,  résultant  des  émissions  da 
papier-monnaie  (1)  depuis  1826,  époque  de  sa  création. 

—  Dette  extérieure,  indemnité  pour  les  anciens  colons 
français,  20,100,000  fr.  =  3,829.050  P.  f.  (elle  doit  être 
amortie  en  9  annuités  d'ici  en  1872).  —  Emprunt  français 
de  1825  intéréte  compris,  ll,949,840fr.  =  2,276,445 P. f. 

—  Total  de  la  dette,  9,847,233  P.  f. 

Armée,  —  50,000  hommes  environ,  avec  lagarde  natio- 
nale. 
Marine,  —  6  vapeurs. 

COMMERCE. 

Importations.  EzportaUôn^. 

1860 32,326,900rr.       31, 945,430  fir. 

1861 33,072,313  30,579,500 

1862 38,689,956     43,396,153 

1863 42,000,000     43,000,000 

1864 49,318,205  46,854,582 


(1)  Le  dollar  d'Haïti  ou  la  gourde  est  un  papier-monnaie  de  cours  va> 
fiable;  en  1863, 11.25  doll.  d'Halii  valaient  1  piastre  forte  (=  8  fr.  40  e.); 
8.16  dollars  d'IIaiti  valaient  1  thaler  de  Prusie.  Dans  le  relevé  ofBciei  du 
la  dette  publique  indiqué  ci-dessus^  la  piastre  Torteyant  18. S  dollars  d'Ualli. 
Depuis  le  rétablissement  de  la  république,  St  déeembrei888,  Il  a  été  émis 
pour  i3,78t,8tl  dollars  d'Haïti  de  papier-monnaie;  iesgouTemementspré* 
cédeata  en  ont  par  conséquent  émis  pour  86,781,148  dollars.  La  gonTaroe* 
lueat  b^tiea  De  frappe  pas  de  mounaVM  m^U\\\^uM  V^^m.  âA  GotKa)« 
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Mouvement  de  la  navigaUon. 

1868.  1864.  1868. 


Entrées 

Sortiet 

NaY. 

891 

899 

Tfinn. 

108.984 
107,760 

818,604 

Nav. 
789 

786 

Toon. 

111,188 
180,686 

141,764 

Nav. 

701 
619 

Tonn. 

101,100 
98,908 

Total 

1,191 

1,828 

l,81t 

100,108 

BABDOmiG    (vilXE    UBmJB    ss). 

Superficie  :  350  kîl.  c.  avec  la  moitié  de  Bergedorf. 

Tille  de  Hambourg  (recensement  de  \  865) i  36,786  hab . 

Faubourgs 50,U2 

Total  de'  la  yille -187,238  hab. 

Campagne 63,761  ~ 

Total  général 250,992  hab, 

BUDGET  DE  l'EXERCICE  1866. 


Propriétés  de  l'État,  etc 1 ,688,059  marcs  crt. 

Taxes  et  impôts 8,811,300  — 

Émoluments  et  amendes 696, 100  — 

Recettes  extraordinaires 70 ,  374  — 

Total 11,265,833 

Dépenses. 

Traitements  et  indemnités  alloués  aux 

membres  da  Sénat  et  du  conseil  de 

bourgeoisie U2,U8  marcs  crt. 

Affaires  étrangères 118,575  — 

Finances 4,455,140  — 

Justice 340,019  — 

Enseignement 144,714  — 

Ëtat  militaire 927,030  — 

Travaux  publics 2,184,459  — 

Commerce  et  navigation 316,290  — 

Police 876,390  — 

Ëtabliss.  de  bienfaisance 929, 300  — 

Faubourgs  et  campagne 186,549  — 

Dépenses  extraordinaires 344 ,  91 9  — 

TpTAL  des  dépenses \\ ,26^ ^^^^^ 
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Dette  publique  au  i*^  janvier  1865. 

Mes.  de  B. 

Dette  ancienne 23,224,298 

Empr.  de  la  caisse  d'assur.  contre  l'incendie 26,001,000 

Empn^nt  à  primes  (75  J50  obligations  de  100  marcs 

de  banque 7,080,000 

Total 56,305,298 

Armée,  •—  Contingent  fédéral,  2,163  hommes. 

.    COMMERCE  EN  1865. 

Marcs  de 
banque.  p.  100 

Importation  des  ports  transatlantiques . .      69, 827, 570       9 ,05 

~        d'Europe  et  du  Levant 280,870,460      36,40 

—         parAltona 50,408,320       6,53 


-w- 


Total .• *  401,106,350     51,98 

Par  le  dvemin  de  fer  de  Berlin-Hambourg .  1 57 ,  264, 660  90, 38 

Par  le  roulage  et  la  poste 100,321,480  13,01 

De  Harbourg 39,456,860  5,11 

De  TElbe  supérieure 26,787,240  3,47 

De  Lubeck 19,392,850  2,51 

Par  le  chemin  de  fer  d'Altona-Kiel 17,995,580  2,33 

De  l'Elbe  inférieure 8,362,220  1,08 

ParLunebourg 482,640  0,06 

De  Holstein  par  le  chemin  de  fer  de  Lu- 

beck-Hambourg 499,000  0,07 

Val .  de  l'import.  par  terre  et  par  l'Elbe.    370, 562 ,530      48, 02 
Valeur  totale  de  l'importation  par  terre  et 
par  mer  en  1865 771,668,880         » 

Navigation  maritime,  —  Mouvement  du  port  de  Hambourg 

pendant  l'année  1864. 

Au  1"  janvier  1864  le  port  renfermait  : 

234  navires,  jaugeant     19,972  lasts(de  6,0001b.) 
Dans  le  courant  de  Tannée  : 
Entrées.    5,012  navires,  jaugeant    465,909  lasts. 
Sorties..    5,006  —  463,074  — 

Au  31  décembre  il  restait  dans  le  port  : 

240  navires,  jaugeant     22,807  lasts. 

Dont  vapeurs  : 

Entrées 1,422     jaugeant     245,863  lasts. 

Sorties \,W0  —    ,     ^^>Wl  — 
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Navigation  fluviale  sur  VElhe  supérieure,  »  Mouvement 
desportt  de  Hambourg  et  iPAUona  en  I8<(3. 

Arrivages  de  TElbe  supérieure. 

*    Navires  chargés 4,398 

—  sarlest 4,075 

Radeaux 217 

Chargement  (quintaax  de  50  kil .  ) 6>  S44  » 980 

Départ  pour  l'Elbe  supérieure. 

Navires  chargés 4,394 

—  sur  lest 955 

Chargement  (quintaux) 6,882,100 

Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  Tannée  1864. 

(1  last  de  commerce  =  3,000  kilogrammes.) 
Bâtim.  à  voiles.    509  d'une  capacité  de  73,228  lasts  de  comm. 
Vapeurs 21  —  6,152  — 

Ensemble. ...    530  d'une  capacité  de  79,380  lasts  de  comm. 


BE88I!     (GHAHD-DUGHé    BB). 

Superficie  :  8,392  kil.  c.  —  Popul.  856,907  hab.  — 
Capitale  :  Darmstadt,  28,529  hab. 

FINANCES  1863-1865. 

Recettes. 

Florins. 

Domaines 2,281 ,143 

Droits  régaliens 61 ,500 

Impôts  directs 2,832,733 

—      indirects,  droits  de  douane,  inclus 3,861 ,090 

Divers 256,497 

Total 9,292,963 

Dépenses. 

Charges  et  non-valeurs 788,308 

Intérêts  de  la  dette  publique,  inclus  :  des  frais 

d'administration 923,459 

Pensions 389,210 

Liste  civile  et  apanages *. 770,000 

États  du  pays.  (Diètej ^^^ïRfc 

Guerre \,WlAVi 
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Ministres  d'Ëtat,  conseil  d'Ëtat  et  cabinet 33,445 

Affaires  étrangères 130,734 

Intérieur 1,374,165 

Justice 557,506 

Finances 2,377,858 

Total 9,034,835 

Dette  publique,  avec  la  dette  des  chemins  de  fer,  fô  mil- 
lions 245,000  florins.      , 
Armée,  —  11,702  hommes. 


BOHBumAS  (mÉPUBUQm:). 

Superficie  :  60,390  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
350,000.  —  Capitale  :  Gomayagua,  avec  environ  18,t)00 
hab. 

FINANCES. 

,  FrenCf. 

Recettes,  Douanes 1 ,  300,000 

—       Produit  du  tabac  et  de  l'acajou,  environ.    3,000,000 

Dépenses,  Environ 1 ,500,000 

Dette.  Dette  extérieure  :  néant. 

Dette  intérieure  :  bons  du  Trésor  pour  environ  800,000  doU 
lars  acquittés  progressivement  par  l'excédant  des  recettes. 

Armée.  Troupes  permanentes 4,200  hommes; 

—      Bfilice  nationale 6,000       — 

Commerce  en  1859.  —  Importations  :  3,700,000  francs. 
Exportations  :  4,125,000.  Se  fait  presque  exclusivement 
avec  la  Grande-Bretagne. 


ITALIE     (&OTA1IME     D*). 

Superficie  en  1867  :  284,391  kil.  —  Popul.,  24,223,458 
hab.  Capitale  :  Florence,  114,363  hab. 

Yoye^  les  autres  villes  principales  à  V Annuaire  de 
1865. 

Voici  quelques  détails  sur  la  population  italienne  d'a- 
vant 1866. 

Le  dergé  catholique  dans  la  péninsule  compte  161,123 
individus,  c'est-à-dire  1  re\\%\fev\iL  v^x  V,^^  Vi^vUais. 


ITALIE.    —    INSTRUCTION   PRIMAIRE.  345 

Dans  rOmbrie,  il  y  en  a  14  par  1,000,  ce  qu'il  faut  attri- 
buer à  la  circonstance  qu'au  commencement  de  ce  siècle 
on  n'a  pas  pu  appliquer  à  cette  province  la  loi  de  la  sup- 
pression des  couvents  et  de  la  vente  des  biens  ecclésiasti- 
ques, qui,  dans  les  départements  du  Trasimène  et  du 
Tibre,  n'a  été  promulguée  qu'en  1810.  Les  autres  ordres 
et  croyances  religieuses  ne  comptent  en  Italie  que  3,292 
individus. 

L'agriculture  occupe  4,869,625  hommes  et  2,839,210 
femmes,  en  tout  7,708,835  individus,  c'est-à-dire  le  tiers 
de  la  population.  Il  faut  distraire  de  la  population  exclu- 
sivement agricole  234,776  hommes  et  42,734  femmes, 
destinés  à  la  garde  des  troupeaux. 

Les  manufactures  comptent  1,692,740  femmes,  et  1  mil- 
lion 379,505  hommes,  en  tout  3,072,245  individus.  Les 
travaux  relatifs  aux  mines  en  occupent  58,551,  et  le  com- 
merce 634,438.  Il  y  a  531,485  artistes,  dont  404,722 
hommes  et  126,763  femmes. 

Les  employés  figurent  dans  cette  statistique  pour 
130,597  places,  dont  6,351  sont  occupées  par  des  femmes. 

L'armée  et  la  sûreté  publique,  au  31  décembre  1865, 
comptait  240,000  hommes. 

Le  recensement  constate  604,437  propriétaires,  dont 
347,030  hommes  et  257,407  femmes.  On  compte  160,077 
domestiques  hommes  et  313,497  femmes.  D'après  le 
même  recensement,  on  a  4,591,429  chefs  de  famille 
(3,812,684  hommes  et  878,745  femmes),  et  305,335  indi- 
gents (128,336  hommes  et  176,999  femmes). 

Les  difficultés  d'un  classement  exact  laissent  hors  de  ce 
cadre  7,850,574  personnes.  {Italia.) 

INSTRUCTION    PRIMAIRE. 

Année  scolaire  1863-64. 

Les  établissements  d'instruction  primaire  sont  divisés 
en  quatre  catégories,  savoir  :  asiles  de  V enfance  ;  écoles 
élémentaires  supérieures  et  inférieures;  pensions  de 
jeunes  filles  f  écoles  d' adultes  t  au  nombre  de  39,631  pour 
l'année  1863-64,  y  compris  les  asiles  pubUcs  %X  V^^ 
écoles  pariiculières  et  régimeniaires , 


340  ITALIE.   —  INSTRUCTION   PRIMAIRE. 

Dans  les  salles  d'asile  et  écoles  élémentaires,  Tinstruc- 
tion  a  été  donnée  à  1,307,217  élèves  des  deux  sexes  ;  dans 
celles  d'adultes  à  254,233,  ce  qui  fait  un  total  de  1  mil- 
lion 561,452,  dont  945,732  garçons  et  615,718  filles. 

Le  nombre  des  élèves  des  deux  sexes  de  deux  à  douze 
ans  est,  relativement  à  la  population,  de  28.41  p.  100 
pour  les  garçons,  et  de  24.93  p.  100  pour  les  filles. 

Les  établissements  d'éducation  sont  ainsi  divisés  : 

PubUcs 29,394 

Particuliers 9,505 

Total 38,896 

Dans  les  premiers  on  compte  760,952  garçons  et  475,495 
filles;  total  :  1,236,447.  Dans  les  seconds,  80»430  gar- 
çons, 126,142  filles;  total  :  206,572. 

Le  nombre  des  instituteurs  primaires,  en  1864,  en  de- 
hors des  écoles  régimentaires,  a  été  de  23,071,  plus 
22,044  sous-mattres,  assistants,  c'est-à-dire  un  institatenr 
par  37  garçons,  et  un  pour  28  filles. 

La  dépense  de  ces  divers  établissements  s'est  élevée  : 

Pour  les  enfants  à 16,043,688 

Pour  les  adultes 646,653 

Total 16,690,341 

En  divisant  ces  chiffres,  on  trouve  que  le  personnel  a 
coûté  12,606,870  fr.,  et  le  matériel  4,082,471  fr.,  et  que 
chaque  instituteur  reçoit  annuellement  un  traitement  de 
405  fr. 

Le  gouvernement  contribue  à  ces  sommes  pour  1  mil* 
lion  100,155  fr.;  les  provinces  pour  371,478,  les  com- 
munes pour  12,700,901  fr.  2,547,734  provenant  d'autres 
revenus  les  complètent. 

La  progression  a  été  marquée  dans  les  trois  années 
1862,  1863,  1864. 

1862.  1868.  1864. 

Ëublissements 30,163      .   34,526         39,080 

Élèves 1,079,728    1,314,938    1,450,825 

rn.<titateura ÎO  ^^^         ^,^saa        VV«W 
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FINANCES  DE  1867. 

Reçûtes    ordinaires. 

Impôt  foncier,  immeubles  raraux 96,963, .353    » 

—  —            urbaius 37,914,113    » 

Contribution  mobilière  (rîch .  mob.) 71 ,  105,742    » 

Enregistrement,  timbre  et  taxes  de  succesa..  73,300,000    *» 

Douanes  et  droits  maritimes 64,060,000    » 

Octrois 27,500,000    » 

Tabacs 90,000,000    » 

Sels 55,000,000    « 

Poudres 2,400,000    » 

Loteries ', 55,100,000    » 

Domaines 17,574,802    » 

Postes 15,000,000    • 

Télégraphes 7,882,800    » 

Divers 9,988,909    » 

Recettes  accidentelles 1,374,300    » 

Remboursem.  etconcesa.  aux  travaux  publ. 

ordinaires 31 ,039,548    » 

Recettes  ordinaires 656,203,566    » 

—  extraordinaires 2,450,194    » 

Total  général 658,653,760 

Dépenses  ordinaires. 

Ministère  des  finances,  savoir  : 

Dette  publique 287,149,234  71 

Dotations  et  dettes  viagères 69, 770,P00    » 

Garantie  et  int.  aux  sociétés  des  chem.  de  fer.  58,774,708    » 

Administration  centrale  et  trésor 7,094,245  50 

Contributions,  domaine,  enregistrement,  etc.  23,439,848  41 

Loterie  adm.  et  primes : 31 , 580,400-   »  . 

Douanes ,...  18,330,470    » 

Sels 9,739,860'  • 

Tabac 28,464,740    » 

Poudres  à  feu 80,740    »    , 

Octrois  et  diverses 1,136,330    » 

Total  des  dépenses  ordinaires 535,560, 596  62 

-—              —        extraordinaires..  11,706,180  60 

Dépenses  ordin.  Dépenses   extr. 

Bfinistère  de  grâce  et  justice.      26,745,435  47  3,043,12162 

—  des  affaires  étrang.       4,081,500     n  \Qi'l^^^  iw^  . 

—  derinstr. publique.        9,754,255  M  ^Q^,Ha^  'SA 
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Ministère  de  rintérieur 37,653,786  53  3,987, 309  23 

—  des  trav.  publics..  35,49i,9l7  Oâ  15,120,776    . 

—  de  1&  ^61^ 164,613,310    »  3,989,670    • 

—  de  la  marine 33,327,»0    >  15,445,776    » 

—  del'agric.  etcomm.  4,491,359  91  249,504    • 

Total  (y  compris  le  mi- 
tère  des  finances) 851 ,619,330  52      53,940,741  53 

905,560,092  05 

Dette  publique  au  4«<'  octobre  1865. 

Rente  au  Valeor 

Grand  iWre.  Ic  oct.  18S5.  nominale. 

fr.  c.  fr.  c. 

Consolidée  5  p.  100..   ..     224,733,763  66    4,494,675,273  20 

—         3  p.  100 6,140,501  11        208,478,686  97 

Total 230,874,264  77    4,703,153,860  17 

Diverses 13,003,894    • 

Total  des  rentes  inscr.    243,877,158,77 
A  ajouter  pour  1866. 

Emprunt  forcé  de 35  millions. 

A  payer  à  l'Autriche 75       — 

Monte Lombardo-Veneto  (5  millions  de  rente).. .    100       — 

(Extraits  du  Budget  recli/leat\f  présenté  à  la  chambre  en 

décembre  1866.) 

Le  total  des  dépenses,  y  compris  celles  des  provinces  yéni- 

tiennes,  est  de 1,051,868,950  19 

Le  total  des  recettes  présumées  étant  de. .       865,402,716  23 

.  Le  déficit  serait  de 186,466,588  96 

Dans  ce  total,  les  recettes  spéciales  de  la  Véoétie  figu- 
rent pour  76  millions  et  les  dépenses  pour  54  millions. 

Dans  le  budget  des  dépenses,  les  dépenses  irréductibles 
(dette,  pensions  et  dotations,  gains  à  la  loterie,  garanties 
de  chemins  de  fer)  figurent  pour  environ  520  millions. 

Les  intérêts  de  la  dette  consolidée  sont  de  250  millions, 
chiffre  rond.  En  y  comprenant  les  dettes  diverses,  on  ar- 
rive à  328  millions,  à  quoi  il  faut  ajouter  42  millions  de 
j)enmns  et  13,750,000  fr.  pour  intérêts  des  bons  du  Tré- 
sor. 
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Les  garanties  accordées  aux  chemins  de  fer  sont  por- 
tées pour  60  millions. 

Voici,  par  ministères,  le  détail  des  dépenses  totales  (or- 
dinaires et  extraordinaires  pour  1866),  y  compris  les  pro- 
Tînces  Yénitiennes  : 

FINANCES. 

i**  Partie,  Dette  publique,  garanties  pour 

dotations,  frais  de  perception 530,358,586  38 

2«  Partie.  Acipiinistrations  et  monopoles. . .  130,659,302  65 

Grâce,  justice  et  cultes 35,485,984  77 

Affaires  étrangères s 4,859,423  49 

Instruction  publique 16,065,446  87 

Intérieur 54,098,804  44 

Travaux  publics 87,337,493  48 

Guerre 463,878,700    » 

Marine 46,463,774  63 

Agriculture,  industrie  et  commerce t,063,066  08 

Total 4,051,868,950  49 

ARMÉE. 

Sous  les  En  congé         Total 

drapeaux.  iiMmitl.         fécéral. 

Infanterie  de  ligne 439,617  86,113  235,73a 

Bersaillers 45,370  ,9,649  35,049 

Cavalerie 46,942  9,833  26,345 

Artillerie 46,920  43,479  30,099 

Génie 3,379  3,496  6,875 

Trains  d'armée 3,944  4,639  7,580 

Carabiniers. 30,226  »  20,226 

Corps  etinstitutions  divers.  7,765  2,853  40,648 

Corps  sédentaires 5,040  »  4,040 

Total 227,470        429,262        356,432 

Officiers  des  corps  actifs  et  sédentaires 45,326 

Deuxième  catégorie  sans  désignation  de  corps  : 
Classe  de  4842 30,805  \ 

—  4843 35,384}    404,287 

—  1844 38,098  ) 

TOTALgénéral 476,045 

Marine.  —  18  navires  cuirassés,  20  à  hélice,  12  à 
voiles,  27  transports.  Inscription  maritime,  l'iV  .Ç\%"^  Vws»- 
crits. 
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COMMERCE  EN   4864. 

Importations         Exportations 
eo  Italie.  de  l'Italie. 

Comm.  génér.,  valeurs  actuelles.  4,092,726,344  634,923,703 

—  valeurs  officielles.  932,767,082  265,914,054 
Comm    sp^c,  valeurs  actuelles.  983,775,994  573,465,693 

—  valeurs  officielles.  835,412,041  405,558,887 

Commerce  du  port  de  Fenist. 

1864.  1888. 

Importations 447,681,245    440,796,345 

Exportations 77,049, 878      74 ,009,057 

Voici  les  pays  qui  ont  entretenu  avec  Tltalie  les  relations 
commerciales  les  plus  importantes  en  1865  : 

Importations  en  Italie.  Exportations  de  Vltalie. 

.     Millions  lllllionit 

de  fr.  de  fr. 

France 341        Franco 206 

Angleterre 208       Angleterre 95 

Autriche 460       Suisse 96 

Sul8>e   87       Autriche 87 

Turquie 93  Amérique  méridionale.  24 

Russie 45  Amérique  États-Unis. .  47 

Pays-Bas 29       Turquie 44 

Le  commerce  de  transit  en  Italie,  pour  1864,  est  repré- 
senté par  les  chiffres  suivants  :  valeur  commerciale  ou 
actuelle,  58,458,019  fr.;  valeur  ofHcielle,  60,352,165  fr. 

Les  pays  de  provenance  se  classent  dans  l'ordre  sui- 
vant :  Suisse  (19,289.000  francs);  France  (14,706,000); 
Angleterre  (6,457,000)  ;  Autriche  (8,075,000)  ;  les  pays  de 
destination  :  Autriche  (9,183,000);  Suisse  (5,436,000); 
États  romains  (4,747,000);  Angleterre  (2,051,000),  Amé- 
rique du  Sud  (4,715). 

Mouvement  de  la  navigation  générale  en  4864. 

Navires  chargés.  Navires.  Tonn.  Équip. 

Entrée  sous  pavill.  italien...      9,500        4,000,322         93,033 

—  —      étrang...      9,462        2,468,495        442,588 

Total ^R,ftft'i       î.\^,sn       .35,564 
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Sortie  sous  pavill.  italien...      7,945 
—  —       étrang...      6,742 


351 


Total 44,657 

Cabotage. 

Entrée 8008  payill.  italien...  68,792 

—  —       étrang...  939 

Total 69,731 

Sortie  sons  pavill.  italien...  68,342 

—  —        étrang...  4,072 

M  lITAlj  •   ••••••••« 


894,433 
4,751,438 

83,949 
422,068 

2,642,574 

205,987 

3,683.494 
226,740 

598,430 
24,344 

3,910,234 

619,741 

3,758,675 
364,605 

599,884 
38,392 

69,444        4,123,280 

Navigation  du  port  de  Venise  (4865) . 

BMTaiB. 

Navires.       Tonneani. 

Étranger 555         99,950 

Cabotage 2,523       494 ,729 


628,373 


80BTIB. 

NaTires.      Tonneaux 
576         94,530 
2,525        204,886 


Effectif  et  tonnage  de  la  marine  marchande 
au  84  décembre  4864. 


Total. 


Au-dessus  de  600  tonn 

De  401  tonneaux  à    600 tonn. 


801 

904 

401 

64 

44 

34 

44 

6 


à 
à 
à 
à 
à 
à 
à 

« 

a 


400  — 

300  — 

200  — 

400  — 

60  — 

40  — 

20  — 

40  — 


6  au-dessouti. 
Total. 


3 

22 

44 

428 

438 

520 


2,531 

44,793 

22,036 

56,740 

447,664 

428,300 


723  406,442 

2,496  423,740 

764  47,480 

2,404  34,744 

6,294  27,458 


• 

3 

1 

3 

36 

47 

44 

26 

2 

» 

2 


Dont 
Tapeurs 

• 

4,948 

523 

887 

8,840 

4,378 

4,537 

4,678 

47 

» 

40 


43,223    678,598      90  49,837 

Oo  a  construit,  en  1863,  266  navires,  jaugeant  38,395 
tonneaux. 

Sociétés  anonymes  et  en  commandite  au  34  décembre  4865. 


sociiTis. 


D'assurance 

De  cbem.  de  fer. 


HOVBRB 
DES  SOCIÉTÉS. 

Total.  Italtenn. 

88        76 
/    i9        49 


CAPITAL  SOCIAL 


Total.  Dovil  \v*\\vkTv%. 

4,4i3,03-2,00\i    \A\^,Q^'^,W 
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De  crtdit »       SI         4«(,f  18.800       381,118,800 

SC4      198         4S8,8I8,€55       488,188,580 


TOTACX....     8U      m      S,a9X,fll7,488    S,S8,968, 


dvMtiif  de  fer.  —  Exploitét  avamt  1845,  kikiBL  14D; 
es  1850,  470;  en  1855,  893;  en  1860,  t,705;  à  te  fin  de 
1864,  3,370.  En  1869,  HUlie  ton  9,000  kilom.  de  die- 
■int  de  fer,  qui,  en  1865,  lont  réfiartit  gèographiqaement 
de  la  manièfe  cniTtnte  : 

Ea  Ea 

CK^t.    eMstr.      Tatal. 

CbeniDf  deferdanslltalieBDpérieiire.  1,713  l,S24  S,9n 

—  dans  ntalie  centrale...  933  5A9  1,48f 

—  dans  ntalie  mérid 878  1,143  1,881 

•—  dans  la  Calabre,  Sidle 

etSardaigne »    1,815    1,847 

<->  dans  les  pnmoces  irè- 

nitieiiDes 757       151       808 

Total 4,112    4,888    8,981 

ProdueHmi  et  traioaU  de  la  soie.  —  La  récolte  des  ce- 
eoDS,  dans  les  provinces  da  royaume  d'Italie  qai  se  livrent 
à  l'édaeaUon  des  vers  à  soie,  n*a  été  évaluée,  pour  1864, 
qu'à  8,500,000  kilogrammes,  tandis  que  celle  de  l'année 
précédente  offrait,  d'après  les  rapports  officiels,  nn  total 
de  12,421,000  kilogrammes.  L'ensemble  de  la  production 
avant  l'invaiiion  de  la  maladie  du  ver  à  soie,  a  été  de  33 
millions  1/2  de  kilogrammes. 

La  production  de  la  soie  grége,  dans  le  royaume  d'Ita- 
lie, peut  être  estimée  i  650,000  kilogrammes,  auxquels  il 
convient  d'ajouter  100,000  kilogrammes  pour  la  quantité 
fournie  par  les  cocons  des  provinces  vénitiennes,  achetés 
par  les  spéculateurs  italiens  et  principalement  par  les  fila- 
teurs  milanais.  C'ast  donc  une  récolte  d'environ  750,000 
kilogrammes  de  soie  grége,  dont  à  peu  près  200,000,  y 
compris  une  certaine  partie  de  soies  asiatiques,  ont  dû  être 
absorbés  par  la  consommation  des  fabriques  indigènes. 

Les  filatures  en  activité  durant  la  campagne  de  1863 

étaient  au  nombre  de  4,487,  parmi  lesquelles  320  seule - 

iD^nt  marchaient  par  la  vapeur.  Des  50,712  bassines  en 

exercice,  les  deax  tiers  environ  (^0,^%^  ov^m^nl  suivant 
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les  anciens  modes.  Le  travail  à  la  vapeu^  a  employé  34,685 
journées,  et  le  travail  par  la  méthode  ordinaire,  189,743, 
soit  en  tout  224,428  journées. 

La  quantité  des  cocons  soumis  à  la  filature  s*est  élevée 
à  2,137,314  myriagrammes,  d'une  valeur  de  87,002,665 
lires  ou  francs.  Sur  cette  quantité,  la  moitié  environ 
(1,087,567  myriagr.)  a  été  traitée  par  les  procédés  ordi- 
naires; l'autre  moitié  (1,049,747  myriagr.)  l'a  été  par  la 
vapeur.  Ces  chiffres  démontrent  bien  la  supériorité  du 
mode  de  travail  moderne  sur  l'ancien,  puisque,  malgré  la 
grande  différence  du  nombre  des  filatures,  des  bassines  en 
exercice  et  des  journées  de  travail,  il  se  file  par  la  vapeur 
une  quantité  de  soie  presque  égale  à  celle  que  produit  avec 
bien  plus  d'efforts  l'industrie^manuelle. 

La  soie  grége,  principal  produit  de  toute  cette  manipu- 
lation, s'élève  à  160,744  myriagrammes,  représentant  une 
somme  de  107,000,441  francs.  D'où  il  résulte  qu'entre  la 
valeur  des  cocons  et  celle  de  la  soie,  il  y  a  un  écart  de 
19,997,776  francs,  qui  représente  les  dépenses  et  le  gain 
des  filateurs.  Ces  derniers  bonifient,  en  outre,  de  l'emploi 
des  déchets  de  toute  sorte,  qu'on  peut  estimer  à  environ 
4,300,000  francs. 

SICILE. 

Relevé  des  principaux  articles  d'exportation  «n  1864. 

QUAMTITilB 
MATURE    DES     PHODUITS.  en  VA.LBURB 

unités  françaises,  en  francs.. 

Anchois  salés kilogr.  950,000  468,000 

Canlharides 40,000  650,000 

Câpres 240,000  273,000 

Cercles  de  châtaignier. . .  .cercles.  4,000,000  500,000 

Chais,  et  meubles  de  Messine,  douz  2,615  40,000 

Châtaignes kilogr.  900,000  430,000 

Coton  en  laine 16,000,000  64,000,000 

Chiffons. 1,280,000  448,000 

Essences  de  bergamote 33,3*^3  1 ,666,652 

—  de  citron 133,333  2,800,000 

—  d'orange 66,666  1,000,000 

—  de  mandarines Z%'^  ^K,^^^ 

—  d'oranges  amères \,Wi^  'i^^'^^VN 

—  —      d'Espagne.....  ^^^  V'i,^^^ 


,000     u,ooo. 


,om      i,«o, 


—         concenlré  à  60° 

Uqaaura  d'oriDgea  tombèca.  kil. 
—  Eui  de  fleure  dj  cïlron- 
Dier litres. 


—      uofundt 


Rtglissc,  lus  de  ràgUsH 


.«M      30,000, 
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Sumac 80,000,000  24,666,666 

Tabac  (feuilles  sèches) 880,000  572,000 

Tartre 200,000  487,500 

Crème  de  tartre 800,000  780,000 

Thonsalé 2,880,000  4,339,000 

Vins  Phare,  Milazzo,  Catane . .  hect.  266, 666  40, 000, 000 

—   Marsala,  Syracuse,  etc 36^220  3,422,000 

Articles  diyers 43,447,207 

Total  général 260,000,000 

CuUure  et  production  du  coton,  —  D'après  une  bro- 
chure publiée  à  Catane,  en  1864,  par  M.  Longobardo, 
Tice -consul  de  France  en  ce  port,  il  y  avait  en  Sicile,  en 
t863, 6,683  hectares  plantés  en  coton,  soit  3,905  hectares 
de  plus  qu'en  1862.  Sur  le  chiffre  de  1863,  la  province  de 
Noto  comptait  2,400  hectares,  celle  de  Catane,  1,669, 
celle  de  Girgenti,  1,176,  etc.  Mais,  d'un  autre  côté,  la 
Gazette  officielle  du  royaume  d* Italie  des  13  et  28  octo- 
bre 1863  évaluait  à  53,975  balles  de  100,000  kilogrammes 
la  récolte  du  coton  en  Sicile  pour  l'année  1863-64.  On  a 
dès  lors  peine  à  s'expliquer  que  les  quantités  de  coton 
exportées  des  différents  ports  de  l'île  en  1863  ne  se  soient 
élevées,  diaprés  M.  Longobardo,  qu'à  315,000  kilogr., 
dont  168,000  kilogr.  à  destination  de  France,  52,000  pour 
l'Angleterre,  10,000  pour  l'Autriche,  etc.  C'est  par  le  port 
de  Messine  que  s'effectue  la  majeure  partie  des  expédi- 
tions. 


JAPOH    (EMPimx:  du). 

Superficie  :  7,5^0  lieues  carrées.  Population,  évalua- 
tion :  35  à  37  millions  d'hab.  —  Capitale,  Miaco,  rési- 
dence du  Micado,  600,000  hab.,  et  Yédo,  résidence  de 
Taïcoun,  700,000  hab. 

Finances.  —  Produit  des  impôts  généraux,  900  mil- 
lions. Revenu  de  Taïcoun,  60  à  70  millions. 

Commerce.  —  Trois  ports  sont  ouverts  au  commerce 
étranger  :  Yokohama-Kanagawa,  près  <ie\èdQ,^^^^'îiî^k\ 
au  sud,  et  Hakodadi  au  nord. 
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Importations  (en  francs.) 

1861.             1862.             1868.  1864. 

Tacohama-Kanagawa.  .  .      7  699,825  18,481,500  20,178,680  n,661,8€4 

Nagasaki 8,485,725  18,125,000          ■  M5t,610 

Hakodadi '     »               10>75          81,000  600,000 

Exportations, 

Taeohama 13,978,700    8t.>839,200    68,962,878    68,984.904 

Nagasaki 8,215,200    18,750,000  »  10,489,028 

Hakodadi •  50^,878         906,800     2,489,076 

Eo  1863,  il  est  entré  dans  les  ports  170  bâtiments  de 
64,420  tonneaux,  et  il  est  sorti  168  bâtimenU  de  61,260 
tonneaux. 

Le  port  dé  Hakodadi  a  été  abandonné  par  le  commerce 
étranger,  par  suite  de  l'impossibilité  d'établir  des  rapports 
commerciaux  avec  les  habitants. 

Port  de  TokohaBis. 

Pendant  l'exercice  1863  (1),  les  importations  et  les  ex- 
portations réunies  de  Yokohama  se  sont  montées  à  une 
valeur  officiellement  déclarée  de  101  millions  de  francs, 
qu'on  peut  élever  à  125  millions,  en  tenant  compte  de  la 
réduction  faite  sur  les  déclarations  à  l'entrée,  en  vue  de 
l'application  des  droits. 

Durant  l'exercice  1864,  l'exportation  seule  de  Yokohama 
était  estimée  ainsi  : 

Marchandises.  Quaotités.  *       Valenr. 

èoie 15,718  balles.    39,295,000  fr. 

Coton 72,634      —  10,820,000 

Thé 2,409,000   kilog.      6,867,000 

Autres  articles  (environ) 10,000,000 

Total 66,982,000  fr. 

La  navigation  (entrée  et  sortie  réunies)  se  résume  comme 
il  suit  pour  l'année  1864  : 

Pavillons  anglais 280  navires.  420,761  tonneaux. 

—  américains 3i      —  13,38i      — 

—  hollandais 22     —  8,814      — 

—  français 10      —,  3,466      — 

P)  L'esirtic9  Anlunni  au  tO  juin. 
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Pavillons  prussiens 3  navires.       1 , 354  tonneaux . 

—       russes 2     —  380     — 

^««■^■■■KMiHnt    — —       Il  II 

Total 348  navires.    148,056  tonneaux. 


LUBEGK     ('VIUUB    UBIIB    BB). 

Superficie  :  328  kil.  car.  -^  Popnl.  (1862),  50,614  h., 
dont  31,898  dans  la  ville  et  les  faubourgs. 

FINANCES.  —  Budget  de  1866. 

Domaines  (les  forêts  principalement) 323, 000  marcs . 

Concessions  et  redevances 33,000  — 

Divers  (dividendes  des  actions  du  chemin  de 

fer  de  Lu^eck-Bucben,  recettes  des  auto* 

rites  administratives  et  judiciaires) 51 6, 000  — 

Impôts  indirects 595,700  — 

Impôts  directs 234,300  — 

Total 1,701,000  marcs. 

Dépeaaes. 

Sénat  et  bourgeoisie 96,750  marcs. 

Afbires  étrangères 29,150  — 

Justice  et  police 171,106  — 

Administration  générale 73,986  — 

Travanx  publics  et  pilotage 326,700  — 

Culte  et  instruction 49,353  — 

Assistance  publique 33,390  — 

Département  de  la  guerre 458,300  — 

Pensions,  etc. 37,858  — • 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette  pu- 
blique   920,889  — 

Total 1 ,776,383  marcs. 

Armée.  —  Contingent,  612  h.  d'infanterie  (non  compris 
la  réserve  de  136  h.). 

Commerce  en  1865. 

Importation 91,430,817    marcs. 

Dont  :  Par  chemin  de  fer 61 ,391 ,505  m.  cour. 

—  Par  mer 35,417,778     — 

—  Poste  et  roulage k,<^<^A*&     ~, 

—  Par  cabotage , l\N,Wik     — 
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Navigation  en  1865.  —  ArrÎTages:  1,765  nariresde 
loDg  eonn,  dont  755  Tapeurs,  d'une  capadté  totale  de 
139,778  lasU  (de  4,120  lÎTres). 

Défiarts  :  1,758  naTirès,  d*iiiie  capacité  de  139,120  1/4 
livres. 

Effectif  de  la  wMrine  marchande  au  camwumeewient 
de  1864.  —  52  naTires  (dont  14  Tapeurs)  jaugeant  7  mille 
270 1/4  lÎTres. 

Narigûiion  en  t86<>. 

BSmiKS.  SOBTISS. 


Pnllim.  Narires.      Laits.  Kailrcs. 

Lnbeckois ^ 166  U,5I9  166  f4,«S 

Dftoois 491  43,831  490  49,891 

Anglais Il  1,086  If     .     4,686 

Français 7  5S3  7  S5S 

Hamboorgeois I  63  f  6S 

Hanorrien. 16  610  15  576 

Mecklenboorgeois. 113  10,897  118  11,301 

Honandais 23  1,396  34  1,356 

Norwégieo 41  4,209  49  4,314 

Oldenboorgeois I  34  I  34 

Prossien 69  3,934  71  4,189 

Eosse 349  93,555  919  99,601 

Schlesw.-Holsteinois....  183  3,489  18  3,519 

Suédois 459  38,974  469  ^,946 

tavB^^B^^i^^  a^B^M^^-^^iH*  m^^^a^^i^^     «^i^M^^^^B^a» 

Total 1,839  145,080  1,840  446,981 

Vapeurs 834  85,830  836  86,067 

Cabotage  :  Pavilloo    de 

Lubeck 5  167  5  167 

Étranger 900  518  300  518 

Total 205  685  305  6» 


OC    (EMPims    mTn 

Superficie  :  752,000  kil.  carrés.— Popul.  7à  8  millions. 
Ca[»itales  :  Fez,  88,000  hab.;  Maroc,  70,000, 

Commerce  extérieur  en  1864.  —  Le  commerce  exté- 
riefir  du  Maroc,  en  1864,  re\>rcsente  environ  50  millions  de 
francs,  ainsi  distribués  par  pon  ; 
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Importation.  Exportation.         Total. 

Tauger 9,664,000  4,875,000  44,539,000 

Mogador 5,053,000  5,620,500  10,673,500 

Mazagran 4,238,000  3,620,500  7,858,500 

Casablanca 3,650,000  3,434,000  6,781,000 

Rabat 2,650,000  4 ,61 5,000  4,265,000  - 


(GRAKD-DUCaœ  SB). 

Superficie  :  24,412  milles  car.,  ou  13,378  kil.  car.  — 
Population  à  la  fin  de  1865,  551,966  hab.  GapiUle  : 
Schwérin,  23,321  hab. 

Autres  villes:  Rostock,  27,053  hab.;  Wismar,  13,270; 
Gustrow,  10,831  hab. 

La  population  de  1865  se  répartit  comme  suit  : 

Dans  les  domaines 204,859 

Dans  les  terres  seigneuriales 435,485 

Dans  les  terres  des  trois  couvents  de  Dobbertin,  Mal- 

chow  et  Ribnitz 9,000 

Dans  les  40  villes 488,427 

Dans  les  terres  domaniales  appartenant  aux  villes. . .  44,486 

Cultes  :  luthériens,  547,796  ;  catholiques,  environ  954; 
réformés^  174;  Israélites,  3,042. 
'  Finances.  —  Il  n'y  a  pas  de  budget  générai  pour  le 
grand-duché  de  Mecklembourg,  mais  on  évalue  ainsi  les 
revenus  du  grand-duc  : 

Domaines 2,500,000  thalers. 

Douanes  et  transit 300, 000  — 

Péages  et  contributions  indirectes 600, 000  — 

Postes,  loterie  et  divers 600,000  — 

Total 4,000,000  thalers. 

Caisse  des  États ' /  390,000      — 

»■■  ■■    —  —^      ■       ■  ■     I  ■■    ■■■■■■ 

Total 4,390,000  thalers. 

Dette  publique. 
Dette  de  la  caisse  deréduction  de  4861-62.    5,478,940  thalers. 
Dette  commune  du  pays 2, 578, 330      — 

Ensemble 8,057, 270  . thalers. 

Armée.  —  6,385  hommes,  avec  1,056  chevaux  et  \\. 
canons. 
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Commeru  et  navigation  1865.  —  Commerce,  —  La 
valeur  de  l'importation  des  deux  Mecklembourg  atteint 
8  millions  de  thalers. 

Navigation. 

WarnemOnde  (Rostock).    entrée    633,    sortie    638    navires. 
Wismar —       363,      —        354       — 

Total entrée    996,    sortie    99S    navires. 

Effectif  de  la  marine  marchande  enjanv.  4863. 

Rostock. .     377  bât  d'une  capacité  de  45,896 lasts  de  6,000  liv. 
Wismar..      47—  —  5,442    —       6,000 

Total  . .    424  bât.  d'une  capacité  de  51 ,338  lasts . 

Vapeurs  :  à  Rostock,  5;  à  Wismar,  1. 


MBGKUBBDOUHG-STlixiTX     (GRAKD-llUCanB    HB). 

Superficie  :  2,712  kil.  carrés.— Population,  99,060  hab. 
Capitale  :  Neu-Strélitz.  Population  en  1865,  7,902  habi- 
tants. 

FINANCES. 

Il  n'y  a  pas  de  budget.  On  croit  seulement  savoir  que  le  pro- 
duit des  domaines  est  de 360,000  thalers. 

Celui  des  douanes  et  autres  taxes,  de 80, 000    — 

Les  revenus  du  comté  de  Ratzebourg 90,000    — 

Divers -20,000    — 

550,000  UiaTers. 
Dette.  —  Environ  1  million  de  thalers. 
Armée.  —  Contingent  fédérai,  1,317  hommes. 


MEZXQUE    (XtHPIUS  DU]* 

Superficie  :  2,637,423  kil.  car.  —  Popul.,  1857, 7  mil- 
lions 995,426  hab.  D'après  d'autres  sources,  superficie  : 
I,613,l27kil.car.— Popul.,  8,137,853  hab.— Cap.  Mexico, 
205,000  hab.—  Villes  principales,  Guadalajara,  90,000  h.; 
Puebla,  85,000  hab.;  Guanajuato,  48,954  hab.;  San-Louis, 
40,000  habitants. 


HEXlQUE.  —  I^lMANCÉâ.  à6l 

La  population  se  subdivise  ainsi  : 

i*  Blancs  descendant  des  Espagnols  (créoles). . . .  300,000 

8*     —          —                     —     et  des  Indiens.  800,000 

3»  Indiens. 5,000, 000 

4»  MéUs 1,500,000 

5*  Européens 40,000 

'     BUDGET. 

Nota.  ~  Les  chiffres  pour  Tannée  1865^  nous  les  ayons 
relevés  dans  la  publication  officielle  anglaise  intitulée  Be- 
ports  of  hèr  M*s  sectetaries  ofimbassy^  etc.;  les  chiffres 
pour  1866  ont  été  empruntés  au  Mérchanfs  magazine  de 
New-York,  qui  les  attribue  à  M.  Middleton,  secrétaire  de 
légation  à  Mexico,  le  même  qui  a  donné  les  chiffres  pour 
1865.  Nous  donnons  ces  chiffres  à  titre  de  documents  his- 
toriques. 

Le  tableau  des  dépenses  pour  1866  ne  parle  pas  de  la 
dette. 

Revenu  approximatif. 

186S.  18S6. 

Douanes  maritimes 9,000,000  doll.  13,500,000 

Douanes  provinciales  ou  intér. . .  3,500,000  —  5,300,000 

Impôt  foncier.  Villes  et  camp...  3,000,000  —  1,300,000 

Patentes »  —  350,000 

Droitssur  les  mines »  —  650,000 

Droits  sur   le    sel,   le   timbre, 

postes,  etc 1,000,000  —  1,000,000 

Totaux 16,500,000  doli.  20,800,000 

Dépenses, 

1865. 

Intérêts  de  la  dette  extérieure 5, 000,000 

Intérêts  de  la  dette  intérieure 3,000,000 

Blaison  de  l'empereur 4,000,000 

Travdux  publics 1,000,000 

Ministère  des  afifoires  éirangères 1 ,000,000 

Pensions  militaires  et  civiles 1 ,  500,000 

Ministère  des  finances 1,000,000 

Autres  ministères 1 ,000,000 

Armée  et  marine 10,000,000 

Dépenses  extraordinaires 3,000,000 

TOTAL "S^^^ 


â62  NICARAGUA.   —  FINANCEE. 

1866. 

Maison  de  l'empereur i  ,740,000 

Ministère  de  la  maison  de  Tempereur 30,000 

Ministère  d'État 340,000 

—  des  affaires  étrangères S90,000 

—  de  l'intérieur .  3,700,000    , 

—  de  la  justice 900,000 

—  de  l'instruction  publique  « 438,000 

—  de  la  guerre 42,970,000 

—  des  travaux  publics 1 ,026,000 

—  des  fioaiices 3,400,000 

TOTAL 25,434,000 

Dette  au  \*^  août  1805. 

En  livres  sterlings.  CapiUl.  Iatèr|U. 

3  •;«  emprunt  anglais  185i 10,241,650  307,250 

3  "/o  emprunt  1864  pour  paiement 

Ans  coupons  arriérés  de  1 854 4 , 864 , 800  1 45,944 

6  o/o  emprunt  anglo-français  1864.  12,365,000  741,900 

6  o/o  emprunt  avec  loteries  1865. .  40,000,000  • 
Intérêts.  L.  600,000  ;  lots.  L.  120,000; 

amortissement.  L.  250,000 »  970,000 

6  »/o  dette  intérieure 7,000,000  420,000 

Réclamations  étrangères 6,000,000  360,000 

Montant  des  frais  de  guerre  dus  à  • 

la  France  au  31  mars  1865 13,000,000  • 

Paiement  annuel  à  la  France  (con- 
vention de  Paris  1864) »  1 ,000,000 

Totaux 63,471,450       3,945,094 


NICARAGUA     (rBFUBLIQUE    SB). 

Superficie  :  119,462  kil.  car.  —  Population  en  1859  . 
300,000  bab.,  dont  40,000  blancs,  10,000  nègres;  le  reste 
se  compose  d'Indiens  et  de  métis.  —  Siège  du  gouverne- 
ment :  Managua,  12,000  hab.;  ancienne  capitale  :  I^on 
avec  30,000  bab. 

Autres  villes  :  Granada,  10,000  bab.;  San-Femando, 
15,000  bab. 

Finances  en  1865. 

Recettes 632,471  dollars 

Dèponsiea 630,120      — 


PAftAGUAT.  —  POPULATION.  3G3 

Dette  de  Tétat  :  4  millioDs  de  dollars. 
Cominerce  en  tô65  :  Importation,  14^»S89  doU.  — 
Exi)orUtioD,  721^79  doll. 


ounaraomG  (GmAm-mnaé  he). 

Superfleie  :  6,290  kil.  car.  —  Popul.,  a01,812  hab.  — 
Gap.  :  Oldenbourg,  19,574  hab. 

FINANCES.  ~  Projet  de  Imdget  ie  1866  (en  tbalers). 

Gr.-dacbé  Daehé  PriaeipauM       Princip.  de 

d'Oldenb.      d'Oidenb&urg.      de  Lubeek.        BirkenfiBid. 

Recettes.        532,000       1,373,000       456,000       168,900(1) 
Dépenses        532,000       1,310,000       154,000^      169,100(4) 

Dette  publique  à  la  Jln  (fe  1865  (en  thalers). 

Grand-duché  d'Oldenbourg 34, 500 

Duché  d'Oldenbourg 3,808,500 

Principauté  de  Lubeek 290,300 

—         de  Birkenfeld 10,600 

Total 3,143,900 

Armée.  —  4,048  hommes. 

Navigation   maritime  en  1864. 

BMTBiB.  SORTIE. 

Navire?.        Lasts.         Navires.        Lant.s. 
Navires  au  kMi^ç  cours..         757       61,408         661        63,368 
Navires  de  cabotage....      7,491      145,250      7,761      149,964 

Total 8,248      206,658      8,422      213,332 

Effectif  de  la  marine  ijMrçhande.  —  !•' janvier  1861  : 
610  navires  de  29,470  laste,  montés  par  2,396  h. 


FARAGUAY   (RÉPUBUQnS  SS). 

Superficie  :  908,364  kil.  carrés.  —  Popul.,  en  1861, 
1,337,439  hab.  Capitale,  Assomption,  48,000  hab. 

(1)  Par  traité  du  mois  d'oolobne  1866,  le  fiirkeniaid,  petite  priaeipaulé 
détachée,  «itnée  dans  la  province  rliénane,  entre  Trêves  et  Mayence,  a  «"ifé 
échangée  avec  la  Prusse  contrp  des  territoires  confinauV  V\iiVûwt\^i\MV'e. 
de  Lubeek. 
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FIIUNGBS. 

Recettes  en  1860  :  19,441,323  fr.  L'un  des  prineipau 
reyenos  du  Trésor  provient  de  la  vente  de  la  yerba  mati 
(thé  dn  Paraguay)  et  de  celle  d'antres  produits  des  do- 
maines nationaux.  , 

Dépenses  :  12,000,000  fr. 

Dette  publique  :  néant.  —  Les  bons  du  Trésor  ne  por- 
tant pas  d'intérêts  et  dont  rémission  s'élève  à  900»000 
pesos  (4,500,000  fr.),  sont  couverts  par  une  eneaisie  mé- 
tallique suffisante.         ' 

Armée.  — 15,000  h.;  réserve,  46,000  h. 

Effectif  delà  marine  :  15  vapeurs. 

Commerce,  —  Voy.  V Annuaire  de  1865. 

Agriculture  (1863).  —  Voici  quelques  extraits  da  ta- 
bleau agricole  du  Paraguay,  publié  par  le  ministère  : 

Cultivé  en  tabac,  coton,  manioc,  canne  à  sacre,  ftves 
alberjas,  haricots,  blés,  riz,  avoine,  oignons,  etc.,  S6  mU- 
lions  341,067  linos  de  83  l/3varas(le  vara=0>,835). 

En  arbres  fruitiers  :  orangers,  citronniers,  péehm, 
poiriers,  poomiiers,  jacobas,  pinas,  etc.,  4,166,979.  To- 
tal :  38,508,046. 

Nous  mentionnons  spécialement  les  détails  qui  suivent  ; 

Culture  du  tabac  semé 4,413,977  linoe. 

—  dn  coton    —     4,510,309    -~ 

—  dumaïs     —     41,969,191    — 

—  du  manioc —     5,366,422    — 

—  canne  à  sucre 4,354,373    -~ 


(aOTAIlME  BBS). 

Superficie  :  32,841  kil.  carrés.  —  Popul.,  au  31  déc. 
1865,  3,529,108  hab.  Popul.  du  Luxembourg,  202,937 
habitanu.  Capitale,  Amsterdam.  Popul.  262,601  hab. 

Autres  villes  :  La  Haye  (résidence  du  roi  et  de  la  famille 
royale),  87,319;  Rotterdam,  115,354;  Utrecbt,  58,991; 
Leyde,  38,492;  Groningue,  37,312;  Harlem,  29,580; 
Maëstricht, 28,719;  Arnhem,  29,609;  Leeuwarde,  25,059; 
Bois-le-Iktc,  24,222;  Dordrecht,  24,124;  Nim^e, 
22,508;  DelO,  22,032. 


PATS-BAS.   —  FIXANCES. 
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FiNAHCBS.  —  Budget  de  l'emnée  4886. 

BeeettM.  Florint. 

Contribution  foncière 9,77S,057 

Personnelle 7,896,000 

Patentes 8 , 1 74 ,  400 

Accises  (I) , «,668,000 

Contributions  indirectes 48,317,000 

Ihvits  d'entrée  et  de  sortie 4,900,350 

Garanties  des  objets  d'or  et  d'argent 96i ,  500 

Biens  domaniaux 1 ,999,500 

Postes 9,950,000 

Télégraphes ...-.« 447, 490 

Loteriede  fÊtat. 410,000 

Chaastf  et  pêche 105,000 

Droits  de  pilotage 700,000 

Droit  sur  les  mines 886 

Part  du  royaume  dans  le  provenu  de  l'exploita- 
tion des  chemins  de  fer  de  l'État 50,000 

Dette  inaliénable  à  la  charge  de  la  Belgique. . . .  400,000 
Payement  du  rachat  du  droit  de  barrière  sur 

l'Escaut  et  intérêts 3,961 ,693 

Remises  coloniales 95,000,000 

Boni  des  services  antérieurs 19,895,000 

Recettes  diverses , 4,811 ,103 

Total  des  recettes 1 10,949, 839 


Maison  du  roi ^ 

Cabinet  du  roi 

Ëtats  généraux 

Conseil  d'État 

Chdmbre  des  comptes 

Chancellerie  des  ordres 

Pensious,  etc 

Ministère  de  l'extérieur 

Culte  catholique 

Ministère  de  la  justice 

Cultes  protestant  et  Israélite. 

Ministère  de  l'intérieur 

—      de  la  marine 


750,000 

99,970 

945,850 

96,465 

106,725 

59,600 

41,778 

518,189 

679,347 

9,956,184 

4,734,694 

93,306,228 

9,043,046 


(1)  Srvoir  :  aecites  >nr  les  objets  saWaaU  t    suctv,  %,'UM^,^M)^  ^«  ^.\ 
vin,  1,848,000;  «au-de-vlB,  11,880,000;  sel,  l,fflO.QM\  t4iN0w,  \>\lk^9)K!^x 
Mn et  vinaigre,  870,000;  abataga  des  besUtot,  t,VW,<»0, 
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Dette  nationale  (4  ) 43,504 , M» 

Ministère  des  finances 14,600,080 

—  de  la  guerre 42,766,000 

—  des  colonies S,744,066 

Dépenses  imprévues 80,000 

ToTAj.  des  dépenses 440,SS9,004 

Dette  pttblique  en  4866. 

Intirlls 

Désignation  de  la  dette.  Capitaux.       et  aiDMtiesenesti 

Dette  nationale  à  3  4/3  p .  «/o .  664 , 899,970  16,517,481 

—            à3»/o 99,972,043  3,9M,397 

Bons  du  syndicat  d'amortisst;- 

mentà3  4/2«/ 44,974,000             M8,no 

Dette  nationale  à  4  «/o 491,644,200  7,785,788 

Empmnts  pour  chemins 34,476               4,487 

Divers »                   •%96,7$ft 

Amortissement »  1 4, 515,! 


Total 974,534,058       43,504,48» 

Armée,  —  60,916  hommes. 

Marine,  —  137  navires  portant  1,811  canons. 

Commerce  des  Pays-Bas  depuis  une  série  d^amniee. 

Importation  Mise  en  BzporMtlM» 

Années.                 générale,  consommât.  géaégale.  Tranilt. 

florins.  florins.  florins.  florins. 

1M6  k  1880 S66,069,816  176,477,861  111,879,487  849,846,606 

1851^1885..; 829,880,616  m,060,884  28S,17t,998  108,767,7»^ 

1856  à  1860 418,819,800  801,684,451  881 ,416,986  114,870,14» 

1861 469,169,478  88M07,948  401,111,914  WtJUli^i 

1862 448,687,477  881,883,470  881,888,470  1I7,<8I,4M 

Commerce  en  4863  et  en  4864. 

Importation 442,438,906      474,337,77»!. 

ETportaUon 374,730,947      433,446,571» 

Développement  par  Etats  du  commerce  des  Pays-Bas  eà 

4864.  (En  florins.) 

Pays  de  provenance  ou  de  destination.  Importât.  Exportât. 

Algérie «  80 

Australie »  996,503 

(1)  Dont   14,818,288   fl.  poUr  amorfissement.   Le  capital  nominal  de  la 

dette  naUooale  est  de  fl.  971,824,058,  l'intérêt  de  27,989,186.  On  a  amorti, 

de  1850  à  i988  (ioelns.)  une  dette  nominale  de  189,688,867  fl.  avec  one 

dépemsê  réelle  de  fl.   196,503,375  el  xkAvÀK  a\us\  \e%  \ik\At(U  annotls  4e 

ff,  8fO7O,70S,  ^ 
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Belgique... 48,407,885  60,810,892 

Brésil 039,743  49,737 

Brome 3,665,340  4,077,286 

Chili •    1,456,664  577,323 

Chine »  449,344 

Cuba 2,373,520  376,765 

Curaçao 422,327  472,994 

DanemariL 1 ,676,614  2,054,272 

Egypte 142,030  369,560 

Amérique  anglaise »  35,193 

Inde  anglaise 5,593,883  2,271,101 

Francse 16,348,364  12,614,237 

Gibraltar »  622,703 

Grèce 148,191  22,263 

Groenland 7,970  » 

Grande-Bretagne 114,894,972  114,162,124 

Haïti 506,408  » 

Hambourg 41,439,197  8,060,520 

Hanovre 5.213,360  3,790,407 

Ste-Hélène 38,792  » 

Italie 4,460,028  9,306,444 

Japon 361,638  3,578,501 

Java 94,503,522  64,885,038 

Iles  Ioniennes 336,297  » 

Gap  de  Bonne-Espérance 558,996  409,770 

Iles  Canaries »  600 

États  Pontificaux 4,462  375,097 

Côte  de  Guinée 554,054  398,943 

Lnbeck 80,087  42.060 

Malte •  65,546 

Mecklembourg 302,896  94,067 

Mexique \ 39,476  834 

États-Unis 6,744,724  4,204,847 

Norwége 6,374,376  4,443,494 

Oldenbourg 438,809  79,949 

Aotriche 4 ,355,444  8,448,486 

Pérou 3,246,640  • 

Iles  Philippines 340,374  » 

Porto-Rîco •  443,434 

Portugal 872,387  585,740 

Prusse 422,337,906  428,209,536 

RiodelaPlata 4,238,906  4,449,425 

Russie 43,434,309  5,350,633 

Espagne 4,281A^V  ''IVi^'îfc 

Surinam \,sn*AW  ^•'^**^^^ 

Tarquie \  ,KU,«iB»  ^Vl.^^ 
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Venezuela 

G^te  occidentale  d'Afrique. 

Mer  du  Sud 

Suède 

Épaves 


776,468 
» 
3,496,103 
385,568 


SS5,07I 

496,888 

90,476 

9,061,405 

» 


Total 474,337,778     448,416,970 

Mouvement  de  la  navigation, 

ENTRÉE.  SORTIE. 

BâtimentB.                  Nombre.     Tonneanx.  Nombre.    TonaMnx. 

Chargés  en  1864 7,995    1,699,593  4,868    1,914,757 

—          1865 .^     7,901    1,756,574  5,097    1,989,980 

Gharg.  sur  lest,  1864.."        566       104,791  3,755       697,979 

—          1865..         649       130,644  3,691 


Effectif  de  la  marine  marchande  au  31  décembre  1865. 
—  2,203  navires  jaugeant  538,676  tonneaux. 

Étal  des  navires  entrés  dans  les  ports  des  Pays-Bas  et 

sortis  de  1831  d  1869. 


KMTB<B8. 


SOBTIBS. 


Année»»  Navires.  ToDDeeaz.  Navires.  Toooetnx. 

1831 4,540  544,396  9,860  339,858 

1841 5,709  873,893  3,790  550,689 

1851 6,449  1,089,898  4,339  754,868 

1860 8,917  1,591,419  5,016  1,069,385 

1861 9,069  1,746,351  9,131  1,771,389 

1869 8,861  1,757,695  9,078  1,889,981 


Chemins  de  fer  en  1864. 


dEMIIfS  KXPIiOITiS 

par 
des  comptgnlet. 

HoU.-Rbéiian 

Amsterdam-RoUenlam. 
Rotterdam-AoTers. .  .  . 
Aiz-la  -  Chapelle ,     Uses 

tricbt,  Landen 

Maestricht-Uége 

Ubvebt-ZwoUe 

m.  de  fer  de  l'État. 


Lon- 
gueur. 

kil. 
174.7 

84.5 
118 

9S.4 
80 

8S 


Recette 
tolale. 

fr. 
6.546,886 
8  184,908 
1,756,907 

1.104,706 
485.465 
580, 14f 


Recelte 
kilom. 

fr. 
87,475 
87,100 
14,889 

11,828 

16,18S 

6,990 


Capital 
employé. 

fr. 
S4,18t,Ml 
16,048,7» 
17,848|«lt 

ttrS77,614 

a 
19,607. 161 
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Population  des  colonies  des  Indes-oceidentales  en  1863. 

Habit.  Habit. 

Surmam. 51,436  Bonaire 3,250 

Caraçao 49,444  Saint-Eustache 4,828 

Aruba 3,454  Saba 1,809 

Saint-Martin 2,746 

Curaçao  et  dépendances,  ensemble  31,931  hab. 

FINANCES  des  colonies  néerlandaises. 
Recettes  :  Indes  orientales  en  4865. 

Florins. 

Montant  probable  de  la  recette 62,805,769 

Produit  évalaë  de  la  vente  de  denrées  coloniales.      53,700,000 

Total 446,505,769 

Dépenses  :  Administration  coloniale  des  Indes.      93,866,667 

Dépenses  dans  la  mère-patrie 47,227, 334 

Excédant  probable 5,414 ,768 

Total 446,505,769 

Indes-occidentales  en  4866  : 

Recettes.  Dépenses.  Déficit. 

Surinam 732,038  2,036,038  4,304,000 

Iles  des  Indes-Occident.      292,945  842,945  550,000 

Gôtede  Guinée  en  4866...         7,080  439,080  432,000 

Armée.  —  Effectif  de  i'armée  des  Indes  au  31  décembre 
1863,  27,089  hommes,  avec  957  chevaux. 

Java  et  Madara. 

Mouvement  commercial  en  1862.  —  Le  commerce 
extérieur  de  Java  et  de  Madura  a  donné,  en  1862,  les 
résultats  suivants,  qui  n'ont  été  officiellement  constatés 
qu'en  1864  : 

Importations 439,332,000  fr. 

Exportations 237,644,000 

Total 376,943,000  fr. 

Envisagé  au  point  de  vue  des  échanges  avec  les  diverses 
parties  du  globe,  le  commerce  de  Java  el  dft  ^^^À^x^  ^\i 
Ï862  se  divise  ainsi  : 
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Importations.  Exportations.  Total. 

Gomm.  avec  l'Europe.    103,389,000  483,785,000  287,474,000 

—  l'Asie...       34,531,000  54,163,000  85,694,000 

—  rocéanie.           868,000  2,020,000  2,888,000 
-^          l'Amer...           387,000  634,000  1,021,000 

Voici  la  part  des  principaux  pays  dans  les  échanges  de 
l'Inde  néerlandaise  en  1862  : 

Importations.     Exportations.  Total. 

Hollande 83,240,000    178,839,000    262,079,000' 

Archipel  indien....  26,437,000     45,367,000      71,804,000 

Angleterre 18,200,000 

Chine..' 3,102,000 

France 1,439,000 

Australie 868,000 

Golfe  persique 247,000 

Siam 2,118,000 

Bengale 2,200,000 

États-Unis 387,000 

Japon 229,000 

Autres  pays 865,000 

Total 139,332,000    237,611,000    376,943,000' 

Importations,  —  La  valeur  des  importations  de  Java 
et  de  Madura,  en  y  comprenant  les  marchandises  extraites 
des  entrepôts,  se  décompose  de  la  manière  suivante  : 

Importations  du  commerce  privé ...  99,424,000  fr. 

—         pour  le  compte  du  gouvernement 

hollandais  (1) 39,908,000 

Total 139,332,000  fr. 

Dans  ce  total,  les  marchandises  importées  par  le  commerce 
privé  entrent  pour 95,351,000  fr. 

Et  le  numéraire,  pour 4,073,000^ 

Tandis  que  les  marchandises  importées  pour  le 
compte  du  gouvernement  figurent  pour.  . . .     12,842,000 

Et  les  espèces,  pour 27,066,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  de  la  navigation 
de  Java  et  de  Madura,  en  1862,  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 


YO  Dana  oetle  Importation  n'est  pas  comprise  celte  des  produits  de  Buica 
én  A^,  Moluqaes  qai  n'entrent  II  I&vil  qut  ^oxa  Vx«  tî«i^^lia  pour  1« 


981,000 

19,181,000 

2,729,000 

5,831,000 

3,965,000 

5,404,000 

2,020,000 

2,888,000 

2,388,000 

2,635,000 

305,000 

2,423,000 

1» 

2,200,000 

634^000 

1,021,060 

376,000 

605,000 

7,000 

872,000 
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Entrée 2,810  uaviios jau^joant    393, 244  tonneaux . 

Sortie 2,954  —  410,954       — 

Total 5,773  navires  jaugeant    804,495  tonneaux. 

■■malra. 

Mouvement  commercial  en  1862  du  port  de  Padang, 
—  L'ensemble  des  échanges  de  Padang  s'est  élevé  à 
24,429,000  fr.,  soit  à  1,295,000  fr.  de  plus  qu'en  1861. 
Dans  ce  total,  des  importations  en  marchandises  entrent 
pour  8,356,000  fr.,  et  les  exportations  pour  16,073,000 
Trancs. 

Il  est  néanmoins  difficile  d'avoir  un  compte  exact  de  la 
▼almir  des  exportations  de  Sumatra,  par  suite  de  la  con- 
trebande qui  se  pratique  sur  les  côtes  de  cette  île.  En 
outre,  la  plupart  des  produits  qui  se  récoltent  dans  le 
nord,  tels  que  le  camphre,  le  benjoin,  la  casse  et  le 
poivre,  sont  euToyés  directement  à  Poulo-Pinang  et  à 
Singapore. 

La  Hollande  a  expédié  à  Padang  pour  3,715,000  fr.  sur 
6,357,000  fr.,  valeur  des  importations  des  pays  de  l'Eu- 
rope; l'Allemagne,  pour  2,215,000  fr.  ;  Java  et  Madura, 
pour  1,321,000  fr.  L'Angleterre  ne  figure  dans  les  arri- 
vages directs  que  pour  259,000  fr.,  et  la  France,  pour 
18,000  fr.  seulement. 

Par  suite  de  la  faveur  dont  jouissait  le  pavillon  néerlan- 
dais, ou  tout  pavillon  assimilé,  les  marchandises  importées 
sous  ce  pavillon  et  pourvues  de  certificats  d'origine  hol- 
landaise ne  payaient  que  moitié  des  droits  d'entrée.  Aussi, 
tout  le  commerce  de  Padang  est-il  entre  les  mains  des 
Hollandais.  Le  traité  de  commerce  récemment  conclu 
entre  la  France  et  les  Pays-Bas  ayant  assimilé  les  pavil- 
lons de  ces  deux  puissances,  notre  marine  va  être  en  me- 
sure de  prendre  une  part  plus  active  à  l'intercourse  des 
Indes  néerlandaises. 

Voici  le  relevé  des  principales  marchandises  importées 
à  Padang  dans  le  courant  de  1862  : 

Fr.  Fr. 

Tissas  de  coton..    4,974,000  Métaux,  bruts  ou 

Vins  et  spiritueux.       478,000  ouvrés 309,000 

Tabac 433,000  Faïence 

Prorîafonsetboiss,       359,000  Objets  dlvOTS \,VIX^^^ 
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Il  a  été  importé,  en  outre,  à  Padang,  des  espèces  mon- 
nayées pour  une  valeur  de  431,000  fr.  qui  ne  figure  pas 
dans  le  total  ci-dessus. 

Les  principaux  produits  exportés  de  Padang,  en  1862, 
oiit  été  les  suivants  : 

Café 9,380,000  kilog.  43,068,000fr. 

Riz 8,274,000  4,i41,000 

BeDJoio 181,000  745,000 

Poivre 649,000  380,000 

Gomme  élastique »  183,000 

Casse 53S,000  115,000 

Il  a  été  exporté,  en  outre,  des^otins  (83,000  fr.),  do 
sagou  (74,000),  de  la  gutta-percha  (6^,000).  Ge  dernier 
produit  devient  très-rare  à  Padang,  et  il  est  parfois  impos- 
sible d'en  trouver  sur  le  marché.  - 

L'exportation  des  espèces  monnayées,  qui  ne  figure  pas 
dans  les  totaux  ci-dessus,  a  atteint,  en  1862,  548,000 
francs. 


PÉROU     (RÉFIIBIJQinB     HE]. 

Superficie  :  1,311,867  kil.  carrés.  —  Popul.  en  1866, 
2,865,000  hab. 
Capitale,  Lima,  80,000  hab. 

FINANCES   EN  1806. 

Dollart. 

Recettes.  Douanes 3,353,714 

Vente  du  guano... 13,300,000 

Total 16,653,734 

Dépenses.  Intérieur \,  8,100,000 

Extérieur,  culte 135,000 

Justice,  instruction 8,000,000 

Commerce,  etc 6,730,000 

Guerre  et  marine 4,850,000 

Total 15,795,000 

Dette  en  1866.  Dollars. 

Dette  intérieure  consolidée  au  31  décembre  1865..  3,050,000 

—   extérieure,  emprunt  Tbompson 35,000,000 

Total.  DoWars  ow  %o\q^ ^^^^.,000 
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Àrmie.  —  Infanterie,  16  bataillons;  caYalerie,  5  réf;i-  • 
mente;  artillerie,  2  régiments;  gendarmerie  à  pied,  2,958 
honmies  ;  gendarmerie  à  cheval,  900  hommes. 

Marine,  —  3  monitors  ;  1  fr^te  cuirassée  ;  1  frégate; 
2  eorvettes;  3  Tapeurs';  12  canons.  Ensemble  avec  99 
canons. 

Commeree  d*exportation  en  1863.  —  A  défaut  de  ren- 
seignemente  complète  et  officiels  sur  le  commerce  exté- 
rieur du  Pérou,  pays  ou  la  statistique,  dans  ses  diverses 
branches,  laisse  beaucoup  à  désirer,  vuici^  d'après  une 
feuille  commerciale  de  Lima,  quelques  détails  sur  les 
exportations  de  ce  pays,  en  1863.  (Ann,  du  Corn,  extér.) 

Le  total  des  expéditions,  en  convertissant  la  piastre  à 
4  fr.,  s'est  élevé  à  130,084,000  fr.,  qui  se  sont  répartis 
de  la  manière  suivante  entre  les  divers  porte  du  Pérou  : 

Fr.  Fr. 

Callao 89,470,000       Huanchaco 9,836,000 

Arica 13,963,000       Paîta 4,678,000 

Iqoique 13,993,000       San-José 4,051,000 

^***^ 7,494,000            f^^^^ 130,084,000 

Les  produite  exportés  ont  été  les  suivante  par  ordre 
d'importance  : 

Fr.  Fr. 

Guano 65,204,000       Or  en  poudre,  en 

Argent  en  lingots  15,304 ,000          lingots  on  mon- 

Nitrate  de  soude                            nayé 2,599,000 

(salpêtre) 43,098,000       Coton 2,307.000 

Laines 7,548,000       Sucre  et cassonn.  4,080,000 

Argent  monnayé                         Riz 470,000 

bolivien 7,465,000       Vin  et  spiritueux.  453,000 

Qninqnina,    cas-                          Borax 454,000 

carille 6,794,000       CocheniHe 404,000 

Êtain,  cuivre,  co-                          Orseilie 97,000 

balt  en  mine-                          Cuirs  secs 92,000 

rai  et  en  barres.  5,471,000       Articles  divers. .  774,000 

Les  envois  qui  ont  eu  lieu  par  le  port  de  Callao,  ont 
consisté  surtout  en  guano;  ce  produit  entre  pour  65  mil- 
lions 204,000  fr.  dans  les  89,470,000  fr.  formant  le  mon- 
tant des  expéditions  de  ce  port.  Il  a  été  exporté,  par  le 
même  port,  de  l'argent  en  lingots  pour  ll,902f000  fr.^ 
sur  15,302,000  /r.,  chiffre  atteint  v^v  Veiiv^\\aS:v(s^Vfiis3i& 
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de  cet  article.  Le  port  de  Huanchaco  en  a  également 
expédié  pour  une  valeur  de  2,284,000  francs,  formant  la 
presque  totalité  de  son  exportation.  L'argent  monnayé 
figure,  dans  les  envois  de  Gallao,  pour  6,686,000  fr.  sur 
7,465,000,  le  coton  pour  1,979,000 fr.  sur  2,307,000;  l'or 
pour  1,668,000  fr.  sur  2,599,000,  et  enfin,  les  suore  et 
cassonnade  pour  1 ,029,000  fr.  sur  1 ,080,000. 

Le  nitrate  de  soude  entre,  dans  les  exportations  d'fqui- 
quc,  pour  13,098,000  fr.,  et  le  borax  pour  151,600;  de 
(elle  sorte  que  ces  deux  produits  forment  presque  la 
totalité  des  envois  de  ce  popt  :  13,249,000  fr.  sur  13  mil- 
lions 592,000. 

Islay  a  surtout  expédié  des  laines,  5,644,000  fr.  sur 
7,548,000  que  représente  l'exportation  de  cet  article,  qui 
figure  encore  pour  une  valeur  de  1,220^000  fr.  dans  les 
envois  d'Arica.  Ceux-ci  ont  consisté  notamment  en  quinine, 
pour  5,938,000  fr.  sur  6,794,000,  et  en  étain,  cuivre  et 
cobalt  pour  5,372,000  fr.  sur  5,471,000.  Aussi  ces  trois 
marchandises  forment-tlles  les  9/10  environ  des  exporta- 
tions de  ce  dernier  port. 

Quant  à  celui  de  San-José,  il  a  exporté  des  cotons,  des 
cuirs  secs,  de  l'orseille,  du  riz,  des  sucres  et  cassonnades 
en  quantités  relativement  minimes.  La  principale  expor- 
tation a  consisté  en  articles  divers  pour  635,000  fr.  sur 
1^051,000,  montant  total  des  envois. 

Exportations  de  guano  des  îles  Ckinchay  en  f8<(3. 

Pays  de  deFtinatioui         Tonneaux.       Pays  de  desUnatioo.      Tonnetox. 

AQgl.  et  colonies...  94,284  Espagne.  .*. 16,643 

France  et  colonies.  88,363  Italie •5,077 

Ile  Maurice 14,033  Hollande 2,7f6 

Belfnque 48,424  La  Havane 821 

A"*^™*g"« *3,H8  ^^^^^  "3137479 

Ces  313,479  tonneaux  de  jauge,  augmentés  de  30  p.  100, 
donnent  407,522  tonneaux  effectifs,  ayant  produit,  an  prix 
moyen  de  40  piastres  par  tonneau,  in  somme  de  16,300,908 
piastres. 

Puissance  des  dépôts  de  guano.  —  D'après  des  ren- 

seigaements  publiés  en  Angleterre  et  qu'a    insérés    le 

Moniteur  du  14  janvier  \%64,  oii«ûTi\Vmt%wx^\nb^i^^ 
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de  guano  existant  sur  les  côtes  du  Pérou;  il  résultait  de 
cette  opération  qu'il  y  avait  : 

Sur  nie  Macabi,  environ 1 ,  500,000  tonneaux . 

Sar  le  groupe  des  Guanape  (en  face 

Santa-Helena) 2,500,000         — 

El  sur  rîle  Lobo8 4,000,000         — 

Total 8,000,000        — 

représentant,  au  taux  arbitraire  de  28  dollars  75  c.  par 
tonneau,  une  valeur  de  230  millions  de  dollars,  ou  plus 
d'un  milliard.  On  reproduit  ces  chiffres  sans  en  garantir 
l'exactitude,  et  l'on  a  même  tout  lieu  de  croire  qu'ils  sont 
fort  au-dessus  de  la  vérité,  disent  les  Annales  du  Comili, 
extérieur. 

Les  tles  Lobos  ont  été,  en  1863,  l'objet  d'une  expédi- 
tion pour  constater  les  quantités  de  guano  dont  pourrait 
disposer  un  jour  le  gouvernement  péruvien.  La  commis- 
sion nommée  à  cet  effet  a  rendu  compte  de  sa  mission  ; 
mais  ses  évaluations,  que  nous  allof^  indiquer,  ont  paru 
exagérées.  D'après  d'autres  expertises,  les  deux  îles  Lobos 
ne  produiraient  guère  plus  de  700,000  tonneaux,  au  lieu 
de  4  mimons,  et  l'île  Macabi  100,000  tonneaux,  au  lieu 
de  1,500,000,  et  encore  ce  guano  est-il  inférieur  à  ceUii 
des  îles  Chincha.  La  commission  ne  s'est  pas  occupée  de 
rile  Guanape. 

Port  de  Callaio. 

La  navigation  à  voiles  du  port  de  Gallaro  (25,000  bai>.) . 
a  compt^  en  1862,  savoir  :     ♦ 

A  rentrée 862  navires,  jaugeant         403,228  toun. 

A  la  sortie 748      id .  —  350,946    — 

ToTAi 1,610      id.  —  754,174    — ' 

A  ce  total  il  faut  ajouter  la  navigation  à  va- 
peur qui  figure  pour 204, 902    — 

Ce  qoà  fsAi  aU  total  général  de 959-,07V    — 

Veiei  le  i^levé  des  dWers  pavillons  qui  ont  i^t\%  ^«t\V 
la  nBYJgaiiêa  à  roiles  (entrée  et  sovUe'  iéuT\\è^^  * 
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États-Unis. 
Anglais. . . 
Péruvien. . 
Français.  . 
Chilien .  . . 
Hambourg 
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Nav. 
279 
287 
679 

99 
U6 

34 


Tonn. 
279,286 
225,664 
93,452 
58,792 
34,624 
19,457 


Italien... 
Bréraois. 
Espagnol. 
Suédois. . 
Autres.  . 

Total.  . . 


Tonn. 
10,407 
8,179 
6,971 
5,889 
11,453 

1,611     754,174 


Nav. 
18 
12 
17 
13 
26 


ANNÉES. 


Exportations  de  nitrate  de  soude  d'Iquique  et  des  ports 
adjacents,  de  1854  à  1864. 

TOTAL 

ANNÉES.  par  année. 

Tonneaux. 

*1860 1,370,148 

1861 1,358,691 

1862..... 1,629,017 

1863 1,540,963 

1864 1,904,149 


TOTAL 

par  année. 

Tonneaux. 

1854 '      720,517 

1855 935,741 

1856 812,047 

1857 1,095,802 

1858 1,220,640 

1859 1,574,199 


PERSE     (ROTAUm     DE). 

Superficie  :  1,427,400  kil.  carrés.  —  Popul.  8à  9  mil- 
lions d'habitants,  dont  3  millions  environ  vivent  en  nomade. 
—  Villes  :  Ispahan  :  180,000  hab.  ;  Tauris,  160,000;  Té- 
héran, 120,000;  Méchedh,  100,000;  Recht,  20,000 ;  Chi- 
raz,  20,000. 

Recettes  des  biens  ecclésiastiques. 

Montant  de  la  vente  des  biens 18,000,000  fr. 

Impôt  des  domaines  des  Rajahs 16,000,000 

1  /5  d'impôt  sur  tous  les  revenus 2, 520, 000 

Ponts  et  chaussées 2,4tM),000 

Impôts  des  mines,  etc 960,000 

Total 39,880,000 

Revenus  civils. 

Domaine  de  la  couronne 15,000,000  fr. 

Fiefs  de  la  couronne 23,500,000 

Impôt  du  revenu  (Zekât) 11 ,750,000 

Concessions,  taxe  des  métiers 13,200,000 

Droits  sur  marchandises.... 7,800,000 

Contributions  des  populations  nomades 7,200,000 

Total...*.... ,.,,..  T%,*Rft,^*» 
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Dette  publique  :  Néant. 

Armée.  •—  L'tAlectif  de  Tarmée  persane  était,  au  coin- 
meneement  do  mois  de  juin  1862,  de  95,000  hommes  dMn- 
fenterie,  500  hommes  de  cavalerie  régulière»  29,030 
hommes  de  cavalerie  irrégulière,  5,000  hommes  d*arti]lerie 
et  380  Zambareks  pour  le  service  de  l'artillerie  à  dos  de 
chameau. 

Commercé.  —  Importation,  78,560,000  fr.  ;  exporta- 
tion, 78,750,000  fr. 


FOmTDOAI.  (ROTAU9IB  BB). 

Snperflcie  :  continent,  91,0L3  kil.  carrés;  îles,  3,836 
kil.  carrés.  —  Popul.,  4,323,993  hab.,  dont  362,105  dans 
les  lies.  —Capitale,  Lisbonne,  275,000  hab.  (170,000  ttara 
muros). 

FINANCES.  —  Budget  de  1866-1867. 

Recettea.  Milrels. 

Impôts  directe 4,904,393 

Impôts  indirects 9,085,308 

Domaines  nationaux  et  recettes  diverses 1 ,959,677 

Réduction  dans  les  dépenses 40,000 

Total 1 5,989,378 

Comité  du  crédit  public  (dette) 6,090,532 

IGnistère  des  finances 4,270,468 

—  de  rintérieur 1,643,765 

—  de  la  justice  et  des  affoires  ecclésiast. . .  605,641 

—  de  la  guerre 3,523,624 

—  de  la  marine 1,318,764 

—  des  afbires  étrangères. 219,278 

—  des  travaux  publics 1,664,635 

Dépenses  extraordinaires 1,751,852 

Total  des  dépenses ....    21,018,049 

Le  déficit  sera  considérablement  atténué  par  suite  des 
mesures  financières  que  le  gouvernement  a  présenté  aux 
Cbambres,  en  janYier  1867. 
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Budgets  spéciaux  (en  milreîs). 

Bêoettes.  Dépenses. 

Dotations  dn  clergé  (1 896-i  857) 609,916  0fli.SI6 

Balle  de  la  croisade  (1863H864) SD,OM  S9,IS0 

Comité  général  des  districts  (1852) . . .  »rr,2f  8  387^18 

Chambres  municipales  (1860-1861). ...  1 ,581,642  1 ,006,195 

Couvents  de  religieuses  (1 859) 230,870  233,232 

Ëtablissem.  de  bienfiEdsance  (1861)...  1,131,049  1,038,178 

Dette  en  1866. 

Dette  extér.  Dette  Intér. 

LiTT.  sterl.  Milreb. 
Nouveaux  fonds  de  3  p.  100  émis 

jusqu'en  1861  et  4862 15,834,982  81 ,687,750 

Émis  en  1863  et  1864 8,336,397  5,876,965 

Au80juin1865 ^,174,379     87,564,705 

Dette  extérieure I08,77f  ,206 

Total  de  la  dette  intérieure  et  extérieure 196,335,941 

Dette  flottante  au  31  mars  1866 9,187,804 

Deite  aux  juros  (intérêts). 

Intérieure 533,616 

Extérieure 1 ,167,447 

Total,  milreîs 1 ,701,063 

Armée,  —  37,362  hommes. 

Marine,  —  36  bâtiments  avec  364  canons. 

Commerce  en  1861  (valeur  en  milreîs).  —  Importation, 
26,634,918;  exportation,  14,383,186;  ensemble,  41,018,104 
milreîs  ;  réexportation,  1 ,605,823  milr. 

Pendant  l'année,  Unissant  le  30  juin  1862,  le  mouvement 
commercial  des  deux  principaux  ports  portugais  a  présenté 
les  clitffres  suivants  : 

(Valeur  en  milreîs.) 

Lisbonne Import.    14,287,289    Export.    4,000,834 

Porto —         8,936,348         —        6,093,783 

Navigation  en  1861. 

PAVILLOMB.  Entrés.       Tonneaux.       Sorti?.      Tonneaux. 

Bâtiments  portugais..     6,734       481,048      6,677        558,095 

—        étrangers..     3,057       528,196      8,454        595,772 

9,791     \,00d,^K    \^,\^\  TÂ^SS 


H  mmpifÊiiom  de  Litèemme  en  IKI. 
Importiti—,  Tilear  «■  franco fi^kmjfff 


Nmviftiiiom. Entrée    I4IS  Maires,  37S4N7  tooiMMa. 

—       Sortie     1,171     —       37S;7S7       — 

l,l€B     —         n,4iT       — 
f,fM     —         n^Ok       — 


V.   dans   rABBmire  préeédent,   des  reoscigncments 
détaillés  sur  les  iiiiiies,siir  Madère  et  les  Açores. 


SvperJtcU  et  populaiion  de  Im  ^nu$e  tfrès  les  mmexioms 

de  1866. 

Saperficia  en 

milles  arrèst.  PopalatioB. 

La  Prusse  d'avant  1866 5,087.5  I9,303,S63 

Scbleswig-Holstein  (1) 318.7  960,306 

Hanorre 698.7  I,9M,I7S 

Hesae-Électorale 172.8  737,i93 

Nassaii, 85.8  466,014 

Hesse-Hombourg 5.0  97,374 

Franfort. 1.6  89,943 

Diy.  rectifications  de  front.  : 

Bavière 9.8  39,976 

Heese-Darmstadt 14.9  47,738 

Total 6,394.9  93,590,639 

Population  d'après  les  cultes  (approximation). 

Protestants 15,413,300  65.34  p.    100 

Catholiques 7,803,300  33.08 

Divers  cnltes  chrétiens 58,800  0.35 

Israélites 314,800  1.33 

Population  d'après  les  langues  (approximation). 

Allemands 20,791,100       88.13  p.   100 

Danois 144,360         0.61 

(1)  Nous  n'avons  défalqué  Ici  ni  le  nord  do  Schieswig,  ne  sachant  pas 
encore  quel  sera  le  rësullat  du  tote,  ni  le  district  d'Ahrensboek^  ((ttl  Ux^ 
partie  du   frand-ducbé  d'Oldenboorf.    Auss't   n'a^voM^iMu^  ^  i^t(«.M^  ^^ 
petite  priaeipaaté  de  Birkenfeldi. 
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LiUiiiaDieDs. 
Polonais.... 
Bohémiens 
Vandales. . . 
Wallons. . . . 


IU,900 

0.6Sp.    1 

1,351,000 

9.97 

63,000 

0.96 

86,250 

0.37 

11,050 

O.OS 

Capitale  :  Berlin.  Population  en  déc.1864  :  60^,733  bab. 
civils,  23,016  militaires. 

Tilles  principales  (population  civile)  :  Breslaa,  156,644; 
Cologne,  117,000;  Kœnigsberg,  94,827;  Magdebourg  et 
faubourgs,  91,028;  Hanovre,  67,815;  Francfort-s.-M., 
78,177  ;Dânzig,  78,131;  Aix-la-Chapelle,  62,444  ;  Stettin, 
65,053;  Elberfeld,  61,995;  Crefeld,  53,397;  Altona, 
52,781;  Barmcn,  59,526;  Posen,  45,143;  Halle,  45,729  ; 
Dusseldorf,  40,972;  Cassel,  40,228;  PoUdam,  35,031; 
Francfort-sur-rOder,  36,688. 

FINANCES.  ~  Budget  de  1867. 

(Ce  budget  ne  supplique  qu'aux  anciennes  provinces,  co  n'est 
que  le  budget  prochain  qui  embrassera  l'ensemble  da  terri- 
toire. Nous  complétons  plus  léin  le  budget  prussien  de  1867  en 
donnant  les  budgets  spéciaux  décrétés  en  1867  pour  les  pro« 
vjlnces  nouvelles). 

ReecMea  (thalers  de  8  fr.  7S)« 

Produit  brut  des  domaines 5,596,970 

Forêts , 9,358,000 

Total. 14,956,970 

A  défalquer  le  fidéi-commis  de  la  couronne 9,573,009 

Reste  pour  l'Ëtat 19,383, 171 

Rachat  de  servitude 860,000 

Impôts  directs 39,730,000 

Impôts  indirects i. 37,795,935 

Sel 9, 300, 080 

Loterie 1,338,300 

Seehandlung 600,000 

Banque  de  Prusse 1 ,504,000 

Monnaies 71,933 

Imprimerie  de  l'État 198,000 

Recettes  directes  de  la  caisse  centrale 4,936,919 

P'^^'fiS 13,965,700 

thés \>X\V^«ft 


3B\ 


ff7.«B.tSft 


1,113.191 


f3,tM 


Total.. 


Hanorre. 


S.7I9. 


HombonTj^ 

Scfaleswig-BobteÎB 7,C7I, 

Haaeaa 4,744, 

Fnocfort  (étilMticMi) 500, 


Total 210,392,911 


Bod^t  de  Prasse mémoire. 

Hesse-Homboarg - 141,150 

Total  géoéral  des  recettes. 210,534,061 


Ministère  des  finances  : 

Domaines. 765,  €)0 

PorftU 3,910,000 

Impôts  directe 1,418,000 

—     indirects 4,493,235 

Sel 2,760,870 

Loterie 23,850 

Monnaies 71 ,933 

Imprimerie  de  l'État. 153,600 

Total  du  min.  des  finances 13,597,108 

Min.  du  commerce  et  travaux  publics 38,841 ,591 

Dont  :  Postes 12,446,880 

(1)  RéoDioD   des  parcel'es.  partage   de  comiDuaaux  cV.  va^Vv^xt*  wwv* 
biabJe.«. 
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Dont  :  Télégraphes 1  ,ai|6,285 

—  Blines 9,H9,857 

—  Usines... 3,183,999 

—  Chemins  de  fer 11 ,399,832 

Dotations 47,061,100 

Savoir  :  Dette  publique 1 6,321 ,1 OO 

—  Supplém.  au  fidéi-commis 

royal 500,000 

—  1'«  chambre 40,660 

—  Chambre  des  députés....         200,000 

GoBseil  des  ministres 369,675 

Minidt.  des  affaires  étrangères 1 ,068,680 

—  des  finances  (1) 8,073,742 

—  du  commerce  (1) 6,858,238 

—  ^de  la  justice 12,185,900 

—  de  l'intérieur 5,553,579 

—  de  l'agriculture 1,783,919 

~     de  rinstr.  publique  et  des  cultes 4,599,610 

—  d^  la  marine 1^834,737 

TOTAL 153,402,287 

Hohdnzollern 232,571 

Hanovre : 22,417,700 

Hesse-électorale 5,896,550 

—  ancien  làndgraviat. . ., 208,530 

Schleswig-Holstein 7,377,309 

Nassau 4,732,795 

Francfort  (évaluation) 500,000 

Total  général 194, 267,742 

Dépeuaes  •xtraordiiiaire*. 

hïf^Qi  de  Prusse 15,364,99 

Hi^ensoUern 90,286 

Uaoovre 172,000 

He«se  électorale 352,450 

—  Hombourg 139,090 

Schleswig-Holstein 293,994 

Na^aau 13,805 

Total 16,266,4U 

Total  général  des  dépenses 210,534,480 

(1)  Ces  deux  ministères  figurent  deux  fois  au  budget,  la  première  pour 

les  fraiB  de  perception  et  d'exploilatioa,  la  deuxième  pour  les  dépenses 
adattttBtratireB  proprement  dites. 
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Résumé  : 

Recettes  ordinaires  et  extraordîoaires 310,534,061 

Dépenses  ordinaires  et  extraordinaires 310, 534 ,  186 

Budget  voté  en  bloc  pour  Vannée  1866. 
154  millions  de  thalers. 
Le  biil  d'indemnité  voté  en  septembre  1866  arrête  les 
budgets  des  années  antérieures  aux  chiffres  suivants  : 

Recettes.  Dépeniet. 

1863 149,030,313  IU,384,3tS 

1863 158,484,951  454,337,146 

1864 171 .540,078  489,135,785 

1865 173,934,739  169,348,965 

Dettes  à  /a^n  de  1864.  ' 

Belles  perleal  ialérêta. 

Dettes  générales  :  Tbaiers. 

Dette  consolidée  du  3  mai  1843 75,800,b00 

Emprunt  volontaire  de  1848 3,836,500 

—  de  1850 14,473,100 

—  de  1853 13,193,500 

—  de  1853 4,379,400 

—  de  1854 13,107,800 

—  à  primes  (1855) 13,830,000 

—  des  chemins  de  fer  (1 855) 6,943,500 

—  de  1856 15,503,500 

-.        de  1857 7,437,000 

—  5  p.  100  de  1859 39,377,150 

3«  emprunt  de  1859 17,815,700 

Emprunt  de  1863 3,446,300 

Dette  de  1864  pour  chemins  de  fer 8,170,700 

Cautionnements ♦  4,147,610 

Caisse  des  veuves  des  militaires 890,400 

Total  des  dettes  générales  portant  intérêts. . .    380,370,460 

Dettes  provinciales 3,338,416 

Actions  et  obligations  de  chemins  de  fer 18,857,1 88 

Total  (capital) 353,356,064 

Délie*  ne  porlanl  pae  dUnlérêle. 

Papier-monnaie 15,843,347 

Dettes  provinciales  (droits  non  réclamés»  etc.). .  •  473,793 

Total  (capital) 16,3ir»,140 

Total  général  (non  compris  le  capital  de  436,361 
th.  de  rentes) 368,671,804 

Dépenses  de  la  dette  en  1865 K^^^fif^  ,"=1^^ 
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dont  pour  le  service  des  inléréts  10,928^10;  pour  Tainor- 
tissement  4,896,266  ;  pour  d'aotres  dépenses  (y  compris 
les  rentes)  504,174  th. 

Dettes  au  eommencemeni  de  1867. 

Tkalen. 

ProsBC (approximation) 985,000,000 

Hanovre —             40,000,000 

Hesse —             10,000,000 

Schleswig-Holstein —             »,  000,000 

Nassao —             13,000,000 

Francfort —             8,000,000 

Hease-Hombourg —             800,000 

378,800,000 

Soit  1,428  millions  de  fr.,  dont  environ  le  tiers  a  été 
emprunté  pour  construire  des  chemins  de  fer. 

Pied  de  paix.  Pied  de  guerre. 

Armée  de  compagne 233,434  b.       4SI, 538 h. 

Troupes  de  dépôt ■  144,597 

Troupes  de  garnison 8,015  153,516 

Ensemble  (soQS-offic.  et  soldats).        840, 439  h.        719,641b. 

Officiers  :  8,000  (pied  de  paix)  à  10,000.  VArmuaire 
militaire  delPnuse  énumère  encore  divers  corps,  et  no- 
tamment le  2*  ban  de  la  landwehr  évalué  à  95,000 
hommes. 

MARINE  EN  1865. 

Total  des 

Vapeurs  à  hélice. 

8  Navires  cuirassés 

8  corvettes 

6  chaloupes  canonn.,  «gr.  dimens. 
15       —  —      petite  dimens. 

1  yacht 

Vapenrs  à  roues. 

1  Corvette 

2  vapeurs  avisos 

2     —       remorqueurs 

37  vapeurs  armés  de 246 

Quelques  faits  statistiques  relatifs  à  la  gv£rre  de  1866. 
L'ensemble  des  troupes  m\&es  eu eîkmv^^\\^  %'^"s\.^levé  à 


Ganoos. 

eaaoas* 

3  et    4 

7 

14  et  28 

174 

3 

18 

2 

30 

2 

2 

9 

9 

2  et    4 

6 

» 

• 
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363,109  hommes,  dont  281,565  hommes  d'infanterie, 
39,108  de  cavalerie,  32,236  d'artillerie  et  de  pionniers, 
10,200  de  chassears. 

Le  nombre  total  des  officiers  compris  dans  ces  chiffres, 
était  de  7,091. 

Ces  armées  se  composaient  des  corps  que  voici  : 

Infant.  Caval.  Art.,  etc.  Chass.  Toial. 

fn  armée 70,375  12,758  10,7U  3,060  96,937 

2«  armée 94,852  12,120  13,050  5,100  125,122 

Armée  de  l'Elbe.     57,470  7,734  4,862  1,020  71,086 

—    de  l'Ouest.    58,868  6,496  3,580  1,020  69,964 

Sur  l'ensemble  de  ces  troupes,  on  a  constaté  2,910  tués, 
15,554  blessés,  3,022  absents  ou  manquants.  Ce  qui  fait, 
sur  1,000  hommes  de  l'effectif,  8  tués,  42.83  (près  de  43) 
blessés,  8.32  manquants. 

Si  l'on  distingue  les  pertes  subies  par  chacune  des 
quatre  armées  ci-dessus,  on  trouve,  sur  1,000  hommes  de 
l'effectif  : 

Tués.  Blessés.  Maoq. 

Première  armée 9.73  55.93  14.12 

Deuxième  armée 9.88  '^46.70  8.57 

Armée  de  l'Etbe 3.16  ^21.60  3.39 

Armée  de  l'Ouest 7.20  39.80  4.48 

Daas  toutes  ces  armées,  les  pertes  du  corps  des  officiers 
ont  été  proportionnellement  supérieures  à  celles  des  trou- 
pes :  ils  ont  environ  3  fois  autant  de  tués  et  2  fois  autant 
de  blessés.  Et  si  l'on  considère  les  manquants  comme 
morts,  on  relève  26  officiers  contre  16  soldats  de  tués  par 
1,000  combattants. 

Si  l'on  divise  les  pertes  par  armes,  on  constate  les  ré- 
sultats suivants  : 

1^"  armée.  —  Par  1,000  combattants,  le  nombre  des 
/ués  a  été  :  pour  l'infanterie,  de  11.83  ;  pour  la  cavalerie, 
de  5.48;  pour  l'artillerie,  de  2.14;  pour  les  chasseurs,  de 
6.2;  soit  de  9.73  en  moyenne. 

2'' armée,  par  1,000  '.infanterie,  11.62; cavalerie, 5.28; 
artillerie,  2.14  ;  chasseurs,  7.06;  moyenne,  ^.%^ 

Armée  de roaest,  par  1,000  :mtaiiXem,  %.\^\  ^-^n^- 
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lerie,  2.77;  artillerie,  1.67;  chasseurs,  0.01;  moyenne, 
7.20 

Voici  maintenant  la  répartition  par  bataiUes  et  combats, 
en  distinguant  les  officiers  des  soldats  : 


Nacbod Officiers.  . . 

—    Soldats.... 

Traotenan Offlders .  . 

-^    Soldat8.  ... 

Scalitz Officiers.  . . 

—    Soldats 

Gitchiue Officiers.  . . 

—    Soldats 

Kœnigsgraetz . .  Officiers.  . , 

(Sadowa).  Soldats.  ... 

Langensalza. . . .  Officiers. . . 

—    Soldats.... 

Kissingen Officiers.  . , 

—    Soldats.... 

NettÎDgeD Officiers . , 

-—   Soldats.... 


Tués. 

Bl<<u6s. 

Maaq. 

12 

46 

• 

230 

904 

149 

9 

33 

• 

486 

866 

188 

6 

34 

» 

f91 

857 

132 

16 

39 

1 

159 

860 

66 

75 

249 

3 

1.097 

6.455 

1.817 

7 

24 

» 

92 

524 

75 

8 

18 

■ 

122 

6U 

74 

6 

26 

» 

103 

tuui 
«Mîu 

75 

Un  grand  nombre  des  manquants, ^sinon  tous,  peuvent 
être  compris  parmi  les  morts;  car,' après  une  bataille, 
bien  des  cadavres  sont  inhumés  sans  qu'on  puisse  établir 
leur  identité. 

Au  chiffre  ci -dessus,  il  faut  ajouter  les  officiers  et  sol- 
dats tués  ou  blessés  dans  des  escarmouches  et  rencontres, 
dont  on  compte  181,  en  y  comprenant  les  reconnaissances, 
pour  retrouver  le  total  indiqué  ci-dessus. 

USINES. 

Le  nombre  des  forges  et  hauts  fourneaux  en  Prusse  s'est 
élevé,  en  1865,  à  1,421,  dont  1,096  comptaient  parmi  les 
usines  d'une  certaine  importance.  La  production  totale  a 
représenté  16,570,723  quintaux  métriques  de  métaux 
communs,  et  25,645  kilogrammes  d'argent  représentant, 
une  valeur  de  396,154,680  fr.  Les  ouvriers  étaient  au 
nombre  de  80,470  ;  ils  représentaient  avec  leurs  familles 
le  chiffre  de  237,970  individus,  soit  1,18  p.  0/0  de  lapopu- 
JaiJon  du  royaume. 
Sur  cet  fn.«;emhle,  les  Î0Tçe%  ^  Ut  wA.^%\xt«:  ^«w  U> 
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chiffre  de  1,191  établissements  et  de  70,416  ouvriers. 
Leur  production  a  comporté  15,380,361  quintaux  d'une 
valeur  de  319,373,114  fr. 

Parmi  ces  usines,  l'État  en  compte  24,  avec  une  popu- 
lation de  3,058  ouvriers,  et  une  production  de  580,037 
quintaux,  représentant  une  valeur  de  10,052,280  fr. 

Parmi  les  230  autres  usines,  8  appartenaient  à  TËtat, 
ayant  occupé  251  ouvriers  et  fourni  nn  rendement  de 
57,850  quintaux  de  zinc,  plomb,  cuivre,  laiton,  de  5,000 
kilogrammes  d*argent  et  de  88  de  cadmium,  d*une  valeur 
totale  de  2,690,500  fr. 

Effectif  de  la  marine  marchande  au  i*'' janvier  1867. 

Navires.  Lasts  de  S,000  k. 

Anciennes  provioces 1,473  196,049 

Hanovre 932  62,148 

Schles  wig-Hclstein 713  53,776 

Total 3,118  311,973 

Navigation  dans  les  ports  prussiens  en  1865. 

Aneieniies  provia<J^s. 

Chargés.              bdb  lest.               total 
ENTBiS.  III  II .   ^ .. ... — 

.  Navires.    LasU.     Navires.    Lasts.     Navires.     LasU. 
Sous    pavillon 

étranger.  8,478      t99,S78       1,687      125,405       5,165      424,678 

—  prussien..         4,081      SS1,85S       1,281       95,659       5,262     427,411 

Total 7,509      681,125       2,918      220,964      10,427      852,089 

80BTIS. 

Sous   paviUon 

étranger.  4,8S9      843,709  848       84,261        5,187      427,970 

—  prussien..  4,849      842,182  832       77,435       5,181      419,567 

Total 8,688      685,841        1,680      161,696      10,868      847,537 

Dont  vapeurs  entrés 1,089     158,187 

—         —       sortis 1,092      158,870 

Mouvement  de  la  marine  marchande  en  1865. 

Anciennea   provincea. 

CHARGÉS.  SUR  LEST. 

DIRBCTIOM.  .,1  „  ^       .1  _      - 

Navires.  Lasts.    Nav.        Lasts. 

D'un  port  étranger  à  l'autre..    1,107  198,693    923  169,013 

De  là  Prusse  aux  pays  étrang.    1,291  468,665    \%'&     <l^.t\^% 

Despaysétrang»  àlaPrusse..    1,204  189,\^%    \%\      ^'^^X^'^ 
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Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  1865 

(équipage  1862). 

Navires 988  de  182,543  lasts,    10^1  h.  d'équip. 

Bâtim.  côtiere.        476         <  1,506  <,749 

Total 1 ,464  de  194,049  12,000  ^i.  d'équip. 

dont  113  vapeurs  (27  engagés  aux  voyages  de  long  cours,  et  86 
an  cabotage  et  pour  les  rivières) . 

A  ajouter  pour  le  Hanovre  (4864)  : 
(En   lasts   de  commerce   de  2,000  kilogr.) 

Long  cours 863  navires.     Tonnage,  59,915 

Cabotage  et  rivières 2,721  30,S0 

Vapeurs 11  51 

Pour  le  Schleswig-Holstein  (1862)  : 

Schleswiff 7,553  navires,  jaugeant  30,546  lasts 

Holstein 144     —  —        25,008   — 

Navigation  svr  les  cours  d*e<m  (1863). 
11,818  bateaux  à  voiles  et  175  vapeurs  (14,751  chevaux). 

Commerce  de  Danzig. 

Années.  .  Importation.  Exportation.  Total. 

(En  thalers.) 

1851 8,138,739  7,421,024  15,559,763 

1852 9,524,952  6,793,199  16,318,151 

1853 14,093,957  15,318,097  29,412,054 

1854 10,597,466  12,004,574  22,602,040 

1855. 12,110,986  12,899,828  25,010,814 

1856.... 12,474,709  10,903,703  23,378,412 

1857. 14,808,825  15,223,838  30,032,663 

1858 12,973,418  13,306,184  26,279,602 

1859 '15,325,771  15,718,259  31,044,030 

1860 21,514,252  26,443,943  47,958,195 

1861 25,187,776  30,053,787  55,251,563 

1862. 28,984,196  31,917,552  60,901,748 

1863 23,54.%239  25,811,144  49,356,383 

1864 20,275,770  19,651,994  39,937,764 

CHEMINS  DE  FER  EN  1865. 

(D'après  le  tableau  provisoire  du  Moniteur  prussien.) 

Mode  d'exploitation  :  Long,  en  ReeeUe  Capital 

Chemins  exploités  par  l'État,    milles    de        totale  en        employé,  en 

7  ki\.  4.  thalers.  thalers. 

Chemins  de  l'est 108.60     5,276,797     47,473,799 

^aâM-A'Jésie-Marche 51.62      6,800,660     28,925,274 

ifoiiiagiies  sjlôsiennes....      W.l^         ^'^^'^V      ^,«30,455 


Chem.  dcjODCl.  à  BitIId. 
Cbemln  de  Weal|riiHU«, . . 

Cbemln  de  SBirebmck 

ToTtin 


-   BraelBU-l^eon-GloRBu 

StBrgapd-Poaen 

Derg-MBrehe: 

l.itme  principale 

<:hemin    de    Buhr-Sieg- 

Duisbonrg 

Aix  -  la-Cbapel  le-  Dusseldorf 
Ru  hron-  Crefeld  Gladbach . 


Snd  de  l'Esi-Pruaso. 
HauCe-Silkie  leoibr. 
Embraneh.  de  Baaae- 
Broelau-  Soli  weido  ilî 


NelBW-Brleg 

Oppeln-Tirncmili 

Bertin-Stettln-Stiirpiird — 
Stargard-CiBSlIn-Colbcri:.. . 
Anfiennande-SimIsDnd.  . . 

BerlÏD-IlBmbourR 

Hïgdïbourii-Leipiifr 

HBlle-Cssset 

Berliii-Higd«bourfr 

KaBdeboorg  -  Halber»  18(11- 


ChemlD  de  Thuringe.. 

Cologne-Hinden 

Cologne- Gicsaon 


Î3M 

16,508,49) 

<9.M 

),  809, 700 

14, SI», 910 

3H.M 

«,(«,487 

l(4,<SS,88l 

MTt 

T<a,«ss 

8,M7,88T 

17,901,418 

».U 

),OT,1IS8 

19,453,899 

SS.«3 

Ma,(«s 

S,598,9M 

33.16 

î,aii,m 

M,M4,599 

H.3» 

l,m,!7S 

77»  ,037 

)S,00S,»6 
7,831,0(7 

S.S9 

sin.sM 

î,8«»,09î 

«.17 

MÏ,6S7 

18,833,457 

lïi.H 

n,n(,Tao 

109,m,»4 

7.tO 

H,«* 

9,889,000 

6.OT 

11.00 

3, 338,1  M 

9.x 

MO,*» 

9,498,039 

ïï,89 

i,tM,ei9 

0,(00,DOO 

10,  IS 

B.8IS,07« 

»sa,g70 

9,188,305 

■so.« 

57Ï,08S 

10,392,000 

m.AH 

8,380,830 

<e, 191,780 

t>.36 

S,IÎ«,MS 

9,000,000 

s.oo 

)9.S4 

3,103,889 

13,707,779 

11.75 

I,l97,90e 

4.900,000 

it.as 

s.'u,7eo 

8,984,838 

t.oo 

e.io 

97,988 

899,385 

MM 

3,)38.9tï 

is,5«o,«oo 

37.36 

a,TM,WB 

M,  70 

g,*7»,»7ï 

M,îK>,n«. 

M.î) 

l,ï5a,BM 

»,wa,aw 

*8.36 

»,M»,9I» 
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Duren-Easkircben 5.91  89,890  1 ,871 ,600 

Cleve-Zevenaar 2.48  31,030  1,140,116 

deve-Nymwegen 3.53  11,175  S81,460 

Cobleuz-Oberlabostein 4 .04  52, 380  2,334 ,610 

Aix-làFGhapeUe-Haëstricht.  42.40  <  357,300  «5,500,000 

Totaux 500.74    34,972,313    239,597,953 

Lon<  Recette  Recette 

Chemios  de  fer  en  1868.          guear  totale.  kilom. 

en  kil.  fr.                      fr. 

Cfaeinins  exploités  par  l'État. .      1,706  56,671,826  34,514 

—  privés,  réglR      —            1,445  54,493,950  37,869 

—  —       parlescomp.      3,772    143,646,474      39,627 

Totaux 6,922    254,809,950      38,003 

Chemins  de  fer  silués  datu  le  Hanovre  (1864). 
Chemins  de   fer  de  l'État. 

Longueur,  119,94  milles  (903,39  kil). 

Recette  totale  :  6,116,616  th.  Produit  net  .3,137,489  th. 

Capital  employé  :  51,546,876  th. 

Dans  la  Hesse  (1864). 

Kilo-  Recette.   ,       Capilel 

Chemin  exploité  p«r  l'État  :  mètres.         Thalere.    *      employé. 

Mein-Weser 200.28    1,881,167    15,605,145 

Fier  des  compagnies  : 

Frédéric  -  Guillaume     du 

Nord(3) 149.21    1,026,754    11,396,164(4) 

Francfort-Hanau 41.13        280,589     2,240,997 

Dans  le  Nassau  (1864). 

Chemins  de  fer  de  l'État  :  longueur  en  kilomètres, 
188,88;  recette  loUle,  762,937  th.;  recette  kilométrique. 
15,146  fr.  ;  capital  employé,  17,781,630  th. 

Chemin  du  Taunus  :  longueur,  50,62  kil.;  capital  em- 
ployé, 3,069,167  th.;  recette  totale,  420,065  th.  ;  kilomé- 
trique, 31,121  fr. 

Chemin  de  Hombourg:  longueur,  13,15  kil.;  capital 

(t)  Y  compris  la  li^ne  belge  de  Landen-IIasselt  (t8  k\\.\. 
(I)  Non  compris  It  ligne  belge  de  LandeB-Haa^elt  (fS  kil.). 
f$f  Y  compris  lae  ceeticos  de  Cassel-Guntershanseo  (IS  )^\.)  et<te      a**- 
/toarg-Hsredê  (6  Ml.). 
f^)  Non  comprU  le  ebsm^B  pruMicn  A«NVe*Vv\\A\a. 
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employé,  1,590,286  Ui.;  recette  totale,  133,681  th.;  kilo- 
métrique, 27,618  fr. 

Dans  le  Schleswig-Holstein  (1864). 


Chemins  exploités 

par  les 

compagnies. 

Lon- 
gueur 

en 
kilom. 

Recette 
totale 

en 
thalers. 

Recette 
kilom. 

en 
francs. 

Capital 
employé 

en 
thalers. 

Altooa-Kiel 

Elmshorn  -  Gluck  - 

stadt-Itzehoe.... 

Lubeck-Biichen.... 

140.85 

33.89 
47.W 

1,015,057 

73,762 
289,767 

97,006 

8,f60 
22,901 

9,008,767 

1,002,235 
2,558,000 

Chemins  de  fer  en  1 867  (Provinces  anciennes) . 

Chemins  de  fer  de  l'État,  longueur 405  mîllcs 

—  privés,  exploités  par  l'État 207    — 

—  —     exploitéis  par  des  compagnies..       645    — 

Total  en  mille  de  7  kil.  4 1,257  milles 

Dépenses  totales  de  ces  lignes,  645  millions  de  thalers. 
En  construction,  199  milles,  qui  coûteront  128  mil- 
lions de  thaler  (3  fr.  75). 


RUSSIE     (UMPUUS    DE, . 

Superficie.  Pupuladon. 

Milles  carrés.  Habitants. 

Russie  d'Europe 90, 1 34 . 63  61 ,  175,923 

Caucase 8,033.78  4,157,922 

Sibérie 262,745.97  4,625,699 

Royaume  de  Pologne 2, 257. 81  4 ,840,466 

Grand-duché  de  Finlande. . .  6,870  1 ,697,158 

Total 370,042.19  76,497,168 

Le  mille  carré  géogr.  est  égal  à  54.8  kil.  c. 

D'après  le  dernier  recensement  terminé  en  1866,  la 
population  de  Saint-Pétersbourg  (capitale)  est  de  539,^2 
habitants  des  deux  sexes. 

En  1863,  SaintPétersbourg  comptait  8,538  maisons, 


(1)  Une  grande  partie  des  renseignements  atalUUqufts  w»Tv\ftTv\>*  «^^'cv*  t«\. 
article  ont  été  puisés  à  /'annuaire  fWremeunW^  pubWfe  v^t  ^*  ^^^'^^^  ^^^* 
grti  de  statistique  (ao  ministère  de  l'iotérieur)  pour  \afe6.  "^  •^- 
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dont  3,892  en  pierres.  Les  revenus  .de  la  ville  étaient  de 
3,061,946  roubles. 

Ropulation  (d'après  le  recensement  de  1863)  des  prin- 
cipales villes  :  Moscou,  351,609  hab.  (14,691  maisons, 
dont  4,996  en  pierres;  —  revenus  de  la  ville,  1,869,324 
rs.)  ;  Varsovie,  162.424  hab.;  Odessa,  118,970;  Kischinew, 
94,124;  Riga,  77,468;  Vilna,  69,464;  Kiew,  68,424, 
Nicolaïew,  64,561;  Kazan,  63,084;  Saralow,  62,923; 
Tiflis,  60,776;  Toula,  56,679;  Kharkow,  52,056;  Astra- 
khan, 42,832;  Voronège,  40,967. 

,  Mouvement  de  la  population  en  1863. 

Naissances  légitimes 3,955,034 

->         illégitimes 89,957 

Total... 3,044,991 

Décès S,340,8^ 

Mariages •      579,S85 

Ces  chiffres  ne  se  rapportent  qu'à  la  population  ortho- 
doxe des  49  gouvernements  de  la  Russie  d'Europe,  qui  est 
de  51,117,971  hab. 

FINANCES.  —Budget, 

Receile»  brutes  (roubles-argflDt  de  4  Tr.) 

Impôts  directs  :  1866.  isse. 

Gapitation 34,288,360       34,504,141 

Patentes  de  commerce 10,095,500       10,095,500 

Impôts  indirects  : 

Boissons 133,854,862  124,891,793 

Sels 9,862,834  10,425,343 

Tabacs  (accise) 4,.'i04,100  5,705,400 

Sacre  de  betteraves  (accise) 559,700  668,500 

Douanes 28,865,300  37,651,393 

Timbre 5,477,000  5,536,500 

Enregistrement 1,893,400  3,438,100 

Droits  divers  (passe-ports,  péages 
de  routes,  navigation  sur  les  ri- 
vières, promotions  au  service 

de  l'État,  etc.) 4,745,571  4,458,033 

Droits  régaliens  : 
Mines *X,^OT  .^^        *^^W^^^*\ 


Moniiïjsga. . .; 

Télégraphe 

BitM  dt  eÉtat  : 

(Itamalnei,  forCta ,  mines,  che- 
min de  fer  NIcolis,  etc.) 

RecrtMs  diverses : . . . 

Revenade  la  Tranuaucuie 

TOTU.  des  leceites  brutes 


BecsRea  neUes. 

TlecelleB  d'ordre 

ReasQurcuii  oilmanlinaires  :  Boni 

duTr^r.  ., , 

flesLe  sur  te  produit  de  l'empreD 

Bnglo-hollandus  etdlveru. 

Total  dea  resaouicea  eilraord 


l,On,US  l,Mt,3» 
7,U3,KS  T,nT,T75 
Mn.lTS         3,190,000 


u,tw,m 

8T,M0,»» 

*i,»i,au 

>,us,u« 

j,e«i,i9a 

u),NS,au 

us,e«o,ste 

U,IU,MS 

tl,S91.1»3 

I07,TM,<TR 

am.ma,«K 

7,m,tn 

i),an,Mi 

I3,«M,00» 

9,im,no 

I0,1W,IM 

«,*«,«( 

M,IM,IM 

H,IM,BS< 

pfireur r,71«l, 

des  aKairus  tlransiVt'f.        S,IM, 

de  la  guerre 

de  l«  marine M,ÎM, 

des  finances M, 4M, 

des  domaines 

iBl.  des  colonies  du  midi, . 


—        del^struol   pnbllque.. 


n.», 


,1S7 

(,931, 

B,1W 

B,079, 

n.w 

7,117 

,»ot 

H«,Ut, 

in» 

.,8M 

9,(89, 

\,m 

111,008, 

T.oea, 

:,m 

I0.S8S, 

i,(m 

«,570, 

:,SM 

,6» 

l,SIO, 

8,l>5t 

M8, 

IL  des  dépenser  ordinaires.    36B,U3,\SB      'ÏW  ,ïW.T 
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Non-valeurs 4,000,000         4,000,000 

Dépenses  d'ordre 7,750,363       13,873,311 

Dette  publique  (au  l***  janvier  1866). 

Dettes  étrangères  à  terme  (13  emprunts) 44,530,000 

Dettes  étrangères  perpétuelles  (6  emprunts). . .       164, 141 ,660 

Dette  à  la  Banque  de  l'État  (ci-inclus  divers  an> 
dens  emprunts  transférés  à  la  Banque 57,330,390 

Dettes  du  Trésor  à  diverses  institutions  publi- 
ques.f 4,547,130 

Billets  métalliques  (4  p.  100)  de  la  Banque  de    • 
l'État 57,307,500 

Bons  du  Trésor  (4.33  p.  100) 316,000,000 

Emprunt  (5  p.  100)  à  primes (1).         99,830,000 

Diverses  dettes  (1807-1817)  intérieures  perpét.         49,811,358 

Dette  (4  p.  100)  perpétuelle  provenant  de  la 
eonversion  des  dépôts  des  anciennes  Banques 
de  l'État 154,358,586 

Billets  5  p.  100  (1863)  pour  augmenter  le  capi- 
tal de  la  Banque  de  l'État 9,933,750 

Dette  de  l'État  pour  l'opération  de  rachat  des 
anciens  serfs  (janvier  1867) 167,013,383 

Papier-monnaie  (billets  de  crédit,  janv.  1867).       649,635,333 

Total. 1,669,996,000 

En  défalquant  de  cette  somme  les  deux  derniers  chif- 
fres ci-dessus  (rachat  et  papier-monnaie),  qui  ne  représen- 
tent pas  exactement,  par  leur  montant,  les  emprunts  con- 
tractés par  l'État  pour  satisfaire  aux  dépenses,  et  qui  sont 
plus  ou  moins  couverts  (dans  le  bilan  de  la  Banque  de 
l'État)  par  différents  actifs  spéciaux,  on  aura,  pour  le 
total  delà  dette  publique,  853,348,000. 

Par  contre,  on  devra  y  ajouter,  pour  évaluer  le  total  de 
la  dette  publique  actuelle  (janvier  1867),  deux  nouveaux 
emprunts  (1866)  :  second  emprunt,  à  primes,  100,000,000; 
emprunt  étranger  (anglo-hollandais),  50,000,000. 

Ce  qui  donnerait,  pour  le  total  de  la  dette  publique,  1 ,003 
millions,  avec  le  papier-monnaie,  1 ,653  millions  (en  chiffres 
ronds). 


^f)  C'est  le  premier  emprunt  de  ce  genre.  Dans  le  coarant  de  l'année 
1866  oa  a  rénVisé  le  second  empruolK  crimes  (sur  un  capital  nominal  de 
iW>  mlllloa»), 
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INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 

Extraction  des  métaux  précieux.  —  La  quantité  d'or, 
extraite  en  1861  dans  les  exploitations  de  TOural,  de  la 
Sibérie  et  des  gouvernements  de  Perm  et  d'Orembourg, 
tant  dans  celles  qui  appartiennent  à  l'État  ou  à  des  parti- 
culiers que  dans  celles  qui  sont  la  propriété  privée  de 
l'Empereur,  a  été  : 

Pounds  (1).  Livres.  Roubles. 

En  1858...  de       1,687  34     valeur  de....  SS,3S9,31M 

1859...  de       1,541  33         —    de....  20,400,754 

1860...  de       1,457  15         —     de....  19,283,428 

1861...  de       1,422  12         —    de....  18,819,192 

La  quantité  d'or,  obtenue  par  le  lavage  des  sables  auri- 
fères, dans  la  Sibérie  et  les  gouvernements  de  Perm  et 
d'Orenbourg,  dans  les  exploitations  appartenant  à  l'État  ou 
à  des  particuliers  a  été  : 

En  1860  de 1 ,491  ponds  17  livi-es. 

1861  de 1,456    —       5    — 

1862  de 1,460    —      28    — 

1863  de 1,459    —      81    — 

L'extraction  des  autres  métaux  et  minéraux  a  pro- 
duit : 

EN  1861.  BN  186S.       , 

Platine 142  ponds  20  liv.  30  pouds  21  liv. 

Argent 1,033             23  1,078             25 

Plomb 53,892             36  71,721             18 

Cuivre 278,616               3  286,448             32 

Fer 

L'extraction  du  sel.  tant  gemme  que  marin,  a  produit, 
en  1863,  30,929,443  pouds. 

Celle  de  la  houille,  dans  les  exploitations  des  bassins  de 
la  Moskowa,  duDonetz  et  de  l'Oural,  du.  cercle  d'Altaïs,  de 
la  province  des  Kirghizez  de  Sibérie,  de  la  province  Pri- 
morskaïa  (Sibérie  orientale),  et  du  Kouban,  a  donné  : 


(1)  1  poud  !=  ko  Vivres  rasses  ou  18)380  kilog. 
/  JJvre  russe  =:  0,410  kilog. 


^S^  KCâSKU  ^  OO] 


Emîmm. -. 

I 
I 
*9B S,7M,1Bi      — 


Li  ^«aOé  de  pémlf .  rasôirie  ca  1863,  a  clë  4e  5U 
poadt;  HT  ce  Mahrr.  340  wÊKkt  ftmài mA  Hè 
cbbDb  das  h  prasfBlle  d*A|MhcrML  et  ^SDO  hOi 
rOe  de  Tckekdea,  dasi  b  ner  CaspieiBe. 

b  1K3-Id54«  l(s<iâîllcrMs  d'can-de-wde  Ta^ut 
ma,  wnéA  ^^IMk  ^édras  :i)  d*akMl  pv.  pMr  U 
UrimiM  da^  U  a  clé  ciiplo^  :  €6,369.303  pMii  de 
ûme,  4,794.888  de  aak  et  17,771,S7S  de  pMMi  de 


La  ipaalilé  de  hieie  f(Mnie  parlMtei  la  Wancfîci  de 
b  Bwâe  d'Esope  et  de  b  René  d*Asîe,  ca  f86M86i,a 
été  de  7,734,583  Tédres^^repfWrt^faaefalcT  totale  de 
1,007,75^  rcMbles  argeaL  Le»  drails  perpK  daaa  le  coars 
de  cette  aaaée,  par  l'accise  sar  cette  qaantilé  de  lâèrr 
produte,  oat  été  de  1,007,75?  roables. 

Ea  1864>1865,  les  rr3  fabriqaes  de  saoe  éeketicraves 
de  l'eaipire,  oat  donaé  oae  prodoctioa  de  3,333,573  paads 
de  sacre,  pcMr  bipeUe  il  a  été  eapknré  5,585,158  paads 
de  bettera¥cs.  Le  Dombre  total  des  ooTiien,  qai  Irafail- 
bient  daas  ces  fabriques,  était  de  6t,t»7?. 

Le  BCMobre  total  des  fabriques  et  exploitatioas  mim 
fietiirièresdereflàpire  (Bassie  d'Europe  et  Bossie  d'Asie), 
OOB  soumises  à  l'accise,  est.  d'après  les  denières 
de  13,113,  eaiployant  easeaible  363,607  onrrien,  et 
Dent  une  productiou  annuelle  d'une  Talcur  de  251  ,€93,067 
roubles. 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  articles  exportés  de 
Ruaiie  pour  les  pays  d*Earope  poMbot  les  anaées  1864  et 
1805: 

Valtcr  ea  r*cb*e>. 
\9».  Mes. 

Céréales 54,727,00i         ftl.SIS.lM 

Ud I5,«5,036  :»,«0,Qtt 

Uine 19.470,7»  l€,Oii,OCS 

téérv  =.  1,J»  dcC.  .lîe-. 


0 
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Graine  de  Un 18,445,338  U, 831 ,079 

Suif 9,017,345  44,753,308 

Chanvre 8,993,343  44,003,439 

Soies  de  porc 3,308,583  3,387,790 

Bois  divers 7,478,646  9,393,505 

Bétail 4,834,473  3,600,954 

Êtoupedelin 3,336,878  4,940,433      ' 

Soie 976,445  4,778,457 

Huilesdechanv.etdelin.  938,377  .  4,387,748. 

Chanvre  filé 4,304,448  4,386,856 

Potasse 4,656,773  4,335,974 

Pelleteries 664,356  4,393,366 

Toiles  diverses ■     364,046  4 ,336,020 

Graines  oléagineuses ....         4 ,  344 ,  675  4 ,  334, 644 

Cordes  et  câbles 4,333,228  4,400,675 

Cuirs  non  corroyés 4 ,  080, 857  1 ,  034 ,  374 

Les  principaux  articles  importés  d'Europe  en  Russie,  eu 
1864  et  1865,  sont  (valeur  en  roubles)  : 

1864.  1866. 

Cotons  bruts 32,636, 653  16, 868,745 

Thés 8,814,714  10,993,334 

Couleurs 7,250,386  8,764,489 

Produits  inanuf.métaUiq.         4,445,729  8,363,447 

Huiles 5,758,091  6,730,033 

Métaux  bruts 4,147,390  6,413,823 

Machines 7,027,490  6,246,428 

Vins  et  boissons  diverses.         7,640,471  5,969,034 

Laines .,. . .  3,938,397  5,038,732 

Fruits \...         4,845,993  4,341,700 

Poissons 3,517,481  4,029,682 

Café 3,339,229  3,658,604 

Soieries 2,730,528  3,368,262 

Lainages 3,099,745  3,285,236 

Tabacs 3,021,008  2,862,114 

Cotons  filés 3, 647, 285  2, 787,819 

Tissus  de  lin 2,010,724  2,363,551 

Soies 2,069,429  2,311,200 

Cotonnades 2,054,683  2,224,084 

Produits  chimiques 2,892,460  2,151,940 

La  valeur  de  l'ensemble  des  échanges  commerciaux  de 
la  Russie  avec  l'Europe,  en  1865,  importation  et  exporta- 
tion réunies,  est  représentée  par  332,299,560  ts.  ^t%., 
contre  3 J 8, 899, 5/2  rs., a rg.  en  1864,  ce  (\u\  dowwt  ^x\ 
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faveur  de  1865  une  augmentation   de  13»399,748  rs. 

La  quantité  d'or  et  d'argent  en  monnaies  et  en  lingots^ 
—  non  comprise  dans  les  chiffres  ci-dessus,  —  exportée  ai 
l'étranger  en  1865,  a  été  de  18,924,335  rs.,  contre 
21,938.307  rs.,  qui  représentent  la  valeur  de  l'exportation 
des  métaux  précieux  en  1864,  ce  qui  donne  une  différence 
de  3,013,972  rs.  en  moins  pour  1865. 

Les  valeurs  métalliques,  importées  d'Europe  en  mon- 
naies et  en  lingots  ont  aXteint,  en  1865,  le  chiffre  de 
3,020,933  rs.  C'est  comparativement  à  1864  une  diminu- 
tion de  2,027,349  rs. 

L'exportation  et  l'importation  présentent  les  chiffres 
suivants  : 

Exportation  :  Valeur  en  roubles. 

1864.  18«S. 

En  Europe 164,902,865        184,4S7,947 

En  Finlande 6,304,031  6,895,SSB 

Total 171,206,896        194,333,469 

Différence  en  plus 20, 1 16, 573 

Importation  : 

D'Europe 144,174,755        138,639,587 

DeFinlande 3,518,161  2,336,504 

Total 147,692,916       140,976,091 

Différence  en  moins. .  6,716,885 

Poris    de  la  mer  Baltique. 

L'exportation  des  marchandises 'russes  par  les  ports 
de  la  mer  Baltique  a  été,  en  1865,  plus  forte  qu'en  1864, 
tandis  que  l'importation  des  marchandises  étrangères  par 
ces  ports,  a  été  plus  faible.  Le  mouvement  de  ces  ports 
(non  compris  le  commerce  avec  la  Finlande)  présente  pour 
ces  deux  années  les  chiffres  suivants  : 

Valeur  en  roables. 
1864  1S68. 

Exportation 71,848,093         80,332,968 

Importation 96,265,009         82,290,761 

Pori*  de  la   aier  Blanche.    ' 

Le  mouvement  commercial  des  ports  de  la  mer  Blanche 
a,  comparativement  à  1864,  augmenté  en  1865.  Ce  mou- 
vement  offre  les  chiffres  s\i\Naii\V&  *. 
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Yattar  «b  reiibiM. 

1864.  iSM. 

SiportatiOD 5,746,0S5  6,174,771 

importatton 538,503  730,707 

■ 

Veiet  le  relevé  des  principaux  objets  de  l'exporta - 
tioD:    ' 

Valeur  en  ronbles. 

1864.  1865. 

Gérées 889,840  1,881,895 

GraiiMdelia 769,471  1,213,928 

B0HI  divers 791,841  873,816 

Un t 1,159,610  838,044 

tenpedelin 1,344,767  801,108 

RéBine 603,137  437,6t6 

La  principale  importation  a  été,  en  1865,  celle  du  pois- 
son, dont  la  valeur  a  été  de  472.935  rs.,  c'est-à-dire  de 
139,666  rs.  plus  forte  qu*en  1864. 

P»rto  4e  la  mer  Noire  et  4e  la  mer  4*Aaew. 

Valeur  eu  ro\ibies. 

1864.  1868. 

Exportation 53,962,476  64,974,638 

Im^rtation 12,252,941  15,170,860 

Principaut  objets  exportés  : 

Valeur  en  roubles. 

1864.  1868. 

Céréales 34,163,340  42,767,244 

Lidnes 10,828,898  9,651,216 

Graines  de  lin 7,696,224  5,324,415 

Suif. 1,899,860  2,852,764 

Graines  olëagineuses 803, 392  1 ,  079, 1 42 

Principaux  articles  importés  : 

Fruits 1,780,974  2,049,859 

Huiles 1,456,968  1,859,005 

Vins  et  boissons  diverses.             797,159  1,489,563 
Produits manufactur.  en: 

Métal 396,090  1,037,509 

tabac 832,748  787,845 

Machines 514,669  743,228      ' 

Café 476,993  654,302 

Métaux  bruts 707, 552  W^  ,^^?» 

théM. 606,818  l&<WS,\<i\ 
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Mouvement  du  commerce  par  la  frontière  terrestre 
occidentale  de  Tempire  : 

Valear  en  roabiw. 
1864.  IMI. 

Exportation 88,346,241  33,M5,87D 

Importation 35,M8,303         40,447,339 

Le  tableau  ci-dessous  indique  la  valeur  en  roubles  des 
principaux  articles  d'exportation  : 

186«.  isw. 

Céréales 9,618,193  10,878,450 

Lin 914,739  3,S96,5M 

Bois  divers 3,349,638  8,095,508 

Ijûnes 5,627,138  2,921,5U 

Bétail 1,510,447  2,387,349 

Soie 693,346  1,651,960 

Graines  de  lin 673,851  1,893,835 

Fourrures 448,960  864,115 

Soies  de  porc 306,138  857,077 

Chevaux 339,035  537,900 

Voici  le  relevé  des  principaux  articles  importés  : 

1864.  1863* 

Thé 3,507,991  5,234,870 

Objets  en  métal...  1,649,346  8,483,890 

Cotons  biHits 4,085,553  8,384,410 

Tissus  de  laine 1,791,975  1,863,719 

Soieries .\  1 ,487,477  1 ,799,888 

Tissus  de  lin 1 ,458,378  1 ,740,099 

Cotonnades 1,131,149  1,335,890 

Couleurs 1,0U,626  1,430,871 

Soie 1,698,355  1,402,086 

Machines 789,398  1,154,603 

Poissons 876,856  1 ,080,811 

Métaux  bruts 286,883  1,056,887 

Laine 1,213,879  1,036,489 

Cotons  mes 601,963  817,659 

Vins  et  boissons  diverses.  398,681  736,859 

Montres 641,596  719,714 

Fruits 531,090  618,833 

Commerce  avec  la  Finlande.  —  L'exportation  des 
/Sârc/iaiidises  russes  en  Finlande  représente,  en  1865,  une 
valeur  de  C,895,52îlr8.,  conltcmft  N^\^>it  <^^  ^,304,031 
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rs.  en  1864,  ce  qui  donne  nne  augmentation  de  591,491 
rs.  pour  1865.  Au  contraire,  l'importation  des  marchan- 
dises finlandaises  en  Russie  a  diminué,  en  1865,  de  1  mil- 
lion 181,657  rs.  comparativement  à  1864;  la  valeur  de 
cette  importation  a  été  de  3,518,161  rs.  en  1864,  et  de 
2,336,504  rs.  seulement  en  1865. 

Voici  la  valeur  en  roubles  des  principaux  objets  d'é- 
changes entre  la  Russie  et  la  Finlande  pendant  ces  deux 
années. 

Exportation  de  Russie  en  Finlande  : 

1S64.  18SS. 

Céréales S,553,S36  4,088,101 

Suif 332,999  969,930 

Cotons  filés .' 19,464  965,590 

Cordes  et  cables 939,951  993, 311 

Tabacs 531,389  183,187 

Tissas  de  laiue 134,758  147,509 

Chanvre 55,846  113,696 

Importation  de  Finlande  en  Russie  : 

Métaux  bruts 795,418  723,790 

Tissus  de  lin 140,821  136,119 

Papier 76,309  135,385 

Tissus  de  cotons 389,807  194,151 

Bétail 211,197  193,899 

Chandelles 944,030  190,872 

Poissons 115,318  108,585 

Le  mouvement  de  la  navigation  commerciale,  en  1865, 
donne,  comparativement  à  1864,  les  chiffres  suivants  : 

Navires  (voiliers  et  vapeurs) . 

EMTaÉS.  SOBTIS. 

1864.         1865.  1864.  1868. 

Ports  de  la  Baltique 4,709     5,119     4,597     5,117 

.—     delà  mer  Blanche...  808         906         849         978 

—     méridionaux 3,259      3,360      3,224      3,347 

Total 8,769      9,385      8,670     9,449 

Dans  ce  nombre  on  comptait  : 

Avec  chargement 4,168      k,U«     %,\^     ^^^\ 

SarJest 4,601      S,W1  M^         ^'^ 
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La  jauge  de  ces  navires  était  de  : 

1864.  ISti. 

Itovires  entrés 1,001,075     4,II3,MS  tOBBM. 

-^       sortis 4,D08,S31      1,108,989     — 

Les  nations  dont  les  navires  ont  ^ris  la  plos  grande 
part,  dans  le  mouvement  de  la  navigation  commerciale  en 
1865,  sont  TAngleterre  et  la  Russie. 

II  est  entré,  dans  les  ports  de  Tempire,  2.^88  bâtiments 
anglais,  et  1,321  bâtiments  russes.  Viennent  ensuite 
l'Italie,  950  navires  entrés  ;  la  Hollande,  689;  la  Suède  et 
laNorwége,  670;  la  Prusse,  520;  la  Turquie,  489:  et 
rAutricbe,  41 1 .  Les  autres  nations  ont  été  représentées, 
dans  ce  mouvement,  par  2,047  bâtiments 

Recettes  des  douanes,  —  Le  produit  des  douane  s'est 
ainsi  composé,  en  1864  et  en  1865  (roubles)  : 

1864.  1881. 

Reyenus  douaniers  proprement  dits.    27,384,757  '95,646,434 

—  éventuels  et  extraordin....         744,889         596,863 

—  divers 4,348,788      4,334,463 

•Total 29,365,43*    97,544,457 

Le  relevé  suivant  indique  les  principales  marchandises 
qui  ont  fourni  aux  douanes,  en  1865,  ane  augmentation 
de  recettes  sur  1864  : 

Droits  perças  (ronblM). 

1864.  1868. 

Thé 2,644,577  4,958,598 

Café 744,779  898,949 

Sel 2,460,133  9,386,956 

Huile 4,462,588  4,697,447 

Lainages 851,494  4,040,849 

Tissus  de  lin 444,425  550,674 

Cotonnades 586, 020  682, 495 

Pour  le  mouvement  du  commerce  sur  la  frontière  de 
l'Asie,  on  a  les  données  suivantes  : 

1864.  1868. 

RoablM« 

Exportation 45, .538,000      47,924,009 

J/oportation 27,619,000      23,399,000 

.  lia  été  exporté  en  culte  wv  ttiè\A\rk\ft^ù^>\'k\ 
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Monnaie  et  lingots 8,349,000  5,208,000 

Il  en  a  été  importé  pour 497,000  4H  ,000 

Principaux  articles  exportés  eu  Asie  : 

186^.  1865. 
Roublaa. 

Cotonnades 4,073,000  4,224,000 

Lainages 2,350,000  3,244,000 

Soieries 2,086,000  1,700,000 

Laines  brutes 688,000  1,223,000 

Coton  brut 295,000  1,067,000 

Céréales 675,000  796,000 

Divers  articles  métallurgiques....           614,000  583,000 

Pelleteries 287,000  564,000 

Cuivre 440,000  434,000 

Fers 459,000  377,000 

Cuivres  ouvres 910,000  1,115,000 

Sucre 335,000  800,000 

Articles    fabriqués  de  lin  et   de 

chanvre 144,000  248,000 

Couleurs 144,000  170,000 

Coton  filé 449,000  '  468,000 

Les  principaux  articles  importés  en  Russie  par  la  fron- 
tière de  l'Asie  sont  : 

1884.  1868. 
Ronblei. 

Thés 5,710,000  5,071,000 

Coton  arabe 9, 187,000  4,663,000 

Cotonnades 3,009,000  3,758,000 

Bestiaux, 3,018,000  3,335,000 

Cuirs «14,000  762,000 

Fruits  et  légumes 776,000  728,000 

Sucre  raffiné i.           591 ,000  723,000 

Pelleteries 667,000  623,000 

Soie 970,000  433^000 

Soieries 397,000  876,000 

Coton  filé 234,000  345,000 

Tabacs 343,000  297,000 

Articles  de  laine 214,000  243,000 

Laine  arabe.. 208,000  159,000 

Les  pays  d'Asie  dont  le  commerce  sur  les  frontières  de 
la  Russie  est  le  plus  développé  sont  : 

Exporté  de  Russie.  Importé  en  Roteie. 

1864.                1868.               1864.  V^«tk> 

Boukhara 4,655,000    2,251,000    ^,%W,W»    'i,^'»,'^^ 

Chine 3,704,000    5.0St,0W    6,0Çn,Wi    l»^^'^^^^ 
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Turquie 3,956,000  4,105,000  2,706,000  3,891,000 

Steppes       des 

Eirguises.  ..  4,783,000  S,483,000  4,491,000  4,483,000 

Perse 4,409,000  4,747,000  6,468,000  4,778,000 

Chemim  de  fer. 

Chemin  de  fer  J^Ttcofa^^e  Saint-Pétersbourg  à  Moscou), 
construit  et  exploité  par  l'Ëtat,  604  verstes  (1)  ;  marcbaii- 
dises  transportées  sur  cette  ligne  (1863)  expédiées  de 
Saint-Pétersbourg,  7,841,723  pouds  (2);  arrivées  è  Saint- 
Pétersbourg,  12,585,336 ,  expédiées  de  Moscou,  9,194,879, 
arrivées  à  Moscou, '13,059,423.  Le  nombre  des  voyageurs 
sur  toute  cette  ligne,  en  1862,  éuit  de  1,285,775. 

Cbemin  de  fer  Saint-Pétershourg-Vartovie^  1,045 
verstes,  avec  un  embranchement  de  WUna,  par  Kowns, 
jusqu'à  Eydkunen,  179  verstes;  692,750  voyageurs  ;  mar- 
chandises transportées  (1863)  sur  cette  ligne  :  expédiées 
de  Saint-Pétersbourg;  1,549,693;  arrivées,  3,395,988; 
expédiées  de  Varsovie,  718,615  ;  arrivées,  1,577,855  snr 
l'embranchement  Vilna-Eydkunen  ;  expédiées  de  Yilna, 
68,172;  arrivées,  34,012;  expédiées  de  Wergbolodo,  der- 
nière station  russe  sur  la  frontière  prussienne,  1,046,876; 
arrivées,  1,480,701. 

Chemin  de  fer  de  Moscou  à  PfijnùNouigorod,  410 
verstes,  Marchandises  (1863)  expédiées  de  Mostou,  2  mil- 
lions 371,038;  arrivées,  10,047,038;  expédiées  de  Ngni- 
Nowgorod,  3,876,ai6;  arrivées,  1,717,308. 

Chemins  de  fer  :  de  Riga  à  Dunabourg,  204  verstes,  de 
Moscou  à  Riaxane,  185  v.  ;  de  fitaxane  à  Rosloto,  196 
V.  ;  de  Dunahourg  à  Witehsk,  243  v.  ;  de  Grouehena  à 
Àksaye  (sur  le  Don),  66  v.  ;  d'Odessa  à  Balta,  194  v.; 
de  Pétersbourg  à  Fxarskoye-SelOj  25  v.  ;  de  Pitershourg 
à  Peterhoff,  24  v. 

Cbemin  de  fer  de  Moscou  à  FroUxa-Serguta,  67  v,; 
417,700  voyageurs,  marchandises  (1863)  expédiées  de 
Moscou,  193,578;  arrivées,  34,741;  expédiées  de  frcnUa- 
Serguîa^  30,845;  arrivées,  153,144. 

Chemin  de  fer  de  Fxaritxine  (sur  le  Wolfra)  à  Kaiatseh 


If'  i  kilomètre  =  0,987k  ▼»r^lc. 
(f  i  pnnJ  =  s  li%reft  »uït«5;  1  \.  t.  =  ^,kW\%>i\\»v- 
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(sur  le  Don),  73  v.  Marchandises  transportées  (1863)  de 
Fzaritzine  à  Kalatsch,  1^860,855  p.  avec  le  bois,  de 
Kalat'scb  à  Fzaritzine,  494,102  p. 

BANQUES . 

L'établissement  de  crédit  le  plus  important  dans  Tem- 
pire  est  la  Banque  de  l'État,  dont  l'actif  et  le  passif  se 
balancent  au  16  janvier  1867  à  1,343,850,060  roubles. 

Les  cbi (Très  les  plus  gros  du  passif  sont  :  les  billets  de 
crédit  en  circulation,  707  millions  ;  les  comptes  courants, 
10,073,000  ;  billets  de  transfert  sur  les  succursales, 
13^673,000;  comptes  courants  du  Trésor  public,  18  millions 
835,000  ;  dépôts  à  mtérêts,  Il 3. millions;  obligations  5  p. 
100,  258,356,000;  billets  4  p.  100  métalliques,  69,307 
mille  ;  le  capital  propre  de  la  banque,  20  millions.  Dans 
l'actif,  la  fond  métallique  servant  de  garantie  aux  billets 
de  crédit,  82,866,000;  lettres  de  cbanges  escomptées, 
11,833,000;  prêts,  gagés  par  diverses  marchandises  et 
valeurs,  31  millions;  diverses  valeurs  de  bourse,  25,806,000. 

La  banque  de  TËtat  possède  37  succursales  dans  diffé- 
rentes villes  de  Tempire. 

Les  banquet  municipales  dotées  et  garanties  par  les 
communes  des  villes  sont  au  nombre  de  126 ,  le  total  de 
leurs  capitaux  de  fondation  est  de  3,878,000  r.  Les  opé- 
rations de  ces  banques  locales  qui  se  multiplient  avec  une 
grande  rapidité,  consistent  principalement  dans  l'escompte 
de  valeurs  de  commerce,  les  prêts  sur  gage  et  les  dépôts 
à  intérêts. 

Deux  banques  appelées  commerciales,  Tune  à  Saint- 
Pétersbourg,  Tautre  à  Moscou,  ont  été  fondées  par  des 
sociétés   anonymes  pour  l'escompte,  prêts   sur   gages, . 
comptes  courants,  dépôts,  etc. 

La  Société  de  Crédit  ^mutuel,  fondée  à  Saint-Péters- 
bourg en  1864,  au  nombre  de  200  membres,  compte  au 
1*' janvier  1867,  727  membres,  avec  un  capital  social  de 
garantie  de  3,355,000  r.  La  principale  destination  de 
cette  société  est  d'ajouter  sa  garantie  collective  aux  va- 
leurs commerciales  souscrites  par  ses  membt^^^  ^\.  ^^\^ 
réescompter  à  la  banque  de  TËtat. 

Cette  société  a  escompté,  en  1864,  de%\e\Xt«&^<fc^^«»%'^' 


"  boit,  d,      î 
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jusqu'à  1,732,000  r.,  en  1865,3.148.000  r.  Une  société 
ptreiile  a  été  formée,  en  1866,  à  Kharkoff. 

Spécialement  vouées  aux  opérations  de  crédit  hypotlié- 
caire  sont  :  les  Sociétés  de  crédit  foncier  (ou  sociétés 
d'emprunteurs,  émettant  à  l'instar  des  banques  foncières 
allemandes,  des  lettres  de  gages  sous  leur  responsabilité 
collective)  de  Saint-Pétersbourg  (hypothèques  sur  les  mai- 
sons], delfofcou  (de  même),  de  Riga  (de  même),  de  Cher- 
sone  (hypothèques  sur  les  propriétés  rurales  de  cette  pro- 
vince]; et  de  Saraiow  (de  même). 

Trois  sociétés  de  ce  genre  pour  les  prêts  sur  les  pro- 
priétés rurales  de  la  noblesse  locale,  existent  dans  les  3 
provinces  baltiques. 

La  Société  du  Crédit  foncier  mutuel  vient  d'être  fondée 
à  Saint-Pétersbourg,  en  1866;  elle  doit  étendre  ses  opéra- 
tions sur  tout  l'empire,  avec  la  faculté  d'émettre  des 
,  lettres  de  gages,  garanties  par  les  membres  emprunteurs 
de  la  société,  partagés  en  groupe  pour  chaque  province. 
Les  opérations  de  cette  vaste  société  n*ont  pas  encore 
commencé. 

Les  caisses  d'épargne  instituées  auprès  de  la  Banque 
de  l'État  et  dé  ses  succursales  comptaient,  au  1*' janvier 
1867,  7,719,500  r.  de  dépôts. 

ARMÉE. 

Armée  active  régulière.  —  Pied  de  paix,  188  officiers 
généraux;  20,346  officiers  supérieurs  et  subalternes; 
2,551  employés  d'administration;  656,001  soldata  et 
d^itstchiks  {\)\'^ce  qui  donne  pour  l'armée  active  un 
effectif  total  de  672,086  hommes  avec  67,242  chevaux  sur 
le  pied  de  paix. 

Sur  le  pied  de  guerre,  l'armée  a  un  effectif  de  977,429 
hommes  avec  148,646  chevaux. 

Ces  forces  se  décomposent  ainsi  : 

Pi£d  de  paif.  Pied  dffoerre. 

Infanterie 610,613  ■  766,«(H) 

Cavalerie 76,344  93,IS0 

Artillerie.' 7»,848  411,766 

Génie ia,J85  16,918 

(É)  Vdieu  d'otieïen. 


* 
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État-major  et  directions  cen- 
trales (officiers  et  soldats 
attachés) 40.,371  <0,37l 

Il  faut  ajouter  à  cet  effectif  les  troupes  locales,  qui  for- 
ment 179,694  hommes  sur  le  pied  de  paix,  et  224,694 
hommes  sur  le  pied  de  guerre. 

Y  compris  ces  troupes,  le  personnel  des  écoles  militaires, 
le  service  médical,  l'intendance  et  le  clergé  attaché  à 
l'armée,  l'effectif  total  de  l'armée  régulière  estde'902,561 
hommes  sur  le  pied  de  paix,  et  de  1,242,182  hommes  sur 
le  pied  de  guerre. 

Armée  irrégulière,  —  L'armée  irrégulière  se  compose 
de  61  1/^  régiments  et  7  bataillons  d'infanterie,  4  esca- 
drons, 394  1/2  sotnias,  et  24  1/2  pelotons  de  cavalerie,  qui 
forment  en  total  un  effectif  approximatif  de  81,088 
hommes  avec  67,225  chevaux. 

MARINE.  — -^ti  4*»  octobre  4866. 

L'ensemble  des  forces  militaires  de  la  Russie  sur  mer 
est  de  344  bâtiments  avec  2,178  canons,  jaugeant  ensemble 
209,935  tonnes.  285  de  ces  bâtiments  sont  à  vapeur  et  ont 
une  force  totale  de  37,580  chevaux.  Ces  forces  sont  divi- 
sées en  deux  flottes  :  celles  de  la  Baltique  et  de  la  mer 
mer  Noire,  et  en  six  flottilles  :  celles  de  Varsovie,  de  Fin- 
lande, de  la  mer  Caspienne,  de  la  mer  Blanche,  de  l'Aral, 
et  de  la  Sibérie. 

La  plus  importante  est  celle  de  la  mer  Baltique,  qui 
compte  :  172  bâtiments  à  vapeur,  d'une  force  de  28,734 
chevaux,  jaugeant  ensemble  164,356  tonnes,  et  portant 
1,758  canons.  —  et  de  22  navires  à  voiles,  jaugeant  2,787 
tonnes  avec  12  canons,  qui  forment  un  total  de  194 
bâtiments  jaugeant  167,143  tonnes,  et  armés  de  1,770 
bouches  à  feu. 

Les  bâtiments  à  vapeur  de  cette  flotte  se  divisent 
ainsi  : 

Vaisseaux  de  ligne 6  Canonnières 72 

Frégates 8  Vapeurs-frégates 7 

Frégates  cuirassées. ....  3  Yachts ^ 

Batteries  cuirassées. ....  3  Transpons '^ 

Canonnière  cuirassée. ...  I  Schooners ^ 
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Monitor  à  deux  tours I  Vapeurs 30 

Monitors  à  une  tour 10  Dock  flottant I 

Goryettes 48  Petits  bateanx  à  vapeur.  9 

Clippers Il 

Le  personnel  delà  marine  militaire  russe  se  compose  de 
95  amiraux  et  généraux  ;  2»345  officiers  d*état- major  et 
subalternes;  966  fonctionnaires  civils;  40,336  soldats 
et  matelots,  et  201  gardes  marine  et  conducteurs. 

Wl.  BCSOBRASOFF, 
De  l'Académie  impériale  dès  Sciences 
de  Saint-Pétersbourg. 


Superficie  :  2,257  mil.  car. 

Population  (1860)  pour  les  deux  sexes,  4,840,466. 

BUDGET   DE  4866   (4). 

Revenus. 


Impôts  directs 

Impôt  foncier.. 

Impôts  sur  les 

maisons  ...  . 

Patentes  du  com- 

Roobles. 

• 

3,492,937 
4,742,065 

40,000 

Ls: 

5,090,000 

2,400,000 

750,000 

443,000 

4,339,229 
3,870,000 

Boablw. 
rev.  des  car- 
tes à  jouer) .. .    .  1,094,990 
Droits  régaliens  : 
Monnaie 5,000 

Postes XSA.Tffft 

merce 

Impôts  indirect 
Accise   sur    les 

boissons 

Sel 

Domaines 

Forêts 

Intérêts  de  di- 
vers fonds. . . . 

Profits     de     la 
banque 

Mines 

1,307,674 
496,050 

653,049 

tabacs 

Sucres 

670,000 
1,348,564 

335,000 

47,440 

8U,346 

33,588,739 

966,555 

34,535,394 

Indemnité  payée 
par  le  trésur 
de      l'empire 
p'    l'abolition 
des  douanes.. 

Impôts  sur  div. 
art.    de   con- 
sommation... 

Taxes    diverses 
timbre,  octr., 

Chemins  de  fer. 
Vienne  -  Var  - 
sovie 

Haras 

Revenus  divers. 

Total 

Ressources    ex- 
traordinaires. 

Total 

11)  Un  nkase  vient  de  sappriraer  le  budget  spécial  de  la  Polofae  (fia 
mars  ou  coron)<>nceineot  d'avril  1S67,  les  journaax  français  ayant  la  mau- 
^aîMâ  bêbiiade  de  reproduire  la  p\uv^^^  <V«&.àfktutixt^\»  «KV^«N,\  vKA,%Wix^ 
d»i0,  août  B9  pouToai  pas  la  donner  dutit\i\%tv\fe^'i  ^x\c\%. 
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"Dépenses. 

Roubles.  Roubles. 

Dette  pnbliqne..      3,790, 57S          ter.  et  cultes.  3,745,281 

Yersem.  au  très.                           Instract  publ..  1,540,000 

de  Temp.  (p'                          Finances 4,655,387 

les  frais  gén.                           Travaux  publics.  663,330 

de   Tadminis-                          Postes... ......  407,439    . 

tration) 4,610,986       Police 627,678 

Institution  sup.                           Armée 3,504,176 

de  la  Pologne.         433,548      .Dépenses  di ver.  706,667 

Justice 880,335          -,  91  S25  994 

Administrât,  in-                              ^°^^ 84,525,394 

nilLAlWBB. 

Superficie  :  6,870  milles  car.  géographiques. 
Population  (à  la  fin  de  Tannée  1864)  :  1,789,072. 

Budget  de  4867  (en  marcs  d'argent  :  4  marcs  =  1  rouble). 

Baeeflee. 

Impôt  foncier 3,395,400 

Impôt  sur  les  manufactures 102,300 

Cote  personnelle 1 ,368,000 

Douanes,  timbres,  etc. 7,723,076 

Recettes  éventuelles 1 ,473,053 

Impôt  extraordinaire 668,691 

Impôt  sûr  l'eau-de-vie 700,000 

Total 14,330,520 

Gouvernement 1 ,294,298 

Justice 49 1 ,  055 

Administration 3,671 ,462 

Culte  et  instruction 1 ,715,614 

Hygiène  publique 1 ,254,830 

Dépenses  extraordinaires 1 ,9(>5,766 

Agriculture,  commerce 4 ,749,430 

i)otations,  pensions , 720,773 

Frais  de  perception  : 

Des  impôts  extraordinaires 668,695 

De  l'impôt  sur  l'eau-de-vie 700,000 

A  défalquer  des  recettes 82,800 

Excédant 45,797 

Total 14,330,520 

Budget  militaire. 

Recettes ^;i^'^,*îfl^ 

Pèpenses ^,n^  ."îiSSl 

Excédant. .   ..,  ^■2»>\^ 
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Dette  publique. 

Dftt^  contractée  en  Russie  pour  la  construction  de 

canaux,  chemins  de  fer en  roubles. . . .    Si,llO,MO 

Créance  de  la  maison  Rothschild,    thaï,  de  Prus. .    4,S64,800 

Armée. 

4  bataillon  de  tirailleurs 679  h. 

I  équipage  de  marine,  cadre 100 

9  bataillons  der  milice - 2,790 

Total 3,499  h. 

Commerce  et  navigation 

Importation.  Exportation. 

Roables.  *  Roubres. 

Russie 6,838,143  4,8(0,260 

Suède  et  Norwége 4,478,937  884,378 

Autres  pays 5,744,513  6,250,448 

43,748,563        44,974,756 

Marine  marchande,  —  444  bâtiments  à  voiles  et  44 
vapeurs,  jaugeant  ensemble  69,104  lasts  de  commeree; 
1,104  bâtiments  de  cabotage  jaugeant  43,121  last^. 


SAN  SALVADOR   (RÉVUBUQUE  DB). 

Superficie  :  18,906  kil.  car.  —  Population  :  600,000  h. 
—  Capitale  :  San  Salvador,  35,000  bab. 

FINANCES    EN   1866. 

Recettes.  Impôts  directs Néant. 

Douanes 300,000  doll. 

Eaux-de-vie,  timbre,  etc 450,000 

Autres 450,000 

Total 600,000 

Dépenses 500,000 

Dette  publique  (4866). 

Dette  consolidée '...'. 600,000  doll. 

—   non  consolidée 4u0,000 

Total 700,000 

Armée.  —  Troupes  pertnaiveiiU^,  \,^iK*i  V.\  ^oâUms^ 
5,000  boaunes. 


ILES  SAKDWICK.    —   FINANCES.  411 

Commerce.  —  En  1865,  l'importation  s'est  élevée  à 
1,688,643,  Texportation  à  2,888,130  dollars. 

Navigation,—  En  186U  20  vapeurs  jaugeant  19,168 
tonneaux,  et  21  navires  à  yoiles  jaugeant  ensemble  5,386 
tonneaux,  sont  entrés  dans  les  ports  de  la  République. 


SAHDxiricai    (nxS|    ou    rotadmb  de   batitaI). 

Superficie  des  {les.  —  Havaï,  187.06;  Maui,  28.49; 
Kauai,  24.69;  Oahu,  24.69  ;  Molokai,  7.99;  Lanai,  4.71  ; 
Nihau,  3.29;  Kadulaw,  2.82.  Total  ;  283.74  m.  c.  géogr. 
ou  15,549  kil.  carrés.  (Les  petites  lies  inhabitées,  au  nom- 
bre de  14,  sont  coùiprises  dans  ces  chiffres.) 

Population  en  1861.-69,800  habitante. 

Depuis  1778,  date  de  la  découverte  de  ces  lies  par 
Gook,  leur  population  a  sans  cesse  été  en  diminuant.  Le 
chiffre  en  était  alors  d'au  moins  de  200,000  hab.  En  1823, 
M.  Ellis  en  trouvait  moins  de  150,000,  dont  85,000  dans 
la  grande  île  de  Havaï.  Les  constatations  des  recense- 
ments postérieurs  ont  été  encore  moins  considérables  : 
en  1832,  130,313;  en  1836,  108,579;  en  1849,  84,163; 
en  1853, 71,019;  en  1860,  67,979  hab. 

FINANCES.  —  Exercice  {\^^  avril  1865  au  31  mars  1866). 

IleeeMes.  dollars. 

Douanes  et  impôts 738,817 

Dépense». 

dollars.  dollars. 

Liste  civile 39,000  ^rmèe  40,000 

Reine  douairière  et  Tribunaux 72,092 

père  du  roi 20,956  Intérieur 203,913 

Affaires  étrangères.     2p,âU  Finances 98,057 

Instruction  publ. . .      85, 353  Divers 52, 614 

Total 582, 341 

Excédant 169,059 

^f^daet  voté  pour  1866-18Ç7,  Sl>^,%VT  Ào\\a.T%. 

Ife$^ pubHque  au  J^  avril  1866,  \H^,^^  ^f!\\w*. 
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Ci 


AVVfBS.         laportatfoa.       PrWstis  PrWaits  totai. 

éînmf.  imdâf.  ta   êmUmn. 

ine 1,I5S,0M  M«,Me  379,«M  883,tM 

int I,55S,000  303,OM  «8.000  931,000 

106* 4,800,956  5«8,000  1,413,000  4,069,000 

.    4866 4,946.965  967,045  4,594,944  4,008,956 

Mouvement  commertiàl  en  1863.  —  L'eBsemble  des 
échanges  de  ces  des  a  atteint,  en  1863,  le  chiffre  de  11 
millions  888,000  fr.  Les  importations  ont  repréaeaté  one 
sonuoe  de  6,348,000  francs,  dans  laquelle  le  port  d*Hoiio- 
lolu  figure  à  loi  sent  pour  6,301,000  francs,  et  les  expor» 
tations,  5,540,000  francs,  dont  1,520,000  repréM^irteBt  la 
▼aleor  de  produits  étrangers  réexportés.  Ces  résultats  té- 
moignent d'une  amélioration  notable  sur  ceux  des  années 
1862  et  1861,  pendant  lesquelles  la  Taleur  des  marchan- 
dises importées  s'était  seulement  élevée  à  5,391,000  et 
4,110,000  francs,  et  celles  des  exporUtions  à  4,528,000 
et  2,575,000  francs.  S'ils  restent  encore  au-dessous  de 
ceux  de  1851  et  de  1854,  ils  accusent  cependant  une  réac- 
tion sensible,  qu'il  y  a  lieu  de  remarquer  après  la  décrois- 
sance continue  de  la  population  de  ces  îles  et  les  essais 
infructueux  tentés  pour  y  naturaliser  la  culture  du  riz  et 
du  café.  Ce  sont  les  progrès  accomplis  depuis  quelque 
temps  par  l'industrie  sucrière  qui  ont  du  amener  cette 
amélioration.  Les  plantations  de  cannes  ont  fait  hausser  la 
valeur  des  biens  ruraux,  tandis  que  la  propriété  urbaine 
a  éprouvé  une  dépréciation.  Les  terres  sont  en  général 
mieux  cultivées,  et  les  indigènes  s'adonnent  de  préférence 
aux  travaux  agricoles  et  à  l'élève  des  bestiaux,  abandon- 
nant aux  mains  des  étrangers  le  commerce,  qui  ne  compte 
à  Honolulu  qu'une  douzaine  de  maisons  environ,  chargées 
d'approvisionner  celles  de  demi-gros  et  de  détail.  Les  ;^- 
glements  se  font  en  papier  sur  les  États-Unis,  et,  depuis 
peu,  il  y  a  eu  quelques  importations  d'espèces. 

SIAM   (ROTAUHE     se). 

Superficie  :  12,000  miWes  cart^  %^^.  wl^,V\^|«û  k. 
carrés.  —  Popolation  :  d'aptes  wt  îci\isi^"«^è«%^  ^  ^k^- 
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lions  :  d'après  Mgr  Pallegoix,  6  millions   d'habitants. 

Capitale  :  Bangkok.  —  Population  :  50  à  60,000  hab., 
d'après  Cra^rford  ;  on  l'évalue  aujourd'hui  à  400,000  hab. 

Port  de  Bangkok.  —  La  valeur  des  échanges  de  Bang- 
kok a  atteint,  en  1864,  6^,409^000  francs  dont  34,024,000 
à  l'importation,  et  29,385,000  à  l'exportation.  Le  com- 
merce de  ce  port  n'avait  pas  encore  atteint  ces  résultats. 
Le  développement  qu'il  prend  est,  d'ailleurs,  justifié  par 
les  besoins  qui  se  produisent  de  jour  en  jour  dans  une 
partie  de  la  population,  tandis  que  le  reste  du  peuple, 
dont  le  vêtement  eçt  des  plus  simples  et  la  nourriture  des 
plus  frugales,  est  lui-même  stimulé  par  plusieurs  causes, 
notamment  par  la  famine,  et  tend  à  se  relever  de  son 
abaissement  en  se  donnant  au  commerce  avec  énergie. 

Les  pays  qui  ont  participé  à  l'importation  ont  été  les 
suivants  : 

Singapore  et  Ba-  Chine 4 , 835,000 

tavia fr.  47,754,000       Europe 533,000 

HoDg-Kong 41,497,000       Iode 452,000 

Côte  malaise...  2,553,000  ^^...^—^ 

Total 34,024,000 

Après  les  articles  divers  d'approvisionnement  qui  figu- 
rent ici  pour  un  chiffre  de  19,476,000  francs,  et  que  toutes 
les  contrées  ci-dessus  énumérées  ont  fourni  en  plus  ou 
moins  grande  quantité,  viennent  des  dollars  mexicains 
pour  une  somme  de  7,862,000  francs,  dont  5,676,000  fr. 
provenant  de  Singapore  et  Batavia,  et  2,108,000  de  Hong- 
Kong.  Ces  dollars  mexicains  tendent  à  devenir  la  monnaie 
usuelle  des  pays  de  l'extrême  Orient,  bien  que  Siam  ait  un 
système  monétaire  se  rapprochant  un  peu  de  ceux  de 
l'Europe,  mais  représenté  par  une  trop  faible  quantité  de 
numéraire.  Singapore  et  Batavia  ont  fourni  à  Bangkok 
pour  3,397,000  francs  de  tissus  anglais  sur  3,800,000  fr., 
et  Hong-Kong  462,000  fr.  Les  deux  premiers  ports  ont 
également  envoyé  1,156,000  fr.  d'opium  sur  1,289,000  et 
233,000  francs  de  sacs  en  paille  sur  855,000.  Ce  dernier 
article  a  été  principalement  apporté  de  la  côte  malaise. 
L'Europe  a  été  seulement  représentée  dans  cette  branche 
des  échanges  par  des  machines  powr  Wl,^^  \t«fi<(%,  ^V 
des  liqueurs  pour  27,000. 
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Voici  les  pays  auxquels  Siam  a  exporté  ses  produits  en 
1864: 

Ghinç^ fr.    24,577,000       Angleterre 981 ,000 

Siogapore 1,646,000       Inde S48,oéo 

Amérume :      i  ,419,000       Yalparaiso SOI  ,000 

^XA 1,013,000  

Total 29,381,000 

'  Le  principal  de  ces  produits  est  le  riz.  La  Chine  en  a 
pris  pour  20,722,000  francs.  La  totalité  de  l'expor- 
tation de  ris  a  été  de  135,534,000  kilogr.  représentant 
27,105,000  francs.  Il  en  a  été  expédié  quelque  pen  en 
Amérique  et  à  Singapore.  Bangkok  a  encore  exporté 
4.570,000  kilogr.  de  poissons  salés,  d'une  valeur  de 
5,714.000  francs;  5,570,000  kilogr.  de  sucre,  représen- 
tant 3,053,000  fr.,  et  5,850,000  kilogr.  de  bois  de  sapan 
pour  975,000  fr.  Les  autres  produits  qui  ont  figuré  à 
l'exportation  sont,  par  ordre  d'importance  :  les  bois  de 
teck  pour  1,151,000  francs,  expédiés  principalement  en 
Chine;  le  coton  pour  801,000  francs,  ainsi  répartis  entre 
les  diverses  pays  de  destination  :  Chine,  548,000  francs; 
Singapore,  140,000;  Angleterre,  128,000;  les  cornes  de 
buràe  pour  543,000  francs,  que  se  sont  partagés  l'Amé- 
rique, la  Chine  et  Singapore;  le  sel,  envoyé  en  totalité  à 
Java  pour  539,000  francs;  la  soie  pour  199,000  francs, 
et  enfin  lesartîeles  divers  pour  1,776,000  francs. 

Nwigation^  —  Le  mouvement  maritime  du  port  de 
lUngl^dk  a  compté  739  navires  jaugeant  276,760  tonneaux, 
dent  346  avec  133,138  tonneaux  à  l'entrée,  et  391  avec 
143,623  à  la  sortie.  Il  est  très-rare  qu'un  navire  vieine 
directement  d'Europe  à  Siam,  et  réciproquement.  C'est 
presque  toujours  par  Singapore  et  Batavia  que  se  traitent 
les  affaires  avec  l'Europe. 


SAXE  mOTALE. 


Superficie  :  14,894  kil.  carrés.  —  Population,  2,343,994 
habitants.  ^Capitale,  Dresde,  145,728  hab. 
Autres  villes  :  Leipzig,  %ifi^K\  CKemuitz,   54,827; 
Zwickau,  22,432. 
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FINANCES.  ^Budget  anMtel  de  la  période  I8M-I866. 

Beeettoa.  Thalen. 

Domaines  et  autres  biens  de  l'État ^  «  471 ,  740 

Droits  régaliens  et  produits  d'établiss.  de  l*£tat.  3,006,540 

Intérêts  et  capitaux,  et  produits  accidentels 1 ,373,518 

Impôts  directs  ordinaires 8,890,800 

Impôts  indirects  ordinaires 3,140,000 

Yersementdes  sommes  restant  disponibles  du  ca- 
pital flottant  de  l'État,  lesquelles doÎTent  aube- 
soin  être  augm.  par  des  opérations  de  cpèdit. .  8,807,375 

>  ^  ' 

Total  des  recettes  annuelles 43,058,984 

Ordinaires.  toiffji. 

Besoins  ^^nérauT  4e  l'État 4,188,07^  46||,648 

^iniçtère  général 89,490  8,400 

Département  de  la  justice 581 ,  498  9, 655 

-*-           de  l'intérieur 958,518  92,514 

—  desfioances 490,374  47,589 

—  militaire 8,294,875  10,567 

-T-          du  culte  et  de  l'instruc- 
tion publique 397, 670  100,845 

—  de  l'extérieur 9I,U5  7,300 

Contingent  au^  dépenses  de  la  Confé- 
dération germanique ^         35.000 

Pensions 596,910 

Travaux  publies 911,480  8,51^,900 

Fonds  de  réserve 100,000  

Total  des  dépenses  annuelles.  13,658,984 

*  Dette  àlajlnde  i963.  tbaiers. 

Obligations  à  3  p.  100,  créées  en  1830 6, 157,350 

Bons  du  Trésor  à  4  p.  100,  créés  en  1847 8,479,500 

—  à  4  p.  100,  créés  en  1852,  1855, 

1858,  1859et1868 38,118,000 

Bons  du  Trésor  à  3  p.  100,  créés  en  1855 4,365,600 

Actions  du  chemin  de  fer  saxon-silésien 3,576,700 

Total 60,977, 158 

A  ajouter,  dette  ancienne t 15,367 

Bons  de  la  caisse,  ne  portant  pas  d'intérêts 7,000,000 

Total  général 67,998>517 

Cours  desobligations  de  l'État  au  17  sept.  1864.  ^  «/p    (QJi 

—               —  *            —       \%».  %«\«\^\^ 

Jrm^e,  —  25,44/  hommes. 
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CHEMINS    DE   FER  EN  1865. 

Chemins  de  fer  exploités  par  VÉtat, 

Long.       Recette 
'  en         totale  en  Capital 

kilomèt.       franet.  «mployé. 

Leipzig-Zwickau-Hof \ 

Zwickau-SchneebergSchwar-l 

RiSSui'eVcœ^snitz;  »'»  "•*««•"«  "''«"'*" 
Wusteabrand-'WQrschDitz.  i 

Herlasgrûn-Eger / 

Dresde-Bodenbach eS  3,836,703  31,809,031 

Dresde-Goerlitz 105  4,640,483  38,731,678 

Loebau-Zittaa 34  607,534  40,000,337 

Zittaa-Reichenberg 37  463,704  13,810,691 

Tharaod-Freiberg 36  485,581  13,000,000 

Total 835    35,041,314    335,r40,0a 

Chemins  de  fer  exploités  par  les  compagnies, 

Leipzig-Dresde 116     5,805,518    33,553,845 

Dresde-Tharandt 15      1,000,064     0,750,000 

«  1  ■ 

Total 131      6,805,583    43,303,845 

POSTES  ET  TÉLÉGRARHE. 

Bureaux  de  poste,  232.  —  Lettres,  21,000. 

Stations  télégraphiques,  101.  Dépêches  expédiées,  209,404. 


SA3aB-AI.TEWB<liniG     (dUCBÉ    DB). 

Superficie  :  1,315  kil.  carrés.  —  Population,  141,839 
habitants.  Capitale,  Altenbourg,  17,966  bab. 

FINANCES. 

Budget  de  l'exercice  1865-1867. 

•         B«ee«e».  Thalers. 
Reveuus  des  dom.  ducaux  et  des  propriétés  de  l'État    314,538 
Recettes  des  établissem.  et  des  privilèges  de  l'État. .      48,711 

ImpAts  directs  (1 89,700  thaï .  )  ;  indirects  (230,500; . . .  420, 200 

AeeetteB  diverses 86,455 

Toikv. ^n'^^^iKV 
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En  y  compren&at  une  rente  domaniale  pour  la  maison 
dacale  de  158,000  thalers 878,888 

A  la  fin  de  1866,  les  valeurs  actives  s*élevaient  à 
1,309,700  tbalers  elles  valeurs  passives  à  910,388  tha- 
lers, y  compris  413,200  ihalers  de  papier-monnaie  en 
circulation. 

Armée.  —  1,473  hommes,  avec  la  réserve. 


■kl 


BAZfi-GOBOURO-OOTKA     (DUCBÉ  DB). 

Territoire  et  population  «n  1864. 

Milleâ  canes 

géograpb.  Popolatiou. 

Duché  de  Cobourg iO  47,966 

—     de  Gotha 85.84  116,561 

Total 35.84  164,527 

Soit  5,964  kilom.  carrés. 

Capitale  :  Gotha,  17,955  hab.  ;  Cobourg,  10,724  hab. 

FINANCES. 

Budget  pour  la  période  financière  1865-1869  (à  Co- 
bourg, en  florins  de  2  fr.  10  c.  ;  à  Gotha,  en  thalers  de 
3  fr.  75  c.)  : 

Caisse  domaniale, 

Becetlea 

Gobonrp.  Gotha. 

Domaines  et  forêts 146, 836  fl.    552,168  â . 

Intérêts  de  créances 32,062  30,074 

Autres  recettes 15,510  6,938 

Totaux 194,408  589,180 

Dépenacs. 

Liste  civile  (Jahresrente)  du  duc. . .          »  100,000 

Intérêts  et  amortissement  des  dettes.      29,795  52, 191 

Culte  et  instruction  (subventions))...      18,774  77,499 

Régie  des  domaines  et  forêts 64,102  211 ,208 

Divers 16,137  42,972 

Totaux. 1 28, 808  à«&^«l^ 

Excédant  des  recettes 65,6XM  K"^ ^'^X^ 
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• 

Dans  le  duché  de  Cobourg,  le  duc  n'a  pas  de  liste  civile 
proprement  dite  (somme  fixe),  mais  il  a  droit  à  la  moitié 
de  l'excédant  du  produit  des  domaines,  soit  32,800  flor. 
pour  la  période  1861-1865.  Dans  le  duché  de  Gotha,  outre 
les  100,000  thalers,  le  duc  a  droit  à  la  moitié  de  1  excé- 
dait, qui  s'élève  à  35,904  thale^s  et  davantage.  La  part 
de  l'État,  dans  l'excédant  des  domaines,  est  de  69,406  tha- 
lers par  an  et  au-dessus. 

Caisse  de  l'État. 

Cobourg.  GoUia.     > 

Impôt  foncier .'.      56,234  fl.      80,119  fl. 

—  sur  le  revenu 67,700  94,000 

—  indirects 215,573  I89,W7 

Intérêts  de  créances 12, 131  67,000 

Excédant  des  domaines '  53,414  103,275 

Divers 80,948  137,389 


m 


Totaux 485,006  669,800 

Dépenses. 

Intérêts  et  amortissement  des  dettes.  104, 870  1 10, 336 

Administration  générale 101 ,498  117,891 

Intérieur  et  police 54,011  122,189 

Justice,  culte,  instruction 85,000  131,149 

Finances 75,675  75,908 

Armée 51,000  64,163 

Divers 1 3,546  48 , 1 71 

Totaux 485,000  669,800 

Les  dettes  s'élèvent,  abstraction  faite  des  créances,  pour 
Cobourg,  à  2,100,000  de  il.,  dont  350,000  fl.  de  papier- 

monnaie;  pour  Gotha,  à  578,324  th. ,  dont  400,000  th.  de 
papier-monnaie. 

Armée.  —  2,046  hommes. 


Il 

Superficie  :  2,466  kil.  carrés.  —  Population,  au  3  dé- 
cemhre  1864,  178,065  habitants.  —  Capitale,  Meiningen, 
7r228  hab. 


f 
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FINANCES.  —  Budget  de  la  période  financière  r866-l869. 

Domaines fl.       923,550       Domaineii il.       856,4)60 

Impôts  et  autres  ~    de  l'État...    1,t3l,850 

recettes 1,131,850  — 4  987  900 

3,055,400  Excédant.....       '  67*600 

Dette  au  31  mars  1865. 

Dette  ancienne  portant  intérêt 1 ,  785,1 50  fl . 

Dette  nouvelle  contractée  pour  la  construction 

du  chemin  de  fer  de  la  Werra 816,960 

Dette  contractée  pour  la  garantie  des  intérêts 

promise  au  chemin  de  fer  de  la  Werra .^ .       878 ,086 

Dette  ne  portant  pas  intérêts  ((bons  du  Trésor 

émis  :  4,049,990   fl.  ;    fonds    de    garantie  : 

714,410 fl.).  Différence 335,587   . 

Total  de  la  dette  publique. . .    3,515,783  fl. 
Armée.  —  Contingent  fédéral,  1^26  hommes. 


[fAzs-'wsniKAii-EisiaiAGB    (GmAHS-iincaœ   us). 

Superficie  :  3,617  kil.  carrés.  —  Population,  282,202 
habitants.  —  Capitale,  Weimar,  14,282  h. 

Autres  villes  :  Eisenach,  12,071  h.;  Apolda,  8,731  h.; 
Jéna,  7,233  h. 

FINANCES.^—  Exercice  f 866-68. 

Becellea.  Tbalers. 

Domaine  et  biens  de  l'État 670,476 

Droits  régaliens 178,530 

Impôt  foncier , 16^,000 

—  indirect 437,950 

—  direct  sur  le  revenu 265, 500 

—  sur  les  chiens 6,900 

Divers 1 ,775 

Total 1,730,131 

'    Dépense*. 

Liste  civile 280,000 

Diète T,W«i 

Affaires  fédérales V^A^f^ 
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Intérêts  et  amortissement  de  la  dette S24,910 

Régie  des  domaines  de  l'Ëtat 400,743 

Frais  d'exploitation  des  mines,  ctc 9,950 

Frais  d'administration 685,S0I 

Année S00,2SO 

Sûreté  publique 37,986 

Ponts-et-cbaussées 30,000 

Établissements  d'atilité  publique 45,736 

Culte  et  instruction  publique 196,530 

Divers 200 

Fonds  de  réserve 43,000 

TOTAL 4,700,088 

Dette  publique  en  1862.  —  4  millions  de  thalers. 

Armée.  —  Contingent,  3,685  hommes 

Chemins  de  fer  en  1863.  —  Chemin  de  la  Werra  :  lon- 
goeur,  170  kilom.  ;  recette  totale,  2,187,853;  recette  kilo- 
métrique, 12,870  fr.;  capital  employé,  33,762,214. 

Chemin  de  la  Thuringe  :  longueur,  281  kilom.  ;  recette 
totale,  9,999,027  fr.  ;  recette  kilométrique,  35,584  fr.  ;  ca- 
pital employé,  78,375,000  fr: 


SUiaiB     BT    HOR-WÉGE     (ROTAUMES    BB), 

.    jaaom  dyhastiqub. 

lo    flUBDE. 

Superficie  :  439,815  kil.  carrés.  —  Population  fin  1865, 
4,114,141  h.  dont  2,001,184  hommes,  2,1 12,957  femmes  ; 
3,615,159  hab.  de  la  campagne  et  Î98,982  hab.  des  villes. 

Capitale  :  Stockholm,  133,361  hab.  Autres  villes  : 
Goteborg,  45,541  ;  Norrkoping,  22,694;  Malmô,  21,889; 
Carlskrona,  16,425;  Gefie,  12,511  ;  Upsala,  10,247;  Lund, 
9,828;  Jonkôping,  9,801;  Calmar,  9,1 15;  Orebro,  9,007. 

FINANCES.  —  Budget  ordinaire  de  4867. 

Becolle»  aaavelle*.  Riksdalera. 

Recettes  dites  ordinaires  : 

Contribution  foncière 6,836,310 

Produits  des  domaines 370,000 

('.apitation 620,000 

Droits  àe  phares  et  de  lamanage. . .  600,000 

Diverses T^'Sl.m       %^VÏ8J40 
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Recettes  dites  extraordinaires  : 

Droits  de  douanes. 13,500,000 

Produit  de  la  poste 3,000,000 

Droit  de  timbre *  ,600,000 

Droit  sur  la  fabrication  de  l'eau-de- 

Tie 9,500,000      26,000, 000 

Total 35,578,740 

|lépaaa«B   •■•■ell«s» 

'  BikKdalers.  Biksdalers. 

Liste  civile. ....  1,417,000  Min.  des  financ.      6,072,500 

Minist  de  la  just.  3,434,950  .    —   de    l'instr. 

—  desafif.  étr..  479,300  publique  et 

—  delà  guerre  9,339,600  du  culte.  .      4,560,000 

—  de  la  marine  3, 940, 400        Pensions 8,114,150 

—  d«  ï''"^^»*-  •      3'«^^  ^^  TOTAL :     33,369,000 

Budget  extraordinaire  de  1867. 

Recettes  :  Rlksdalers 

Excédant  des  années  précédentes 7,407, 256 

Excédant  dti^ budget  ordinaire 3,209,740 

Rentes  et  amortissements 872,000 

Part  dans  les  bénéfices  de  la  Ranque  de  Suède. . .  3,400,000 

Impôt  sur  le  revenu 2,600,000 

Part  dans  les  bénéfices  des  chemins  de  fer  de  l'État..  2, 000, 000 

Recettes  diverses 779,500 

Total 19,258,496 

Dépenses •..      9,756,355 

dont  4,572,136  pour  desservir  les  rentes  et  Tamortisse- 
ment  des  emprunts  contractés  pour  la  construction  des    . 
chemins  de  fer  de  l'État. 

Selon  le  compte  financier,  les  perceptions  ont  produit 
en  1863  : 

Riksdalers. 

Recettes  dites  ordinaires 9, 374, 000 

Droits  de  douanes 15,.342,000 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 2, 1 29,  OOO 

Droit  de  timbre 1 ,765,000 

DnHt  sur  la  fabrication  de  l'eau-de-vie. . .      9,849,000 

Total 38,459,000 

ou  4,549,050  riksd.  de  plus  que  les  prévisions  du  budget. 

Une  grande  partie  de  l'armée  et  de  nombtewx  ^^iXvçXxwv 
naires  civils  reçoivent  leurs  traitement  s\xr\e&  ^tq^vW.^ 


\ 
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(le  certaines  terres  domaniales  qui  ne  figurent  pas  au 
budget. 

Projet  de  budget  pour  1868. 

Riludaiers.  Frtoes. 

Recettes  ordinaires 8,861,270     13,658,950 

—  exti-aordinaires 38, 600, 000      40,857 ,000 

Total 37,461,370      53,515,950 

Dépenses  ordinaires 34,054,500     48,649,000 

—  extraordinaires 7,438,621      10,636,603 

Total 41,493,131      59,375,909 

dette  pubuqce. 
La  dette  suédoise  était  à  la  fin  de  1865  : 

Dette  consolidée  ; 
Intérieure  de  1808 2,508,000 

—  1853 330,000 

—  (1)1855* 332,600 

—  1864* 2,871,700   5,833,800 

Exlèrieui-ede1858* 19,946,933 

—  1860* 24,702,266 

—  1864* 9,806,090   54,453,319 

Total  de  la  dette  consolidée. .  60,388,019 

Dette  flottante  : 
Intérieure  de  1863 3,000,000 

—  1865* 10,800,000 

Total  de  la  dette  flottante 13,800,000 

Total  de  la  dette  publique 74,088,019 

Armée  suédoise.  —  Au  point  de  vue  du  recrutement, 
Tarmée  suédoise  se  compose  en  trois  parties,  appelées  en 
suédois  :  l'armée tmte/ fa,  Tarmée  vàrfcadeei  le  hevàring, 

Indeîta  ou  troupes  cantonnées,  28.000  hommes,  non 
compris  les  officiers  et  sous-officiers. 

Vàrfvade  ou  armée  permanente  (engagés  volontaires), 
6,500  hommes,  non  compris  les  officiers  et  sous-offi- 
ciers. 


(t)  Les  emprunt  murquèt  d'uu   &f>Vtv\^\x«  qui.  été  contractés  poar   la 
cboftruelioo  de»  cbein;DB  «le  t«T  À»  V^v%v, 
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Bevàring  (réserve),  84,000  hommes,  dont  77,000  exer- 

C68* 

Milice  nationale  de  l'île  de  Gothland  :  8,500  hommes. 
Cette  milice,  qui  n'est  tenue  qu'au  service  intérieur  de 
File,  comprend  las  hommes  de  18  à  60  ans. 

L'armée  suédoise,  ofQciers  et  troupes  de  toutes  armes 
compris,  forme  un  effectif  d'environ  130,000  hommes. 
Les  corps  des  volontaires,  organisés  comme  les  volunteer s 
de  l'Angleterre^  comptent  à  présent  à  peu  près  25,000 
hommes. 

Marine, 

Vaisseaux  de  ligne 2  à  vapeur.      5  à  voiles. 

Frégates  à  hélice i        —  3       — 

Corvettes 5       —  4       — 

Bricks  et  schooners »       —  8       —    ■ 

Chaloupes  canonnnières 16       —  76       — 

Monitors 2       —  »       — 

De  plus  6  petits  vapeurs,  et  plusieurs  yoles  canonnières, 
à  rames. 

iJomtneree, 

ImportatloB.  Exportation, 

riksdalert.  rilEsdalefi. 

1854 78,655,000  79,215,000 

1855 84,841,000  95,847,000 

1856 105,844,000  92,433,000 

1857 85,290,000  78,434,000 

1858 56,920,000  58,884^000 

1859 74,241,000  78,667,000 

1860 82,469,000  86,496,000 

1861.. 106,570,000  81,084,000 

1862 98,520,000  86,638,000 

4863 96,627,000  92,524,000 

1864 96,540,000  94,003,000 

1865 105,863,000  108,086,000 

Voici    les   principaux    produits    dont  l'exportation   a 
augmenté  en  1865  : 

1864.  1868. 

Ëcorce pieds  carrés.  68,185  171,430 

Poix quintaux.  19,157  39,357 

Semences pieds  carrés .  66, 085,  220  ^6&'l 

Fonte  moulée livres.  U,^^  \\^,%ftX 

Minerai quint.  IM,<^\%  îi3a;ri^ 


9,020,597 

41,888,811 

74,601 

344,946 

9,812 

7,243 

2,465 

14,368 

4,975 

45,706 

10,964,171 

43,342,388 

1,687,245 

3,339,354 

) 
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Avoine pds.  c. 

SeiRle id... 

Bètes  à  cornes tôtes . 

—    à  laine  .: id... 

Porcs id. . . 

Poutres  et  solives p.  c. 

AUamettes livres. 

Produits  importants  dont  Texportation  a  diminué  : 

Fers  en  barres 3,267',473  3,408,684 

Acier 442,454  440,430 

Résine 458,386  80,857 

Fonte  en  gueuse  et  fer  brut 403,000  376,000 

Navigation  en  4864.  —  Navires  chargés. 

BNTBiBS.  lOBTIIg.  TaTAX» 

PaTtlIoos.  Nav.  Last..  Nav.  Lasts.  Nav.       Lasts. 

Suédois..  3,595  77,874  3.622  401,469  7,217  479,343 

Norvég.  .  844  32,225  4,907  450,704  2,724  483,936 

Étranger.  4,836  55,405  4,958  94,320  3,794  449,335 

Total.    6,245~  465,204~  7,487    346,390    43,733    544,594 

Non  compris  à  rentrée  :  510  navires  (458  suédois),  et  à 
la  sortie  :  509  navires  (487  suédois),  dont  la  capacité  en 
last  n'était  pas  connue. 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1864.  (Le  last  de 
commerce  équivaut  à  42.51  quintaux  métr.).  —  3,198 
navires,  d'une  capacité  de  87,820  lasts  effectif. 

Vapeurs  en  1864  :  283  navires  d'une  force  de  8,962 
chevaux. 

CHEMINS  DE  FER  EN  4866. 

Chemins  de  fer  exploités  par  VÉtat. 

Ouest.  Stockholm-Goteborg  et  embranchements  481 

Sud.  Falkoping-Malmo 384 

Est.  Stockholm-Norrkoping 48 

Nord.  Stockholm- Upsala 66 

Laza-Christinebamn 60 

Charlottenberg-frontière  de  Norwége 7 


Total 4,043 

Déplus^  en'conslruclm,  la  ligne  de  Cbristinchamn- 
Can5(ad-Arvika-Ghar\oVleiiW%^  cksXtvsii  VK^WX, 
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Chemins  de  fer  exploités  par  des  compagnies. 


kil. 

59 

48 
43 


Orebro-Arboga 

Nora-Ervalla 

Boras-Herrljunga 

Herrljunga-Venersborg- 

Uddevalla 128 

Christinehamn-Sjandan .      21 

Eslof-Ystad 76 

Helsingborg-Billeberga.      28 

Landskrona-Eslof 32 

Christianstad  -  Hessle  - 

holm \,      30 

Wexio-Advestad 48 


kil. 

Eopping-Uttersberg ....  51 

Gefle-Falun 96 

Norberg-ÂmannlngeD. . .  42 

Wessman-BarkeD 42 

Amroeberg-Ii«âsen ......  48 

Soderharon-Bergvik ....  46 

Bersbo-Atvidaberg 44 

Hudikswall-Forsa 42 

2  petits  chemios 48 


Total 


690 


•o  nOBWBQE. 


Superficie  :  317,800  kil.  car.  —  Popul.  1865, 1,701,478 
habitants. 

Population  des  campagnes,  1,415,329;  population  des 
villes,  de  286,149  hab.  —  Capitale  :  Christiania  (avec  les 
faubourgs),  au  31  déc.  1865,  65,513  habitants.  — 
Autres  villes  (en  1865)  :  Bergen  avec  les  faubourgs,  30,402; 
Trondbjem,  19,287;  Stavangej,  16,647;  Drammen,  14,117; 
Christiansand,  10,876,  Fredrikshald,  7,408  hab. 


FINANCES.  —  Budi 

get  annttel 

pour  l'année  Jinan 

ciére  4866- 

4867  (commençant  au  4*'  avril). 

Recettes.           Riksdal.  spec. 

Dépenses. 

Riksdal.  spec* 

Douanes 

3,030,000 

Liste  civile 

443,455 

Droit  sur  l'eau-de- 

Stortbing 

52,359 

vie   et    sur  la 

Conseil  d'État,  bu- 

drèche  

740,000 

reau  ministér. 

496,426 

Timbre 

74,400 

Affaires    étrang. 

4U,579 

Postes  et  télégra- 

Min.de la  guerre. 

4,023,000 

phes 

398,300 

—  delaJa.Po8t. 
marine  h.  Mar. 

644,723 

Mines  d' argent... 

476,000 

442,000 

Reven.  des  biens- 

—  de  la  justice. 

349,550 

fonds  apparten. 

—  du  culte 

487,444 

à  l'État 

• 

—  de  l'intérieur. 

543,235 

Intérêts  et  divi- 

— des  finances. 

742,290 

dendes  des  cré- 

Dette publique... 

553,662 

ances  de  l'Ëtat. 

434,200 

Dépenses  impré- 

Ref  mettes  diverses. 

173,200 
5,023,000 

yiiea 

n^^*^"^ 

TOTJOi 

Total 

,.    t>,Qa,^^ 

%• 
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Dette  publique  (fin  1863). 

Riksdai.  epec.  *  Riksdal-  5pec. 

Ancienne    dette  Emprunt  de  che- 

intôr.  (conso-  min  de  fer  1858 

lidée) 1,677,000           (36/10  millions 

Emprunt  de  che-  à  4  1/3  p.  «/o.    3,343,000 

min  de  fer  de  Emprunt  de  che- 

4848 995,000      '     min  de  fer  de 

Emprunt  de  1851.  855,000          1863 1,488,000 

Total 8,218,000 

Les  créances  de  l*État  étaient  à  la  fln  de  1863  8,500,000 
riksdai.  spec,  non  compris  la  valeur  des  chemins  de  fer 
et  des  biens-fonds  publics.  En  outre,  l'État  possède  un 
fonds  pour  l'instruction  publique  de  4,329,000  riksdai. 
species. 

Armée  de  terre. 

Infanterie a0,500| 

Cavalerie : .,     1 ,  270Migne  (les  officiers  compris) .    34,000 

Artillerie 2,230^ 

Landwehr 48,900 

Total 42,900 

Marine.  —  124  navires,  dont  103  petits  avec  396  ca- 
nons. 

Commerce  en  1865. 

Importation 108,108,959  fr. 

Exportation 80,888,337 

Navigation  tfn1865. 

Entrée 12,454  nav.    1,349,294  tonn. 

Sortie 42,274    —      1,296,160    — 

Effectif  de  la  marine  marchande.  —  5,407  navires, 
jaugeant  705,898  tonneaux. 


SUISftB   (lŒVUBUQDE  TÉDÉMALB  PB). 

Superficie  :  41,418  kil.  carrés.  —  PopulalÎM  (ntCMse- 
ment  du  10  déc.  1860),  2,510,404  âmes. 

Ces  chi/Tres  se   rè\)aTl\%%eiiV  ca^tcvxsv^  %\i\t  d'après  les 
cantons,  leur  étenùue  leTT\\.om\ft  çx.\^  t\i\\<t  \«^V^\\»w\&. 


SUISSE.   —   FINANCES. 


427 


Kilom. 

PopuialioB 

Catholi- 

Protes- 

carrés. 

totale. 

ques. 

tants. 

1,723 

266,265 

11,256 

253,793 

6,889 

467,141 

58,319 

405,727 

1,501 

130,504 

127,867 

2,619 

1,076 

14,741 

14,705 

36 

908 

45,039 

44,509 

524 

475 

13,376 

13,283 

93 

290 

11,526 

11,475 

51 

691 

33,363 

5,827 

27,506 

239 

19,608 

18,990 

609 

1,669 

105,523 

89,970 

15,522 

785 

69,263 

59,624 

9,545 

37 

40,683 

9,746 

30,513 

421 

51,582 

9,751 

41,605 

300 

35,500 

2,478 

32,950 

261 

48,431 

2.183 

46,218 

159 

12,000 

11,884 

115 

2,019 

180,411 

110,731 

69,492 

7,185 

90,713 

39,945 

50,760 

1,405 

194,208 

88,424 

104,167 

988 

90,080 

22,019 

67,735 

2,836 

116,343 

116,233 

93 

3,223 

213,157 

12,790 

199,452 

5,247 

90,792 

90,088 

693 

808 

87,369 

9,234 

77,095 

283 

82,876 

42,099 

40,069 

Cantons. 

Zurich 

Berne 

Luceroe 

Un. 

Schwitz 

Unter- 1  le-Haut. 
walden.  (  le-Bas. . 

Claris 

Zug 

Fribourg 

Soleûre 

Bâle- Ville 

Bâle-CampagDe... 

Scbafifbouse 

Appenzell  Rb.-Ext. 
Appenzell  Rb.-Ia(. 

Saint-Cal.  < 

Grisons 

Argovie 

Tburgovie 

Tessin 

Vaud. 

Valais 

Neucbàtel 

Genève 

Total 41,418    2,510,494    1,023,430    1,476,982 

En  ajoutant  aux  catholiques  et  aux  protestants  5,866 
adhérents  de  diverses  sectes  chrétiennes  et  4,216  israé- 
lites,  on  retrouve  le  chiffre  de  la  population  totale. 

Capitale  :  Berne,  29,016  hab.  ;  autres  villes  :  Genève, 
41 ,415  h.; Bâle,  37,918 h.;  Lausanne,  20,515  h.;  Zurich, 
19,758  h.;  Saint-Gall,  14.532  h.;  Lucerne,  11,522  h.; 
Fribourg,  10,454  h.  ;  Neuchâtel,  10,382  h. 

FINANCES. 

Projet  de  budget  (fe  1867. 

Recettes  fédérales 20,263^ ÛOP  fr. 

25.485,000 


I. 


Dépenses     ~- 

Produits  des  immeubles  ci  des 
cspitauj^  totaL 


Compte 
de  IMS. 

¥ta\xç>. 


Projet  de 


^«,^\Q  V^X,"^^ 


B.  iDtértti  des  etpit.  de  nateaat 


itelien  An  \ileptpbei... 

Ecole  polTlecliDiqDe 

ALïlier  et  labonimrc  ie  Th 


Canwil  Hdiral 

CUaucellerie  fediraie., 

TrtMn^  tHiial 

Peoaioi».  


JuBlics  et  police 

IV.  Admloi5trsltOD>  gpécisleB  : 
Annt& 


Écola   polTlechnique 

Atelier  et  laboratolra  de  Thun. . 

ï,  Wper««  impriTuM 

TuiAL  d«B  di^pentes 

D'ilrêreoca 

MoBtani  de  la  fortune  nette  de  I 
Cacrëdiraliop,  fin  de  ISU. . . . 


■,7B,»« 

■.cn.sM 

•,3«,I7J 

7CS,5U 

»i.»i 

7*5,8» 

M,aw 

<O0,IM 

«t,MC 

18, 793,»! 

I9,17S,«N 

IRt.Mt 

l»,Mt 

M,«7Î 

M,tM 

s,sss 

7,V» 

M, 000 

«.DM 

s.sra 

1S,8I3 

»,9M 

1M,aM 

TU,  176 

sn.no 

IS.BI» 

Ti.lM 

17, M8 

«,000 

100, sss 

l»,SO« 

4.I<3,II0 

3,SM,000 

3.  m.  158 

3,901,000 

8,3«,IT3 

8,607,1100 

68ï,080 

T<0,80< 

US.OOO 

3S,S33 

asi,soo 

9»,3W 

M,IOO 

33S,000 

T,GH 

l9,tl6,5OT 

IS,)<S,000 

i>,iM,m 

«,1ÏS,000 
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Tableau  des  recettes  et  dépenses  cantonales. 

, 1861.  5,141,485.39  4,M4,iMk48 

laridi 4861.  3, 474, 334. 8S  3,04S,64f.» 

yfmié 4864.  S,979, 465.93  3,903,549.95 

tmsw 4864.  3,904,848.75  3,787,5-28.93 

Afgo«i«. 4864.  3,044,379.30  2,094,493.06 

flmèfM 4864.  3,044,644.68  3,744,467.99 

Fribourg. 4864.  4,829,048.84  4,870,385.54 

Sdleare 4861.  4,686,603.63  4,798,307.38 

SaiDt-Gall. 4864 .  4 ,537,057.93  4 ,632,443.94 

Bàle- Ville 4864.  4,239,465.46  4,732,643.87 

Neucbàtel 4862.  4,068,377.37  4,074,180.03 

Thurguvie 4864.  4,052,408.73  844,866.76 

Luoerne 4864.  959,768.76  4,043,887.06 

Bàle-Campagoe 4864.  830,920.26  739,398.60 

Grisons 4861.  734^886.94  965,'>984.57 

Valais 4864.  746,354.33  833,450.58 

Schaffouse 4860-64.  679,662.60  645,954.54 

Claris 4862.  443,728.78  400,000.96 

Unterwald-le-Haut. .  4859-60.  239,604.35  466,300.75 

▲ppenzell,  Rh.-Ext.  4862.  246,870.47  477,253.35 

Schwyz 4864.  207,204.83  270,048.42 

Un 4862-63.  484,774.42  493,336.57 

Àppaosell,  Rh..Iiit. .  1860-61.  486,848.57  435,339.78 

SBoug 4864.  443,540.40  4«5,S8S.88 

Uoterwald-le-Bas...  4864.  89,262.79  96,504.80 

Dépenses  de  la  cor^fédération  et  des  cantons  réunis  en  4864  : 

Franet. 

4 .  Intérêts  et  aiportissemesi  de  dette 3,008,909 

2.  Législat.,  afAninistrat.  géoér.  et  de  district. . .  3,769,673' 

3.  Afaires  militaires 6,573,308 

4.  Justice 4,834,979 

5.  Prisons 789,408 

6.  Police 4,973,848 

7.  Affaires  sanitaires 473,997 

8.  Agriculture,  sylviculture  et  industrie 473,929 

9.  Finances 705,070 

40.  Trawu»  publics 8,847,596 

44.  Iristniction  publique 4,918,947 

42.  Culte». 9,479,993 

43.  Bienfaisance  publique f^36,696 

44.  D^pei)8^8  diverses ^K«%Vk 


TêTAL '^liA'^^t*^ 
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iMielft 1,1 

«»! 

9raU4eBstatioBet4esMscef«ioa 4,aM,iM 

AatffCt  impôK  iatUreeu  et  régales t.SM.tM 

iapto  direeu  (y  eoBinrtt  rimpdt  militaire) f,tM,iM 

iBtér.  de  eapit ,  rereaiis  des  domaines  et  forêts. .  4,tM,iM 

ft«eettes  dîferses 9,aM,iM 


Total S 

Armée. 

t»te »,470b.       Landwelir a,Sf 

****'^*' *^'***  Total m,MI  k. 

Ckemiiu  de  fer  en  IM5. 


canins  db  fkb                           bmte  Rae«tt0 

tspMféi  par  Ici            Lmi*     da  Pexploi-  kilo-              C^lal 

cmpafBlaa.            faear.        tatioa,  aélrifw.         •■ptajé. 

ta  IMI. 

Ul.             fr.  fr.                    fk-. 

UDioo  suisse 975  4,001,809  U,559  73,4M,4S8 

Mord-Est 178  5,587,M4  31,393  5f,»,m 

Zorich-Laceme...  64  744,895  44,039  70,950,398 

Bulach-Regensb.  .  43  75,073  75,073  • 

Central 938  6,815,618  98,637  79,056,804 

Chemin  de  fer  d'É- 
tat bernois 86  864,949  10,057  • 

Jura-Industriel...  38  640,830  16,864  • 

Ligne  d'Italie 64  418,791  6,5U  • 

Suisse  occidentale  332  4,339,254  19,094  • 

Total.  .1 1,288    25,489,206 

Agriculture.—  D'après  le  recensement  du  21  avril  1866,  il 
y  a  en  Suisse  105,792  chevaux,  992,895  bêtes  bovines, 
445,400  moutons,  374,481  chèvres  et  304,191  porcs;  ce 
qui  donne,  sur  Tétat  des  choses  constaté  antérieurement, 
une  augmentation  de  13,342  chevaux,  73,371  bétes  bo- 
vines, 30,397  moutons,  5,836  chèvres  et  une  diminution 
de  12,^9  porcs. 
Commerce  de  1866.  —Les  recettes  brutes  des  douanes 
(péêgei)  $e  «ont  élevées  à  »,^^^,^V%  \i  AKt«t\. 
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L'importation  peut  le  répartir  aimi  : 

Celle  du  béuU  est  de  221,868  pièeet; 

Celle  des  articles  taxés  par  colliers  (bois  i  brûler,  de 
eonstraction,  de  charroiiaage,  etc.)  de  582,848  colliers, 
et  enfin  celle  des  articles  taxés  par  quintaux  (céréales, 
vins,  tabacs,  cotons),  de  8,836,204  quintaux. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  les  yîus,  leur  im- 
portation 8*est  élevée  en  tonneaux  à  1,026,454  quintaux, 
et  en  bouteilles,  à  8,308  quinuux. 

Quant  à  Texportation,  voici  les  principaux  résultats 
obtenus  Tannée  dernière  : 

Celle  du  béuil  a  été  de  119,239  pièces  ; 

Celle  des  bois  de  75,882  colliers; 

Celle  des  marchandises  taxées  par  quintaux,  de  1,192,280 
quintaux. 

Dans  ce  dernier  chiffre,  il  faut  compter  251,046  quin- 
taux de  fromages,  dont  le  débit  sur  les  marchés  étrangers 
rencontre  une  concurrence  de  plus  en  plus  sérieuse  de  la 
part  des  prodoits  similaires  de  France  et  d'Angleterre, 
mais  dont  la  fabrication  n'en  est  pas  moins  toujours  l'une 
des  principales  sources  de  richesses  de  la  Suisse; 

3,241  quintaux  de  montres  et  autres  objets  d'horlogerie; 
5,867  quintaux  seulement  de  vins;  7,398  quintaux  de 
soie,  et  enfin  17,987  quintaux  d'ouvrages  sculptés  en  bois, 
industrie  qui  s'est  développée  d'une  manière  extraordi- 
naire, pendant  les  trente  dernières  années,  et  dont  les 
expéditions  s'élèvent  annuellement  à  1  million  de  francs 
environ. 

La  totalité  du  transit  suisse  a  été  de  1 11,187  pièces  pour 
le.bétail,  et  de  1,060,667  quintaux  pour  les  marchandises 
diverses. 


TmÇUIE     (JBMVIME     DE). 

Superficie  :  2,085,596  kil.  carrés. 

HabiUots. 

Daos  la  Turquie  d'Europe  proprement  dite  et  les 

îles,  non  compris  les  pays  tributaires 9,M0,000 

Dont  :  Chrétiens  de  toutes  les  com-  '  a 

manions %,QfiK)^Q(^ 


4âî 


TURQUIE. 


FIXA^fCÉS. 


Osmanlis 1,110,000 

Juifs 70,000 

Dans  la  Turquie  d'Asie,  la  Syrie  et  l'Arabie,  non 

compris  les  pays  tributaires  et  vassaux 13,430,000 

Dont  :  Musulmans  de  toutes  sectes, 
y  compris  4,500,000  Osman- 
lis 9,0!l0,000 

Chrétiens  de  toutes  commu- 
nions     4,30O,'O0O 

Juifs 80,000 

Total  |;énéral 33,Sftt,000 

Capitale,  Gonstantinople,  865,000  hab.;  ai^oe  la  popala- 
tien  flottante,  près  de  t, 100,000  hab. 

Autres  villes  (évaluations)  :  Andrinople,  110,000  bab. 
Salonique,  70,000  ;  Serajèvo,  70,000  ;  Gallipoli,  40,000 
Philippopolis,  60,000  ;  Sophie,  30,000;  Smyrne,  160,000 
Damffs,  120,000  ;  le  Caire,  2&0,000  ;  Jérusalem,  25,000 
Erzeroun,  70,000;  Alep,  110,000;  Bagdad,  105,000 
Brousse,  80,000. 

FINANCES. 

Budget  1801-1866  (en  bourses  de  115  francs) . 


Recettes. 


Verghi 621,227 

Exonération  du  ser- 
vice militaire ...  1 26, 325 

Dtmes 815,143 

Droit  sur  les  mou- 
tons   285,722 

Droit  sur  les  porcs .  4 ,  228 

Douanes,  tabacs, 

sels 780,579 

Contrats  et  timb.  '12,317 

Pêcheries 14,211 

Vins  et  spiritueux .  22,880 

Tapou 35,.'S92 

Contributions  ind. 

diverses 238,327 

Télégr.  et  postes.  32,678 

Imprimerie 575 

Terres  et  pêcherie^ 

del'Êtat 6,C'«3 


Fermes  impériales. 

Forêts 

Mines 

Terres  domaniales. 
Vilayet  du  Danube. 

Monnaies 

Tribut  d'Egypte. . . 
Moldo-Valachie.. . 

Serbie 

Samos 

Mont  Athos 

Arsenal  (marine). 
Ministère  du  com. 
Travaux  publics.. 

Total 3,109,380 

Surplus  du  tribut 
d  Egypte 62,500 

î,<71^880 


43,983 

5,234 

7,918 

5,571 

5,000 

7,757 

87,500 

8,000 

4,600 

800 

144 

2,957 

809 

2,665 
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•épensas. 


Dette  extérieure.. 
Dette  génër.  intér. 
Caisse  des  orphel. 
Sebim-Moubatas  ti- 

mois 

Indem.  àlaBanq. 
Allocation    Hedjas 

à  Yémen 

Pensious 

Liste  civile 

Grand  cdhseil.... 

Armée 

Artillerie 

Marine 

Affaires  religieuses 

Local 

lotérieur 

Affaires  étrang.... 
Ministère  du  com . 
Instnict.  publique. 


598,455 

396,000 

9,397 

98,461 
13,344 

35,130 
1^1,385 
340,000 

17,999 
660,000 
100,000 
150,000 

20,145 

12,000 
154,62a 

27,575 
4,411 

15,448 


Travaux  publics.. 
Tëlégr.  et  postes. 
Min.  de  la  police. 
—  des  finances. 
Contrib.  indirectes. 
Changem.demon. 

Cadastre 

Édifices  publics... 
Emigr.  circasslen. 


Nouvelle  émission 
de  la  dette  gêné- 


8,042 

26,544 

264,667 

139,276 

80,000 

9,000 

12,000 

24,000 

30,000 

3,236,931 


30,000 


Total  des  dépenses.  8,266,931 
Total  des  recettes.  3,171,880 


Déficit 

Soit  10,930,865  fr. 


95,051 


DETTE  PUBLIQUE.  —  Au  1«'  novembre  1865. 


Dette  extérieure  :  liv.  «t. 

Emprunt  1854.  Dent,  Palmer,  Biscbôffsheim  etC*  3,000,000 

—  1855.  Rothschild  el  C* 5,000,000 

—  1858.  Dent,  Hal mer  et  G» 5,000,000 

—  1860.  Mirés 2,037,000 

—  1862.  Devaux  Ottoman  Banic 8,000,000 

—  1863  et  1864.  Banque  impér.  de  Turquie.  8,000,000 

—  1865.  Banque  impériale 4,000,000 

Total 35,037,000 

qoiont  diminué  par  ramortissement  de  1  et  2  p.  100  payés  ' 
chaque  année.  / 

Dette  intérieure.  —  Par  arrêté  en  date  des  29,  30  et 
31  mars  1805',  les  dififérentes  dettes  intérieures  ont  été 
converties  en  obligations  du  Grand -Livre  de  la  dette 
générale  de  l'empire  ottoman,  garanties  par  les  revenus 
généraux.  Cette  conversion  établit  le  chiffre  de  la  dette 
intérieure  à  31,800,000  liv.  st. 

Voici  un  tableau  confectionné  conformé(ûei\liV^\\\Ov^ 
8  «lu  Thgkment  du  G  septembre   \Wo,  ^\  \ivà[\^w^\\\.\^"^ 
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sommes  dues  pour  le  service  des  emprunls  extérieurs  et 
delà  dette  générale,  à  partir  du  1^'  août  1866  jusqu'au  t*' 
mars  1867  (vieux  style),  et  les  revenus  affectés  à  ce  service 
pour  la  même  période . 

Echéance  des  emprunts  extérieurs  et  de  la  dette  générale . 

Bourse«>. 
Emprunt  de  1854,  échéance  de  septembre  1866 39,449 

—  de  1860,  échéance  de  janvier  4867 45,425 

_  4862  —  —  70,843 

—  4863-64,  —                —  70,973 
__  J865          —                —  •  40,589 

—  4855,  échéance  de  février  4867 49,973 

—  4856,  échéance  de  mars  4867 47,064 

294,036 

Payé  directement  par  le  gouvernement  d*Égypte 
pour  le  service  des  emprunts  de  4854  et  4855. ...        36,849 

257,487 

Dette  générale,  échéances  de  juillet  et  de  janvier 
4867.  .^ . . . .-. 370,000 

627,487 

Revenus  assignés  au  service  des  emprunls  extérieurs  et  de 
la  dette  générale  pour  être  enctti:»sés  par  la  Banque  im- 
périale ottomane^  du   1«'  août  4866  au  i"  mars  4867 

{vieux  style) .  ^ 

Bourses. 
Sur  le  produit  des  contributions  indirectes  (douanes, 

le  tabac,  sel,  soies),  du  1«'  août  1866  au  l*'  mar8 

4867  (V.  S.  ),  à  raison  de  50,000  buursi  s  par  mois.      350,000 

Sur  la  taxe  des  moutons 80,000 

Sur  les  contributions  de  la  capitale  et  les  droits  sur 

'   les  boissons 45,000 

Sur  le  tribut  de  Servie 2, 300 

Sur  le  produit  de  la  funte  des  monnaies  métalliques.        44,000 

Sur  l'augmentation  du  tribut  d'É^ypte ^. . .        30,000 

En  dépôt  à  la  Banque  impériale  ottomane 40,000 

Sur   les  revenus  généraux   du    Sandjah  de  Salo- 

nique 6,000 

Sur  les  revenus  géuéraux  du  Sandjah  de 

Drama 40,000 

Sur  les  revenus  généraux  du  Sandjah   de 

AJden 25,000 

Sur  les  revenus  gcaéraux  du  NVWa^tV  ^'  kw- 
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drinople 50,000 

Sar  les  revenus  génénux  dti  Sttirâ}&h  d^ 

Kara-Kissar 10,000 

Sur  les  revenus  généraux  du  Sandjah  de 

Saroukhan S5,000 

Sur  les  revenus  généraux  du  Sandjah  de 

Tucala 4,000 

Sur  les  revenus  généraux  du  Sandjah  de 

Mente 10,000      U0,000 

641,300 

Àrméû.  —  Pied  de  paix,  ligne,  148,680  ;  pitd  de  guerre, 
170,376  ;  réserve  (rédif),  148,680  ;  auxiliaires,  100,000  ; 
irréguliers,  87,000. 

Marine,  —  48  bâtiments  dont  18  vapeurs  avec  1,218 
canons. 

Commerce  de  la  Turquie.  —  V.  l'Annuaire  précé- 
dent. 

BfiTPTB. 

Superficie  :  458,676  kil.  carrés,  dont  un  dixième  envi-* 
ron  est  cultivé.  —  Population,  5,125,000  hab.  —  Capitale, 
le  Caire,  350,000  hab. 

Autres  villes  :  Alexandrie,  160,000;  Oamiette,  37,000; 
Rosette,  18,500  hab. 

Finances.  —  Les  chiffres  officiels  manquent,  mais  la 
moyenne  du  revenu  est  de  98,750  mille  fr. 

Le  tribut  annuel  payé  à  la  Porte  est  de  80,000  bourses 
(10  millions  defr.).  D'après  le  hatti-schérif  du  13  février 
1841,  il  est  de  1,133,000  piastres  fortes  d'Espagne. 

Dette. 

Dette  flottante  à  la  fin  de  4859 425,000,000  fr. 

Bmprunt.  Août  4860  à  Paris 28,000,000 

—  Mars  4862 40,000,000 

.—         Août  4864  (Banques  anglaises).      47,500,000 

—  Oct.  4864  à  Paris  et  à  Londres.  425,000,000 

Armée.  —  24,000  hommes.  L'Egypte  doit  fournir  au 
sultan  un  contingeut  en  temps  de  guerre. 

Marine  (1862).  —  7  vaisseaux  de   ligne,  6  frégate*., 
9  corvettes,  7  bricks,  18  chaloupes  canonfkViète^^  q^w^V>^«& 
petits  bâtimenls  et  21  transports. 
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pamciPAiiTBfl-iniuui. 

Superficie  :  141,603  kil.  carrés.  —  Popul.  4,500,921  h. 
dont  125,000  cathol.,  100,000  israélites,  13,903  protes- 
tants. 

FINANCES.  —  Budget  de  4865. 

BeeeMes.  Piastres. 

Contributions  directes 47,38S,8U 

.     —            indirectes S9,90ft,780 

Domaine  de  l'État 40,5S3,IS5 

Postes  et  télégraphes 5,600,000 

Divers 8,445,Sf8 

Extraordinaires S7,SM,740 

158,166,077 

dépenses.  Piastres. 

Conseil  des  ministres 103,800 

Conseil  d'État 497,000 

Ministères.  Intérieur,  travaux  publics,  agricul- 
ture et  commerce 88,847,299 

—  Affaires  étrangères 1 ,765,514 

—  Justice,  instruction  publique  et  cultes.  83,153,879 

—  Guerre 89,743,896 

—  Finances 45,529,874 

198,640,2» 

Excédant  :  piastres '. 556,466 

Budget  de  1867.  —  Recettes,  135,098,400  ;  dépenses 
148J71,427.  La  dette  des  Principautés-Unies  8*élèTe,eii 
1864,  à  93,775,000  piastres;  en  1865,  on  fit  un  emprunt 
de  150  millions  pour  indemnités  aux  couvents.  Le  17  fé- 
vrier 1866,  on  a  voté  un  emprunt  de  40  millions  (réalisé?), 
et  après  la  chute  du  prince  Gouza,  on  décréta  un  emprunt 
national  de  30  millions. 

Dette  flottante,  71,373,880  piastres. 

Armée.  —  31,000  h. 


-ficie:  54,610  kil.  carrée.  —  Po^uL  M  16,668  hsb. 
Belgrade,  22,160  \ia\>. 
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Budget  de  V exercice  1866.  (En  piastres  d'impôt,  chscun 

valant  4S  centimes.) 


Rerenus  des  propriétés  de  la  principauté:  dîmes, 
30,000  ;  fermage,  etc. ,  830,000 ;  intérêts  de  ca- 
pitaux, 15,000;  imprimerie  de  l'Etat,  300,000; 
haras,  etc.,  50,000;  postes,  900,000;  télégra- 
phes, 160,000;  institutions  de  crédif,  380,000; 

total 1,465,000 

Contributions.  Capitation  des  S30,000  contribua^ 
blés,  16,000,000;  taxes  des  bohémieus  no- 
mades, 70,000  ;  taxes  des  domestiques,  190,000  ;     16, 190,000 

Douanes 4,000,000 

Taxes  judiciaires  et  administratlTes 1 ,  810, 000 

Revenus  casuels  et  extraordinaires 8 , 855, 000 

Droits  régaliens 1,000,000 

'     Total 97,890,000 


Liste  dvilè 1,900,000 

Tribut  à  la  Porte 1,176,955 

Subventions  au  patriarche  de  Constantinople. . .«  5,040 

Assemblée  nationale 30,408 

Sénat 481,968 

Pensions  et  subsides 813,114 

Dépenses  imprévues 1 ,946,000 

Secrétariat  du  prince 14,400 

Contrôle ^  976,496 

Dépenses  des  ministères:  justice, 9,934,366;  culte 
et  instruction,  9,504,808;  extérieur,  940,740; 
intérieur,  5,553,510;  finances,  1,693,1 76;  guerre, 

7, 471 ,656  ;  trav.  publics,  1 ,81 5,060,  ensemble .  99, 444, 346 

Excédant 151,973 

Total 97,820,000 

Valeur  des  immeubles  du  pays f r .    934, 1 89, 000 

Armée.  —Ligne,  3,448  hommes. 

Garde  nationale .  Infanterie,  76  bataillons 45,434 

Cavalerie,  33  escadrons 3,809 

Artillerie,  16  batteries 3,981 

Sapeurs,  17  compagnies 4,609 

TOTAi. t*,«* 
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Commerce  e»  IK4  (piastres). 

Importation.  Exportation.  TranaL 

Autricbe 68,4iO,58l  58,880,441  5,110,085 

Turquie 13,745,704  16,416,255  10,540,696 

Yalachie 6,808,756  9,447,m 


Total 88,645,043       77,143,988       16,077,533 

ûm 


Les  résultats  généraux  du  mouyement  commercial,  ont 

été,  savoir  : 

ises.  taes. 

Importations 68,158,660  tr.    93,463,006  fr. 

Bsportations 112,967,000       123,881,006 

Total 181,125,000       217,344,000  fr. 

Voici  le  relevé  des  pays  qui  ont  pris  part  an  eommeree 
de  Smyrne,  en  1862. 

Importations.  Exportations.  Total. 

Angleterre 20,171,000'  71,438,000'  91,609,000' 

PorU  turcs 37,667,000  13,020,000  50,687,000 

France 14,083,000  14,553,000  28,636,000 

Autriche 8,633,000  9,829,000  18,463,000 

Amérique 5,459,000  5,234,000  10,693,000 

Italie 2,834,000  1,420,000  4,254,000 

Grèce 2,691,000  530,000  3,224,000 

Hollande 189,000  1,968,000  2,157,600 

Belgique 1,483,000  57,000  1,546,000 

Russie 49,000  439,000  488,000 

Autres  pays 204,000  5,393,000  5,597,600 

Total 93,463,000    123,881,000    817,844,600 

Ce  relevé  n'indique  pas  exactement  la  .  valeur  dos 
échanges  de  la  Russie  avec  Smyrne;  Tintercourse  entre  ce 
port  et  Odessa  se  faisant  presque  uniquement  par  les  ba- 
teaux de  la  compagnie  russe  de  navigation,  qui  ne  consent 
pas  à  donner  communication  de  ses  manifestes. 

Voici  quelle  a  été  Timportation  des  principales  mar- 
chandises en  1863. 

Fr.  Fr. 

Tissus  de  laineet  Peaux 3,233,000 

de  coton 30,373,000  Céréales 2,620,000 

tlôoneta  et  soie-  ^wwe ^  ,594  ,ooo 
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798,000 
649,000 


ries 18,738,000 

Acier,  fer  et  au- 

ires  métaux. .  4,203,000 

Beorroetfrom.  4,171,000 

Tabac  préparé. .  3, 971 ,000 

Droguer,  et  mé- 
dicaments   3 , 970 ,000 

Café  et  graines 

diverses 3,736,000 

Qoincaill.,  pa- 
peterie   3,588,000 

Vin,  rhum,  etc.  3,254,000 

L'exportation  de  Smyrne,  en  t^63,  comprenait  princi- 
palement les  produits  suivants  : 


Bois 1,445,000 

•Gharb.  de  terre.      1 ,407,000 

Faïences,  verre- 
ries, etc. .... .      1,045,000 

Poissons 

Couleurs  prépa- 
rées  

Fil  d'or,  horloge- 
rie et  bijouter. 

Armes  à  feu.... 

Articles  divers. 


576,000 

171,000 

4,033,000 


Fr. 
Peaux 1,142,000 


Éponges 

935,000 

Gomme  et  noix 

de  galle 

Céréales 

839,000 

718,000 

Vins  et  esprit. . 

373,000 

Huile  d'olive.... 

242,000 

Ess.  de  roses. 

176,000 

Bois  de  buis  et 

de  campèche. 

71,000 

Articles  divers. 

3,088,000 

Fr. 

Coton 41,863,000 

Fiçues,  rais.  etc.  29,702,000 

Ahzaris  etvallo- 

née 18,960,000 

Drogues,  médi- 
caments   14,680,000 

Laine,    fil  et 

«rins 3,705,000 

Tapis,  draps  etc.  3, 384 ,  000 

Soie,  cocons  et 

graine 2,580,000 

GraiBes  oléag. . .  1 ,  359, 000 


■oaaoïJi.. 

La  valeur  dés  transactions  effectuées  à  Mossoul,  pendant 
les  années  1862  et  1863,  se  traduit  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

1868.  1868. 

Importation 3,730,000  fr.    5,452,000  fr. 

Exportation 6,230,000         5,146,000 

Total 9,960,000        10,598,000 

Voici  un  relevé  des  principaux  articles  qui  ont  constitué 
le  coaunerce  d'importation  de  Mossoul  en  1863. 

1868.  1S63. 

.      fr.  fr- 

Tissus  de  soie 542,000  Madapolam \^.,<SA^ 

—    decoton....      303,000  Fez \^^,^*Jft 
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Mousseline 188,000  Coton 38,000 

Toile  écrue 465,000-  Fer 390,000 

Soieécrue 450,000  Cuivre 240,000 

Indiennes...^....  317,000  Indigo 800,000 

Fil  de  coton 290,000  Sucre 146,000 

Mouchoirs 255,000  Savon 190,000 

Tissus  de  laine...  214,000  Café 72,000 

L'exportation  de  Mossoul  a  principalement  consisté  dans 
les  produits  suivants  : 

Laine 2,309,000  Poils  de  chèvre...  460,000 

Tissus  de  coton . . .      922,000  Bois  de  construct.  4t4 ,000 

—     de  laine...        86,000  Graisse.... 89,000 

Blé .788,000  Noix  de  galle 68,(M)0 

Chaussures 243,000  Raisins  secs 50,000 

Province  de  SAHAfl. 

Damas  reçoit  : 

De  l'intérieur  du  pachalik. 

Poids.  Valeor. 

rottoli.  fr. 

Soie  brute 5,000  350,000 

Abricots   secs   dont   la   plus 

grande  partie  est  exportée. .         470,000  440,000 

Coton 50,000  20,000 

Laine  en  suint 250,000  700,000 

Pâte  d'abricot 200,000  279,000 

Anis 50,000  200,000 

Sésame 5,000  20,000 

Noyaux  d'abricot 200,000  210,000 

Céréales 42,000,000  5,000,000 

Total 6,949,000 

Du  Liban. 

Tabac »  » 

Soie 2,000      3,000,000 

D'Alep. 
Gomme,  appelée  ktirée^  pour 

la  teinture 40,000  20,000 

Alun  de  Karahssan 5,000  45,000 

Pistaches 20,000        ,  48,000 

Amandes 4,000  5,000 

Fils  d'argent  doré 100  45,000 

Drogues  diverses 2,000  5,000 

TO  T  A  L V^  ^<»0 
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De  Bagdad  par  Alep. 
^ioi  (mimeam),  tOO  char- 
gea   M,«W  1,000,000 

2^^,400  Mlea 8, MO  l,SOB,000 

TombéU 100,000  300,0m 

Tapii (1,000  100,000 

SiriedaPene lo.ooo  w,ooo 

Indigo,  Wcaiaaea #l,UO  TO,ow 

DMlea  coDilIca 7,000  11,000 

,              TOTHI. I,»T,000 

Ufé 100,000  800,000 

ared'abaille ï,ooo  »,000 

Banoé 7,000  SO.OOO 

Plumet  d^ulnicbe 10,000  100,000 

Drogiwi  dlnraca l,lK>a  ts,000 


Total i  ,o<o,ooo 


Moatona 100,000  1 ,000,000 

CkiTraa 90,000  ISO,000 

ToTtL I,ISO,000 

De  CoIlslallM^ople■ 
eli^^^e|lbroclliead'o^ 700,000  1,790,000 

De  l'Europe. 

Etoffes  broctatei  d'or  deLyon.  190,000  300,000 

Draps  do  France      (,000  «0,000 


tadieanes  do  Mulhouse 00,000  100,000 

(Uigldsen îM,000  190,000 

ToiloseTcalicou  anglais 1,300,000  1,300,000 

Soieries  de  Lion 10,000  130,000 

Sncre SM,O00  SM,000 

VerroWrie >  900,000 

Qnlnc^llerie i  130,000 
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PAIiBSTDIB. 

PRODUCTIONS. 

Huilé  d'olivtt.  —  La  récolte  se  fait  en  oetobre  et  no- 
vembre ;  elle  est  évaluée,  dans  les  années  communes,  de 
2  millions  à  2,500,000  ocques,  soit  de  42,000  à  52,000 
milleroles  (48  ocque^  Toute  cette  huile  ne  s'exporte  pas, 
car  la  Palestine  possède  62  savonneries  qui  fournissent  cet 
article,  à  TÉgypte,  à  l'île  de  Chypre  et  à  la  Garamanie. 
—  L'exportation  de  Thuile  n'est  donc  que  de  10,0QP  à 
15,000  milleroles  dans  les  années  peu  productives,  et  de 
25  à  30,000  dans  les  bonnes  années,  qui  sont  ordinairement 
alternées. 

Sésame,  —  Cette  graine  se  récolte  en  août  et  septembre; 
la  production  est  évaluée,  année  commune,  de  2,500,000 
à  3  millions  d'ocques,  soit  de  3,t25,000  à  3,750,000  kilo- 
grammes (1). 

Coton.  —  Ce  coton,  dit  coton  naplouse,  est  de  Tespèce 
courte  soie.  Depuis  que  la  guerre  d'Amérique  a  fait  tant 
augmenter  les  prix  en  Europe,  les  demandes  ont  été  si 
nombreuses,  et  les  cours  ont  tellement  haussé,  qoeles 
feUahs  se  sont  adonnés  à  la  culture  de  cette  plante  d'une 
manière  particulière  sinon  exclusive  ;  la  récolte,  qui  n'était 
auparavant  que  de  500  à  600  ballee  (90,000  à  110,000 
ocques),  paraissait  devoir  être,  en  1863,  de  3,500  à  4,000 
balles  (630,000  à  720,000  ocques).  Elle  se  fait  en  août  et 
septembre,  mais  les  moyens  d'égrenage  sont  fort  restreints 
dans  les  Villages  et  on  ne  commence  à  l'expédier  qu'en 
novembre. 

Blé.  —  La  moisson  se  fait  fin  juin  et  juillet.  Année 
commune,  on  l'évalue,  sur  les  territoires.de  Jaffa,  Ramlé 
et  Gaza,  de  300,000  ou  400,000  quilos  de  Constantin 
nople  (2). 

Orge.  — La  récolte  qui.se  fait  en  mai  et  juin,  selon  les 
localités,  est  estimée  de  500,000  à  600,000  quilos  de 

(1)  73  ocques  font  100  kilogrammeR  ;  mils  comme  11  7  mo  dtelwt  4aos 
les  transports,  le  chargement  et  le  débarquement,  en  ealenle  q«1l  bot 
acheter  80  ocques  de  marchandise  pour  obtenir  100  kilogrammes  reodns  à 
Maneflle, 
(i)  4  9vf/M  f  A  font  une  cUarg«  d%  VUmvVW. 
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Gonstantinople  (1)  dans  les  mêmes  territoires,  mais  c'est 
celui  de  Gasa  qui  en  fournit  la  plus  grande  partie  et  la 
meilleure  qualité. 

Mais  blamû  (darrè  ou  millet)  (2).  —  La  récolte  a  lieu  en 
juin  et  août;  elle  est  d'environ  120,000  quilos  de  Gonstan- 
tinople. 

Laines.  —  Il  y  a  peu  de  laines  dans  la  province  ;  elles 
sont  blanches,  grises  ou^ noires;  il  s'exporte  60,000  à 
100,000  kilogrammes  des  premières  seules  en  suint  et  en 
toisons.  La  tonte  se  fait  au  mois  de  mars. 

Savon,  ~  L'exportation  de  ce  produit  atteint  environ 
'  12,000  sacs;  chaque  sac  pèse  120  à  125  ocques,  soit 
1,500,000  ocques;  partie  va  par  le  désert  au  Gaire,  partie 
à  Alexandrie  par  mer,  et  le  reste  à  Ghypre  et  en  Cara- 
manie.  Ge  savon  est  blanc  ou  grisâtre  s'il  a  été  fabriqué 
avec  les  fonds  des  puits;  il  ne  contient  que  de  Thuile,  de 
la  chaux,  de  la  soude  et  de  l'eau.  Quand  la  récolte  de 
Vhuileest  bonne  et  qu'il  n'y  a  pas  de  grandes  demandes 
de  ce  liquide  pour  la  France,  le  savon  vaut  de  l.iZOO  à 
1,300  pisfstres  le  quintal  de  225  ocques  ou  281  kilogrammes, 
mais  il  monte  à  1,800  et  2,000  piastres  quand  l'huile  est 
recherchée  pour  l'exportation. 

Fruits.  — Les  fruits  frais,  oranges  et  citrons,  s'envoient 
à  Gonstantinople  et  dans  l'Archipel.  Ge  sont  des  navires 
grecs  qui  viennent  les  prendre  et  les  chargent  en  grenier 
dans  des  compartiments  préparés  d'avance  dans  le  bâti- 
ment. Quand  les  années  sont  fertiles,  il  s'expédie  50  à  60 
navires  {sacoUves)  prenant  de  20  à  30  millions  d'oranges 
et  citrons.  Les  autres  fruits  frais,  poires,  pommes,  raisins, 
abricots,  etc.,  s'expédient  en  Egypte  et  sur  la  côte  de 
Syrie.  Les  fruits  secs  fraisins],  en  petite  quantité,  s'en- 
voient en  Angleterre. 

mUGUAT    (RÉPUBLIQUE    DE  L'). 

Superficie  :  218,452  kil.  carré.  Pop.,  environ  241,000  h. 
Capitale  :  Montevideo,  siège  du  gouvernement.  En  1862, 

(1)  Il  faat  5  quilos  ponr  noe  charge  de  Marseille,  quand  la  graine  Mt 
fraîche,  et  8  Iji  pour  100  Idiogrammes  quand  la  réeolte  a  été  faite  depuis 
quelques  mois  et  que  l'orbe  est  pins  sèche. 

(f)  Il  a'7  •  JIM  de  maïs j»utt9  en  P«ie«tliie* 
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par  suite  de  Tannexion  des  bourgades  de  Cordon  et  de  la 
Aguada  :  60,230  hab.,  savoir  :  32,150  nationaux,  24,310 
étrangers  et  3,770  gens  de  couleur. 

Finances.  —  Le  revenu  total  de  la  république  est  an- 
nuellement d'environ  10  ou  1 1  millions  de  piastres  fortes, 
soit  50  ou  55  millions  de  fr. 

Dette  publique  en  1866. 

6  B/e 37,350,000  piastres. 

5»/« 4,000,000        — 

Versement  réglé 3,000,000       — 

Total 33,350,000       — 

Armée,  —  2,800  hommes  environ  dont  1,300  dans  la 
capitale,  plus  une  garde  nationale  de  20,000  hommes. 

«  Les  ressources  naturelles  de  la  République  et  de  l'U- 
ruguay se  sont  développées,  nous  écrit-on,  d'une  façon 
considérable  depuis  quelques  années.  Ainsi,  le§  revenus  de 
la  douane  qui,  en  1862,  n'étaient  que  de  1,779,898  pias- 
tres, ont  atteint,  en  1866,  le  chiffre  de  3,188,120  piastres, 
et  le  commerce  général  pour  la  même  période  s'est  élevé 
de  17  millions  à  28  millions  et  demi  de  piastres,  soit,  en 
francs,  environ  154  millions.  Le  mouvement  maritime 
général  du  port  de  Montevideo  est  aussi  relativement  très- 
important  :  il  a  été  visité  en  1866  par  2,865  navires  jau- 
geant 535,000  tonneaux,  et,  en  ce  moment  même,  le 
commerce  français  y  est  représenté  par  35  bâtiments,  i» 

(Moniteur), 


VENEXOEUL     (REPUBLIQUE    SE^. 

Superficie  :  l,101,315kll.  car.  —  Population  en  1858: 
environ  1 ,565,000  hab.  Capitale  :  Caracas,  50,000  hab. 

FINANCES. 

Recettes  en  1856 30,535,975  fr. 

Dépenses 90,535,3f75 

Dette  publique  (1859). 

Dette  intérieure 9,517,035  fr. 

—     extérieure 104,611,065 

TOTXL \\X,V»,^<ltl  fr. 
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Armée,  —  10,000  hommes. 

Marine,  —  2  frégates  à  vapeur  et  4  goëlettes. 

Commerce. 

Importation  en  1856 37,985,644  tr. 

Exportation : 3S,  180,520 

Total 61,166,464  fr. 

Navigation  en  1855  : 1,158  bâtiments,  jaugeant  172,055 
tonneaux. 


WUILTEMBERG     (HOTAUMB    HE). 

Superficie  :  19,450  kil.  carrés.  —  Popul.  1,741^328 
hab.  Capitale  :  Stuttgard.  69,084  hab 

Autres  villes  :  Uim,  23,077;  Esslingen,  15,586;  Heil- 
bronn,  16,439  ;Reutlingen,  13,420. 


FINANCES.—  Budget  de  la  période  financière  de  1864  à  1867. 

Reeeltes.  Florins. 

Domaines 15,077,654 

Impôts  directs 11 ,190,000 

Impôts  indirects 14,692,682 

Reliquats ^ 10,266,449 

Total 51,226,785 

Dépenses. 

1864—1865 16,467,307 

1865—1866 16,984,232 

1866—1867 17,741,169 

TOTAL 51,192,708 

Excédant... 34,077 

Voici  la  division  par  services  des  dépenses  de  1865- 
1866: 

Liste  civile 897,556  fl. 

Apanages 278, 1 92 

Dette  publique 4,044,460 

Rentes 54,939 

Indemnités 47,316 

Pensions  de  retraite 680,100 

Traitements  de  disponibilité 15,000 

Gratifications \^^^^ 
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La  yaleur  totale  des  exportations  de  Zanzibar  est  établie 
dans  le  relevée  suivant  : 

1861-ei.  18eS-68. 

Afrique  (Côte  orientale) 8 ,638, 500'  3 , 8«5 ,575 ' 

Arabie  et  Perse 300,250  568,480 

États-Unis 269,390  930,430 

France i  ,049,467  986,550 

Hambourg.  ^ 878,240  1,436,940 

Inde  anglaise 2,844,250  2,388,925 

Inde  (États  de  1')  sous  le  protecto- 
rat anglais 4,444,500  1,064,830 

Italie »  74,230 

Total 46,076,597      40,962,960 

Nature  et  quantUés  des  article»  exportés  de  Zanzibar, 
(D'après  les  documents  fournis  par  la  douane  locale.) 


186f-6S. 

Fr. 
87,750 
4,249,000 
38,685 
2,750 
207,000 
750 
47,000 
29,955 


Armes 

Argent  monnayé . 
Boisdeconstnict. 

Café 

Cauris 

Chandelles 

Céréales 

Cire 

Clous  de  girofle. .    4,660,455 

Cocos 745,630 

Cotonnades.. , . . .    2,540,565 

Gopal 804,386 

Cornes  de  Gynda.  4,750 

Dattes 7,500 

Divers 36,655 

Écailles  de  tortue.         4  2 ,  275 

Ëpices 20,000 

Farine 40,750 

Fil  de  laiton 427,000 

Fruits  secs 650 


18flS-68. 
Fr. 

60,000 

4,485 
775,580 


Ghie  (beurre  fon- 
du)  

Gommes  et  rési- 
nes diverses. . . 
Graines  .'oléagiu. . 

Ivoire... 4,265,660 

Métaux *       57,500 

Nattes 7,250 

Opium 40,000 

Orseille 374,200 

Peaux. 466,540 

Poivre 28,780 

Poudre 50,060 

Quincaillerie.  ...  500 

Sel 7,540 

Sucre 54,250 

Tabac 422,500 

Verrerie  et  porce- 
laine   50,000 

Verroteries 28 ,000 


Les  relevés  suivants  donnent  la  valeur  des  importations. 

1861-62.  186288. 


Afrique  (CAte  orientale  et  tles  adja- 
centes)  .,,,, 9*751,600' 

Angleterre..» i 

Arabie,  Perse «3^,Q«Xk 


4,904,860' 
594,560 
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660,000 

Hambourg 979,500 

Inde  anglaise.. 2,727,520 

Inde  (fiuus  de  1*)  sons  le  protecto- 

imt  anglais 1,470,000 

Italie • 


621,750 
996,750 

1,251,000 
3,7U,4a0 

435,500 

172,500 

Totaux 8,593,630     12,966,440 

ffatmre  des  marehtmdites  importéet,  (Diaprés  les  documents 
fournis  par  la  donane  locale) . 

18ti'6S.  180t-6S. 

Fr.  Fr. 

Alcali 15,605  Fruits  secs. 3,500 

Argent  monnayée.    1 ,886,500 


Armes 36,130 

Bétel 560 

Bois  de  constmct.  46,975 

Café 6,250 

Caaris 250,000 

Céréales 244,500 

Chandelles 19,370 

Charhon  de  terre.  I     144,975 

Cire 16,000 

dons  de   girofle 

deslIesPemba.  200,000 

Cocos 1,320 

Coco  (corde de)..  » 

Copal 1,000,635 

Cornes  de  Gynda.  6,000 

Coton 2,350 

Ccitonnades 4, 1 98 ,  580 

Coiyre  (objets  de) .  1 ,  61 0 

Dattes 22,500 

Divers 437,660 

Drogues 9,050 

Écailles  de  tortue.  10,000 

Êpiceâ 40,500 

Esclaves 500,000 

Étoffes  de  Mascate  1 00, 000 

Étoffes  diverses . .  14, 920 

Farine 41,000 

FîL 9,910 

F/JdeiâitOD 85,000 


Froits  secs. 

Ghie  (beurre  li- 
quéfié)  

Gomme  et  résine 
(non  compris  le 
(copal 

Huile  de  poisson. 

Huile  et  graines 
oléagineuses... 

Ivoire 

Matières  tinctor. 
(saufl'orseille). 

Métaux. 

Miroirs 

Nattes 

Opium 

Orseille 

Papier 

Parfumerie 

Parapluies 

Peaux 

Peintures 

Poisson  salé 

Porcel.,  verrerie. 

Quincaillerie 

Sel 

Soieries 

Sucre 

Tabac 

Vins  et  liqueurs.. 


185,000 


3,850 
15,000 

544,685 
1,885,1 


17,278 
54,215 
6,400 
20,350 
36,500 

325,000 
13,275 
17,000 
3,500 
60,000 
7,725 
20,000 
26,340 

174,135 
15,000 
28,750 

489,180 

143,500 
19,250 

408,295 
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MouvemetU  commercial  de  Zanzibar  en  4861-62   et 
4863-63  (1).  Diaprés  la  correspondance  consulaire. 

Suivant  les  renseignements  recueillis  sur  les  lieux 
mêmes  par  le  Consulat  de  France,  et  qui  diffèrent  des  pré- 
cédents, recueillis  par  la  douane  sur  les  déclarations  des 
négociants,  la  valeur  des  échanges  de  Zanzibar,  en  mar- 
chandises seulement,  c'est-à-dire  non  compris  le  numé- 
raire, or  et  argent,  se  serait  élevée^à  10,224,000  fr.  pour 
l'année  1861-62  et  à  13,873,000  pour  1862-63. 

Voici  comment  ces  résultats  se  décomposaient  : 

1861-6S.  18eS-68. 

Importations., 4,768,000fr.      6,824,000fir. 

Exportatious 5,456,000  7,049,000 

Total 10,224,000         13,878,000 

Les  divers  pays  qui  avaient  pris  part  au  commerce  de 
Zanzibar  étaient  les  suivants  : 

.  Importations  et  Earportations  réunies. 

Inde  anglaise 5,342,000  6,564,000 

Hambourg 4,451,000  2,404,006 

États-Unis 747,000  1,525,000 

France 4,402,000  4,442,000 

Pays  sous  le  protectorat  anglais ...  4 ,  226, 000  4 ,  097, 000 

Arabie.. 346,000  764,000 

Autres  pays »  680,000 


Total 40,224,000  43,883,000 

Les  principales  marchandises  qui  ont  servi  de  base  aux 
échanges  de  Zanzibar  ont  été,  savoir  : 

4°  ^  Vimportation, 

1862-68.  186S-68. 

fr.  fr. 

Coton nades 4, 747 ,  000       Charb.  de  terre . .  4  59, 000 

Verroterie 533,000       Tabac 428,000 

Fer  et  ob.  en  fer.        492,000       Articles  divers.. .  602,000 

Sucre 484,000 


(i)  L'année  eommereltlt  commeoee  \b  1«  \xi\\\«\«\  %B\\\%tl^ViN»" 
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3»  jà  rexporUaion, 

Girofle 1,898,000  Cairs  secs M3,000 

Ivoire 4,393,000  Orseille 413,000 

Gomme  copal...  887,000  Canris 08,000 

SèaanM 815,000  ArticlCB  ^vers..  118,080 

Noix4lecoed....  567,000 

Les  aatres  produits  qui  donnent  lieu  à  des  exportations 
de  Zanzibar  sont  les  bois  de  construction,  la  cire,  réctille 
de  tortue,  les  nattes,  le  piment,  la  résine,  etc. 

Navigation.  —  Le  nombre  des  nayires  qui  ont  fréquenté 
Zanzibar  en  1862  s'est  élevé  à  133,  jaugeant  36,867  ton- 
neaux, Savoir  : 

Entrée 65  naTÎres.      17,418  tonneanz. 

Sortie 68  19,449 

▼oîci  dans  quelle  proportion  les  principaux  pays  ont 
contribué  à  ce  mouToment  maritime  (entrée  et  sortie 
réunies)  : 

PaYilloof.  Tonn.  Papillons.  ToAn. 

De  Zanzibar 9,764  Hambonrgeoifl. 5,146 

Français. 9,499  Anglais 3,100 

Américain.... 8,098 


ZOLI.1 

Ai$9Hùtion  douanière  allemande. 

.  Habitants  a« 

8  dée.  186*. 

Pmsse  et  territoire,  ensemble 33,784,337 

Lmemboarg 203,937 

Bavière  et  territoires 4,813,076 

Saie  royale 3,343,994 

Wurtemberg 1 ,748,338 

Bade 1,435,478 

Grand-duché  de  Hesse  et  territoires 871 ,  839 

Thuringe,  savoir  : 
Les  cercles   prussiens,  Erfurt,  Schlcusingen , 
Ziegearùckf  les  village»  de  ^o\\«c\iû\%%\.ilj&- 
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chlitz I«,607 

Schmalkaden  (Hesse-Ëlectorale) 38, 174 

Saxe-Weimar.  ..i 266,638 

Saxe-Meiningeo,  avec  Abt-Loebnitz  (Prusse) 178, 065 

Saxe-Alteoboarg 141 ,891 

Saxe-Gobourg'Gotha 159,117 

Scbwarzb.-SoDdershauseo,  la  baute-seigneurie ...  38, 649 

Schwarzbourg-Rudolstadt,  idem 57,560 

Reuss,  ligne  aînée 43,851 

Reoas,  ligne  cadette i 86,473 

Kaulsdorf  (Bavière) 506 

Thnringe,  ensemble 1 ,103,530 

Bronswick  et  territoires,  ensemble 868, 833 

Oldenbourg  et  territoires,  ensemble 344, 407 

Total  général  du  Zoll verein 35, 886, 283 

Le  Mecklenbourg  et  le  Schleswig-Holstein  Tont  égale- 
ment faire  partie  du  Zollverein. 
Revenus  nets  du  Zollverein  pendant  Tannée  1866. 

Thalers.  Thalen. 

Prusse ^,430,090  Wurtemberg....        839,301 

Hanovre 1,781,791        Bade 684,196 

Hesse  électorale.       356,999  Grand-duché    de 

Nassau.. 224,489  Hesse 410,043 

Francf .  -s .  -Mein .        1 62, 071        Thuringe 529, 777 

Luxembourg....         97,425       Brunswick 128,911 

Bavière 2, 305, 556       Oldenbourg 334, 040 

Saxe 1,125,294  

Total 18,299,981 

En  outre,  par  suite  du  règlement  de  comptes  supplé- 
mentaires pour  les  recettes  communales  faites  de  1854  à 
1865,  157,900  thalers  sont  encore  à  ajouter  à  la  somme 
ci-dessus. 

L'aperçu  ci- après  servira  à  faire  connaître  l'impor- 
portance*  croissante  des  associations  coopératives  en  Alle- 
magne. 

Associations. 

1864.         186S. 

Sociétés  de  crédit 890         961 

—  pour  la  fourniture  des  matières  pre- 
mières et  pour  la  production  en 
eominuDr ...... , ,.        \1^        W 
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—     pour  la  fourniture  des  denrées  de  con  • 

sommation 97         157 

Ensemble 1,470     1,370 

Navigation  du  Zollverein  en  1805. 
Entrée  : 

Navires  à  voiles 1 8,83S  jaugeant     1 ,009,3S4 

Vapeurs 1,639     —  241,408 

90,474  jaugeant  4,340,739 
sortie  : 

Navires  à  voiles t.      44,089  jaugeant  845,844 

Vapeurs 4,479     —  484,655 

45,564  jaugeant     4,030,466 

Voir  à  V Annuaire  précédent,  de  nombreuses  statisti- 
ques sur  le  ZollTeréin. 


'     -■ 


CINQUIÈME    PARTIE. 


VARIÉTÉS. 


RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 

DE    L* ACADÉMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET    POLITIQUES 

(avril  1866  — MARS  1867). 

L'année  1866  a  été  marquée  par  un  changement  consi- 
dérable dans  l'organisation  de  l'Académie,  que  nous  an- 
noncions Tan  dernier,  comme  étant  en  voie  de  prépara- 
tion. Un  décret  du  9  mai  a  supprimé  la  section  de 
Politique^  Législation  et  Finances,  et  a  modifié  le  titre 
de  la  section  d'économie  politique  et  statistique,  en  celui 
d* Économie  politique  et  statistique,  Finances.  Le  même 
décret  a  prescrit  la  répartition,  par  l'Académie  elle-même, 
entre  les  cinq  sections  conservées,  des  membres  et  corres- 
pondants de  la  section  supprimée.  Par  l'effet  de  cette 
répartition,  la  composition  de  toutes  les  sections  a  reçu 
des  changements  que  nous  avons  fait  connaître  dans  un 
tableau  complet  de  l'Académie,  inséré  dans  le  Journal  des 
Économistes,  livraison  d'août  1866,  p.  279. 

Bureau.  —  Le  renouvellement  du  bureau  a  porté  à 
la  présidence  M.  de  Parieu,  vice-président,  en  /emplace- 
ment de  M.  de  Lavergne  ;  M.  Renouard  a  été  élu  vice  • 
président. 

Commissions.  —  MM.  Barthélémy  Saint-  Hilaire  et 
Louis  Reybaud  ont  été  maintenus  dans  la  commission 
administrative  de  l'Institut. 

Décès  et  Élections.  —  L'Académie  a  perdu,  le  14 
janvier  1867,  M.  Victor  Cousin,  doyen  liesa  sectiop  '^ 
philosophie,  décédé  à  Cannes,  dans  sa  "^^^ 
Dom  rappelle  la  plus  haute  illuslr^tk 
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France  aa  xix*  siècle.  M.  de  Parieu,  président  de  l'Aca- 
démie, a  prononcé  sur  sa  tombe  un  discours  d'hommages, 
de  regrets  et  d'adieux  au  nom  de  la  compagnie.  Au  moment 
où  ce  volume  est  mis  sous  presse,  M.  Cousin  n'est  pas 
encore  remplacé.  —  M.  le  duc  de  Broglie,  ayant  donné  sa 
démission  d'académicien  libre,  a  été  élu  membre  de  la 
section  de  philosophie.  —  M.  Ernest  Bersot,  ancien  pro- 
fesseur de  philosophie,  a  été  nommé  membre  de  la  sec- 
tion de  morale,  en  remplacement  de  M.  Gustave  de  Beau- 
mont.  — Itf.  Gauchy,  lauréat  de  l'Institut  et  auteur  d'un 
savant  ouvrage  sur  le  Droit  maritime,  a  été  élu  en  rem- 
placement de  M.  Bérenger. 

Parmi  les  académiciens  libres,  M.  Gasimir  Périer  a  été 
élu  en  remplacement  du  duc  de  Broglie. 

Parmi  ses  correspondants,  TAcadémiea  perdu  M.Guerry , 
connu  par  des  travaux  très-considérables  sur  la  justice 
criminelle.  Elle  a  nommé  correspondants  dans  la  section  de 
philosophie,  MM.Trendelenburg,  secrétaire  perpétuel  de  la 
classe  d'histoire  et  de  philosophie  à  l'Académie  de  Berlin, 
et  Lôtze,  professeur  de  philosophie  à  l'Université  de  6ot- 
tingue.  Elle  a  élu  dans  ka  section  de  morale  M.  Ed. 
Gharton,  auteur  d'ouvrage»  nombreux  et  estimés  consacrés 
à  la  diffusion  de  l'instruction  populaire. 

L'Académie  a  entendu,  pendant  l'année  (avril  1866  -* 
mars  1867),  la  lecture  des  Mémoires,  Fragments  et  Rap* 
ports  suivants  : 

Section  du  Philosophie.  —  M.  Victor  Gevnn  t  la 
deux  fragments  sur  V Histoire  de  la  philosophie  grecque^ 
dont  l'un  consacré  spécialament  à  Socrate  :  ce  sont  des 
extraits  d'introduction  destinés  à  une  nouvelle  édttîoH  de 
ses  Cours  sur  la  philosophie  ancienne.  —  Le  même 
membre  a  lu  des  Souvenirs  de  son  voyage  en  AUemagin*y 
en  1817,  un  demi-siècle  auparavant.  —  M.  Barthélémy 
Saint-Hilaire  a  lu  sa  préface  du  Traité  du  Cie^d'Arietott, 
par  lui  traduit;  et  un  autre  travail  sur  It  Légende 
d*AUariya  Brahmana.  Ces  deux  écrits  ont  mis  en  pré- 
sence le  génie  grec  avec  sa  précision  savante,  et  le  génie 
Indien  avec  son  imagination  sans  limites.  —  M.  Franck  a 
fait  diren  rapports  ècv'WA  ou  verbaux  :  1»  sur  l'ouvrage  de 
^euniverso  juris  principio  et  jlne  u^w^,^x^^^»^.««^^^A.'" 


MORâLES  ET  POLITIQUES.  455 

lien  p«r  M.  Sarcbi;  2*9Qr  la  traductioii,  par  M.  Praéier-Fo- 
déré,  de  TonTrage  de  Grotios  :  De  Jure  paeis  et  MU; 
3°  sur  Touvrage  de  JA.  Henri  Martin  (de  Rennes)  sur  la 
Foudre,  V Électricité  et  le  Magnétisme  chez  le§  anciens; 
A9  sar  un  ouvrage  de  M.  Nourrisson,  Spinoza  et  le  Natu- 
ralisme; 5*  sur  cinq  leçons  de  M.  Galien-Arnoult,  sur 
l'Université  de  Toulouse;  6°  sur  divers  ouvrages  de 
M.  Terres  Caïcedo.—  M.  Gh.  Lévéque  a  lu  divers  fragments  : 
sur  la  cause  et  la  Uberté  chez  les  principaux  philosophes 
grecs;  sur  les  Élections  universitaires  dans  l'Empire 
romain  au  iv^  siècle,  Ge  dernier  travail  a  été  entendu  en 
séance  générale  de  l'Institut.  —  M.  Lélnt  a  fait  nn  rapport 
sur  une  Statistique  des  aliénés  en  France  de  1854  à  1866, 
en  insistant  particulièrement  sur  l'accroissement  numéri- 
que réel  ou  apparentde  cette  classe  de  malades.— M.  Janet 
a  fait  un  rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Mervoyer,  inti- 
tulé :  Études  sur  l'association  des  idées. 

Section  db  Morale.  —  M.  Louis  Reybaud  a  commencé 
la  lecture  d'une  Enquête  sur  les  ouvriers  qui  vivent  de 
l'industrie  des  fers,  dont  il  a  été  chargé  par  ses  collègues, 
complément  des  enquêtes  pareilles  qu'il  a  faites  pour  les 
industries  du  coton,  de  la  soie  et  de  la  laine.  —  M.  Bau- 
drill  art  a  traité,  dans  un  mémoire,  de  Vimpdt  sur  le  capital 
et  de  V impôt  sur  le  revenu,  comparés  dans  leurs  prin- 
cipes, leurs  caractères,  leurs  effets  :  entre  eux  il  a  constaté 
plus  d'analogies  que  de  différences.  —  M.  Husson  a  lu  un 
rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Da venue,  intitulé  :  De  l'or- 
ganisation et  du  régime  des  secours  publics  en 
France,  tableau  d'ensemble  des  règles  qui  président  à 
l'organisation  de  l'assistance  publique  et  des  amélioralions 
dont  elle  est  susceptible.  —  M.  Bersot  a  lu  un  mémoire 
sur  la  Philosophie  appliquée  à  la  nature  humaine.  — 
M.  Baudrillart  a  lu  un  mémoire  sur  le  luxe  et  la  question 
du  luxe  à  Athènes.  — M.  Lucas  fait  un  rapport  sur  l'ou- 
vrage de  M.  Haus,  intitulé  :  La  peine  de  mort,  son  passé, 
son  présent,  son  avenir.  —  M.  Jules  Simon  a  lu  un  rap- 
port sur  l'ouvrage  posthume  de  Bûchez,  intitulé  :  Traité 
de  politique  et  de  science  sociale. 

Section  de  Législation,  Droit  public  ilt  \\^^v&^v.\^- 
DEjfCF.  —  M.  de  Parieu  a  lu  un  mémoire  • 
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ii«rHaHsinond«,auxviii' siècle,  entre  Hefcewi ah 

au  Bitjet  de  la  créaiion  d'une  monnaie  wtiveritUe. 

m£aie  membre  a  Tait  dea  rapports  :  l' sur  un  ouvrage 

H.  Hendriks,  iolllulê  :  Décimal  coinage;  "' 

vrage  de  H.  de  Hock  (en  allemaDd),  relaLîr  aux  Impoii^ 

(iatu  >t  Dettes  publiques;  3'  sur  divers  duvrages  de 

U.  Pajet,  relalifa  aux  mojrens  de  dèlerminer  la  pojiulaliuD 

iMiaire,  et  sur  renseignement  primaire  dans  le  départi 

meai  de  l'iodre.  —  M.  Cauchy,  avant  d'être  éli 

an  mémoire  sur  le  Hespect  de  la  'propriété  en  Umpt 

guerre  maritime.  Deieuu  académicien,  il 

sur  tes  Crimes  politique!  au  point  de  rue  moral, 

notamment  sur  la  Cour  des  Pairs  et  la  Uaute-Gonr. 

Section   d'Economie  politiode  et  STiiisTioujs,  Fi- 
nances. —  H.  H.  Pas»y  a  lu  des  rapporta  sur  les  ouTraget 
suivants  ;  1°  La  liberté  de  tester  et  ta  divitibiiiti  de  (a 
propriété  foncière, car  H.  Bonnet;  2"LesMceunTomaii 
du  régne  d'Auspuie  à  la  fin  dit  régne  dis  Antonirt», 
Friedlander,  traduit  par  M.  Vogel;  3°  deux  ouvragei 
H.  Audiganne,  l'ua intitulé  ■.LesOwmersiïàrpriteMtti 
luHircile  Économie  soeiale;  l'antre  intitulé  :  l'Éei 
de  la  paix  el  la  richesse  des  peuples  ;  i'  sur  un  o 
de  M.  Ciezskowski,  intitulé  :  De  l'Agietage  publie  et 
extinction  progressive.  —  U.  Wnlowski   a  continué 
lecture  d'un  fragment  sur  [uRelations  commereiaiet 
la  France  et  de  l'Àrtglelerre  au  xviii*  siècle.  Il 
la  question  des  banques  sous  diverses  formea,  dans 
mémoire  sur  le  Ckange.à  propos  du  livre  de  H,  Goacl 
sur  la  Théorie  des  dtanget  étrangers,  dans  diverses 
muniealioni  écrites  et  verbales,  dans  des  polémiques 
H.  Uicbel  Chevalier.  —  Le  même  membre  a  Tait  un  rap- 
port sur  une  conrérenee  de  M.  Fréd.  Pa^isï,  relative  aiu 
maehinu,  et  sur  la  série  ûen  conférences  d'économie 
industrielle,  professées  il  l'amplii théâtre  de  l'école  Turgot; 
un  autre  rapport  sur  uo  ouvrage  de  H.  âtaabope,  intitulé: 
Us  Amis  anglais  de  la  Révolution  française;  an  liomima 
sur  un  ouvrage  de  H.  Legoyt,  intitulé  :  Du  morcellemeiit 
cle  ta  propriété  en  fYaneu  et  dans  les  principaux  pi 
,   dei'/Surope.  —  H.  Michel  Chevalier  a  lu  un  rapport 
'■"uvrat'e  «Je  H.  Hocn,  iïiVrtu\fe  ■.  LibsTii  des^imuçLii, 
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ronnépar  rinstitut.  Ses  eonclusions,  fiivorablesà  la  liberté 
des  banques  d'émission,  ont  donné  lieu  à  nne  vive  discus- 
sion, qui  8*est  continuée  dans  la  presse,  et  au  sein  de  la 
société  des  Économistes.  —  M-  de  Lavergne,  en  sa  qualité 
de  président  de  l'Académie,  en  1866,  a  fait  les  discours  sur 
les  concours,  en  assemblée,  générale.  11  a  lu,  dans  le  cours 
de  l'année,  une  suite  de  fragments  sur  Quesnay  et  les 
Physioerates.  Il  a  fait  une  communication  sur  les  billets 
de  banque  de  l'île  Jersey,  et  pris  une  part  active  à  toutes 
les  discussions  sur  ce  sujet.  Le  même  membre  a  lu  une 
note  sur  les  résultats  du  recensement  de  la  population 
française  en  1866,  et  fait  un  rapport  sur  l'ouvrage  de 
M.  Léon  de  Poncins,  intitulé  :  Les  Cahiers  de  1789.  — 
M.  d'Audiffrel  a  lu  un  rapport  sur  un  livre  du  docteur 
Foissac,  intitulé  :  De  Vinfluence  des  climats  sur  Vhomme, 
et  des  agents  physiques  sur  le  moral.  —  M.  Charles 
Dupin  a  exposé  les  résultats  du  recensement  des  habitants 
de  Bombay  ^SiT  races,  castes  et  cultes,  en  1864. 

Section  d'Histoire  générale  et  philosophique.  — 
En  séance  générale,  M.  Mignet,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie,  a  lu  un  Éloge  d'Alexis  de  Tocqueville,  où  sa 
brillante  plume  a  fait  revivre  les  traits  et  les  talents  du 
célèbre  publiciste.  —  M.  Guizota  lu  un  fragment  d'histoire 
contemporaine  sur  les  rapports  du  gouvernement  fran^ 
çais  avec  la  papauté  et  l'Italie  y  pendant  l'ambassade  de 
M.  Rossi.  —  M.  Pierre  Clément  a  lu  deux  mémoires  relatifs 
au  règne  de  Louis  XiV,  dont  l'un  sur  làpolice,  l'autre  sur 
les  États  provinciaux  de  1661  à  1683,  d'après  les  cor- 
respondances officielles.  Ces  documents,  qui  se  succèdent, 
confirment  la  gloire  de  Colbert,  comme  ministre  puissant 
par  l'intelligence  et  la  volonté,  sans  rehausser  l'estime  et 
la  sympathie  pour  son  fastueux  et  belliqueux  souverain. 

Correspondants.  —  M.  Cherbuliez  a  envoyé  un  Essai 
sur  la  démocratie  athénienne,  qui  montre  les  analogies 
des  caractères  humains,  des  passions  ambitieuses  et  des 
événements,  à  travers  la  distance  des  temps  et  des  lieux. 
—  M.  Naville  a  envoyé  un  mémoire  sur  Vinfluence  des 
études  morales  sur. Vidée  de  la  philosophie,  —  M.  Du 
Chatellier  a  renouvelé  sa  communication  aux  VAqTvt\»\.- 
ture.  —  M.  Douniol  a  lu  un  mèmoxre  %wt  V  Abo\\\\^'«. 
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de  la  féodalité  et  des  droits  seigneuriaux  en  France. 

Lauréats.  —  M.  Nourrisson  a  lu  un  mémoire  sur  la 
Politique  tirée  de  V  Écriture  sainte,  par  Bossuet;  une 
telle  politique,  à  la  façon  dont  Bossuet  l'interprète,  n'est 
que  la  théorie  du  pouvoir  absolu.  —  M.  Levasseur  a  lu 
un  mémoire  sur  le  Progrès  dans  la  classe  ouvrière. 

Savants  étrangers  a  l'Acad*émie.  —  M.  Galmon  a  lu 
un  long  travail  sur  le  baron  LouiSy  et  ses  principes  en 
matière  de  fi.iances.  —  M.  Homberg  a  complété,  par  de 
nouvelles  études,  ses  travaux  antérieurs  sur  le  Vagabon- 
dage . — M.  Labarre-Duparcq  a  lu  un  mémoire  sur  les  Talents 
militaires  de  Louis  XIV,  qui  ne  lui  assignent,  de  l'aveu 
même  de  l'auteur,  qu'un  rang  très-secondaire  parmi  les 
grands  capitaines  de  son  siècle.  —  M.  Albert  Du  Boys  a  lu 
un  mémoire  sur  Fernando  de  TalaverOf  un  archievéque 
de  Grenade  au  xv^  siècle,  persécuté  par  l'Inquisition  pour 
crime  de  tolérance  envers  les  Maures  vaincus  et  proscrits. 

—  M.  Perrens  a  lu  un  mémoire  sur  un  Procès  criminel 
sous  Henri  IV  :  il  s'agit  d'un  aventurier  italien,  Barto- 
loméo  de  Sienne,  qui  se  prétendait  fils  du  pape  Paul  Y. 

—  M.  Louis  Passy  a  lu  un  travail  sur  le  Régime  munici- 
pal et  les  finances  de  la  ville  de  Paris  sous  le  premier 

Empire. 

Concours  jugés  et  fermés. 

Le  jugement  des  concours,  qui  embrassait  les  deux 
années  1864  et  1865,  a  été  rendu  public  dans  une  assem- 
blée générale,  tenue  le  14  juillet,  sous  la  présidence  de 
M.  de  Lavergne.  M.  Wolowski  en  a  fait  le  rapport. 
L'Académie  a  décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Contrôle  des  finances.  Deux  mémoires,  le  n»  2  (M.  Gé- 
neste)  a  obtenu  une  récompense  de  1,000  fr.;  le  n"  1 
(M.  de;Senneville)  une  de  500  fr. 

Circulation  fiduciaire  et  billet  de  banque.  Cinq  mé- 
moires :  le  n"  4  (M.  Emile  Worms)  et  le  n*>  5  (M.  Clément 
Juglar]  ont  obtenu  chacun  un  encouragement  de  500  fr. 
Le  n<*  3,  qui  a  obtenu  pareille  récompense,  ne  s'est  pas 
lait  connaître. 

Sénatus-consulte  velléien.  Prix  décerné  à  M.  Paul 
Gide  (no  1).  Mention  honorable  à  MM.  Arthur  et  Albert 
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Réforme  judiciaire  de  1539.  Le  prix  au  n*  2  (M.  Albert 
Allard).  Le  n*  1,  honoré  d*une  mention,  ne  s'est  pas  fait 
'  connaître. 

Origine  et  développement  de  la  division  des  valeurs 
commerciales  y  financières  et  industrielles  en  actions 
transmissihles.  Le  prix  à  M.  Emile  Worms. 

Vie  et  travaux  de  Boisguillebert,  Cinq  mémoires.  Prix 
.    partagé  entre  le  u*  1  (If.  Félix  Cadet)  et  le  n*  3  (If.  Horn;; 
mention  honorable  au  n*  4  (M.  de  Boislisie). 

Parmi  les  autres  concours  ouverts,  les  uns  n'ont  pas 
suscité  de  concurrents  {Philosophie  de  Malebranche, 
État  des  populations  rurales  de  France  et  d'Angleterre); 
les  autres n*ont  pas  paru  mériter  de  récompense  {Univer- 
salité des  principes  de  morale,  Philippe  le  Bel).  —  Ces 
sujets  ont  tous  été  prorogés. 

Concours  JTERMÉs  et  ifoif  jugés. 

Au  31  décembre  1866  sont  échus  les  concours  sui- 
vants : 

Examen  de  la  théorie  des  Idées  de  Platon.  Quatre  mé- 
moires présentés. 

Droits  de  légitime  et  de  réserve  de  l'ancien  droit 
français.  Trois  mémoires. 

Du  Mariage  (prix  La  Corbière).  Sept  mémoires. 

Prix  Halphen^  pour  Tinstroction  primaire.  Cinq  concur- 
rents. 

(!•'  mars.)  Prix  Beaujour,  relatif  à  l'influence  de 
l'éducation  sur  la  moralité  des  classes  ouvrières,  quatre 
mémoires. 

Concours  ouverts. 

Nous  les  classons  par  la  date  des  termes  d'échéance. 

1"  décembre  1867. 

De  l'influence  exercée  par  les  climats  sur  le  développe- 
ment économique  des  sociétés  humaines.  —  Prix  extraor- 
dinaire Bordin  :  5,000  fr. 

31  décembre  1867. 

Examen  de  la  philosophie  de  MalebraucU^  ^^ 
philosophie).  —  i,500  fr. 
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Étude  des  doctrines  morales  6n  France  au  xvi*  siècle, 
notamment  dans  Montaigne,  Charron,  La  Boëtie,  Bo- 
din,  etc.  (section  de  morale).  — 1,500  fr. 

Examen  des  caractères,  desseins,  conduite  de  Phi- 
lippe lY»  dit  ie  Bel,  dans  ses  actes  législatifs,  politiques, 
administratifs  et  militaires  (section  d'histoire).  —  1,500 
francs. 

Socrate  considéré  surtout  comme  métaphysicien.  —  Prix 
Victor  Cousin  :  3,000  fr. 

Le  meilleur  ouvrage  (imprimé)  sur  Tétat  du  paupérisme 
en  France  et  les  moyens  d'y  remédier.  ^  Prix  de  lloro- 
gués  :  2,000  fr. 

État  matériel  et  moral  des  populations  rurales  en  France 
au  commencement  du  xvii"  siècle.  «*  Prix  Stassart  : 
3,000  fr. 

30  novembre  1868. 

De  la  noblesse  en  France  et  en  Angleterre,  depuis  le 
XI*  siècle  jusqu'au  xviii*  (section  d'histoire).  — 1,500  fr. 

De  l'universalité  des  principes  de  morale.  —  Prix  Bor- 
din  :  2,500  fr. 

31  décembre  1868. 

Examen  de  l'idéalisme  sceptique  de  Kant  (section  de  phi- 
losophie). —  1,500  fr. 

Examen  comparé  de  l'organisation  et  des  attributions 
de  l'administration  locale  dans  les  départements  et  les 
communes  en  France,  et  dans  les  comtés,  cités,  bourgs  et 
paroisses  en  Angleterre  (section  de  législation).  —  1,500 
francs. 

Des  impôts  fonciers  considérés  dans  leurs  rapports 
économiques  (section  d'économie  politique).  —  1,5()0  fr. 

Du  système  colonial  des  peuples  modernes.  —  Prix  Léon 
Faucher  :  3,000  fr. 

Étude  sur  les  états-généraux  de  France  considérés  au 
point  de  vue  de  leur  influence  positive  sur  le  gouvernement. 
—  Prix  Bordin  :  5,500  fr. 

Jules  DuvAL. 


COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

DE  LA 
SOCIÉTÉ    D'ÉCOHOMIE     POLITIQUE. 

Questions  discutées  :  Des  meilleures  conditions  légales  pour 
les  associations  ouvrières,  dites  coopératives. — La  contrainte 
par  corps.  —  Crise  agricole.  —  Péréquation  de  l'impôt  fon- 
cier. —  La  nature  et  les  caractères  de  la  rente  foncière.  — 
L'Irlande  et  le  féojanisme.  —  La  solidarité  des  marchés  mo- 
nétaires. —  Des  primes  de  loterie,  et  des  loteries  en  géné- 
rale. —  Les  octrois.  —  Illusion  sur  la  coopération.  —  La 
liberté  des  banques  et  l'agriculture. 

L'on  se  retrouve  toujours  avec  un  profond  sentiment 
de  sympathie  au  milieu  de  ces  hommes  éminents  à  divers 
titres  qui,  chaque  mois,  comme  dans  les  réunions  philoso- 
phiques de  l'antiquité,  viennent,  au  seul  point  de  vue  de 
la  science,  sans  préoccupation  d'intérêt  matériel,  pour  le 
seul  triomphe  de  la  vérité,  discuter  les  plus  graves  ques- 
tions avec  une  largeur  de  vue,  une  profondeur  d'aperçus 
qui  les  élucident  avec  une  incontestable  supériorité. 

Nous  reprenons  ce  travail  où  nous  l'avons  laissé;  il  allait 
jusqu'en  décembre  1865,  pour  pouvoir  désormais  donner 
Tannée  entière  dans  chaque  Annuaire,  en  commençant  par 
janvier  et  finissant  par  décembre. 

I 

La  réunion  de  janvier  18G6,  présidée  par  M.  H.  Passy, 
ancien  ministre,  a  examiné  la  question  ainsi  posée  par 
M.  Horn  :  Des  meilleures  conditions  légales  pour  les 
associations  ouvrières f  dites  coopératives.  L'auteur 
rappelle  les  succès  croissants  des  sociétés  coopératives  en 
Allemagne.  Il  trouve  que  notre  législation  actuelle  oppose 
à  la  création  et  au  fonctionnement  des  associations  ou- 
vrières des  obstacles  sérieux.  II  recommande  la  forme  de 
société  en  commandite  comme  celle  qui  offre  le  moixv^ 
d'inconvénients.  F)  voudrait  rinègaUtë  ^e%  \!à&^%^  ^^xSkSSNft. 
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plus  favorable  aux  diverses  possibilités  pécuniaires  des 
ouvriers,  et  la  variabilité  continue  dans  le  montant  du  ca- 
pital et  dans  le  nombre  des  sociétaires.  Il  demande  aussi 
une  publicité  moins  coûteuse.  Il  termine  en  demandant,  ce 
qui  a  été  accordé  depuis,  le  droit  de  réunion. 

M.  Léon  Say  demande  la  liberté  des  mutualités,  une  mo- 
dification de  la  loi  sur  les  sociétés  à  responsabilité  limitée, 
et  la  création  d'une  nouvelle  forme  de  société  caractérisée 
par  la  mobilité  du  capital  et  du  personnel,  avec  une  res- 
ponsabilité étendue,  par  rapport  aux  tiers,  moins  sévère 
cependant  que  la  solidarité. 

Le  code  de  commerce,  en  ce  qui  concerne  les  sociétés, 
parait  suffisant  à  M.  Villiaumé,  qui  s'arrête  à  la  forme  des 
sociétés  en  nom  collectif. 

M.  Halphen  repousse  la  subvention  de  l'État,  demandée 
par  le  précédent  orateur,  comme  un  vieil  errement  de 
1848.  Il  s'arrête  à  la  forme  des  sociétés  à  responsabilité 
limitée,  comme  la  meilleure;  elle  a  été  adoptée  par  les 
sociétés  de  production.  L'orateur  ne  désire  pas  de  loi 
spéciale,  ni  de  subvention  de  l'État,  il  se  proclame  de 
l'école  de  Manchester. 

M.  Joseph  Garnier,  qui  est  naturellement  opposé  au 
principe  de  la  subvention,  voudrait  néanmoins  eu  essayer 
un  peu. 

M.  Lavallée  n'a  pas  une  foi  entière  en  l'avenir  des 
sociétés  coopératives,  parce  qu'eljes  menacent  le  salariat 
qui  est  la  forme  la  plus  naturelle  de  la  rémunération  do 
travail;  la  main  «qui  reçoit  un  salaire  n'est  ni  dégradée  m 
avilie.  Le  principe  fécond  de  l'association  n'est  point  ici 
en  cause,  il  s'agit  seulement  de  savoir  si  les  sociétés  coopé- 
ratives méritent  bien  toute  l'agitation  qu'elles  produisent. 

M.  Glamageran  ne  veut  pour  elles  ni  privilèges  ni  fa- 
veurs, le  droit  commun  doit  leur  suffire.  La  liberté  d'asso- 
ciation dans  toute  sa  plénitude,  telle  est  la  seule  réforma 
qui  puisse  soumettre  les  sociétés  coopératives  ï  l'épreuve 
d'une  expérience  vraiment  sérieuse  et  concluante. 

M.  Horn  termine  la  disaussion  en  donnant  d'intéres- 
sants renseignements  sur  lea  sociétés  coopétatives  qui  re- 
j>oseni  en  Allemagne  sur  un  type  qui  a  le  caractère  des 
sociétés  en  nom  colleoXit,  cl  tii  ^iv%V^V%^t«  me  vlu  «Y^tème 
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qui  se  rapproche  de  celui  de  nos  soeiétég  de  secours  idu« 
tuels. 

II 

Dans  la  réunion  du  5  février,  présidée  par  Thonorahle 
M.  Passy,  la  conversation  se  fixa  sur  la  contrainte  par 
corps.  Doit-elle  être  supprimée,  peut-elle  être  soutenue 
au  nom  des  principes  économiques,  telles  sont  les  ques- 
tions posées. 

Après  la  présentation  des  ouvrages  offerts,  M.  J.  Gar- 
nier  entretient  la  réunion  de  la  série  de  conférences  éco- 
nomiques, ouvertes  par  les  soins  de  l'association  polytech- 
nique, à  .récole  Turgot.  M.  Jules  Pautet  demande  la 
parole  pour  rendre  justice  à  M.  J.  Garnier  qui  a  ouvert 
les  conférences  avec  cette  simplicité  logique,  claire  et 
facile  qui  fait  aimer  la  science  et  qui  a  recueilli  d'una- 
nimes applaudissements. 

La  discussion  s'ouvre  sur  la  contrainte  par  corps. 
M.  Garbé,  ancien  préfet,  la  trouve  utile  et  voudrait  que, 
si  elle  est  supprimée,  il  y  ait  lieu  d'indemniser  les 
créanciers  qui  auraient  agi  sons  son  empire. 

M.  Renouard,  ancien  pair  de  France,  membre  de  l'Ins- 
titut, prend  la  question  de  plus  haut  et  soutient  que,  dans 
la  contrainte  par  corps,  c'est  la  personne  qui  est  mise  en 
gage,  et  que  la  personne  ne  saurait  être  soumise  à  cette 
rigueur,  que  c'est  la  résurrection  de  l'esclavage. 

M.  Paul  Coq  abonde  dans  le  sens  de  M.  Renouard,  il 
soutient  que  le  crédit  honnête  ne  saurait  être  ébranlé  par 
la  suppression,  il  se  trouverait  en  face  des  biens,  et  le 
crédit  est  fondé  sur  mieux  encore  que  ces  biens,  sur 
l'honneur.  M.  Batbie  dit  que  la  contrainte  par  corps  fait 
payer  ceux  qui  ne  doivent  pas. 

M.  Jules  Simon,  député,  proclame  l'inaliénabilité  de  la 
personne  humaine.  La  contrainte  par  corps  joue  un  rôle 
immense  dans  le  crédit  pour  le  déplacer;  pour  le  détourner, 
ce  rôle  est  immoral.  Il  y  a  des  marchands  qui  vivent  de 
cette  industrie  malsaine.  Ce  serait  rendre  un  service  si- 
gnalé à  la  morale,  au  crédit,  au  commerce  que  d'abolir  la 
contrainte  pas  corps.  Heureusement  nos  l^slateurs  ocit. 
donné  raison  à  MM.  Renouard>  Ju\e&  SVxMnv,  ^vaS.  Cjrsi«\^ 


E  POLITIOITE, 

cL  Uni  d'anlres.  En  etTel,  l'an  sail  que  ce  reatcdi  lortna 
et  d'esclavage  a  élé  aloli,  à  la  satiEfscliar:  de  tous  les  ft 

m   el   IV 

Dans  ses  séances  des  5  mars  et  5  avril,  la 
guement  Iraitè  la  question  de  la  crise  agr 

U.  Léonce  de  Lavergne  ouvre  le  Teu,  il  demande  rt  ' 
droit  fixe  de  2  franca  par  hectolitre  de  blë  éltaDger  «i- 
tranl  en  France;  c'est  la  prolcclion  qui  repaiall  limide- 
ment,  c'«sl  l'iclielle  mobile  qui  se  dresse  de  nouvesD. 
L'ortleiir  n'atiribue  pas  ce  que  l'on  a  appelé  avec  Irop  de 
complaisance.  lessoulTrsncesde  l'agriculture,  i  la  Hberli 
du  commerce,  mais  il  en  volt  la  cnu^e  dans  un  déDàl 
dans  la  consommalion,  et  dans  le  manque  de  capitaux 
appli(|Uésà  l'agriculture.  11  regrette  que  les  (»pitaui  m 
soient  enCoula  dan»  les  emprunts  d'États  el   '        '  ~ 

prunts  étrangers. 

H.  Du  Puynode  réfute  avuo  beaucoup  de  logique  11 
arguments  de  N.  de  Lavergne,  il  se  demande  si 
pajrsan,  il  importe  beaucoup  que  le  prix  du  froment  w 
ilevé,  il  préRre  que  la  récolte  soit  abondante.  Le  li 
prix  n'importe  qu'an  grand  el  au  mojea  propriétaire. 

U.  Dupuit,  inspecteur  général  des  ponla  et  chausséi 
que  la  société  a  eu  la  douleur  de  perdre  depui 
aiéanee,  a  traité  la  quesliOD  aiec  beaucoup  d'espri 
comprend  pas  que  l'abondance  puisse  être  une  ca 
On  nous  dit,  ajoute  le  spirituel  orateur,  que  les  g 
regorgent  de  blé,  nos  caves  de  vïo,  et  l'on 
les  mojena  de  nous  débarrasser  d'une  abondance  dont 
l'excis  devient  intolérable.  Il  ;  a  U  quelque  ebose  qui  ré- 
volte le  bon  sens;  ce  que  propose  H.  de  Lavergne  n'est 
rien  autre  chose  qu'un  retour  au  malheureux  ajatèms  de 
la  protection.  ' 

H.  de  Kergorlay,  ancien  député,  combat  av 
el  logique  les  assertions  de  M.  de  Lavrrgne,  il 

'e  la  liberté  commerciale,  qui  ont  tant  n 
gretté  réclielle  mobile,   exploitent  les  circonsUnces  « 
I  taellea  et  ont  organisË  une  Nki\\&\i\fc  tAm^«%'g& oanlra  l| 
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loi  de  1861,  espérant  atteindre  et  arrêter  le  mouvement 
général  qui,  depuis  neuf  ans,  a  appelé  de  nombreuses  amé- 
liorations dans  notre  régime  douanier.  L*orateur  ren- 
verse les  objections  de  M.  de  Lavergnesur  la  consomma- 
tion et  la  population,  et  dit  qu'il  redoute  le  droit  demandé 
par  M.  de  Lavergne.  Les  cultivateurs  ont  à  améliorer 
leurs  méthodes  de  culture. 

M.  Wolowski  combat  tout  projet  d'élévation  du  droit 
sur  le  blé  étranger.  Pour  lui,  présenter  une  pareille  me- 
sure comme  un  remède,  est  une  illusion  dangereuse. 

Dans  la  réunion  d'avril  on  a  rattaché  à  la  questjAn  de 
la  crise  agricole,  celle  des  moyens  de  rendre  l'enquête 
véridique  et  profitable.  M.  Bénard  ne  veut  pas  plus  d*un 
droit  fiscal  que  d'un  droit  protecteur.  M.  d'Estemo  veut 
que  Ton  traite  l'agriculture  comme  les  autres  industries  ; 
il  voudrait  que  la  législation  civile  et  commerciale  ne  fus- 
sent pas  opposées  sur  tous  les  points.  M.  Hom  établit  que 
les  entreprises  publiques,  qui  ont  absorbé  depuis  vingt  ans 
des  sommes  immenses,  ont  profité  à  l'agriculture.  Il  re- 
pousse Tassertion  du  manque  de  bras  comme  ineui^lie. 

M.  Fréd.  Passy  demande,  avec  M.  d'Estemo,  U  droit 
commun,  et  non  des  privilèges  ;  il  veut  l'applieation  à 
l'agriculture  du  régime  général  de  la  liberté  du  travail. 


La  réunion  du  5  mai,  présidée  par  M.  Renouard,  de 
l'Institut,  comptait  M.  Perdonnet,  l'illustre  propagateur 
de  l'enseignement  populaire,  au  nombre  de  ses  membres 
présents.  L'honorable -président  de  l'association  polytech- 
nique, répondant  à  M.  H.' Passy  qui  l'avait  remercié 
d'avoir  introduit  l'économie  politique  dans  l'enseignement 
que  cette  association  répand  avec  tant  de  zèle,  a  dit  que 
la  science  économique  est  celle  de  la  grande  politique,  de 
la  politique  de  l'avenir.  Elle  nous  apprend  à  éviter  la 
guerre. 

La  conversation  se  fixe,  après  que  l'on  a  eu  écarté  une 
question  trop  complexe  posée  par  M.  Jules  Duval,  sur  la 
péréquation  de  V impôt,  M.  Batbie  expose  que  la  répar- 
tition de  l'impôt  foncier,  qui  devrait  être  proportiQiv[Vft\^l&^:^ 
revenu  territorial,  est  viciée  par  \e%  p\\]A  %t^^<^^  \\!k^^« 


^H^  pdt  Tonci 
^H  économiq 
^f        qnatlon  d 
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lilii,  i  tnus  lesdegrés,  alors  i\w  la  pfriquation  de  l'i^'ï 
pdt  roncier  esl  Eonrorme  â  la  jusliee  et  aax  principaf  fl 
économiqueB,  el  qu'elle  e»t  possible.  On  oppose  b  la  péré»  J 
qnatlonde  l'impôt  roncier  une  fin  de  nan- 

pnsKé  depuis  1790  en  d'anlres  maiiu,  et  l'acqaé- 
reur.s  calculé  son  prix  de  manière  ï  rejeter,  par  dimi- 
nntian  du  capital,  la  cii^rge  de  l'impâl  sur  le  Tendeur. 
H.  Batbie  ne  s'arrête  pas  â  celle  fin  de  uon-reeeveir.  qui, 
si  elle  triomphait,  devrait  Taire  rayer  de  noi 
cipe  de  la  properlionnalité. 

M.  Wolowski  pense  que  l'applicalion  absolue  du  prii^ 
cipe  de  justice  aboutirait  i   l'injuslice  :  s 

M.  Fréd.  Passyne  voudrait  pas  que  pour  ne  paebleM 
des  intértts  établis,  on  laissât  indèRuimenl  se  peepéln 
des  inègilités  Injustes  eteboquaules, 

VI 

La  nature  et  la  earactires  de  ia  Rente  foncière  i 
fait  l'objel  de  l'examen  de  rassemblée  du  b  juin,  qui  éiri 
présidée  par  M.  H.  ?assjr.  Cet  examen  arrivait  nalurell 
ment,  après  l'assertion  de  H.  Wolowski,  sur  l'inutililéd 
la  péréquation  qui  n'aurait  d'eiïel  que  sur  cette  porlia 
peu  intéressante  et  en  quelque  Tacou  surérogaloire 
venu  foncier  qui  constitue  la  reste. 

H.  Frédéric  Passy  ne   vent  pas  que  la  rente  » 
redevance  inévitable  en  fait,  mais  inexplicable  en  droit 
La  propriété  foncière  ne  confire  à  celui   qui  la   détient 
d'autres  avantages  que  la  rémunération  des  services  rendna 
par  elle,  c'esl-i-dire  par  lui,  La  propriété  foncière  est  1»  A 
fruit  du  travail. 

D'après  H.  Joseph  Garnier,  la  rente  est  cette  portioti  A 
revenn  qui  écheoit  au  propriétaire  foocier,  [lar  cela  m 
qu'il  est  propriétaire. 

H.  Pellal,  doyen  de  la  faculté  de  droit,  bat  e 
le  système  de  Ricardo  qui  veut  que  ta  rente  n'existe  q 
par  suite  de  la  uéceBsité  où  rbomme  s'est  trouvé  d*a 
ploiter  des  terres  de  moins  en  moins  prodactivt 
Mlîsfyire  i  une  demande  touinucs  croissante  de  pradaiM 
la  terre  est  un  instrument  àe\ra-ia\\i\'ivii»tvim  4» kT' 
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vilégié,  il  est  seulement  limité,  et  la  rente  n*eftt  pas  un 
phénomène  particulier,  c'est  le  résultat  de  l'offre  et  de  la 
demande. 

M.  H.  Passy,  de  l'Institut,  dit  que  la  question  consiste  à 
savoir  si  les  économistes  se  sont  trompés  en  attribuant 
à  la  terre  une  puissance  productive  naturelle,  qui,  mise 
en  œuvre  par  le  travail,  rend  au  delà  de  la  rémunération 
dont  le  travail  a  besoin,  et  donne  un  excédant  ou  produit 
net,  en  un  mot  upe  rente;  à  son  avis  le  fait  est  certain. 
La  rente  a  un  principe  qui  lui  est  propre  ;  la  coopération 
de  la  nature  est  inégale  en  puissance,  mais  sur  beaucoup 
de  points  assez  efficace  pour  ajouter  à  la  rémunération 
du  travail  une  part  additionnelle  plus  ou  moins  grande. 

M.  Renouard  dit  que  la  rente  est  la  part  qui  se  perçoit 
à  titre  de  propriétaire,  et  qui  est  calculée  sur  l'attente  ou 
l'espérance  du  profit  attaché  à  la  propriété,  et  considéré 
comme  une  conséquence  naturelle  de  l'établissement  de 
celle-ci.  La  rente  est  due  au  propriétaire  parce  qu'il  a 
droit  à  un  prix  de  loyer,  lorsqu'il  baille  sa  chose,  ou  à  un 
équivalent  de  ce  loyer  si  le  propMétaire  la  retient  ou 
l'exploite. 

H.  Jules  Pautet  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  seigneurial  dans 
la  rente,  qu'elle  est  une  rémunération  du  travail;  caria 
propriété  foncière  a  été  acquise  par  un  travail  actuel  ou 
antérieur,  et  tout  travail  a  droit  à  une  rémunération,  dont 
une  fraction  s'appelle  la  rente. 

Vil 

Le  5  juillet  c'est  le  fénianisme  qui  a  défrayé  la  con* 
versation,  sous  la  présidence  de  M.  Vée,  chef  de  division 
à  l'assistance  publique. 

M.  Bénard,  rédacteur  du  Siècle,  se  montre  sévère  pour 
les  Irlandais  ;  il  les  représente  comme  paresseux,  et  de- 
mande qu'ils  soient  prolestantisés.  Cette  prétention  sou- 
lève de  vives  réclamations,  elle  ne  s'accorde  pas  avec  la 
liberté  religieuse,  là  plus  précieuse  de  toutes  les  libertés. 

M.  Kauffman  voit  dans  le  régime  de  la  propriété,  par 
lequel  l'Irlandais  ne  peut  être  propriétaire^  la  oa^w^^  ^^<^ 
malheurs  d6  VIrlaade»Le  fénianisme  n'e&l  ^\)i*\i\v^  Tk»!sv.- 


468  SOCIÉTÉ  d'économie  politique. 

velle  phase  du  rappel  de  VaniM  d'O'Gonnel,  de  sainte 
mémoire. 

M.  O'Méagher  dit  que  si  l'Irlande  a  été  maltraitée 
jadis,  elle  est  libre  aujourd'hui. 

M.  Baibie  ne  veut  pas  que  Ton  considère  les  populations 
catholiques  comme  inférieures  aux  populations  protes- 
tantes. M.  Garnier  traite  rudement  les  Irlandais,  comme 
l'a  fait  M.  Bénard  ;  mais  M.  Horn  s'étonne  que  la  presse 
'ait  été  injuste  pour  l'Irlande.  L'Irlande,. depuis  on  quart 
de  siècle,  a  perdu  la  moitié  de  sa  population  par  la  violence 
et  la  misère;  y  a-t-il  lieu,  pour  l'Irlandais  de  se  numtrer 
satisfait  7 

M.  Jnles  Simon  déplore  l'absence  de  liberté  religieuse 
qui  désole  les  Irlandais;  il  sent  ce  qu'il  y  a  de  profondé- 
ment tyrannique  dans  la  situation  d'un  pays  catholique 
obligé  de  subir  la  suprématie  de  l'Église  anglicane. 

M.  Jules  Pautet  ne  s'explique  pas  la  sévérité  que  l'on  a 
montrée  pour  les  Irlandais,  qui  sous  le  joug  cruel  de  con- 
quérants avides,  ont  été  traités  avec  la  dernière  inhuma- 
nité. Il  repousse  l'accusation  que  M.  Bénard  fait  peser 
sur  le  catholicisme  comme  enrayant  la  civilisation»  alors 
que  c'est  au  catholicisme  que  les  sociétés  modernes  doi- 
vent leur  grandeur.  Il  ajoute  qu'il  faudrait  changer  en 
Irlande  le  régime  de  la  propriété  pour  que  les  Irlandais 
pussent  devenir  propriétaires.  Quant  au  fénianisme,  il  lui 
trouve  sa  raison  d'être  dans  les  malheurs  de  l'exil  et  dans 
la  douleur  de  la  patrie  absente.  On  a  dit  :  aujourd'hui 
l'Irlande  est  libre;  cela  est  possible;  mais  le  remède  est 
arrivé  trop  tard...  l'ordre  règne  en  Irlande,  comme  à 
Varsovie  1 . . . 

VIII 

C'est  sous  la  présidence  de  M.  Michel  Chevalier  qa'a 
été  disculée  la  question  de  la  Solidarité  monétaire. 

M.  Michel  Chevalier  affirme  l'existence  de  la  solidarité 
des  marchés  monétaires,  malgré  l'écart  qui  existe  quel- 
quefois d'un  pays  à  un  autre.  Dans  une  brillante  impro- 
visation l'orateur  établit  que  le  sentiment  qui  domine 
aujourd'huij  c'est  celui  d'une  solidarité  générale  des  peu- 
pJea,  des  intérêts  et  des  cU^&ft^.  V\\\\i%vc^  VsRAXkss^Vbtfi 
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expose  les  origines  de  ia  solidarité,  et  dit  qu'en  Angle- 
terre Robert  Peel  a  abusé  de  son  influence  pour  faire 
voter  la  loi  de  1844  qui  consacre  le  monopole  ;  mais  cette 
loi  ne  saurait  durer,  elle  mourra,  et  le  célèbre  orateur 
tiendrait,  dit-il,  volontiers,  Tun  des  cordons  du  poêle. 

M.  Lafont  exprimant  des  doutes  sur  la  solidarité  en 
présence  de  l'écart  qui  existait  alors  entre  la  France  et 
l'Angleterre  pour  le  taux  de  l'escompte,  M.  Michel  Ghe> 
valier  considère  cet  écart  comme  transitoire;  après  un 
saisissant  parallèle  entre  l'ancien  ordre  de  choses  et  le 
nouveau  qui  conduit  au  rapprochement,  l'orateur  établit 
que  la  marche  des  peuples  vers  la  solidarité  a  été  inces- 
sante et  s'accentue  chaque  jour  davantage. 

D'après. M.  Albert  iiigot,  c'est  la  liberté  seule  qui  peut 
faire  triompher  la  solidarité.  M.  Michel  Chevalier  répond 
qu'heureusement  il  n'exi.>te  pas  seulement  une  forme  de 
progrès  :  le  progrès  s'accomplit  de  beaucoup  de  manières. 
Il  a  eu  lieu  par  la  force  des  choses,  même  dans  l'empire 
romain. 

IX  ^ 

M.  Quijano,  dans  la  séance  du  5  septembre,  a  abordé  le 
premier  la  question  des  primes  de  loterie  et  des  loteries 
en  général.  Il  les  déclare  toutes  immorales  et  comme 
antiéconomiques,  parce  qu'elles  donnent  lieu  à  des  combi- 
naisons illusoires  et  ruineuses,  tant  pour  les  emprunteurs 
que  pour  les  prêteurs. 

M.  Cernuschi  n'est  pas  l'ennemi  du  contrat  aléatoire; 
selon  l'orateur,  si  l'on  proscrit  les  loteries,  il  faut  aussi 
proscrire  les  assurances. 

M.  Joseph  Garnier  dit  que  les  loteries  ne  sont  ni  mo- 
rales, ni  immorales,  elles  ne  sont  immorales  que  par  l'abus 
qu'on  en  peut  faire;  elles  sont  d'ordre  économique,  comme 
toutes  les  spéculations.  Les  gouvernements  ne  doivent  pas 
tenir  la  loterie  parce  qu'ils  subtilisent  l'impôt  à  la  crédu- 
lité publique  ;  mais  il  ne  blâme  pas  les  emprunts  avec 
primes. 

M.  Horn  est  d'un  avis  contraire;  i;\oïv-&ew\ft\xvtxv\.\t'5» 
emprunts  à  lots  ne  peuvent  passe  iwsl\ftev  v^^  Ôl^^t^vï^^x» 
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économiques;  mais  encore  l'économie  politique  doit  lei 
repousser  avec  énergie. 

M.  La  volée  ne  veut  pas  non  plus  recommander  le  hâMrd» 
Valea,  comme  moyen  d'accroissement  de  la  fortune  pri- 
vée; l'économie  politique  et  la  morale  lui  sont  également 
contraires,  ainsi  que  pour  les  emprunts  d'État. 

M.  Wolowski,  de  l'Institut,  qui  préside  la  réunion,  ne 
veut  pas  qu'on  exagère  et  que  l'on  proscrive  les  loteries 
Innocentes;  mais  il  pose  en  principes  que  la  loterie  con- 
serve toujours  le  mauvais  caractère  d'une  fortune  gagnée 
sans  travail. 

X. 

Bans  la  soance  du  5  octobre,  Ohannès-EflTendi, secrétaire 
général  du  ministère  des  ilnances  de  l.'empire  turc,  «donné 
des  détails  très-intéressants  sur  le  mouvement  èeoo&- 
mique  de  Constantinople.  Puis  la  conversation  s'est  perlée 
8ur{«£  octrois. 

M.  F.  Passy,  qui  est  l'auteur  d'un  remarquable  tMmH 
sur  la  matière,  prend  le  premier  la  parole  ;  il  n'est  pas 
partisan  des  impôts  indirects,  des  impôts  de  consomma* 
tion  surtout,  parce  que  ce  sont  des  impôts  d'une  per- 
ception onéreuse,  frappant  plus  lourdement  le  pavvre 
que  le  riche,  gênants  pour  te  commerce  et  pour  le  public^ 
et  qui  indépendamment  de  ce  qu'ils  enlèvent  anx  contri- 
buables, nuisent  gravement  à  la  production  et  exercent 
sur  la  moralité  publh^uc  la  ptfrs  fâcheuse  infkience.  L'oe- 
troi  estcntac])é  de  tous  ces  défauts  à  la  fois,  et  de  plus  il 
scinde  la  nation  en  tronçons  distincts,  et  contrarie  la  cir^ 
làtion  des  personnes  et  des  choses. 

M.  Garbé,  ancien  préfet,  veut  que  l'on  diminue  les  dé- 
penses bommunales,  mais  qu'on  laisse  aux  conmnines  le 
soin  de  décider  ce  qu'elles  veulent  donner  d'extension  à 
leur  dépense.  C'est  devant  elles  qu'il  faut  plaider  la  sup- 
pression des  octrois. 

M.  Horn  condamne  l'octroi  comme  trop  complaisant, 
comme  donnant  des  ressources  trop  faciles,  dont  onesi 
tenté  d'abuser  par  des  travaux  exagérés. 

M.  Bénard  veut  remçlacw  VoçXtq\\n^v  des  taxes  spé- 
'^ies.  M,  Clamageran  par  wtv  Kiù'çqV  <&t^^\.,U..'\î«s\^w\ 
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par  des  eentimes  additionnels  eux  trois  contributions 
directes;  il  repousse  la  subvention  de  TËtat  imaginée  par 
la  Belgique. 

M.  Wolowski,  président,  est  moins  absolu;  il  craindrait 
que  la  suppression  des  octrois  ne  favorisât  encore  l'émi- 
gration des  campagnes  dans  les  villes  ;  il  biftmc  les  divers 
moyens  proposés  pour  remplacer  les  octrois,  et  termine 
en  disant  que  personne  n'est  fanatique  des  octrois,  tout  le 
monde  voudrait  que  cette  taxe  fût  abolie,  mais  à  la  con- 
'dition  de  ne  point  provoquer  d'autres  taxes  plus  gênantes 
et  plus  onéreuses. 

XI 

Le  système  coopératif  n'a  pas  encore  rallié  tous  les 
économistes,  et  la  position  même  de  la  question  discutée, 
le  5  novembre,  à  la  société  d'Économie  politique,  le 
prouve,  en  effet,  elle  a  été  formulée  ainsi  :  Illusions  sur 
la  coopération.  Avant  de  s'occuper  de  cette  question, 
M.  Henouard,  président,  et  M.  Joseph  Gérnier  donnent 
des  regrets,  que  partage  toute  l'assemblée,  à  la  mort  de 
l'honorable  et  savant  M.  Dupuit,  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées.  Ils  retracent  la  vie  de  cet  homme  de 
bien,  profondément  instruit  et  qui  savait  jeter  un  charme 
piquant  sur  toutes  les  discussions.  Âprèî  ce  douloureux 
devoir,  M.  Joseph  Garnier  rappelle  les  vaines  et  stériles 
tentatives  des  socialistes  et  des  communistes;  il  les  réfute 
spirituellement,  il  incline  à  penser  que  le  mouvement 
coopératif  est  le  cousin  germain  du  socialisme,  qui  de- 
mandait tout  à  l'Ëtat  sous  peine  d'éteindre  toute  énergie 
individuelle. 

M.  Horn  réponse  l'appui  de  l'Ëtat,  que  ne  demandent  pas 
les  sociétés  coopératives,  mais  il  conseille  celui  de  banques 
spéciales,  faisant  des  avances  seulement  d'idstaltation. 

M.  Jules  Duval  dit  qu'il  n'a  jamais  demandé  l'aide  et 
l'appui  du  gouvernemenl;  il  n'a  point  été  socialiste  à  ce 
point;  il  veut,  pour  les  sociétés  coopératives,  le  Selftgo- 
vernment  des  Anglais. 

M.  Garnier  s'applaudit  de  ces  bonnes  dispositions  en  ce 
qui  concerne  la  coopération,  et  trace  uu  la\i\e^\\  yvQ^"wv\. 
des  déceptions  du  socialisme  et  des  pèrVV*  «\vj\  ^xv  T't- 
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sultent;  il  combat  les  dangereuses  illusions  du  commu- 
nisme, avec  une  verve  et  une  logique  entraînantes.  L'on  a 
eu  la  prétention,  dit-il,  d'inventer  du  nouveau,  et  ce  n'est 
qu'une  vieille  combinaison.  L'on  a  invoqué  l'exemple  de 
l'Allemagne;  qu'y  avait-il  en  Allemagne  autre  chose  que 
des  Unions  de  crédit?  Von  a  voulu  abolir  le  salariat; 
mais  le  salariat  est  nécessaire,  il  s'adapte  aux  habitudes 
et  aux  instincts  du  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  d'aléatoire. 

M.  Horn  s'efforce  d'établir  que  le  socialisme  n'a  rien 
de  commun  avce  le  système  coopératif.  M.  Renouard  a 
dirigé  la  discussion  avec  une  rare  fermeté  et  une  grande 
impartialité  ;  il  a  exprimé  la  crainte  que  la  coopération 
ne  fût  une  menace  aux  intermédiaires. 

XII 

Â  la  réunion  du  5  décembre,  M.  H.  Passy,  président, a 
noblement  exprimé  les  regrets  causés  par  la  mort  de 
M.  de  *Watteville  ;  l'assemblée  s'y  est  vivement  associée. 

M.  Gareau,  ancien  député  de  Seine-et-Marne,  com- 
munique d'intéressantes  observations  sur  les  nombrenses 
émissions  de  banques  qui  se  font  à  Tile  de  Jersey.  Il  a  été 
frappé  de  la  prospérité  de  celte  île,  et  de  son  étonnante 
fertilité.  Il  en  ^  trouvé  la  cause  dans  l'égalité  complète 
de  l'industriel  et  du  cultivateur  devant  l'argent,  chacun 
donnant  la  même  garantie  à  l'emprunteur.  Tout  le  monde 
a  le  droit  d'émettre  des  billets  de  banque  payables  à  vue, 
et  fixés  par  la  loi  à  une  valeur  de  1  livre  sterling.  Ces 
billets  circulent  dans  l'île,  sont  donnés  en  payements 
quotidiens,  mais  n'ont  pas  cours  forcé.  Le  chiffre  du  mou- 
vement d'affaire  y  dépasse  2  milliards;  c'est  une  énorme 
circulation  fiduciaire  pour  55,000  âmes. 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Gareau,  la  dis- 
cussion continue  sur  la  liberté  des  banques  et  de  Vagri- 
culture. 

M.  Horn  établit  que  la  liberté  des  banques  serait  on 

grand  bienfait  pour  l'agriculture  ;-la  banque,  d'émission 

ou  non,  aspire  tous  les  capitaux  nécessaires  et  pas  encore 

engagés,  d'une  part  ;  d'autre  part  elle  les  déverse  là  ou 

'*»  besoins  sérieux  \es  avv^WwvX.-,  ç*  ^vi\iîû\«i  ^^ws^qqm- 
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ment  est  encore  plus  nécessaire  dans  les  campagnes  que 
dans  les  villes.  L'émission  fiduciaire  accroît  puissam- 
ment les  moyens  d'action  des  banques. 

L'orateur  fait  une  très-grande  différence  entre  les  suc- 
cursales de  la  banque  de  France  et  des  banques  locales 
ayant  leurs  racines  dans  le  pays;  et  puis,  que  soî\t  les  60 
succursales  dé  la  banque  de  France,  comparées  aux  600 
banques  qui  existent  dans  le  petit  pays  d'Ecosse  qui  n'a 
que  3,000,000  d'habitants? 

M.  Wolowski  veut  que  les  renseignements  intéressants 
fournis  par  M.  Gareau  sur  l'île  de  Jersey  et  son  crédit, 
restent  à  l'état  de  curiosité,  sans  application  pratique  dans 
un  vaste  pays.  Loin  de  justifier  les  espérances  chiméri- 
ques, fondées  sur  l'émission  libre,  l'exemple  de  Jersey, 
pour  lui,  le  condamne. 

Quant  aux  banques  d'Ecosse,  elles  méritent  de  fixer 
l'attention  ;  si  elles  donnent  d'heureux  résultats,  c'est 
grâce  aux  immenses  dépôts  dont  elles  disposent,  et  qui 
s'élèvent  à  un  milliard  et  demi  de  francs  ;  l'émission  ne 
leur  fournit  que  de  minces  ressources. 

L'orateur  termine  en  disant  que  la  liberté  d'émission  la 
plus  complète,  assurée  dans  des  circonstances  exception- 
nelles favorables,  et  environnées  de  la  sanction  la  plus 
sévère,  ne  conduit  à  aucun  résultat  qui  vaille  la  peine 
d'en  courir  les  hasards. 

M.  de  Lavergne  réfute  cette  conclusion  absolue,  il 
admet  la  liberté  d'émission  pour  tout  le  monde,  à  côté 
des  banques  réglementées,  dont  la  première  serait  la 
banque  de  France. 

L'agriculture,  dit  M.  de  Lavergne  en  terminant,  ne 
rejette  pas  les  services  que  peuvent  lui  rendre*  des  ban- 
ques de  dépôt,  émettant  des  obligations  pour  alimenter 
des  prêts  à  long  terme,  mais  elle  peut  aussi,  dans  beau- 
coup de  cas,  fournir  d'excellent  papier  à  courte  échéance, 
pourvu  qu'elle  trouve  à  le  placer  dans  de  bonnes  condi- 
tions. 

M.  Batbie  abonde  dans  le  sens  'de  M.  de  Lp 
contre  l'opinion  restrictive  de  M.  Wolowski^  et 
vaincu  que  tout  développement  de  \a  c\tc>xi\%^^ 


^a"é.  ^  Le  .u.  cîi  ,.is  i.:r>:;c2icLt  :e»fiiîè^. 

>.:•  :c::i.-  :>  .:.,  vaix*  i  in  j/^s^,  Mtre  u*ljii, 
ay^r.:  : :.x;..r  ■:  .-r  '.iLir-à-:  :r  .'iïi!ii-:  Iv-'j.  On  a  pa  eofn- 
pre:.::c.  :i.^.-:4  :*  ir.-i.cir  i.-  l'-?  tv.oi^.ic  rtnJu,  ce  que  la 
So.ri'ii-î  eîr.or.vxie  p:  il  v-*^  ^  ^'^^-^  te  niveau  deséCndes 
écdfiOiiq'ifei  et  t-roj-açr  le»  siiccs 'i«>.'triaes  tle  la  science. 

Juî«  Pactet. 
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!V>iiM%ir.F.  :  Ir.n:i^r!:C'î  d-.-  la  L'.erre.  —  Les  récoltes.  —  LYpi- 
z'iolie  t;r  1 1  r-î.  .r:-  de  la  vunde.  —  Le  ciWf  transail antique. 

—  Lf:s  cîivmin»  d.r  iVr  du  etobc. —  LocomolWes  sur  les  rouies 
ordin-iTus.  —  L*ExiK.si'ii..n  anivtrrik'lle.  —  La  conTenlion 
nion/:'aiie.  »  L«.-  u&iu*  avec  le  Japon.  —Congrès  interoaiUH 
nal  d'.*!*  ouvriers  à  Gviit-vé. 

L'nnnéc  1800  marquera  dans  rhistoire  politique  plas 
que  dans  l'histoire  économique,  car  $i  la  guerre  en  Alle- 
magne n'a  pas  été  sans  exercer  une  influence  plus  on 
moins  sensible  sur  les  affaires,  sur  le  commerce  et  Tindas- 
trie  des  autres  pays,  elle  a  été  trop  courte  pour  causer, 
en  dehors  des  chiimps  du  bataille,  des  dommaires  qui  aient 
pris  la  proportion  d*u[i  désastre.  Mulheureusemenl.  on 
craint  que  la  poudre  et  le  plomb  semés  sur  ces  cham|is 
n'aient  giTmé  et  ne  menacent  de  produire  des  plantes  et 
des  fruits  a  leur  ima^e.  Espérons  que  l'humanité  en  sera 
quitte  pour  la  p<Mir. 

—  La  récoltât  de»  céréales  a  été  généralement  très-mé- 
dionreeii  IHCii);  un  petit  nombre  de  contrées  sculeuieni, 
par  i'X4'mplr  hi  ]tiis>i('  méridionale,  paraissent  avoir  été 
favorisées.  La  betterave  n'a  pas  réussi  et  le  sucre  indigène 
est  peu  abondant.  Les  vins  non  plus  n'ont  pas  satisfait 
les  producteurs...  ni  les  consommateurs.  (Juant  au  bétail, 
ilnété  décimé  par ime  terrible épizootie,  la«  peste  bovine,» 
qui  H  promené  ses  rav.i<:es  sur  un  certain  nondire  de  pays 

iJc  J' Europe,  et  qui  a  sèw  autVowV  tw  Kxi^^Vttt^  tN.  «a 
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Hollapde,  où  plusieurs  centaines  de  mille  bêtes  à  cornes 
ont  été  victimes  du  fléau.  La  France  en  a  été  préservée, 
du  moins  juM(u'^  présent  (quelques  cas  isolés  amenés  par 
des  causes  fortuites  ne  comptent  pas),  mais  comme  ses 
frontières  ont  dû  être  fermées  à  l'importation  du  virus 
épizootiqué,  tandis  que  l'exportation  est  activa  (surtout 
pour  l'Angleterre),  et  comme  l'ËxpositioB  universelle 
doit  augmenter  la  consommation  de  la  viande,  que  diverses 
causes  ont  déjà  accrue  assez  rapidement,  le  prix  de  ctt 
comestible  par  excellence  a  en  ce  moment  une  tendance 
à  la  hausse  dont  s'effraient  les  ménagères. 

—  Toutefois,  si  nous  avons  dit  du  mal  de  l'année  XBQ^, 
il  est  juste  de  rappeler  aussi  le  bien  qui  s'y  est  fait. 

Notons  d'abord  qu'en  juillet  la  persévérante  compagnie 
du  cfible  transatlantique  est  parvenue  à  mettre  l'Ëuropa  en 
eommunicalion  avec  l'Amérique,  et  ce  succès  a  encouragé 
la  formation  de  trois  autres  compagnies  qui  veulent  lui 
faire  concurrence  par  des  lignes  directes  i)lacées  l'une  au 
nord,  l'autre  an  sud,  et  la  troisième  se  prépare  une  route 
qui  arrive  par  un  détour. 

Mais  ce  sont  surtout  les  chemins  de  fer  dont  le  réseau 
fie  développe,  et  qui,  malgré  la  guerre,  a  vu  bien  des 
mailles  s'y  ajouter.  Nous  allons  donner  un  rapide  aperçu 
de  ce  qui  a  été  fait  en  1866. 

Le  réseau  ferré  du  globe,  qui  représentait  au  comman^ 
cément  de  l'année  une  longueur  de  plus  de  f  12,000  kilo- 
mètres, en  compte  aujourd'hui  quelques  milliers  de  plus. 
La  Russie  figure  parmi  les  pays  qui  ont  le  plus  contribué 
à  cet  accroissement.  Indépendamment  des  lignes  de  Du- 
nabourg  à  Vitebsk  et  de  Varsovie  à  Terespol,  on  y  a  consU 
dérablement  avancé  la  construction  de  lalignequi  se  dirige 
de  Moscou  vers  le  midi,  sur  Orel  et  Koursk  et  qui,  des- 
tinée à  rejoindre  vers  l'ouest  celle  de  Kiew  à  Odessa,  met- 
tra dans  un  avenir  prochain  Moscou  et  Saint-Pétersbourg 
en  communication  non  interrompue  avec  la  mer  Noire. 
(Voy.  l'art.  Russie.) 

En  Turquie,  on  a  vu  s'ouvrir  en  18G6  la  première 
ligne  importante,  celle  de  f^outschouck  à  Varna. 

Dans  la  presqu'île  Scandinave  la  communicatloiv  e^V\<i. 
}es  deux  capitales,  Stockholm  et  CV\m\\wi\^,  «^ 
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nouveau  pas  yers  son  achèvement,  par  l'ouTerture  de  la 
section  de  Laxa  à  Chrisiianhamm.  En  Danemark,  on  a  vu 
se  compléter  la  section  de  Frederica  à  la  nouvelle  fron- 
tière prussienne,  qui  sauf  Pinterruption  des  deux  Belts, 
relie  Copenhague  au  réseau  européen. 

Les  chemins  de  fer  hollandais  pnt  fait  de  grands  pro- 
grès, par  Tachèvement  de  la  ligne  de  Moerdyk  à  Breda 
et  Venloo,  et  par  Touverture  de  la  section  de  Hasselt  à 
Eindhoven. 

Le  réseau  belge,  représentant  déjà  à  la  fin  de  1865  une 
longueur  de  2,285  kilomètres,  s'est  encore  augmenté  de 
281  kilomètres  en  1866. 

Quanta  la  France,  voyez  dans  lai'*  partie, les  résultats 
acquis. 

En  Angleterre,  le  fait  principal  à  signaler  pour  Tannée 
dernière  a  été  le  progrès  des  intéressants  raiiways  qui 
s'exécutent  aux  alentours  et  dans  l'intérieur  même  de 
Londres. 

La  Prusse  a  ajouté  près  de  400  kilomètres  à  la  lon- 
gueur de  ses  lignes  ferrées,  et  l'Autriche  elle-même, 
malgré  ses  difficultés  politiques,  a  étendu  les  siennes. 

Le  réseau  italien,  par  l'acquisition  de  la  ligne  véni- 
tienne et  par  l'ouverture  de  nouvelles  sections,  n'a  pas 
gagné  moins  de  1,100  kilomètres  en  1866. 

Depuis  que  Brindisi  a  été  relié  à  Lecce,  la  côte  orien- 
tale de  la  péninsule  se  trouve  aujourd'hui  bordée  par  une 
voie  ferrée  non  interrompue.  En  outre,  l'ouverture  de  la 
ligne  d'Ancône  à  Foligno  et  Rome  met  le  nord  en  com- 
munication avec  Naples,  tandis  que  par  l'achèvement 
d'Empoli-Orte,et  de  Florence-Fol igno,  Florence  est  reliée 
à  Rome  par  une  voie  ferrée. 

En  Espagne,  les  lignes  de  Malaga  et  de  Cadix  ont  été 
rejointes,  au  mois  d'octobre  dernier,  par  celle  de  Madrid 
à  Cordoue,  qui  les  a  annexées  au  réseau  central  du  pays; 
dans  le  nord,  le  port  de  Santander'a  été  relié  au  même 
réseau  par  Toiiverture  de  la  section  de  Barcena  à  Rei- 
noi^a,  et  enfin  le  chemin  de  l'ouest  de  l'Espagne  s'est 
étendu  jusqu'à  Badajoz. 

Ce  dernier  achèvement  a  donné  l'année  dernière  au 
Portugal  J'occasion  de  fêler  sa  \otvç,\\Qw  liOiiw-^^Mlement 
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avec  le  réseau  espagnol,  mais  avec  Tensemble  du  système 
européen.  Une  ligne  continue  de  rails  s'étend  aujourd'hui 
de  Lisbonne  à  Saint-Pétersbourg,  ou,  ]N>ur  mieux  dire, 
à  Nijni-Novogorod,  et  Ton  peut,  en  117  heures,  soit 
environ  cinq  jours,  franchir  la  distance  de  6,300  kilo- 
mètres qui  sépare  le  Tage  du  Volga. 

L'Amérique  du  Nord,  par  l'activité  redoublée  qu'elle 
applique  depuis  sa  pacification  aux  travaux  de  chemins  de 
fer,  amène  de  jour  en  jour  son  réseau  à  rivaliser  comme 
étendue  avec  celui  de  l'Europe.  Les  lignes  dirigées  vers 
rOuest  semblent  destinées  à  rejoindre^  dans  un  petit 
nombre  d'années,  les  voies  californiennes,  et  à  mettre 
ainsi  en  communication  les  deux  Océans. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  les  pays  qui  se  sont  distin- 
gués, en  1866,  par  leur  application  aux  travaux  de  che- 
mins de  fer  ont  été  :  le  Brésil,  le  Venezuela  et  la  répu- 
blique Argentine. 

En  Asie,  c'est-à-dire  dans  l'Inde,  les  voies  ferrées,  qui 
présentaient  déjà  en  1865  une  longueur  de  3,200  milles 
anglais,  se  sont  étendues  largement  depuis. 

Et  jusqu'à  l'Australie  qui  construit  lignes  sur  lignes. 

—  Du  reste,  déjà  la  locomotive  qui  se  contente  des 
routes  ordinaires  a  fait  son  apparition  tant  en  Angleterre 
qu'en  France,  et  d'aucuns  croient  que  le  problème  a  été 
résolu  en  1866;  s'il  en  est  ainsi,  ce  sera  un  bon  point  à 
porter  à  son  crédit. 

—  Les  événements  de  1866  n'ont  pas  empêché  les  pré- 
paratifs de  l'Exposition  universelle  de  marcher,  et,  le 
1*"  avril  1867,  l'ouverture  officielle  du  pacifique  palais  du 
Champs  de  Mars  a  eu  lieu  selon, les  prévisions.  Au  moment 
ou  nous  écrivons,  il  est  trop  tôt  pour  porter  un  jugement 
sur  cette  solennité  industrielle  ;  disons  seulement  que  le 
nombre  des  expos.ants  dépasse  42,000,  chiffre  double  de 
celui  de  1855.  11  est  vrai  qu'ail  y  a  exposants  et  exposants, 
et  qu'où  a  un  peu  couru  après  le  numéro. 

—  La  convention  monétaire  conclue  le  23  décembre 
1865  entre  la  France,  l'Italie,  la  Suisse  et  la  Belgique,  a  été 
sanctionnée  par  la  loi  du  14  juillet  1866.  Qn  sait  que  cette 
convention  a  établi  une  complète  conumiTi^MV^  \&n»\\^\ai\\^ 
entre  ces  quatre  ÉtaU, 


> 
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(.es  parties  contractantes  se  sont,  par  suite,  eagagées  à 
fabriquer  leurs  monnaies  d'or  et  d'argent  au  même  titre 
(900  millièmes  pour  les  pièces  de  5  francs  et  au-dessus, 
835  millièmes  pour  les  pièces  de  2  francs  et  au-dessous) 
et  sur  les  mêmes  types,  et  à  admettre,  sans  distinction, 
dans  leurs  caisses  publiques,  les  pièces  d'or  ou  d'argent 
fabriquées  dans  l'un  ou  l'autre  des  quatre  États,  en  limi- 
tant cependant  l'émission  de  cette  monnaie  inférieure  à 
6  fr.  par  tête  de  la  population. 

Le  droit  d'accession  à  ce  traité  reste  ouvert  aux  autree 
pays, et  dès  le  mois  de  février  1867,  le  Pape  a  demandée 
profiter  de  ce  droit.  Plusieurs  autres  pays  se  prépapont  9 
suivre  cet  exemple. 

—  Le  25  juin  1866  (promulgué  en  Fraïuw  par  déoFet 
du  27  octobre  suivant),  un  traité  douanier  a  été  comIu 
entre  le  Japon  d'une  part  et  le&  puissances  maritiiqea  de 
l'Europe  de  l'autre.  Ce  traité  consacre  Touverture  de  ce 
pays  au  commerce  européen. 

—  On  doit  encore  mentionner  ici,  comme  un  aigne  c)ei 
temps,  le  congrès  international  des  ouvriers  qui  a  eu  lien 
à  Genève,  et  où  les  doctrines  (ou  plutôt  les, boutades)  de 
feu  Proudhon  paraissent  avoil*  été  acceptées  comme  arti- 
cles de  foi,  du  moins  par  les  délégués  français.  Nous  ne 
savons  si  les  relations  internationales  pour  la  facilité  des 
grèves  sont  conformes  aux  données  des  lois  économiques, 
mais  ce  qui  paraît  évident  c'est  qu'une  action  excessive 
dans  un  sens  ne  |»eut  manquer  de  produire  une  réiction 
toute  aussi  forte  dans  l'autre. 

II.  France. 

SOMMAIRE  :  La  multiplication  des  chaires  d'économie  politique. — 
L'esprit  de  l'enseignement.  —  L'enquête  agricole.  —  La' ma- 
rine marchande.  —  La  liberté  du  courtage  et  lés  agents  ëo 
change.  —  Suppression  du  droit  de  tonnage  de  compeoss- 
tion.  — Le  recensement.  — La  lèiîisialion  secondaire  spé- 
ciale. —  Enseifçnement  technique.  —  École  d'arts  et  mc^liers 
en  Alfïérie.  —  La  crise  de  l'industritj  des  soies  à  Lyon  (deou- 
ments).  —  Concours  locaux.  —  La  pèche!  —  Les  gi^ves.  — 
La  caisse  d'amortissement . 

Les  chaires  et  les  confèrenceai  d'écowomie  politique  se 
âoat multipliéeB  en  France,  en  \ôfe^,  «vV^xi  ws^Vcwn^tiùx 
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Bne  liste  asMi  tongue  en  parcourant  la  Chronique  dm 
Journal  dêi  Economùtes,  que  M.  Joseph  Garnier  sait 
rendre  si  complète  et  si  intéressante.  Certes,  l'enseigna* 
ment  éoenomique  répandu  par  ces  chaires  et  ces  coAfè- 
renees,  doit  produire  du  bien,  mais  nous  craignons  qiiê 
ce  bien  n'ait  pas  toute  l'étendue  qu'il  pourrait  avoir.  Voici 
pourquoi.  On  traite  presque  partout  réconomie  poliliqiit 
comme  des  règles  de  conduite  pratiques  qu'on  doit  pré* 
senter  sous  une  forme  attrayante  pour  les  faire  accepter. 
Des  discours  faits  dans  ces  vues  intéressent  raudiloire« 
mais  comme  on  agit  par  le  sentiment,  on  ne  produit  qu'une 
impression  fugitive  qui  n'exerce  qu'une  faible  jnfluenee 
sur  les  actes. 

Ce  que  nous  voudrions,  c'est  qu'on  traitât  l'économie 
politique  de  science,  qu'on  fit  bien  voir  qu'elle  se  borne  à 
constater  des  lois,  et  que  la  transgression  de  ces  lois  se 
punit  infaillibleqoent.  Qu'on  agisse,  en  un  mot,  sur  la 
raison,  et  l'impression  sera  plus  durable.  Nous  ne  sommes 
pas  d'avis  qu'il  soit  nécessaire  de  donner  aux  enfants  un 
alphabet  en  pain  d'épiée  pour  leur  apprendre  à  lire,  ou 
-qu'il  faille  adoucir  les  enseignements  de  la  science  pour 
les  rendre  acceptables.  Adoucir  veut  dire  ici,  adapter  aux 
préjugés,  entremêler  d'erreurs.  Pour  faire  comprendre 
notre  pensée,  nous  citerons  un  exemple,  et  comme  nous 
n'en  voulons  qu'à  la  chose,  nous  ne  nommerons  personne. 
On  lit  quelque  part  ce  qui  suit. 

«  L'auteur  consacre  deux  de  ses  conférences,  et  ce  ne  sont  pas 
celles  qui  offrent  le  moindre  attrait,  à  recommander  aux  ou- 
vriers de  suivre  les  préceptes  de  la  morale  de  Franklin,  qui 
peuvent  se  résumer  en  ces  deux  mots  :  travail  et  économie. 
Toutefois,  il  fait  remarquer,  non  sans  raison  (!  1)  ànotru  avis, 
que  ces  préceptes,  qui  s'adressaient  au  jeune  peuple  de  l'Amë- 
rîque  du  Nord,  sont  empreintes  d'un  caractère  d'individualité 
très-prononcé,  qui  n'est  plus  en  complMe  harmonie  avec  les 
idées  de  notre  temps  (les  lois  naturelles  ne  se  préoccupent 
pas  plus  des  idées  du  temps  que  de  la  mode)  et  la  sociabilité 
européenne.  11  est  bon,  sans  doute„  que  l'ouvrier  compte  prin- 
cipalement (?)  sur  lui-même,  pour  l'amélioration  de  son  sort  à 
venir;  mais  ne  fait-il  pas  bien  aussi  de  compter  un  peu  sur  ses 
pareils,  à  charge  de  réciprocité?  »> 

Ceêt  là,  selon  nous,  du  pain  d'èpke  m^\«k^YCv.^xi\i^ 
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doit  COMPTER  que  sur  soi,  l'aide  et  la  protection  est  un  pis 
aller  comme  la  béquille.  (Aide-toi,  le  ciel  t'aidera,  qu'on 
lise  «  le  bon  »  Lafontaine.) 

—  L'Enquête  agricole  est  achevée,  et  si  beaucoup  de 
bonnes  choses  ont  été  dites,  il  n'est  que  trop  évident 
d'après  ce  que  Ton  sait  des  résultats,  que  les  saines  doc- 
trines économiques  ne  sont  pas  encore  aussi  répandues 
dans  le  pays  qu'il  serait  désirable  qu'elles  le  fussent. 

Toutefois,  l'enquête  n'a  été  faite  en  vain,  car  voici  ce 
qu'a  dit  le  ministre  de  l'agriculture,  le  17  avril  1867,  au 
concours  de  Poissy  : 

Vous  savez  gue  Tenquète  est  née  des  préoccupations  qui 
s'étaient  élevées  à  ce  sujet.  On  attribuait  à  la  suppression  de 
l'échelle  mobile  rabaissement  momentané  du  prix  des  céréa- 
les, et  vous  vous  rappelez  Teffort  considérable  qui  a  été  fait 
pour  entraîner  l'agriculture  sous  le  drapeau  de  la  protection. 
L'enquête  a  prononcé  aujourd'hui,  et  je  puis  dire,  que  la  ques- 
tion est  ju?ée  en' faveur  de  la  liberté  commerciale. 

L'échelle  mobile  a  été  à  peu  près  universellement  condajn- 
née;  l'élévation  du  droit  fixe  avait  rencontré  un  certain  nombre 
de  partisans.  Les  uns  demandaient  un  droit  de  2  fr.  par  hecto- 
litre, les  autres  de  3  à  4  fr.  ;  il  y  en  a  même  qui  allaient  plus 
-  loin  encore,  et  réclamaient  un  tarif  plus  élevé  et  une  protection 
plus  efficace.  Mais  l'insuftisance  de  la  dernière  récolte  et  la 
hausse  rapide  qui  en  a  été  la  conséquence  ont  jeté  le  «doute 
dans  beaucoup  d'esprits. 

Parmi  ceux  qui  réclamaient  l'élévation  du  droit  fixe  avec  une 
conviction  sincère,  plusieurs  ont  été  amené  à  reconnaître  eux- 
mêmes  qu'un  droit  élevé  ne  pourrait  être  maintenu  en  cas  de 
disette. 

Ce  système  ramenait  donc,  par  une  pente  inévitable,  à  des 
combinaisons  qui  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  l'échelle 
mobile;  il  consacrait  de  nouveau,  à  des  degiés  divers,  des  in- 
certitudes sur  la  quotité  du  droit,  ijneertitudes  funestes  qui 
nuisent  à  la  fois  à  l'agriculture,  au  commerce  et  à  l'appruvi- 
sionnement  du  pays. 

La  grande  majorité  des  déposants  entendus  dans  l'enquête 
s'est  donc  prononcée  ouvertement  pour  uii  système  de  législa- 
tion qui,  par  la  modération  et  la  fixiié  du  droit  établi,  laisse  au 
commerce  des  céréales  toute  sa  liberté  d'action. 

Mais  l'insuffisance  de  la  réoolte  de  1866  a  posé  des  problèmes 

•    nouveaux  qui  touchent  encore,  mais  à  un  autre  point  Je  vue,  à 

JaJiherLùdu  commerce.  On  deraMvAaÂl  V^unée  dernière  l'in- 

terventioa  de  i'État  pour  faire  haussôT \e  ^ty».  ^\vW^-,wv^^ 
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mapde  aujourd'hui  son  intervention  poar  faire  baisser  le  prix 
du  pain.  On  réclamait  l'année  dernière  le  droit  protecteur;  on 
réclame  aujourd'hui  la  taxe  officielle.  Le  gouvcrneipent  résiste 
à  ce  nouvel  effort  contre  la  liberté  des  transactions ,  il  rencon- 
tre dans  cette  résistance  des  préjugés  anciens  et  la  tradition  de 
doctrineis  erronées  que'Turgot  combattait  au  dernier  siècle 
dans  ses  Lettres  snr  le  commerce  des  blés. 

Ceux  qui  réclament  en  France  le  rétablissememept  de  la  taxe 
officielle  sur  le  pain,  savent-Us  qu'eu  Europe  elle  a  cessé  par- 
tout d'exister?  Ce  n'est  pas  seulement  l'Angleterre,  la  Hol- 
lande, la  Belgique,  qui  ont  abandonné  ces  doctrines  surannées. 
La  liberté  du  commerce  de  la  boulangerie  est  établie  en  Alle- 
magne, en  Italie,  en  Espagne  ;  à  Londres  comme  à  Bruxelles,  à 
Vienne  comme  à  Berlin,  à  Hambourg  comme  à  Francfort,  à 
Venise  comme  à  Barcelone  ;  on  ne  connaît  plus  la  taxe  offi- 
cielle du  pain.  L'autorité  publique  n'intervient  pas  plus  dans 
les  campagnes  que  dans  les  villes  ;  partout,  le  commerce  du 
pain  comme  celui  de  la  farine  et  du  blé  est  livré  à  la  libre  con- 
currence. 

—  La  loi  du  9  mai  sur  la  marine  marchande,  qui  a  été 
également  précédée  d'une  enquête,  a  supprimé  tous  les 
droits  d'importation  sur  les  matières  employées  par  la 
marine  marchande.  C'est  en  partie  à  ces  droits  qu'elle 
attribuait  la  concurrence  que  lui  faisait  la  marine  élran- 
gèi%,  sans  admettre  que  les  droits  différentiels  dont  les 
importations  sur  navire  étranger  sont  chargées  soient  une 
compensation  suffisante.  Du  reste,  ces  droits  différentiels 
resteront  encore  en  vigueur,  pendant  3  ans  (si  on  ne  pro- 
longe pas  le  délai).  En  attendant,  on  peut  nationaliser 
(rendre  français),  un  navire  étranger  pour  la  somme  insi- 
gnifiante de  2  fr.  par  tonneau  de  jauge.  Ces  dispositions 
sont  en  vigueur'  et  néanmoins,  dans  le  mouvement  des 
ports,  le  pavillon  fr^nçaisne  gagne  pas  sensiblement  sur  le 
pavillon  étranger.  On  n'a  donc  pas  reconnu  encore  la  vraie 
cause  du  mal,  puisque  le  remède  employé  ne  guérit 
pas! 

—  Une  loi  du  18  juillet  1866  a  rendu  le  courtage  libre, 
en  indemnisant  les  anciens  courtiers.  Les  agents  de 
change  ont  conservé  leur  privilège.  Nous  ne  sommes  pas 
plus  partisans  de  ce  privilège  que  tout  autre,  mais  il  faut 
dire  que  tout  n'esç  pas  bénéfice  pour  eux,  e\.(\>âtftV^^«v\\.^^ 
ehaoge  doit  souvent  payer  les  dettes  tf«i\iVt\k\,—  ^t\.\K»  ^ 
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spéealation,  dettes  de  jeu,  sans  doute,  mais  toujours  dettes. 
En  un  certain  moment  de  1866,  les  pertes  sont  devenues 
si  fortes,  que  2  ou  3  agents  de  change  ont  dû  liquider.  On 
croit  qu'on  n'aurait  plus  à  payer  les  dettes  d'autrui,  si  les 
marchés  à  terme  de  la  bourse  étaient  reconnus  sérieux, 
au  lieu  d'être  considérés  comme  des  dettes  de  jeu.  C'est 
TOttloir  consolider  une  maison  en  la  badigeonnant.  Est-ce 
en  reconnaissant  comme  sérieuse  une  dette,  qu'on  donne  au 
débiteur  de  quoi  la  payer? 

—  Le  décret  du  27  décembre  18G6  supprime  le  droit  de 
tonnage  de  compensation.  Il  ne  reste  plus  que  les  Étals- 
UniS)  mais  le  décret  déclare  que  le  droit  de  6  fr.  par 
tonneau,  payé  par  les  navires  américains  dans  les  ports  fran- 
çais sera  supprimé,  dès  que  la  taxe  similaire  américaine 
imposée  aux  navires  français  sera  abolie.  (Nous  eroyons 
avoir  lu  que  cette  «taxe  a  été  abolie  au  commencem^t 
de  1867  d'un  commun  accord  entre  l'Amérique  et  la 
France.) 

—  Un  recensement  de  la  population  a  eu  lien  en  18G6; 
on  en  trouvera  les  résultats  en  tète  du  présent  annuaire* 
Voy.  Qussi,  le  Journal  des  Econ.,  poars  1867. 

^  On  continue  de  développer  la  législation  sur  rensei- 
gnement secondaire  spécial,  qui  fera  du  bien,  mais  qui  en 
ferait  davantage  si  le  ministère  n'avait  pas  la  prétention 
de  fixer  le  programme  de  l'enseignement,  JMsque  dans  «es 
détails. 

—  Uhe  loi,  actuellement  devant  le  Corps  légialatif, 
réglera  l'enseignement  technique.  Nous  y  reviendront.  En 
attendant  voici  un  passage  d'un  journal  d'Algérie,  relatif 
à  une  école  d'arts-et-méliers  créée  à  Fort-Napoléon. 

«  —  On  sait  que  l'École  des  Arts-el-Métiers  de  Fort- 
Napoléon  a  été  ouverte  le  5  novembre  dernier.  Trente- 
trois  élèves  y  ont  été  reçus  ce  jour  même;  d'autres  sont 
arrivés  successivement  dans  le  courant  du  mois,  et  le 
30  novembre  l'effectif  était  de  quarante-cinq. 

Dès  leur  arrivée  à  l'école,  fous  ces  élèves  ont  donné  des 
preuves  de  bonne  volonté  et  de  zèle.  L'aptitude  qu'ils 
montrent  pour  les  diffèrewVs  Uîvns^vjl^  ^  ^%ll  surmonter  les 
di/Seultés  qui  résultent  des  AWS^twv^s  ^%  \^w^%%^.  ^^^ 
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Jeunes  gensara|)e8eu  kabyles,  qui  n'avaient  jamais  touché 
un  outil  avant  leur  entrée  à  l'école,  sont  arrivés  à  exécu- 
ter aussi  vite  et  aussi  bien  que  dans  les  écoles  d'arts- et- 
métiers  de  France« 

Ces  premiers  résultats  permettent  d'espérer  qu'au  bout 
de  trois  ans  de  travail,  la  majeure  partie  des  élèves  fera  de 
bons  ouvriers,  qui  pourront  non-seulement  travailler  uti- 
lement au  milieades  populations  indigènes,  mais  encore 
se  joindre  aux  ouvriers  européens,  et  arriver  à  se  créep 
des  positions  dans  l'industrie. 

Les  divers  travaux  des  ateliers  ont  consisté  en  exercice^ 
pour  le  maniement  des  outils,  sans  s'attacher  è  produire, 
et  demandant  le  fini  de  l'exécution  et  non  la  célérité. 

Aux  forges,  on  a  d'abord  étiré  le  fer  pour  Ql)teniF  des 
carrelets,  qui  ont  ensuite  été  soudés  les  uns  avec  les 
autres;  on  a  fait  des  rondelles  et  des  écrous. 

A  l'ajustage,  les  élèves  ont  été  exercés  à  I9  lime  et  au 
burin. 

A  l'atelier  d'ouvriers  en  bois,  comme'premiçp  exercice, 
on  a  fait  dresser  deux  morceaux  de  planche,  et,  ce  résul- 
tat obtenu,  on  les  a  assemblés  par  rainure  et  languette; 
un  troisième,  un  quatrième  morceau  sont  venus  se  joindre 
aux  deux  premiers,  et  Ton  a  ainsi  obtenu  de  petits  pan- 
neaux, dont  a  fait  des  planchettes  à  dessiner  en  ajoutant  à 
chacun  d'eux  des  emboitures  en  bois  dur. 

Les  autres  exercices  consistent  à  exécuter  tous  les  assem^^ 
blages  que  les  menuisiers  et  charpentiers  peuvent  avoir  à 
faire.  »  {Moniteur^  24  déc.  1866). 

—  Lyon  a  été  le  théâtre  d'une  crise  industrielle  très- 
intense,  sur  laquelle  nous  allons  citer  quelques  pièces,  ^ 
titre  de  documents  : 

Dans  un  article  sur  la  Fabrique  des  soieries,  le  Salut 
public  cite  les  chiffres  suivants,  qui  servent  h  expliquer.la 
triste  situation  présente  des  ouvriers  lyonnais.  En  1856, 
Lyon  exportait  des  soieries  façonnées,  pour  72,000,000  de 
francs;  en  1857,  pour  74  millions;  en  18û0,  ce  chiCfrQ 
n'était  plus  que  de  49  millions,  puis  (jesccndait  successive^ 
ment,  à  30  millions  en  1863,  à  24  en  V%^ti, VV\  ^Vi  V^^èS^^ 
et  il  paraît,  ne  pas  devoir  dèpaafteT  1  m\\\\Q»w%  «bv 
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c'est-à-dire  moins  du  dixième  de  ce  qu'il  était  il  y  a  dix 
ans. 

Les  soieries  façonnées  ayant  été  abandonnées  par  la 
mode,  une  partie  de  la  fabrique  lyonnaise  s'est  rejetée  sur 
la  fabrication  des  soies  unies,  dont  l'exportation  a  pris 
une  grande  extension  ;  mais  cette  extension  a  été  plus  que 
compensée  par  la  diminution  de  la  consommation  inté- 
cieure,  la  toilette  féminine  employant  niaintenant  plufrde 
tissus  en  laine  et  en  coton  que  de  soieries.  Cette  varia- 
tion de  la  mode,  futile  en  apparence,  est  une  des  princi- 
pales causes  de  la  misère  à  Lyon. 

Par  suite  de  ces  circonstances,  le  ministre  de  l'intérieur 
a  adressé  au  préfet  de  Lyon  la  lettre  qui  suit  : 

«  J'ai  passé  -sous  les  yeux  de  l'empereur  les  rapports  que 
vous  m'avez  adret-sés  sur  l'état  de  l'iodustrie  de  la  soie  à 
Lyon,  ainsi  que  la  pétition  qui  vous  a  été  remise  par  les  délè- 
gues d'une  partie  de  la  population  ouvrière.  » 

»  S.  M.  a  étudié,  avec  la  plus  vive  sollicitude,  les  moyens  à 
l'aide  desquels  pourraient  être  soulagées  les  soufifraneed  des 
ouvriers  tisseurs,  sans  blesser  en  rien  le  grand  principe  de  la 
liberté  dn  travail. 

M  II  serait,  en  effet,  souverainement  injuste  d'empêcher  les 
fabricants  d'employer  la  main-d'œuvre  là  où  elle  s'offre  à  meil- 
leur  marché.  Chacun  doit  être  laissé  libre  dans  le  règlement 
de  ses  intérêts;  mais  lorsqu'une  crise  accidentelle  se  produit 
dans  une  branche  de  l'industrie,  il  appartient  au  gouvernement 
de  rechercher,  avec  soin,  toutes  les  mesures  qui  peuvent  atté- 
nuer  les  conséquences  de  ces  perturbations  économiques. 

»  D'après  les  renseignements  que  vous  m'avez  transmis,  les 
ouvriei'S  paraissent  convaincus  qu'en  se  constituant  en  Sociétés 
coopératives,  ils  pourront  s'assurer  de  meilleures  conditions 
de  rémunération  de  leur  travail,  et  faciliter  la  transition  que 
l'abandon  des  étoffes  façonnées  au  profit  des  tissus  unis  im- 
pose à  la  productiofi. 

»  Déjà  même  une  Société  de  ce  genre  serait  en  voie  de  for- 
mation. En  présence  de  ces  faits,  il  a  paru  à  Tempereur  que  la 
mesure  la  plus  convenable  était  de  favoriser  la  constitution  de 
cette  entreprise  et  d'en  assurer  le  développement  rapide.  La 
loi  de  1856,  sur  les  Sociétés  en  commandite,  ne  permet  pas 
de  constituer  une  Société  par  actions  de  100  fr.  dont  le  capital 
serait  supérieure  à  200,000  fr. 
"  Cette  limite  légale  auraU,  à' a^T^^NO^xtvCormations,  éloigné 
a  grand  nombre  d'oAhérenls.  V.'oX^-àXax^Xfe  v«^>  ^vç^  %\\\fe^ 
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si  les  ouvriers  associés  sont  disposés  à  recourir  à  la  forme  de 
la  Société  anonyme.  Exposez-leur  cette  situation,  et  s'ils  ju- 
gent utile  de  se  constituer  sur  les  bases  de  l'anonymat,  les 
statuts  de  leur  Société  seront  examinés  avec  la  plus  grandedi- 
ligence.  Je  me  suis  concerté  avec  mon  collègue  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics  pour  que  leur  de- 
mande n'éprouve  aucun  retard. 

»  Cette  entreprise  trouvera,  je  l'espère,  dans  l'intellif^ence 
et  l'habileté  dé  ses  membres  des  garanties  de  succès.  Tonte- 
fois,*  pour  en  faciliter  les  premières  opérations,  l'empereur 
s'est  entendu  avec  l'impératrice,  préoccupée,  comme  lui,  des 
souffrances  qne  vous  avez  signalées,  pour  que  la  Société  du 
Prince-Impérial  fasse  à  la  Société  nouvelle  un  prêt  de  300,000 
francs. 

»  D'autres  Sociétés  coopératives  pourront  se  former  encore 
entre  les  ouvriers  tisseurs.  L'empereur  a  daigné  m'annoncer 
qu'il  mettrait  à  votre  disposition,  sur  sa  liste  civile,  une  somme 
de  300,000  fr.  pour  favoriser  la  constitution  et  les  premières 
opérations  de  ces  diverses  entreprises. 

f»  S.  M.  a  d'ailleurs  vu,  avec  plaisir,  que  vous  vous  étiez 
réoccupé  d'inoprimer  une  vive  impulsion  aux  travaux  muni- 
cipaux. M.  le  ministre  des  travaux  public^  a  donné  des  ordres 
dans  le  même  sens  aux  ingénieurs  des  ponts-etK;haussëes. 

»  L'empereur  espère  que  cet  ensemble  de  mesures  permettra 
aux  ouvriers  lyonnais  de  retrouver  par  le  travail  les  salaires 
que  le  chômage  leur  fait  perdre.  Mais  pour  parer  aux  pre- 
mières nécessités,  et  pour  donner  durant  tout  4'hiver  une  très- 
grande  extension  à  la  charité.  Sa  Majesté  me  charge  de  mettre 
à  votre  disposition  les  sommes  qui  seraient  jugées  nécessaires, 
en  dehors  de  celles  fournies  par  la  ville  de  Lyon,  pour  être  dis- 
tribuées entre  les  divers  bureaux  de  bienfaisance  de  la  ville. 

Voici  la  réponse  des  délégués  des  ouvriers  tisseurs  : 

»  Les  délégués  des  tisseurs  de  la  ville  de  Lyon,  chargés  de 
présenter  une  pétition,  dans  le  but  d'obtenir  du  gouvernement 
un  remède  à  leur  situatioi^,  ont  l'honneur  d'informer  leurs  con- 
citoyens que  la  sollicitude  immédiate  du  gouvernement  s'est 
révélée  dans  le  résultat  obtenu,  résultat  détaillé  dans  la  lettre 
du  ministre  de  l'intérieur  ;  cette  lettre  nous  donne,  en  effet,' 
satisfaction  en  nous  inspirant  l'espoir  dans  l'avenir.  L'empereur 
pense  que  notre  entreprise  trouvera  des  garanties  de  succès 
dans  l'intelligence  et  l'habileté  de  ses  membres;  c'est  à  nous 
maintenant,  par  notre  union  et  notre  prudence,  à  ne  pas  trom- 
per ses  espérances. 

»  SaM^esté  ne  s'est  pas  montrée  moma  âen^iYA^  ^ti  ^4^\!a!L«sX^ 
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&«r  6£^  cassette  partic\ilière,  de  quoi  soulager  en  grandes  pro- 
portions  les  maux  qui  accshleot  les  ouvriers. 

»  Quant  ^  l^  question  des  octrois,  nous  savions  à  l'avance 
qu'il  ôt&iMoaposaibie  de  la  traiter  iram^aleioeDt;  '.nousespé- 
rons  que  la  voix  de  la  presse  çt  l'étude  des  économistes  la  (^ 
roat  résoudre  dans  le  sens  le  plus  équitable. 

»  Nous  répondons  au  sentiment  unaiume  de  dm  camarades 
en  rcmenHant  M-  le  sénateur  de  son  concours  si  actif  et  si  bien- 
TSillant,  et  en  le  priant  d'être,  auprès  de  l'empereur  et  de 
l'impératrice,  l'interprète  de  nos  sentiments  ée  sincère  recon- 
naissance. 

»  La  commission  de  rédaction^  au  nom  des  onss$ 
délégués  des  ouvriers  tisseurs  ^ 

»  Signé  :  Garnier,  Chémé,  Arravd,  Burlat, 

CODAHIN.   » 

Nous  ne  savons  eomment  la  coopération  pourtt  influer 
sur  la  mode  ;  nous  ne  voyons  pas  non  plus  eemment  un 
ouvrier  travaillant  toute  la  journée  de  ses  mains  aura  plut 
de  loisirs  et  plus  d'intelligence  pour  flairer  d'avance  aoù  ^ 
viendra  le  vent  de  la  mode;  enôn,  pqus  avons  de  U  peuie 
I  nous  convaincre  qu'un  homme  destiné  à  gagner  4ans 
une  entreprise  un  salaire  de  5  à  10  fr.  mette  la  méoM  ar- 
deur, ou  la  mâme  clairvoyance,  la  même  perspicacité  à 
découvrir  les  Chances  de  gain,  que  celui  qui  trouvera 
20,000  ou  100,000  fr.  au  bout  de  l'affaire  ou  qyi  payera 
peut*étre  une  amende  double  ou  triple  4e  ce  chiffre  s'il  se 
trompe. 

—  De  nombreux  concours  locaux  et  de  petites  exposi- 
tions universelles  ont  eu  lieu  en  1866  comme  aux  autres, 
années,  et  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  les  connaître 
tous.  Mentionnons  le  concours  international  de  boublona  et 
de  bières  à  Dijon,  et  le  concours  de  pèche  d'Arcachon  et 
de  Boulogne.  A  cette  occasion,  nous  rappellerons  la  soppres- 
sion  des  règlements  qui  (gênaient  la  pèche  du  hareng  par 
les  décrets  des  24  sept,  et  23  juin  1866.  Du  rapport  qui 
précède  ce  dernier,  provoqué  par  le  ministre  de  l'agricul- 
ture, nous  citons  le  passage  qui  suit  : 

«  Depuis  quelques  années,  8ire,  la  pèche  du  hareng  a 

fait  en  France  de  notables  progrès,  et  cet  heureux  résultat 

parait  devoir  être  surtouUUnViwfeauxmvftwwrw  yKiw  ^r 
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votre  gouvernement  pour  affranchir  cette  pêche  des 
entraves  qui  en  gênaieht  l'exercice.  La  suppression  des 
restrictions  nombreuses  auxquelles  l'ordonnance  du 
14  août  1816  avait  assujetti  l'industrie  des  salaisons,  con- 
tribuera^ j'en  ai  le  ferme  espoir,  à  développer  cette 
industrie,  à  donner  à  la  pèche  une  activité  nouvellei  et, 
en  multipliant  les  armements,  à  aceroîlre  ces  robustes  et 
intéressantes  populations  de  matelots  qui  sont  une  des 
forces  vixes  du  pays.  » 

On  pourrait  appliquer  à  bien  d'autres  règlements  encore 
les  passages  que  nous  avons  soulignés. 

—  Les  grèves  paraissent  vouloir  se  généraliser,  et  H  ne 
manque  plus  qu'une  chose,  c'est  que  les  ouvriers  de  tous 
les  pays  s'entendent  pour  se  déclarer  en  grève  simultané- 
ment. C'est  quand  le  boulanger,  lo  boucher,  le  brasseur 
auraient  cessé  leur  travail,  que  les  tailleurs,  çordonQier^  et 
autres  auraient  senti  le  mal  que  de  leur  côté,  ils  font  k 
li'autres.  11  est  regrettable  que  les  ouvriers  se  laissent 
aussi  facilement  endoctriner  par  des  meneurs  qui  abusent 
d'eux.  Il  est  regrettable  aussi  de  voir  qu'ils  ne  compren- 
nent pas  d'eux-mêmes,  qu'il  ne  faut  pas  tuer  la  poule  aux 
œufs  d'or.  (Voyez  l'intéressante  discussion  sur  cette  ma- 
tière au  Journal  des  Econ.,  livr.  d'avril  1867. 11  est  seu- 
lement regrettable  qu'on  n'ait  pas  plus  insisté  sur  la  res- 
semblance entre  les  grèves  et  la  fixation  d'un  maximum, 
et  que  personne  n'ait  parlé  de  la  suppression  de  la  con- 
currence par  la  coalition. 

—  L'amortissement  a  été  rétabli  en  France  par  la  lof 
du  11  juillet  1866  et  par  la  loi  de  finances  (voy.  Y  Annuaire 
de  l'administration  française^  Paris,  Berger-Levrault). 
On  a  ^attribué  à  la  caisse  d'amortissement  le  produit  des 
forêts,  le  dixième  sur  le  prix  des  places  dans  les  chemins 
de  fer,  les  bénétices  réalisés  tous  les  ans  par  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations,  certains  arrérages  de  rentes,  des 
excédants  du  budget  de  recettes  (s'il  y  a  lieu).  La  Caisse 
payera  les  intérêts  de  certaines  dettes  spéciales,  elle  opérera 
la  garantie  d'intérêt  promise  aux  chemins  de  fer,  etc.,  etc. 
L'amortissement  proprement  dit  est  fixé  au  minimum  à 
20  millions  par  an.  (Le  capital  nominal  de  la  dette  fr&\v- 
paise  est  de  12  milUnrds.) 
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III.    Graiide-Bretai^iie. 

SOMMAIRE  :  La  télégraphie  anglaise.  —  L'épizootie.  — Avances 
pour  la  cnn&triiciion  de  maisons  d'ouvriers.  —  Modification 
des  droits  sur  le  vin  et  d'antres  taxes.  —  Prime  de  sortie  sur 
la  drèche.  —-  Protection  des  bancs  d'huitres.  —  Mesures  en 
faveur  de  la  salubrité  publique.  — Chemins  de  fer  anglais 
(restrictions  financières).  — Jeunes  délinquants. 

Avant  d'indiquer  les  lois  économiques  les  plus  impor- 
tantes promulgueras  en  1866  en' Angleterre,  nous  croyons 
devoir  reproduire  un  article  du  Times  qui  dénote  la  ten- 
dance des  Anglais  à  centraliser  certains  services  qui  sont 
déjà  centralisés  partout  sur  le  continent,  et  notamment 
le  télégraphe.  Voici  Tarticle  du  Times  (Décembre  1 866). 

Bientôt  après  la  retraite  du  dernier  ministère,  un  projet  de 
loi  fut  préparé,  dont  le  but  était  d'acheter,  au  nom  de  l'Ëtat, 
les  lignes  télégraphiques,  qui  se  trouveraient  ainsi  sous  la  di- 
rection du  gouvernement. 

Ce  projet  n'a  été  mis  en  lumière  qu'après  une  longue  corres- 
pondance avec  les  principaux  fonctionnaires  djs  grandes  com- 
pagnies télés;raphiques,  non-seulement  d'Angleterre,  mais 
aussi  de  quelques  pays  dn  continent. 

On  dit  qu^lord  Stanley  d'Alderley  porte  le  plus  vif  intérêt  à 
l'exécution  du  projet,  et  que  le  ministère  actuel  y  a  donné  son 
approbation. 

On  ne  voit  pas  de  raisons,  en  effet,  pourquoi  les  télégraphes 
ne -seraient  pas  mis  sous  la  direction  du  gouvernement  comme 
la  poste,  dont  ils  sont  les  si  utiles  instruments,  le  complément 
même,  dans  la  grande  organisation  de  la  correspondance  du 
monde. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que,  si  le  projet  était  adopté,  le  public 
pourrait  envoyer  des  dépêches  à  un  prix  beaucoup  moins  élevé 
que  maintenant.  En  outre,  tous  les  détails  de  la  direction  des 
différentes  lignes  seraient  fort  simplifiés  :  il  y  aurait  en  tout 
beaucoup  plus  d'exactitude  et  de  rapidité. 

La  plupart,  en  effet,  des  meilleurs  économistes  ont  suffisam- 
ment démontré  que  lorsque  des  institutions  arrivent  à  un  cer- 
tain degré  de  grandeur,  un  pouvoir  unique  les  dirige  mieux 
que  plusieurs  différentes  organisations  dont  chacune  est  forcée 
de  dépenser  à  peu  près  autant  en  pariiculit-r  que  le  bystème 
tout  eDtier  pourrait  coûter  s'il  était  centralisé. 
C'est  en  vertu  de  ce  principe  (\\ie\ttiV^9\fcVîA.«rï\eiitdan8  le 
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projet  en  question,  et  nous  ne  voyons  pas  pour  quels  motifs  elle 
n'embrasserait  pas  les  télégraphes  dans  son  administratioo, 
car  leur  vaste  réseau,  qui  s'étend  sur  les  trois  royaumes,  est 
devenu  si  général  et  si  compliqué,  que  l'intervention  du  gou- 
vernement semble  inévitable. 

La  partie  la  plus  remarquable  du  projet  est  l'adoption  d'un 
prix  uniforme  pour  un  nombre  de  mots  donnés  à  l'égard  de 
toute  distance,  prix  très-inférieur  au  prix  actuel. 

Et  ici  nous  devons  dire  que,  bien  que  les  compagnies  anglaises 
aient  beaucoup  réduit  leurs  premiers  prix  depuis  leur  établis- 
sement, ces  prix  excèdent  de  beaucoup  encore  ceux  des  États- 
Unis  et  du  continent. 

D'après  le  plan  dont  il  s'agit,  le  gouvernement  aurait  à  cons- 
truire de  nouvelles  lignes,  outre  la  direction  qu'il  prendrait 
des  anciennes.  On  mettrait  autant  que  possible  l'organisation 
postale  en  harmonie  avec  celle  des  bureaux  télégraphiques,  et 
rétablissement  d'un  bureau  télégraphique  central,  correspon- 
dant à  la  grande  poste,  donnera  une  importance  nouvelle  au 
projet. 

Les  états-majors  des  compagnies  passeront,  on  le  pense,  au 
service  du  gouvernement,  tandis  que  les  directeurs  et  les  se- 
crétaires généraux  aurout  à  être  pourvus  de  nouveaux  emplois 
ou  pensionnés. 

Il  semble  désirable,  lorsqpi'on  apprécie  les  avantages  d'une 
telle  mesure,  que  le  gouvernement  achète  et  mette  en  vente 
les  lignes  télégraphiques  du  Royaume-Uni,  même  4  porte,  car 
non-seulement  le  public  gagnerait  à  la  baisse  du  tarif,  mais 
conviendrait  de  termes  plus  larges  avec  les  puissances  étran- 
gères, et  la  correspondance  avec -le  continent  en  serait  très- 
facilitée. 

—  Il  y  a  une  limite  à  tout,  même  à  la  décentralisation, 
dont  nous  sommes  pourtant  les  partisans.  Comment,  par 
exemple,  Tautorité  municipale  aurait-elle  pu  prendre  des 
mesures  efficaces  contre  une  épizoolie?  Aussi  le  gouverne- 
ment central  a-t-il  dû  se  charger  de  réglementer  cette 
affaire,  et  ce  n'est  pas  sans  de  grands  efforts  qu'on  est  par- 
venu, après  avoir  perdu  350,000  à  400,000  tètes  de  bétail, 
à  mettre  un  terme  au  fléau.  11  fallut  employer  des  moyens 
draconiens. 

—  Une  loi  du  18  mai  1806  (29  Vict.,  c.  28)  autorise  les 
commissaires  des  travaux  publics  à  faire  des  avances  aux 
associations  ou  aux  individus  qui  se  chargent  de  coa&Uu.we 
àea  maisons  pour  les  ouvriers  daii&  Ve&v^W.  ^X  ^uvi^V'^ 
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conditions  de  la  loi  de  1851,  dite  Lahàuring  classes  lod-' 
ging  house.  (Â  comparer  14  et  15  Victoria,  chap.  34,  24 
et  25  Vict.,  c.  80.  Public  Works  and  Barhours  act).  La 
loi  pour  l'Irlande  est  du  28  juin  (29  et  30  Vict,  c.  44). 

—  La  loi  du  tl  juillet  (29  Vict.,  c.  36)  modifie  diverses 
taxes  et  fixe  le  droit  sur  le  vin  à  1  shilling  par  gallon 
d'une  force  alcoolique  de  moins  de  26**  (aréomètre  anglais), 
à  2  sh.  6  d.  par  galion,  la  force  alcoolique  étant  de  26**  à 
42'',  et  de  3  sh.  pour  les  vins  au-dessus  de  42*.  —  Les 
droits  sur  les  voitures  publiques  ont  été  réduits  des  3/4. 

—  Loi  du  6  août  1866  (29  et  30  Vict.,  c.  64).  Une  prime 
de  sortie,  équivalente  aux  droits  payés,  est  accordée  à 
l'exportation  de  la  drèchc  ou  du  malt. 

—  Une  loi  de  même  date  (cap.  85)  donne  au  Board  of 
trade  de  grands  pouvoirs  sur  les  bancs  d'huitres  et  de 
moules,  dans  l'intérêt  de  la  reproduction  de  ces  eoquiihl- 
ges  et  de  la  bonne  exploitation  des  pêcheries. 

—  Sous  cette  date  encore  (cap.  89)  a  paru  une  loi  qui 
établit  des  dispositions  sévères  tendant  à  maintenir  la 
pureté  de  l'eau  de  la  Tamise. 

—  Le  lendemain,  7  août  (29  et  30  Vict.,  c.  90  «  f/w 
sanitary  act),  »  parut  une  loi  qui  a  un  btit  analogue  d  la 
précédente,  bien  que  ses  dispositions  soient  difTérenfes. 
Une  section  de  cette  loi  est  relative  aux  égoûts,  une  autre 
donne  à  la  police  dés  droits  analogues  à  ceux  des  comités 
des  logements  insalubres  en  France,  une  troisième  seetioB 
renferme  des  dispositions  diverses  sur  le  même  sujet. 

—  10  août  (cap.  108).  Les  compagnies  des  chemins  de 
fer  anglais  ne  peuvent  émettre  des  obligations  sans  autori- 
sation, ni  inscription  au  greffe  du  Registreur  des  Joiitf«- 
stocks  sociétés,  et  elles  doivent  publier  tous  les  6  mois  tm 
état  de  situation. 

—  A  la  même  date  (cap.  1 17)  une  loi  «  consolide  »  Ton 
ganisation  des  reformatory  schools  pour  les  jeunes  détin> 
quants.  Les  reformatory  schools  doivent  être  distingués 
des  industriel  schools  (loi  de  même  date,  cap.  118)  pour 
des  enfants  plus  jeunes  et  moins  criminels;  seulement,  les 
dispositions  des  deux  lois  dont  nous  avons  un  résumé  soos 

/es  yeux,  ne  font  pas  cox\T\a\ue  W^  dvfféreuces  de  régime 
'  '  maisons  des  deux  sortes.  W  e?»l  \xvvi\À\fe  ^^  ^vw^  ^\««k- 
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dant  que  les  reformatory  schools  f^raissetit  âoomiee»  à  un 
régime  plss  rigoureux  que  les  industriel  schools. 


IV,   AlleukVLgne,   Prusse^   Antriclie. 

SOMMAIRE  :  La  guerre.  —La  Confédération  du  Nord.  —  Sup^ 
pression  de  la  limitation  du  taux  de  l'intérêt.  —Le  privilège 
des  courtiers,  maintenu  en  Prusse.  —  Suppression  des  lois 
sur  l'usure  en  Autriche.'—  Papier-monnaie  en  Autriche. 

Tout  le  inonde  a  encore  présent  à  l'esprit  les  grands 
changements  que  la  guerre  de  1866  a  produit  dans  la 
constitution  politique  de  rAlfemagne;  ces  changements, 
nous  n*aTons  pas  à  les  examiner  ici  au  point  de  vue  poli- 
tique, mais  Toici  qtrelques-uns  dès  effets  an  point  de  vue 
économique. 

Snppressiotk  des  droits  de  navigation  sur  le  Rhin  et  sur 
l'Elbe. 

^upptessioiï  des  maîtrises  et  jurandes  et  autres  restric- 
tions industrteîles  dans  le  flanovre,  la  flesse  et  le  Nas- 
sau. . 

Suppression  dans  lés  m^Oies  contrées,  des  difficultés, 
ainsi  que  des  tantes  d'établissement  dans  une  commune 
autre  que  celle  où  Ton  est  tié  (et  même  dans  celles-là,  en 
cas  de  mariage). 

Suppression  du  monopole  du  sel  ; 

Réduction  de  la  taxe  postale. 

On  pourrait  ajouter  plusieurs  autres  aiïiéliorations  dues 
expressément  à  la  guerre;  telle  serait  la  construction^ du 
chemin  de  fer  de  Brème  à  Gfambourg  que  rancien  goUver- 
lietnent  du  flanovre  n'avait  pas  Voulu  permettre.  On  pour- 
rait aussi  rappeler  que  le  Zollverein  n'a  pas  été  détruit, 
et  que,  de  plus,  la  prédominance  dans  les  conseils  doua- 
tiiers  a  été  assurée  aux  partisans  du  libre- échange. 

On  ne  doit  pas  oublier  que  nous  restons  ici  sur  le  ter- 
rain économique. 

—  On  sait  qu'une  des  conséquences  de  la  guerre  de  1866 
a  été  la  création  de  la  Confédération  de  l'Ailemague  du 
nord.  Voici  ce  que  nous  lisons  sur  ce  poml  <\^w^\^  Hl^m- 
feur  da  29  décembre  1866. 
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«Le  projet  de  constitution  pour  la  Confédération  du  Nord 
contient,  relativement  au  commerce  et  à  la  navigation, 
des  dispositions  dont  on  peut  déjà  envisager  les  résultats 
au  point  de  vue  des  intérêts  économiques.  La  nouvelle 
législation  fédérale  embrasse  tout  ce  qui  concerne  les  inté- 
rêts étant  ou  pouvant  être  communs,  au  double  point 
de  vue  de  la  défense  nationale  et  du  développement  maté- 
riel. L'article  4  contient  à  cet  égard  une  énumération  qui 
comprend  tous  les  services  essentiels  de  Tadministration 
publique,  et  qui,  en  statuant  sur  la  procédure  civile,  le  ré- 
gime des  faillites  et  le  droit  commercial,  empiète  même 
sûr  le  domaine  de  la  justice. 

Toutes  les  stipulations  qui  se  rapportent  au  régime  doua- 
nier et  commercial,  à  l'exploitation  des  chemins  de  fer, 
aux  postes  et  aux  télégraphes,  sont  conçues  dans  la  pensée 
de  conférer  au  gouvernement  prussien  la  haute  direction 
de  ces  services  et  de  les  unifier.  Les  Ëtats  confédérés  for- 
ment un  territoire  douanier  unitaire;  les  trois  villes  han- 
séatiques  seront  déclarées  ports  francs,  mais  il  dépendra 
d'elles  seules  d'être  comprises  dans  le  rayon  des  douanes 
allemandes. 

Une  des  dispositions  les  plus  importantes  est  celle  qui 
institue  une  caisse  fédérale,  dans  laquelle  devront  être 
versés  tous  les  revenus  provenant  des  droits  de  douanes, 
des  impôts  de  consommation,  des  postes  et  des  télégraphes, 
déduction  faite  des  frais  d'administration  et  des  rembour- 
sements prévus  par  les  lois.  Cette  caisse  fédérale  doit 
servir  à  subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  de  la  marine  et  da 
service  consulaire. 

En  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  la  Confédération 
s'attribue  une  autorité  presque  dictatoriale  sur  leur  exploi- 
tation. 

Tous  les  gouvernements  confédérés  devront  s'engagera 
organiser  et  à  administrer,  d'après  un  plan  uniforme,  les 
voies  ferrées  qui  sillonnent  leur  territoire,  comme  si  elles 
constituaient  un  seul  réseau.  Il  sera  publié  à  cet  effet  des 
règlements  obligatoires  pour  tous  les  États.  La  Confédé- 
ration, qui  se  réserve  de  construire  les  lignes  qu'elle  jugera 
nécessaires  à  la  défense  commune  ou  au  bien-être  général, 
aura  même  le  droit  coirtlrô\et  Xt^Vm^?.,  ^t\«8»>MÂ.^^taii8er 
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et  de  les  abaisser  au  besoin.  Une  clause  particulière  met 
les  voies  ferrées,  en  cas  de  guerre,  à  la  disposition  des 
autorités  militaires,  moyennant  un  tarif  à  prix  réduit. 

Les  i)ostes  et  les  télégraphes  seront  placés,  dans  tout  le 
terntoire  fédéral,  sous  les  attributions  de  la  présidence, 
qui  aura  le  droit  et  le  devoir  de  veiller  au  maintien  de  l'u- 
nité et  de  l'uniformité  dans  toutes  les  branches  de  cas 
de«i  services,  dont  elle  nommera  d'ailleurs  les  fonction- 
naires supérieurs,  qui  lui  prétcroTit  serment. 

i—  Les  ohambres  prussiennes  ont  approuvé  en  Jan- 
vier 1867  l'ordonnance  royale  du  12  mai  18C0  relative  à 
rabolitien  des  dispositions  restrictives  du  taux  de  l'inté- 
rêt pour  dettes  chîrographaires,  et  cet  acte  législatif  a 
désormais  acquis  force  de  loi  dans  toutes  les  provinces  de 
la  monarchie.  Il  était  aisé  de  prévoir  que  la  réforme  ne 
^ar-réteràitpas  à  cette  première  mesure,  et  que  le  bénéfice' 
de  la  nouvelle  loi  serait  également  revendiqué  en  faveur 
des  prêts  hypothécaires. 

—  A  la  même  époque,  une  autre  loi  libérale  a  eue  un  ré- 
sultat moins  satisfaisant.  Le  projet  de  loi  sur  le  régime  des 
courtiers  de  commerce  a  été  rejeté  par  la  Chamhre,  a  une 
forte  majorité.  Le  principal  motif  que  l'opposition  a  fait 
valoir  pour  écarter  la  proposition  du  gouvernement,  est 
qu'en  trop  élargissant  les  attributions  du  courtage,  on  ren- 
drait les  courtiers  maîtres  de  l'offre  et  de  la  demande,  et 
que  Ton  mettrait  ainsi  leurs  intérêts  personnels  en  conflit 
avec  le  serment  qu'ils  ont  prêté  et  la  position  que  le  code 
de  commerce  leur  a  assignée. 

—^  Il  sera  créé  sur  le  littoral  de  la  Confédération  une  ins- 
cription maritime  pour  le  recrutement  de  la  marine  mili- 
taire. Les  forces  navales  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  Bal- 
tique formeront  ensemble  la  marine*  militaire  de  la 
Confédération,  et  seront  placées  comme  l'armée  de  terre 
sous  le  commandement  du  roi  de  Prusse,  généralissime  et 
grand  amiral. 

La  marine  marchande  de  tous  les  Kltats  confédérés  sera 
considérée  comme  appartenant  à  une  seule  et  même  puis- 
sance. Les  pavillons  des  trois  villes  hanséatiques,  du  Mec- 
klenbourg  et  de  l'Oldenbourg  disparaîtront  donc  eu  uv^^^ 
temps  que  ceux  (lu  f/iyiovreel  duSc\\\csN\^-\\Q\%\.vi\w,\j^'«^ 


]uv£lle  Iricalore 
Cùuleura  pruuieiine<:,  noir  et  blanc,  auxquelles  l'adjoindra 
le  ronge,  emprunté  au  hiason  de  l'ancien  empire  gernu- 

Lei  dispositions  relatives  à  la  perceplion  de«  dreiU  da 
navigation  diins  les  ports  ei  Eur  les  cours  d'eati  navigiblM 
sont  connues  dans  un  esprit  libéral,  ie  citerai  rartool, 
sous  ce  rapport,  l'article  52,  qui  assure  le  tralleoieiil 
national  aux  navires  étrangers  abordant  dans  les  porU  de 
la  Confédération,  principe  emprunté  ù  notre  loi  maritinM 
du  15  mai  dernier. 

Enfin,  la  pensée  qui  préside  à  la  nouvelle  urganisalion 
s'aijplique  ÉB^'oieut  au  service  consulaire,  qui  viendra 
remplacer  par  une  représentation  unique  la  multipllciti 
des  consulats  allemands  fonctionnant  aujourd'hui  en  pajrs 
étranger.  ' 

—  En  Autriche,  la  loi  du  14  décembre  1866  supprinu 
également  toute  restriction  du  taux  de  l'intérêt,  el  modiDe 
les  lois  pénales  sur  l'usure. 

—  La  guerre  de  1866  a  apporté  â  l'Autriche,  outre 
bien  d'autres  muux,  une  aggravation  de  sa  circulation.  En 
vertu  d'un  décret  du  5  mai  1866,  les  billets  de  banque  de 
1  el  de  50  fiorine,  rentrent,  i  parijr  du  Jour  de  la  promaU 
galion  du  décret  dans  le  domaine  des  charges  publiques, 
sont  déclarés  notes  de  l'Élal  el  doivent  être  acceptés  en 
paiement  à  leur  pleine  valeur  nominale  par  toutes  les  cais- 
ses et  tous  les  bureaux  publics. 

Ces  billets  seront  également  donnés  en  paieaient  par 
l'Étal.  Ils  seront  placés  sous  la  surveillance  de  ta  commis- 
sion du  contrôle  de  Is  dette  publique,  qui  devra  i-^nslater 
le  Jour  de  la  misa  en  vlgueurdu  décret,  le  montant  des 
billets  en  circulation,  et  publier  chaque  mois  un  état  de 
cette  circulation,  dont  le  total  ne  devra  pat  dépaiser 
IbOmll.de  florins. 

La  Banque  nationale  s'engage  â  fournir  immédiatemesi 
à  l'Ëlal  le  montant  de  celte  somme  en  hilltli  d'un  appoint 
plus  élevé.  Le    momeni  et  le  mode  de   lemhi 
seruDIliiiés  |>ar  une  loi  spéciale. 


i 
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W  Autres  pay»  de  l'Burope. 

SOMMAIRE  :  Italie.  —  Gonfs  forcé.  Venise.  —  Belgique,  liberté 
du  trarail  de  l'or  et  de  l'argent.  Contrainte  par  corps.  — 
Russie.  Chemins  de  fer,  leurs  prO{$rès.  Exposition  de  vin  à 
Odessa.  — Turquie.  Chemins  de  fer  partant  de  Smyrne.  — 
Danemark.  Commerce  d'Islande. 

Par  un  décret  du  1"'  mai  1866,  le  gouvernement  italien 
a  emprunté  250  millions  à  1  t/2  p.  100  à  la  Banque  natior 
Dale  d'Italie,  mais  en  revanche  la  banque  a  été  dispensée 
de  rembourser  ses  billets  (cours  forcé). 

—  Par  suite  de  Tacquisition  de  Venise,  le  royaume 
d'Italie  étudie  en  ce  moment  le  moyen  de  rendre  son  éclat 
au  port  de  cette  ville. 

^  Le  gouveniement  belge  vient  de  remettre  aux  cham- 
bres un  projet  de  loi  qui  a  pour  but  de  consacrer  la  liberté 
du  travail  de  Tor  et  de  l'argent.  L'exposé  des  motifs  con- 
tient un  examen  comparatif  de  la  législation  qui  régit  cette 
industrie  dans  différents  États  de  l'Europe,  et  duquel  il 
résulterait  qu'elle  se  trouve  placée  en  Belgique  dans  des 
conditions  moins  favorables  qu'ailleurs,  et  qui  sont  un  obs- 
tacle à  sa  prospérité.  Le  contrôle  obligatoire  de  l'ÉtaL 
sera  supprimé  ;  mais  afin  de  laisser  au  public  la  faculté 
de  s'assurer  du  titre  véritable  des  objets  livrés,  Tarticie  2 
accorde  à  l'acheteur  comme  au  vendeur  le  droit  de  faire 
vérifier  et  marquer,  par  un  essayeur  du  gouvernement, 
des  ouvrages  fabriqués  aux  divers  titres  indiqués  dans 
ledit  article.  En  outre  (art.  4),  le  vendeur  est  tenu  de 
délivrer  à  l'acheteur  qui  en  fait  la  demande,  une  facture 
indiquant  Tespèce,  le  poids,  le  titre,  et  le  prix  des  objets 
vendus. 

—  Un  autre  projet  de  loi  a  été  soumis  à  la  législature, 
à  l'effet  d'abolir  la  contrainte  par  corps. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Moscou  à  Koursk,  en  Russie, 
doit  être  achevé  en  1867.  Plusieurs  autres  lignes,  tant 
en  Russie  qu'en  Pologne,  avancent  avec  une  certaine  rapi- 
dité. Le  17  octobre  1866  on  a  inauguré  le  chemin  de  fer 
de  Dunabourg  à  Vitebsk,  qui  exercera  une  grande  ui{b\«<\<^ 
»ur  Je  commerce  de  Riga.  Cette  ligne,  \oti%\\«  ^«^^^  Hà\^- 
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mètres,  sera  probablement  prolongée  jusqu'à  Orel  sur  le 
ehemin  Moscou -Odessa. 

—  Une  exposition  de  vins  de  la  Bessarabie  a  eu  lieu  à 
Odessa  en  octobre  1866. 

—  Smyrne  tend  tons  les  jour&  davantage  k  devenir  une 
yille  européenne.  Le  télégraphe  la  relie  à  presque  tous  les 
points  de  Tancien  monde,  et  les  lignes  de  bateaux  à  va- 
peur ottomans,  français,  égyptiens,  russes  et  italiens  la 
mettent  en  communication  régulière  avec  les  ports  les  f  lus 
importants  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Noire,  pen- 
dant que  les  banques,  les  compagnies  d'assurances  et  les 
chemins  de  fer  concourent  au  développement  de  son  com- 
merce, de  son  agriculture  et  de  sa  navigation.  La  voie 
ferrée  de  Boumabat  a  été  ouverte  la  première;  celle  de 
Cassaba  par  Magnésie,  inaugurée  il  y  a  peu  de  temps  sur 
une  longueur  de  90  kilomètres,  et  qui  se  dirige  yfèn  le 
nord-est,  comprend  déjà  dix  stations.  Le  1'*' juillet  I8d6, 
la  ligne  du  sud-est,  celle  (rAïdin,  qui  a  130  kilomètres  de 
long  et  seize  stations,  a  été  livrée  au  public.  Les  trem 
lignes  seront  prolongées. 

—  Le  total  du  commerce  extérieur  de  l'Islande  en  1866, 
pour  ce  qui  concerne  les  baies  de  Faxe  et  d'Orebak,  points 
principaux  où  se  pratique  l'exportation,  s'est  élevé  Tannée 
dernière  à  453,000  rigsdalers,  soit  environ  1,359,000  fr., 
ce  qui,  comparativement  à  1865,  donne  une  augmenta- 
tion de  121,000  rigsdalers  on  303,000  francs  au  moins. 

L'accroissement  porte  prin^îipalement  sur  la  morne 
(klipfish)  et  la  laine.  Ces  deux  branches  de  commerce  for- 
ment à  elles  seules  Jés  trois  quarts  du  mouvement  total. 

VI.    Amérique, 

^HMAiRE  :  Ëtats-Unis.  Décroissance  de  la  dette.  Reconstruc- 
tion de  l'unité.  Adoption  du  tystùmu  nu-trique.  La  récolte. 
Lu  travail  libre.  —  Le  Mexique.  —  L'Amérique  du  Sud. 

Le  trait  le  plus  saillant  des  oftaires  publiques,  aux  Ëtats- 

Unis,  c'est  la  rapidité  avec  laquelle  la  dette  décroit.  Il 

n'est  donc  pas  impossible  de  payer  une  dette  s'élevant  à 

des  milliards.  Tout  dépend  de»  sacrifices  qu'on  sait  s'im- 

poaer. 
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—  La  reconstruction  de  l'unité  continue,  comme  Thos- 
tilité  au  président  Johnson  ;  il  faut  espérer  que""  l'une  se 
complétera  et  que  l'autre  s* éteindra  dans  le  courant  de 
l'année  présente. 

—  L'adoption  du  système  métrique  a  été  proposée  aux 
États-Unis,  et  cette  proposition  parait  aVoir  des  chances 
de  succès. 

—  La  récolte  de  t866  a  été  mauvaise  aux  États-Unis, 
et  les  prix  des  céréales  sont  élevés;  le  maïs  n*a  donné  que 
700  millions  de  boisseaux,  au  lieu  d'un  milliard. 

—  Le  travail  libre  parait  se  substituer  plus  facilement 
au  travail  esclave  qu'on  aurait  pu  le  croire.  Voici  ce  que 
nous  lisons  sur  ce  point  dans  une  feuille  américaine  : 

«  Le  gouverneur  Ow  vient  de  présenter  à  la  législa- 
ture de  Golumbia  Un  message  contenant  un  exposé  de  la 
situation  actuelle  de  la  Caroline  du  Sud,  qui,  selon  lui, 
éprouve  encore  de  grandes  difficultés  dans  Taccomplis- 
sement  de  ses  nouvelles  destinées.  Après  avoir  insisté 
sur  les  embarras  financiers  suscités  par  diverses  cir- 
constances, et  en  particulier  par  la  taxe  sur  le  coton,  le 
gouvernement  reconnaît  néanmoins  que  l'expérience  du 
travail  libre  a  réussi  jusqu'à  un  certain  point,  et  que  pour 
les  plantations  où  les  nègres  ont  été  traités  avec  douceur 
et  justement  rémunérés,  ils  ont  travaillé  consciencieuse- 
ment. Aussi  recommande-t-il  d'employer  tous  les  moyens 
nécessaires  pour  les  empêcher  d'émigrer.  II  applaudit  à  la 
mesure  qui  les  autorise  à  paraître  comme  témoins  devant 
les  tribunaux,  mesure  qui  a  pour  effet  de  développer  leur 
sens  moral,  et  qui  leur  fait  comprendre  les  obligations 
auxquelles  ils  sont  tenus  envers  la  société.  » 

—  Les  troupes  françaises  ont  complètement  évacué  le 
Mexique  en  mars  1867.  La  guerre  civile  continue  de  sévir 
sur  ce  malheureux  pays,  bien  qu'au  moment  ou  nous  écrj- 
vons,  on  puisse  déjà  en  prévoir  l'issue. 

'  —  Dans  l'Amérique  du  Sud,  au  contraire,  la  guerre 
entre  le  Paraguay  d'une  part,  et  le  Brésil  et  ses  alliés  de 
l'autre  semble  près  de  sa  fin.  Tout  le  monde  est  fatigué  et 
ne  demande  pas  mieux  de  conclure  la  paix.  ^ 
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REVUE  FINANCIÈRi:   DE  L'ANNÉE    18G6  (l). 

!•  Finances  publiques. 

Voici  les  c  hii'fres  proposés  pour  les  budgets  ordinaires 
et  extraordinaires  de  18G8;  nous  avons  eu  soin,  pour 
éviter  les  doubles  emplois,  d'élaguer,  dans  les  totaux, 
la  somme  de  124,675,964  fr.  des  budgets  ordinaires  et 
extraordinaires  ;  du  premier  comme  excédanl  de  recettes, 
du  second  comme  recette  principiile  : 

Excel] .  de 

Recettes.  Dépensesi  receltes. 

Budget  ordinaire l,67345i.58S  l,fi4S,77S,621  •  » 

—  extraordinaire 146,672,630  146,489,801  188,1^3 

—  sur  ress.  spéciales.         SS9,07 6,993  289.076,993  » 

—  des  serv.  spéciaux..         100,344,484  100,844,484  » 

—  de  i'amortissemrtnt.          78.268,000  7»,t6S,000  • 

Total 2,130,132,728      2,12^,949,599      188,129 

Les  taux  d'intérêts  affectés  aux  bons  du  trésor  ont 
peu  varié  depuis  le  commencement  de  1866.  Leur  peu 
d'élévation  résulte  autant  de  la  répugnance  des  capitaux 
à  ^'engager  à  long  terme  que  de  la  confiaqce  dans  le 
trésor. 

ÊcliéaDce  de  8  à  5  mois.         6  à  11  mois.        Uo  aa> 

1866  18  février 3  «/o  3  1/2  "/o  4  *»/o 

—  18  mars 2  "/o  2  1/2  »/a  3  *»/o 

—  6  août 1  1/2-"/o         2  °/o  3  «/o 

Vuici  depuis  vingt-quatre  ans,  le  mouvement  des  impôts 
et  revenus  indirects,  par  trimestre  et  par  année  : 

IMPÔTS     ET     REVÉNUS     INDIRECTS    EN     FRANCE. 

Résultats  trimestriels  et  annuels. 


ANNÉES 

1er  TRIII. 

2e    TRIM. 

3c    TRIM. 

4'    TRIM. 

TOTAL. 

ANNÉES. 

millions. 

millions. 

millious 

millions. 

millions. 

18U... 

184.2 

193.9 

195.7 

214.1 

787.9 

1844 

1845... 

184.8 

205.1 

198.2 

215.8 

<'03.9 

1845 

1846... 

198.4 

201.1 

201.8 

222.» 

823.3 

1846 

1847... 

1  4.3 

199.3 

205.2 

22  f.  8 

820.6 

1847 

1848... 

178.» 

153.8 

164.6 

180.4 

we.s 

1848 

^849. . . 

^68.3 

166.1 

17:i.i 

192.2 

701.7 

1849 

fO  Voir  les  Aimiuiirct  précédents  ôeçvù?-  \ft«*^. 
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1850... 

171.7 

178.8 

187.2 

200.6 

1851 . . . 

179.1 

184.6 

186.3 

187.8 

1852... 

185.3 

204.9 

197.2 

217.6 

185.?... 

199.6 

212.2 

214.2 

220.8 

1854... 

196.2 

208. 6> 

213.9 

228.6 

1855. . . 

211.1 

231.9 

256.8 

259.2 

1856... 

242.2 

257.5 

254.5 

272.» 

1857. . . 

256.4 

269.6 

255.1 

271.6 

1858... 

261.1 

278.9 

272.2 

279.5 

1859... 

259.  Q 

273.9 

265.7 

295.4 

18b0... 

263.2 

258.3 

266.6 

285.6 

1861... 

257.2 

267.8 

269.4 

305.1 

1862... 

285.7 

289.5 

294.6 

320.9 

1863... 

298.4 

305.5 

308.6 

331.9 

1864... 

291.7 

305.7 

279.2 

300.1 

1865. . . 

272.6 

290.3 

309.1 

350.6 

1866... 

306.6 

313.0 

311 .5 

351.2 

1867... 

293.9 

738.9 

737.8 

804.3 

846.8 

847.3 

950.» 

1,026.2 

1,052.7 

1,091.7 

1,004.6 

1,073.7 

4,099.6 

1,190.7 

1,244.4 

1,176.t 

4,222.5 

1,282.3 


48M 
1854 
4859 
1853 
4854 
4855 
4856 
1857 
1858 
4859 
4860 
1864 
4863 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 


II.  Chemins    de  fer. 

Nous  avons  peu  de  changements  à  signaler  dans  la  si* 
tuatioQ  des  chemins  de  fer  français  daqs  le  courant  de 
Tannée  1866. 

Deux  petites  concessions  ont  augmenté  le  réseau  en 
construction  de  17  kilomètres.  Quant  au  réseau  en  exploi- 
tation, il  s'est  accru  de  944  kilomètres,  savoir  :  34  pour  la 
compagnie  du  Nord,  43  de  TEst,  156  de  TOuest,  218  d'Or- 
léans, 283  de  Lyon,  120 'du  Midi  et  90  de  compagnies 
diverses.  Le  réseau  total  français  concédé  a  atteint  21,050 
kilomètres  ainsi  répartis  (1). 

Anciea         Nouveau  En  A  (y>DS- 

réseau.  réseau.       Total.       'exploitât.       iruire. 

kil.  kil.  kil.               kil.  kii. 

Nord 1,100  514  1,614  1,231  383 

Est 975  2,113  .3,088  2,555  533 

Ouest...:..          900  1,637  2,537  2,013  524 

Orléans....       2,017  2,190  4,207  3,285  922 


(1)  Dans  ces  31,050  kilomètres  ne  sont  pas  compris  216  kilomètres  de  ebe- 
miris  d'intérêt  local,  à  savoir  : 

Paray-le-Moninl   à    M&con 69  k. 

Ch&lons-sur-Saône  à  Lons-le-Saunier 61 

Pont-derrArclie  à    Gisors Ki 

Munstsf'  &  Colmar. IS 

Glos-sur-Kisie  à  Pont-Audemer \^ 
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Lyon 2,622        3,366        5,988  3,649  S,S69 

Midi 797        4, 4M        2,351  4,646  635 

Divers 4,365          »             4,365  487  4.478 


TOTAL...      9,776      44,274      24,t)SO      44,506      6,544 

Sur  les  9,776  kilomètres  de  l'ancieD  réseau,  7,852  sont 
en  exploitation  et  1,924  en  construction,  et  sur  les  11,274 
kilomètres  du  nouveau,  6,654  sont  en  exploitation  et  le 
reste,  4,620,  en  construction. 

Si,  de  rétendue,  nous  passons  au  coûta  la  charge  des 
compagnies,  nous  trouvons,  en  arrêtant  la  situation  au 
31  décembre  1866  : 

DÉPENSES 

faites.  à  faire.  Total. 

Nord 599,580,000  85,497,000  684,777,000 

Est 4,048,300,000  464,700,000  4,480,000,000 

Ouest 863,400,000  249,600,000  4,448,000,000 

Orléans 4,405,450,000  237,850,000  4,343,000,000 

Lyon 4,960,840,000  729,460,000  2,690,300,000 

Midi 534,U4,000  452,709,000  687,450,000 

Divers 94,484,000  490,289,000  284,778,000 


Totaux...    6,473,495,000    4,806,805,000    7,980,000,000 

Divisés  par  réseau,  ces  totaux  se  répartissent  comme 
suit  : 

Ane.  réseaa  Nodv.  réseau.  Total. 

Dép.  faites. . .     3,074,365,000    3,098,830,000    6,473,495,000 
—  à  faire..        509,044,000    4,297,791,000    4,806,805,000 


Totaux...     3,583,379,000    4,396,621,000    7,980,000,000 

En  rapprochant  les  chiffres  totaux  des  dépenses  faites 
et  à  faire  par  réseau,  pour  compte  des  compagnies,  de 
l'importance  en  kilomètre  de  chacun  de  ces  réseaux,  on 
trouve  que  le  kilomètre  aura  coûté  : 

Pour  l'aDcien  réseau 365,526  fr. 

Pour  le  nouveau 380,978 

Pour  l'ensemble 379,007 

Mais  ces  chiffres  ne  coDcetTvetvV.  ^v^^t  \%^  ^fev«w«% \\% 
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charge  des  compagnies.  L'Ëlat  anra  ea  à  Bupporier,  ilana 
les  prévisioDS  actuelles,  et  eD  dehors  des  sommes  néces- 
saires pour  r«xéeu<Lon  de  la  garantie  d'inlérèl  accordée 
sux  diverses  comiiagnles  qui,  i  !a  rigueur,  peuvent  être 
coDsidértes  comme  des  avances  plus  que  comme  des  dé- 
bonrs  dérmilifs,  l'État  aura  eu  à  supporter,  disdlii-Daus  : 

Dépenses  Mies  au  31  décembre  IU6. . . .  sn,TS3,3TT 

—  reBl»m  (ifaireà  toltadmo.,..  I7,S50,0Û0 
gnbveDl.&diverâespelitf3C(HD]iiigD.,el<i.  U,U»,tM 

—  M>DS  (unuK  d-snnuiies! JW.ltB.lW 

Towt l,UI,8)l,»i 

sait  par  kilomètre  du  réaeaaioul  131,050) 6S,S3gfi'. 

ce  qui  porte  le  coût  rAel  du  kilomËlre  à , ...    44T,T3S 

Le  gouvernement  Impérial  esiimo  que,  pour  eompltler 
la  réseau  français,  il  reste  encore  3,000  kilomclres  environ 
i  concéder. 

De  l'établiisemeot  passons  aux  résultats  bruts  de  l'ex- 
ploitaiion.  Voici,  les  chilTres  par  kilomâlre,  d'abord  p&r 
trimestre,  puis  par  réseau. 

CDEHINS    DE    FER    patHi;*!». 

Heteltei  bnUia  hihmétrigitii,  trlmetlrMIti  tl  a*tnitlltt, 


T.'- 

ïzl 

loiflsa 
ii.aos 

io,r,o3 

10,013 

..,.,.. 

."i^. 

1831 

(8.19 
1806 

3.m 

3,978 

i,aia 

t.sw 

3,  SOS 

SI 

<0,IM17 
12.J74 

is.est 

s'.m 

8,a7i 
6.7*7 

lo.sa 

ii;Affl) 
'S 

fl.Mfl 

9,'JÔ8 
10,U7 

fr. 
ID,0Ï7 

JS 

ils 

13,871 

ll,M« 
H,iM 

H,  «S 

H,'«B8 
I3,l7fl 

lîg 

(0,749 

iî'S 

lfl>7 

3s'7(î 
i3>3 

tsU'ii) 

I3.<BU 
ia.473 

Ces  chilTres  aont  ceux  fourni»  pur  Is  siaijgtique  orB*>l 
cielle;  les  ra|>parls  des  3Ïx  grandes  Rompugnles  m 
m«llenl d'aller  |ilus1oinet  de  donner,  nonseuleii 
cbitTres  de»  receues  broies  (qui  dirrèrenl  peu  de  ceux 
nés  ci -dessus),  mais  encore  Ita  Trais  d'exploitation  el  IM 
résultats  nela  ;  ces  chilTres  sont  in^truclirs,  nous  les  don- 
nons  ci-dessous  en  rappelant  toutefois  que  chaque  onmp*- 
gnie  établissant  s»  comptabililè  à  sa  guise,  il  y  anriH 
danger  à  pousser  trop  loin  la  comparaison  des  chilTres  des 
tn\i  d'eiploiiation  entre  les  diverses  compagnies.  Im 
mdines  èléoieutE  ne  flgurani  ps  pour  L  '       ' 

rubrique.  Ces  réserves  Taites,  voici  le  tableau  des  n 
et  dépenses  d'exploilalion,  par  compagnie  et  par  kllon 
Ire.  pour  l'exercice  1866: 


DE  L'iLNNÉl!:   IStHÎ. 


m 


Nouveau  réseau. 

•  Recettes.  Dépenses.         Net. 

fr.  fr.  fr. 

Nord 23,844  40,424  43,690 

Est .    27,000  44,850  42,450 

Ooest 46,667  40,944  S,7S6 

Orléans....        47,44?         8,708         8,738 

Lyon; 28,484  43,995  44,488 

Midi 40,664         7,344  3,853 


Rapport  des 

dépensas 

aux  recettes» 
o/e. 

49    » 

55  » 
65.47 
49.93 
49.43 
68,56 


m*   Institutions  de  crédit. 

Voici  les  variations  subies  dans  les  taux  d'escompte 
des  banques  publiques  de  France  et  d'Angleterre,  depuis  le 
!•'  janvier  1866. 


FlAIIGB. 

4  janv.  4866. 

45  féy..    — 
82    -_       — 

32  mars  — 

44  mai..  — 

26  juill.  — 
30  août. 


Effets. 
5  »/o 
41/2»/o 
40/0 
3  4/2«/o 

3  4/2  «/o 


—        3  «'/o 


ATaoees. 
5  4/2  •>/• 
5°/. 
4  4/2  «/o 
4  0/0 
4  4/2  0/0 

4   o/o 

3  4 '2  •/•» 


Anglktbrrk. 

EffeU. 
4  janv.  4866 
22  fév..    — 


45  mars 

3  mai. 

8    — 

44     — 

42    — 

46  août 
23    — 
30    — 

6  sept. 
27     — 

8  nov. 
20  déc. 

7  fév. 


4867 


"h 

"/. 
"/. 

4/207. 

3  4/2 
3  •/. 


8 
7 
6 
7 
8 
9 
40 
8 
7 
6 
5 
4 
4 


lien  résuite,  pour  1866,  des  taux  moyens  qui,  rapprochés 
des  chiffres  analogues  pour  les  années  antérieures,  de- 
puis le  commencement  de  ce  siècle,  fournissent  les  éléments 
du  ishleau  suivant,  qui  n'est  pas  vins  6U«e\^e;{&«^N&  \ 
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Taux  moyens  annuels  de  l'escompU  des  effets  de  commerce 
aux  émules  de  France  et  d' Angleterre ^  c/e  1800  à  1866. 


Années 

France. 

Angl. 

Année» 

France. 

Angl. 

Années 

France. 

Angl. 

o/o 

_V 

0 

•/ 

o 

o/o 

Vo 

o/o 

1800 

%.    . 

1823 

5.   » 

1846 

4.  » 

3.31 

1801 

6.  . 

1824 

f)- 

5.   » 

1847 

4.95 

5.18 

1802 

e.  t 

1825 

* 

5.   » 

1848 

4.   » 

3.72 

1803 

'6.  » 

1826 

5.   . 

1849 

4.  » 

2.95 

1804 

6.   » 

1827 

4.51 

I8:>0 

4.    n 

2.51 

1805 

6.   » 

1828 

*•  %      " 

1851 

4.    » 

3.   » 

1806 

5.87 

1829 

■^  a      • 

1852 

3.17 

2.15 

1807 

4.50 

1830 

*w  »        " 

1853 

3.23 

4.57 

1808 

4.   » 

1831 

*#  «      * 

1894 

4  31 

5.32 

1809 

4.   » 

18.32 

4.   » 

18.55 

4.44 

4.81 

1810 

4.   1) 

1833 

*»  •      " 

48.56 

5.54 

4.94 

1811 

4.   » 

1834 

*w  •      ~ 

1857 

6.1« 

6.66 

1812 

4.  » 

1835 

^  •      • 

1858 

3.69 

3.21 

1813 

4.    n 

1836 

n 

4.40 

1859 

3.46 

2.74 

18U 

4.75 

1837 

» 

5.   » 

1860 

3.64 

5.43 

1815 

5.  » 

1838 

» 

4.53 

1861 

5.53 

5.24 

1816 

5.  » 

1839 

5.11 

18i;2 

8.77 

2.46 

1817 

5..  • 

1840 

5.06 

18G3 

4.63 

4.41 

1818 

5.   » 

1841 

5.   » 

1864 

6.50 

7.35 

1819 

4.70 

i842 

4.26 

1865 

3.72 

4.78 

1820 

4.04 

1843 

^! 

4.  » 

1866 

3.67 

6.96 

1821 

4..» 

1844      4. 

3.68 

1822 

4.   » 

4.53  1 

1845 

4. 

2.78 

2 

• 

«B 


9» 


«S 


«9 

«•M 

«0 

s 

«S 


e<9 

a. 

o 


M 
**•• 


II 


0) 


§  a» 

Û 

a 
S 
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WWi  Boame. 

Les  fluctuations  des  fonds  publics,  actions  et  obligations 
tiennent  plus,  dans  la  période  qui  nous  occupe,  à  des  faits  de 
l'ordre  purement  politique  qu'à  des  combinaisons  finan- 
cières. 

D'ailleurs  les  tableaux  qui  suivent  suppléent  aux  détails 
dans  lesquels  la  nature  de  ce  recueil  annuel  ne  permet  pas 
d'entrer. 

Taux  <»/o  par  an  des  reports  mensuels  des  rentes  françaises 

4  iJ2  «/o  et  3  «/o. 


1865. 

4.24 

3.56 

3.33 

1.78 

3.2t 

S. 03 

1.25 

1.52 

4.83 

1.90 

1.54 

4.10 


4  1/2  °/6. 

Liquidation 

1865. 

1866. 

1867* 

d« 

5.32 

3.22 

1.21 

Janvier..;... 

5.28 

3.02 

1.20 

Février 

4.42 

2.49 

1.22 

Mars 

3.45 

2.51 

0.87 

Avril 

4.40 

1.64 

• 

Mai 

4.08 

1.29 

» 

Juin 

3.09 

0.62' 

» 

Juillet 

2.44 

1.82 

A 

AOUv*  •  •  •  •     •  •  ■ 

4.04 

1.86 

Q 

Septembre. .. 

4.03 

1.24 

» 

Octobre 

4.02 

1.84 

» 

Novembre.... 

3.20 

1.53 

» 

Décembre 

3.^8 

i.74 

» 

Moyennes.. 

so/o. 

-i^y- 

lier. 

4.22 

0.79* 

i!47 

0.43* 

0.62* 

0.95* 

2.65* 

2.43* 

4.37» 

» 

2.36* 

» 

2.07* 

■ 

4.37* 

» 

0.60* 

» 

0.52* 

» 

0.43* 

■ 

0.78* 

» 

2.28      4.08*        • 

N.B.   Les  taux  accompagnés  d'un  astérisque  (*)  indiquent 
des  déports. 

TABLEAU  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

des  rentes  françaises  37o,  4  %  «t  4  1/2  */o, 

Pendant  Vannée  1866  et  les  quatre  premiers  mois  de 

Vannée  1867. 


So/o- 

40/0. 

4  V« 

»/•. 

Janvier. . 

4866. 

68  80    68  17 

89     n     88  75- 

98  70 

97  50 

Février.. 

— 

69  55    68  50 

IN»     »     89  50 

99  50 

98     » 

Mars.  . . . 

— 

69  75    67  .50 

88  50    87  20 

lao  M 

96     • 

Avril.  ... 

— 

68    »     65  35 

««  2»    87  80 

98     >• 

96    • 

Mai. 

— 

66  45    6)  ^ 

%T  ^Q    HT  ^0^ 

'^    * 

"^VtJ^ 
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Juin —  64  90  ••  4»  85    »  84  9S  94    »  «i  séi 

Juillet...     —  70    »  63  60  85    »  85    »  98    »  93     it 

Août...   .     —  69  75  68  45  85    »  85    »  99  â5  97  5d 

Septemb.     —  ••Me6  95»  a  992596S5 

Octobre..^  —  69  55  68  60  85  50  85    »  97  50  96  50 

NoTemb.  .    —  69  82  68  60  86    »  85  25  98  50  96  70 

Décemb.,    --  69  85  68  90  87    »  86  50  98  50  97  60 

Janvier..  4867.  70  20  68  70  88    »  87    »  99  40  98  35 

Février. .     —  70  35  69  02  87  75  87  50  100    »  98  95 

Mars.  4 . .     —  70  35  68  60  88    »  85    «  400  50  97  25 

ÀYri)....    —  69  20  65  25  85    »  81     »  98    »  93  90 

Tallean  des  pltts  hauts  et  phisbas  Ceurs  an  eomptant 

&ES   PRINCIPALES    VALEUR^ 
eolée*  «Mft  tt«nrs«a  do  ParU,  l^yiNi,  llar««tll«;  elC 

PENDANT  L'ANNÉB  1866. 

Fonds  français  publies  et  municiptmw . 

PIds  haut.  Pluî  bal. 

Obtig.   trenteiiaires,  décembre      475    «mai. 440    » 

4  can.  (act.  decap.)  février.'..  4,240  »  févriçr.  ..  4,240    » 

4  can.  (act.  dejonls.)  ma! 78    «juin 75  50 

Cao.  de  Bourg,  (cap.)  avril 985    »  mai 985    » 

—  de  Bourg,  (jouis.)  novembre      412  »  novembre  412    » 
Obi.  V.  Paris,  4952,.  octobre..  4,485  »  juillet....  4,075    » 

—  —4855-60.  décembre.      450    »  mai 440  » 

—  —4865...  mars-déc.  520    «janvier...  4^50 
Obi.  dëp.  Seine....  mars-déc.  234  25  mai......  218  n 

Obi.  V.Bordeaux...  décembre  84  .50  juillet.  ...  76  » 

Obi.  V.  tille,  4860. .  février.  . .        98  50  mai 88  a 

—  —     4863.;  janv.-déc.  92  50  mai... ...  80  » 

Obi.. V.Lyon, 4 854-56.  décembre  4,420    »  juin-juil.  .  1,075  » 

—  —     1859...  décembre  4,445    »  juillet. i..  4,055    » 

—  —      4865...  décembre       525    «janvier...      600    » 
Obi.  V. Mars 41/2 ''/o,  novembre       972  50  juillet.. . .       935    » 

.^  -a-         —     janvier...       998  75  fév.-juill..  970    » 

^  —  5  o/o  anc;  octobre. . .  4 ,  022  50  août 972  50 

--  —5  j/4  o/„  janvier..  .  4,026  25  mai-juin.  .  990    n 

—  5  "/o  4859.  septembre  4,025    «juillet....  900    n 

—  —        4862.  décembre.      517  50  juillet. ...  480    « 

—  —        i863.  nov.-déc.      430    »  mai 400    » 

—  —       4865.  octobre. . . *    547  50  maÂ V^^    * 

Obi.  V.  Toarc.  Ronb,  janvier. . .        38    w  ma,\ "i^    * 
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Fonds  publics  étrangers. 


Angloteire,  3  "/o... 

décembre 

903/8  mai 

84  3/8 

Autr.,  S^'/o  anglo... 

janvier. . . 

'  77    »  juillet.... 

574/1 

—      5  «/o  métal... 

février. . . 

55    »  septembre 

504/2 

—       —    4859.... 

février.  . . 

74     »  février. . . 

74     • 

—        lots  4860.... 

fév.-mars. 

4,020    »  juin 

675    • 

—       Obi.  4805.... 

janv.-fév.. 

348  75  juin 

930    • 

Belgique  3  »/o 

mai 

86    j»  février. . . 

73    » 

—         2  4/2 «»/<».. . 

juillet.... 

53    »  juin 

.■(2    » 

—         4  4/2o/o... 

janvier... 

402    ••  juin 

93    » 

Obl.v.Bnix.18S3.... 

fév.-déc. . 

965    •  octobre... 

•3    » 

—           4856.... 

février. . . 

98    >  juillet.... 

90    • 

—           4863.... 

fév.-déc. . 

99    «juin 

87    » 

Égypt.,  7  o/o  Pacha. 

décembne 

394  25  décembre 

385    » 

Esp.,  3«/o  ext.  4844. 

mars 

43  4/2  jnin-aoùtj. 

34    » 

—  3  "/o  ext.  4852-56  février. . . 

44  4/4  juillet.  .. 

33    » 

—    3  «/oint.  4844. 

février. . . 

36    »  juillet. . . . 

304/2 

—    différ.  4854... 

février. . . 

364/2  juin 

89    • 

--    pass..  4854... 

mars-avril 

274/2  juin 

48    > 

Ëtats-Unis,  5/20  4862  décembre 

834/2  décembre 

834/4 

Haïti,  annuités 

fév.-déc. . 

645    »  août-oct.. 

600    > 

Italie,  5  »/o  4864.... 

janvier... 

65  80  juin 

35  90 

~~     3  "/o  4864  •  a .  • 

novembre 

34  50  mai-juin. . 

S5    • 

Mexique,  6  »/o  4864. 

janvier. . . 

494/4  juin-sept.. 

90    » 

—         Obi.  4865. 

janvier. . . 

327  50  juillet.... 

95    1 

Portugal,  3»/o  4852. 

septembre 

42    »  décembre 

404/8 

Rome,  5»/o  4854... 

février. . . 

70    >»  mai  juin.. 

54    ■ 

Russ.,  4  4/2  »/o  4849. 

février.. . 

864/4  décembre 

824/2 

—      5  «»/o  4862.-. . . 

mars 

913/4  mai 

79    » 

Sard.  (ét.)obl.  4834. 

mars 

4,405    »  août 

745    . 

—           —     4849. 

janvier. . . 

9.35    »  janvier.  . . 

925    > 

—           —     4850. 

février.  . . 

905    »  .février.  . . 

905    » 

Tunis,  7  «/o  4863.... 

fév.-mars. 

420    »  juin 

280    > 

—       —  4865.... 

mars 

403  75  février... 

290    » 

Turquie,  obi.  4861.. 

murs 

360    J»  juin ' 

475    » 

—        —    4863.. 

janvier.. . 

340    »  juillet.... 

175    « 

—        —    4865.. 

février.  . . 

325    »  juin 

482  50 

—       5  o/»  4865.. 

janvier. . . 

43     »  juin 

25    ■ 

Il 
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ObllgaHotu  divefset. 


ieÏBpé[lala(LTOii)u 


lOndaVilte... 
(  fin  ia  L)«,  iM 


mioluai 


JJanfDsi  rt  Cmiti  (actions) . 

Buiqnede  France Tév 3,T3S    •  JnlD. ...  1,1 

CalsiMMcbol  SI  camp mre-av..      tM    •  oo -déc  .  t 

Comptoir  d'ctcumpte ]an> t,DW     •  mai....  S 

CTidil  foncier )l.-déc..  1,400     .  juin....  1,0 

CrMil  mobilier Janv. ...      877  30  juin. ...  ( 

SauKonip. desaolrèpreii.. .  ftiv 310    •  juin. ...      I 

Camp.  E.  Naiid  l'I  &• janï. ...        »6    •  iiiillel 

I;^j!i    In^Ui^t      «>     K..mr-  ■—    -11-  "KA       ■    OUI 
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Crédit  agricole juillet.      6S0    «juin...  540    » 

SottB-comp.comin.etiDd.  f.-mars      500    »  déc...  425    h 

Soc.  dép.  et  comp.  cour,  mars, ,      570    «mai...  515    » 

L'approv.  (halle et march).  f -mars      425    »  fér 415    » 

Société  générale janv. . .      607  50  mat-jil.  500    » 

Bancnie  de  TAlgérie mai.  . .  1 ,025    »  mai-jll.  970    » 

Omnibus  lyonnais ,  mrs-av.      515    »nov.  ..  480    » 

Gomp.  Collet  etC**(L7on)  mars.  .      626  25  mai-jn..  600    » 

Crédit  lyonnais mars..      517  50  juin....  400    » 

Société  lyonnaise Fep.-oc.      512  50  juin.. . .  480    » 

Société  marseillaise fév 491  25  mai. ...  455    » 

Crédit  foncier  autrichien,  sept. . .      655    «juin....  490    » 

— >    mobilier  espa^ol.  janv. ..      475    sjuin....  185    « 

—  mobilier  italien...  fév 497  50  sent.  ..  250    h 

Banque  des  Pavs-Bas fv-mars      520    »  juillet. .  400    » 

Créd.  mob.  néerlandais.,  mars...      383  7Sdéc....  312  50 

Banque  ottomane. janv. . .      600    »  juillet. .  410    « 

jésiurances  (actions). 

Générale Marit.  nov. ,        56 »/o  b  nov. .  56 «»/<»  b 

—       Inc. .mars.    1000«/o  b  nov..  <000«>/,  b 

Phénix.' —       nov..      310o/obnov..  310  «/oh 

Natiçnale —       dêc. .      200 »/o  b  sept..  190  <>/•  b 

Union —       déc.  971/2*>/o  b  juin..  ,90o/.b 

France —       déc.       70«»/obmai..  68  "/«h 

Urbaine —       août.      120«>/o  b  août.  120o/o  U 

Confiance —       janv.        10«>/°bjanv,  lOVo  b 

Paternelle '-       sept. .       30  o/o  b  sept .  30  «»/o  h 

Générale Vie.  .  août .      220 «/o  b  nov. .  220 «/o  U 

Nationale —       nov..     .60o/obnov..  60o/oh 

Phénix —       mai..         4''/obaoût.  40/,  b 

Caisse  paternelle.  ,  —       avril.         40/obdéc..  4«>/ob 

Générale. , Grôle.  nov. .  •     51  °/o  p  nov. ,  .11  «>/•  p 

Chemins  de  fer  (actions). 

Orléans. sept. . .      895    »  mai-jn .  780    » 

—  act.  de  jpuissance.  octobre      550    »  juillet  .  480    » 

Nord déc. ...  1 ,200    »  mai ...  1 ,025    » 

Est f. -nov..      550     »  juin.  . .  476    » 

—  act.  de  jouissance nov....      175    »  janv-ao  150    » 

Ouest sep-oot     573  75  juin .  . .  510    »  . 

—  act.  de  jouissance. . .  nov....      165    «déc....  165    » 

Midi déc...      586  25  juin...  510     >» 

Paris-Lyon-Méditerrance  .  octobre      931  25  juin.  ..  772  50 

Lyon-Croix-Rousse janv-oc      175    »  mai-jn.  130    » 

Cnarentes mars..      405    »jn.-jll..  325    « 

Ch.def.etdoc.deSt-Ouen  janv...      240    »  ao-sep.  80    » 

Ch.  autrichiens janv. . .      435    »  juin ...  277  50 

—  lombards janv...      438  75  juin...  250    » 

—  Saragosse janv...      255    «juin...  97  80 

—  Séville-Xérès janv...        60    «juin...  20    » 

—  Nord-Espagne janv...      195    tk^vûti...  ^"H    ^ 

—  Barcelone janv ...      *Î0    »  ocXoXstç       ^^    ^ 
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Ch .  Pampelune ja.  -mrs.  105  »  octobre 

*-    Cordoue-Séville fév....  180  »  mars.. 

->    Victor -Emmanuel... .  j  an  V...  220  Njuin... 

—  romain  a.  et  anc. ....  janv. . .  460  »  juillet . 

—  —     act.  trent....  janv...      307  50  jn-jll. . 

—  Italie  méridionale....  fév. ...  280  «octobre 
— -    Guillaume-Luxemb...  mars. .  225  »  jn-déc. 

—  portuf^ais. janv...  206  »  jn-jll. . 

Ligne  d'Italie  (Suisse) ....  avril.  .  22  »  juin.  . . 

Canaux f  voilures  et  navigation  (actions). 

Canal  de  Suez. janv. . .  467  50  juin.  . . 

Canal  Cavour avril..  250    »  nov.... 

Omnibus  de  Paris f.-déc..  1,100    »  mai.  .. 

—      act.  de  jouissanée  janv. . .  470    »  janv. . . 

C'*  imp.  des  voit,  de  Paris  mars. .  91  75  juillet.. 

Omnibus  de  Londres fév. ...  112  50  nov. ... 

Omnibus  de  Lyon janv.-jn  55    »  jv.-août 

C'*  générale  transatlant. .  janv. . .  555    »  juin. . . 

Mess,  impér.j  serv.  mar..  mars.  .  785    »  juin. .. 

Navigation  mixte mars. .  640    »  juin. . . 

Marc  Fraissinet  et  C>«. . . .  mars. .  500    »  déc. . . 

Bazin,  Gay  et  C'* février.  850    »  mars. . 

C'*génér.  de  navigation,  nov. -dé  90    »  nov.... 

Armement  maritimes octobre  230    »  déc. . . . 

C'* phocéenne fév....  150    «juillet. 

Société  générale  de  transp.  f.-mars  .500    »  jn-sept. 

Charbonnages  (actions) . 

Grand'Combe déc...  1,065    »  fév.... 

Lpire jv.-fév.  190    »  mai .  . . 

MontranibertetlaBéraud.  déc...  157  50  mai.  .. 

SaintrËlienne déc. . . .  199    ■  mai.  . . 

Rive-de-Gier. , fév 112  50  août. . . 

Carmaux fév. . . .  325    »  déc. . . . 

Roche-Molière  etFirminy.  août...  550    »  mars.  . 

Mines  métallifères  (sLCtions) , 

Santander  (Espagne) m.i.  ..  250  »  sept... 

Kef-Oum-Theboul  (Âlgér)  nov....  110  »  sept... 

Vieille-Montagne  (Belg.).  janv...  235  »  jn-juill. 

Silésie  (Prusse) déc...  140  «octobre 

Hauts  fourneaux,  forges  et  usines  (actions). 

Châtillon-Commcntry.  ...  déc...  275    »fév.... 

Firminy  (Verdie  et  C'*).  • .  octobre  255    »  juin. . . 

Méditerranée fév 1,400    wjuin.  ..  1 

Fourchambault mars .  .  4.37  50  mai .  . . 

Horme oc.-nov  750    »  juillet. 

Creuset  (Schneider  et  C'«).  déc... .  675    «janv... 

Petin,  Gaiulet  et  €'• nov...  7.^0    »]mn... 

Terre-IVoire, la  Voulte, etc.  jv-fév..  347  50  juin. . . 

y. -F,  C&ii  etO' Aéc. . .  ^Tft    *  \ïv«â-\U. 
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Océan jv-fAv. .      465    ■  déc. . . .  250  » 

Moteurs Lenoir mai....      440    »déc....  45  » 

Chant.  FalquièreetC'*.;.  mars.  .      295    «août...  225  » 

Chant.  Frossard  et  G'*. . .  juin.  . .      600    »  mars.  .  540  » 

Fiyes-Lille déc...      550    »  déc 500  » 

Sociétés  immobilières  (actions) . 

Mag.  gén.  de  Paris mars..      690    «juin...  500  » 

Docks  Marseille,  anc mara. .      517  50  déc...  385  « 

—         —     .   nouv. . . .  mars. .      480    »  déc. . .  J70  » 

Mag.  fi^én.  de  Bercy ayril.  .      585    »  avril . .  585  » 

Gare  de  Vaise mars..      485    »  fév....  475  » 

C'«  gén .  des  Marchés. . . .  août. . .      515    »  nov. . . .  492  50 

Halle  aux  cuirs janv...      540    »juln...  4i0  » 

Marché  du  Temple mai's. .      595    »  octobre  540  » 

Deux-Cirques fév....      235    »fév....  200  » 

C*«  immobilière  (Paris). . .  janv. . .      537  50  juin. .  .  265  » 

Soc.  houl.  du  Temple. ...  fév....      150    nt'év....  SO  » 

Abattoirs  de  Lyon déc. . . .      447  50  janv. . .  407  50 

Rue  impér.  de  Lyon sept. . .      462  50  janv. . .  418  7.1 

Éclairage  au  gaz  (actions) . 

C'«centr.  Lebon  etC'«...  f-mrs..      550    •  juin.  ..  470  » 

LX'niuudcsgaz juillet..      485    «sept...  457  JSO 

Paris fév 4,740    »jum...  4,340  » 

Gaz  général  de  Paris nov...      460    »  nov.-d.  335  « 

La  Guillotière,  etc mars   .  2,050    »  janv...  4,950  » 

Lyon jv-mrs.  2,725    »  jn-jll.  .  2,580  » 

Marseille mars..      547  50  jn-|ll.  .  435  » 

Mulhouse janv . . .      357  50  octobre  280  » 

Naples mars..      905    »  janv...  825  » 

Nevers mars.  .  4 ,080    »  janv. . .  4 ,075  » 

Saint-Etienne oc- déc  2,400    «mars..  4,940  » 

Bruxelles janv...      527  50  juillet..  450  » 

Filalvres  (actions) . 

Amiens  (Maberly) août. . .      725    »  janv. . .  600  » 

Compt.  Cohin  et  C*" octobre      .590    »  mai.  ..  500  » 

La  Fuchsine  (Lyon) octobre      525    «fév....  325  » 

Sociétés  diverses  (actions) . 

Raff.  de  la  Médit déc. .  .      700    »  juillet. .  487  50 

—  EmsensetC'* ^  avril...      520    «juillet..  3iO  » 

—  MaurinetC'o janv...      330    «sept...  2)  » 

—  Nantaises fév....        85    »  jn-oct..  80  n 

Eaux  de  Vichy fév....      635    «fév....  600  « 

G**  générale  des  eaux. . . .  mars.  .      356  25  juin.  . .  290  » 

Cristalleries  de  Lyon .. .   .  déc...      340    >juin...  305  » 

Verreries  Raat>e  et  C'«...  déc 252  50jv-mai.  305  » 

Prod.  chim.  PratetC'"..  janv...      405    »  avril...  75  » 
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